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J’ai  dcja  eu  l'honneur  de  prefenter  au  Roi  votre 
très-glorieux  Bifayeul,  la  Relation  des  Voïages  que 
j’avois  faits  par  fes  Ordres  dans  les  Indes  Occidenta- 
les & dans  le Brefil,où j’avois  rapporté  au  naturel, 
tout  ce  que  la  Nature  produit  dans  ce  nouveau  Mon- 
de. Les  grâces , S I R E , que  j’ai  reçues  de  VOTRE 
MAJESTE’  depuis  fon  Avenement  à la  Couronne , 
ont  excité  mon  zélé  à donner  la  fuite  de  mes  Obfer- 


vations  Phyfiques Mathématiques  & Botaniques , 
qui  n’ayoient  pû  être  comprifes  dans  les  premiers 
Volumes , en  y ajoutant  aufli  celles  que  j’avois  faites 
auparavant  aux  Ifles  Antilles , & fur  les  Côtes  de  la 
Nouvelle  Efpagne.  Cet  Ouvrage , à ce  que  j’fefpere, 
pourra  contribuer  aux  progrès  de  l’Hiftoire  Natu- 
relle , de  la  Géographie  , de  la  Navigation  , & de 
P Aftronomie  , qui  font  des  Sciences  pour  lefquelles 
on  fçait  que  VOTRE  MAJESTE’  a eu  du  goût  dès 
fa  plus  tendre  enfance , & qui  y ont  etc  cultivées  par 
les  foins  de  l’illuftre  Prélat  qui  a préfidé  à vos  études, 
J’ofe  donc  efperer  que  VOTRE  MAJESTE’ 
voudra  bien  recevoir  cet  Ouvrage  avec  un  aeçueil 
favorable , &C  m’honorer  de  la  Prote&ion  qu’Ellç 
accorde  fi  volontiers  aux  perfonnes  de  Lettres.  Je 
tâcherai , SlRE , de  la  mériter  par  le  profond  refpeéfc 
avec  lequel  je  fuis  ôc  ferai  toute  ma  vie , 

SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTE’, 


Le  très-humble , très-obcilTànt , Si  fi<L-IIe 
Sujet, Fr.  Louis  Feuille’e, Minime. 
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PREFACE 


CONTENANT  DES  REFLEXIONS 
critiques  fur  différentes  Obfervations  faites  par  AI. 
F R E z i E R , Ingénieur  du  Roi  dans  U Relation  de 
fan  Voiage  à la  Mer  du  Sud. 

LA  critique  cft  utile , & l’on  doit  favoir  gré  aux  écri- 
vains qui  l’exercent  modeftement  : c’eft  le  meilleur 
moicn  d’empêcher  que  l’erreur  d’un  particulier  n’in- 
fc£te  peuà  peu  le  public.  Nos  lumières  font  trop  bornées  pour 
qu’un  feul  homme  fe  charge  de  l’inftruûion  des  autres  hom- 
mes. On  n’arrive  à la  vérité  que  par  degrez  ; un  auteur  qui 
l’aime  finceremcnr  doit  fouhaiter  des  Cenfeurs , & le  public 
gagne  toujours  quand  un  habile  Critique  entreprend  l’examen 
d’un  livre  : c’eft  fur-tout  à ceux  qui  publient  des  relations  de 
Volages  & des  Obfervations  aftronomiqucs  , qu’un  ccn feu r 
eft  neccflairc.  11  eft  li  difficile  de  porter  les  Obfervations  juf- 
qu  a une  exa&itude  enticre , il  cft  fi  ordinaire  qu’un  voiageur 
pour  embellir  fes  narrations , laifl'e  fon  imagination  prêter  à 
fa  mémoire, que  le  public  devroit  pa'icr  des  examinateurs  feve- 
res  des  Volages  & des  Obfervations  :mais  i!  peut  s’épargner 
cette  dépenfe.  Le  goût  dominant  de  notre  ficelé  cft  la  criti- 
que , peu  d’écrivains  manquent  de  cenfeurs.  M.  Frezicr  à qui 
j’avois  communique  les  dcflcins  de  mon  Volage  de  la  Mer  du 
Sud , m’a , par  un  nouveau  genre  de  reconnoiftance,  critiqué 
fort  durement  dans  la  relation  de  fon  Volages  s’il  avoir  ap- 
porte à cette  entreprife  la  capacité  neccftaire  , je  profiterois 
de  fes  cenfures  loin  de  m’en  plaindre  s je  n’en  puis  profiter  & 
dois  m’en  plaindre.  M.  Frezicr , Pilote  fans  étude  , Obfcrva- 
tcur  fans  inftrumens , n’eft  pas  fùremcnt  propre  à corriger  des 
Obfervations  faites  par  un  homme  à qui  une  longue  expérien- 
ce & de  bons  inftrumens  donnoient  un  grand  avantage.  On 
verra  dans  le  journal  de  mes  Obfervations , que  je  n’ai  déter- 
miné la  latitude  d’aucun  lieu  , qu’après  avoir  vérifié  mon 
quart  de  cercle  de  la  maniéré  que  je  i’y  ai  démontré , ni  la  ion- 


r 


ij  PREFACE. 

gitudc  des  mêmes  lieux , qu’après  avoir  vérifie  par  des  corres- 
pondances journalières  des  hauteurs  du  Soleil  lctat  de  mon 
horloge  : j’en  ai  même  rapporte  quelques-unes , pour  donner 
lieu  à ceux  qui  douteront  de  mon  exactitude  dans  les  Obser- 
vations , de  les  calculer  eux-mêmes.  On  fait , dit  M.  Callini , 
ce  grand  homme  du  ficelé  prêtent , de  quelle  conSequcnce  il 
eft  pour  les  obServations  agronomiques , d'avoir  des  horloges 
juftes  Se  bien  réglées.  Ticho  Brahé  avoit  cflaïé  tous  les  moicns 
qu’il  avoit  pu  imaginer  , pour  meSurer  cxaÛement  le  tems , 
toit  par  des  clcpfidres  d’eau, de  mercure , Se  de  diverfes  autres 
liqueurs,  Soit  par  d’autres  manières  d’horloges  qu’il  avoit  fait 
faire  Sur  différons  principes  ; mais  après  s’être  epuife  Sur  ce 
Sujet , il  fut  obligé  de  revenir  aux  horloges  ordinaires  , quoi- 
qu’il eut  Senfiblemcnt  reconnu  leur  peu  de  juftcfl'e  , lorlqu’il 
les  comparoir  avec  le  mouvement  des  aftrcs.  L’Academie  afant 
refolu  de  chercher  quelque  manière  plus  exaûc  de  inefurer  le 
tems,  un  des  Académiciens  qui  avoit  déjà  trouvé  la  manière 
d’appliquer  aux  horloges  le  mouvement  du  pendule,  s’étudia  à 
les  rcgler  Se  à les  pcrfeâionner  ; en  forte  qu’il  les  porta  à un 
tel  point  de  pdrfcction  Se  de  juftcfl'e  par  le  moien  de  la  cicloï- 
de  , que  Souvent  elles  ne  varient  que  d’une  fécondé  en  p’u- 
ficurs  jours. 

M.  Frezier  plus  Iubilc  que  tous  ces  grands  hommes , n’a  pas 
befoin  d’horloge  pour  régler  le  tems  : l'on  cftime  lui  tient 
lieu  de  pendule  la  mieux  réglée , Se  c’eft  par  elle  qu’il  a déter- 
mine avec  tant  de  juftcfl'e  o~ par  te  menu  , la  longitude  Se  la 
latitude  des  côtes  de  la  Mer  du  Sud,&t  de  plulicurs  aurres  lieux: 
au  lieu  que  (i  on  l’en  croit  dans  Sa  préface , je  n’ai  déterminé 
dans  mes  obServations , les  longitudes  Se  les  latitudes  des  mê- 
mes côtes,  que  p-ir  le  gros.  Je  puis  Sans  vanité  Se  fans  prefomp- 
tion  aflurcr  M.  Frezier  de  mon  cxaâitude  , Se  il  penfoit  fans 
doute  de  même,  lorfquc  mes  oblervations , comme  il  dit  dans 
la  page  îjy.  lui  ont  Servi  pour  rcélifier  Ses  cftimes. 

Dans  la  page  6.  de  cette  relation , on  voit  M.  Frezier  quoi- 
qu’il n’ait  jamais  été  ni  à l’école  de  marine , ni  en  mer , com- 
me il  l’aflure  au  même  endroit , devenu  habile  pilote.  Nous 
goûtâmes  , dit -il  , après  un  temps  orageux  & fombre  , U dou- 
ceur d'un  beau  climat  & des  jours  clairs  & ferains  , lorfque 
nous  eûmes  cannoijfance  d'une  terre  fur  le  foir  au  Sud-Ejl-quart- 
dï'jl  environ  quinze  lieues.  Il  nous  fut  une  nouvelle  faiisfa- 
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Piton  de  mus  favoir  auprès  de  l'ile  de  Palme  , & à moi  par- 
ticulièrement , cf ni  , par  mon  ejlime  , m’en  trouvai  à une  pa- 
reille dijlance.  Agréable  furprife  qui  étonna  tous  ceux  du 
navire , peu  accoutumez  à de  pareils  miracles  ! 

Peu  de  jours  après  M.  Frczicr  s’apperçut  qu’il  fc  trouvoie 
toujours  moins  de  l’avant  que  fon  ellune.  Je  crus  alors  dit  no- 
tre  Pilote  , cjue  cette  erreur  venait  de  la  ligne  du  Lok.  Ad- 
mirable défaite  qui  confervaà  M.  Frczicr  la  réputation  qu’il 
s’étoit  acquifc  par  la  juftefle  de  fon  cftime  ! Il  talloit,afin  que 
la  chofe  arrivât  comme  il  croïoit  l’avoir  prévue  , que  la  ligne 
du  Lok  fe  fut  racourcie  : cela  alloit  lui  faire  un  extrême  tort, 
la  même  ligne  lui  aïant  fervi  dans  fes  eftimes  précédentes  , 
ne  devoit  pas  avoir  la  juftcfic  dont  il  fc  flartoit. 

Dans  la  page  48.  M.  Frczicr  doute  de  la  détermination  de 
la  différence  en  longitude  obfcrvcc  entre  Paris  & la  ville  de 
la  Conception  dans  le  roïaume  du  Chily  ; détermination  fon- 
dée fur  pluficurs  obfcrvations  des  éciipfcs  du  premier  fatellite 
de  Jupiter , comparées  avec  les  memes  obfcrvations  qu’on  fit 
en  correspondance  à l’Obfcrvatoirc  roïal  de  Paris. 

Je  ne  lai  par  quelle  crainte  notre  nouveau  Pilote  n’ofë  di- 
re ici  , qu’il  arrive  à point  nommé,  comme  il  le  dit  ailleurs. 
Je  prévois  que  les  déterminations  qu’on  avoit  déjà  Elites  de 
la  longitude  & de  la  latitude  de  la  Conception  , l’en  empê- 
chèrent. Il  fe  contente  feulement  de  dire , parlant  de  la  lon- 
gitude. Et  peut-être  par  7J  degrez.  31  miaules  30  Jecondes 
de  longitude  Occidentale , tu  différence  de  Méridien  de  Pa- 
ris , fuivant  l' obfirvation  du  /'.  Feüillée.  II  auroit  parlé  plus 
jufte  s’il  eut  dit,  fuivant  les  obfcrvations  du  P.  Feüillée  , 6c 
non  pas  fuivant  l’obfcrvation. 

On  verra  quelles  furent  à fon  retour  du  Pérou  fes  détermi- 
nations en  longitude  &c  en  latitude.  Apparemment  qu’on  lui 
donnai  Lima  ou  ailleurs  , des  règles  plus  Aires  pour  fes  efti- 
mes , que  celles  dont  il  s’éroit  fervi  jufqu’alors  , &:  la  crainte 
de  faire  ici  un  fécond  naufrage , l'empêcha  de  dire  : J’arrivai  à 
point  nommé. 

J’avoue  que  M.  Frczicr  avoit  de  crcs-bonncs  intentions  , 
mais  il  les  a mal  fuivics.  Si  avant  fon  départ  il  eut  confultc 
quelque  habile  homme  & lu  les  inftruéfiofls  generales  don- 
nées par  le  favant  M.  Caffini  aux  Aftronomes  que  Louis  le 
Grand  d’heureufe  mémoire  envoia  dans  prefque  tous  les  en- 


i 


tv  PREFACE. 

droits  de  la  terre,  pour  y faire  des  obfcrvations  géographiques 
6c  aftronomiques  : il  auroit  vu  quelles  font  les  difficultcz  de 
bien  faire  ces  obfervations  , & il  ne  fe  feroit  pas  avifé  de 
dire  peut  - être  Sc  de  rapporter  dans  fon  journal  avec  tant 
de  hardicfTc , la  détermination  de  la  longitude  & de  la  latitu- 
de des  lieux  par  fon  cftime , Sc  fingulierement  de  ceux  où  l'on 
avoir  déjà  fait  des  obfcrvations  avec  tant  de  loin. 

Page  jj.  M.  Frezicr  dit  : Un  Jefuite  de  bonne  foi  , procu* 
reur  des  Mijj-ons  que  le  roi  d'Efj/agne  entretient  au  chily  , 
m’ajfura  que  les  Indiens  chiliens  étaient  de  vrais  athées  , qu’ils 
n’adoroient  rien  du  tout  , & fe  mocquoient  de  tout  ce  qu’on 
pouvait  leur  dire  li-dejjus  i qu’en  un  mot  leurs  Peres  ne  fai- 
Joient  aucun  progrès  : ce  qui  ne  convient  pas  avec  tes  lettres  edi- 
f antes  des  Mijj  onnaires.  tom.  8.  &c. 

Dans  le  roïaume  de  Chily  j’eus  l'honneur  d’avoir  plulieurs 
conférences  tant  en  matière  de  religion  , qu’en  matière  de 
phyfique  , avec  le  R.  P.  que  M.  Frezicr  nous  cite  ici.  Un  jour 
je  fis  tomber  notre  conférence  fur  l’athéifme  : je  demandai  au 
R.  P.  li  dansfes  millions  il  avoir  trouvé  de  vrais  athées.  Sur- 
pris de  cette  demande  , Sc  informé  que  j’avois  fait  plufieurs 
voiages  dans  des  pais  étrangers  Sc  lingulieremcnt  parmi  les 
Sauvages  , il  me  demanda  la  meme  choie.  Nous  nous  trouvâ- 
mes l’un  Sc  l’autre  du  même  ientiment,  Sc  nous  conclûmes, 
contre  le  fentiment  de  notre  auteur , qu’il  n’y  a point  de  vrais 
athées.  Il  a donc  eu  tort  de  dire  , que  le  R.  P.  l’alfura  que  les 
Chilécns  étoient  de  vrais  athées.  Qu’cft-ce  que  l’on  entend 
par  un  vrai  athée  ? fi  ce  n’ell:  un  homme  qui  ne  croit  point  ab- 
solument de  Dieu,  ou  un  homme  qui  ignore  Dieu  li  abfolu- 
ment , qu’il  ne  le  croit , ni  ne  le  nie  , un  homme  qui  n’y  a ja- 
mais pcnlc  ,qui  n’y  penfe  point  du  tout.  Or  peut-il  y avoir  un 
tel  homme  ? La  chofc  elt  telle , qu’on  ne  peut  mettre  en  que- 
fiion  la  poflibilité  meme. 

Si  par  athée  on  entend  un  homme  qui  nie  formellement  un 
Dieu  , fans  rcconnoitrc  fous  quelque  nom  que  ce  foit  les  at- 
tributs de  ce  Dieu , on  peut  dire  qu’il  n’y  a point  abfolumcnt 
d’athée.  Enfin , fi  par  athée  on  entend  des  hommes  qui  ont 
quelque  fentiment  de  la  Divinité , mais  qui  y font  fi  peu  d’at- 
tention , que  la  connoiflâncc  qu’ils  en  ont  peut  être  regardée 
comme  une  ignorance  groffierc  des  "ttributs  d’un  Dieu  éter- 
nel i en  ce  fens  les  Chilécns  Sc  d’autres  barbares  peuvent  paf- 
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fer  pour  athées  : mais  M.  Frczier  ne  devoir  pas  mettre  les  idées 
dans  la  bouche  d’un  ]éfuite,ô£  cette  fiftion  décrcdite  la  bon- 
ne foi  du  voiageur. 

P.  71.  M.  Frczier  m’accufc  d’avoir  changé  le  nom  d’uneplan- 
tc  que  les  Indiens  nomment  Ltutu , & non  pas  i/5*,cominc  il 
dit  que  je  1 ai  nommé  dans  mon  Hiftoire  des  Plantes  p.  710. 
Il  feroit  à l'ouhaitcr  que  M.  Frezier  fuc  aufli  fcrupulcux  ail- 
leurs qu’il  le  paroît  ici , fa  relation  en  feroit  plus  exa&e.  Il 
prend  ici  un  c.  pour  un  g.  fi  /avois  l’efprit  aufli  critique , 
j’aurois  pu  , au  commencement  de  la  même  page , lui  faire  le 
même  procès  , 6c.  lui  reprefenter  que  l’arbrifleau  auquel  il 
donne  le  nom  de  Palgli , les  Indiens  l’appellent  Palqni.  Cet 
arbrifleau  a les  feüilles  femblablcs  à celles  de  l’Adbatoda , com- 
me on  verra  dans  la  fuite  de  mon  Hiftoire  des  Plantes.  La 
crainte  que  j’avois  de  faire  quelque  faute  dans  l’ortographe 
des  noms  des  plantes  , fie  que  je  les  fis  écrire  à un  bon  prêtre 
Créole,  dont  la  langue  Indienne  étoit  la  langue  naturelle. 

Page  71.  Je  pafle  ici  fous  filence  la  maniéré  dontM.  Frezier 
écrit  le  nom  de  la  plante  Panke,  pour  lui  faire  remarquer  deux 
fautes  plus  efl'encielles  , lorfqti’il  dit  : Le  noir  ejl  fait  avec  la 
racine  ae  Panquc  , dont  ta  feuille  ejl  rot.de  & tijfuc  comme  celle 
de  l'Achantt  > elle  a deux  ou  trois  pieds  de  diamètre , quoique  le 
P.  Feuillet  , qui  l'appelle  Panke  Anapodophylli  folio  la  borne 
à dix  pouces  , &c 

Si  M.  Frczier  fe  fut  informé  de  quelles  feuilles  des  plan- 
tes les  Botaniftes  font  ordinairement  la  delcription , on  lui 
auroit  appris , que  c’cft  des  moicnncs  feüilles  , ordre  que  j’ai 
obfervé  dans  toute  mon  Hiftoire  des  Plantes.  Ainfi  je  pou- 
vois  borner  à 10  pouces  la  feuille  de  Panke  dont  je  fis  la  def- 
cription  , première  faute  de  notre  nouveau  Botanifte.  Il  dit 
que  la  feuille  de  Panke  eft  ronde , fécondé  faute.  Celle-ci  cft 
moins  pardonnable  que  la  première  : car  en  qualité  de  Géo- 
mètre , tel  que  doit  être  un  Ingénieur  & un  Ingénieur  habi- 
le comme  lui, il  ne  devoir  pas  ignorer  qu’un  éventail  n’eft 
pas  rond  , mais  un  demi  rond  : la  feuille  de  Panke , comme 
il  a vû  dans  la  delcription  que  )’en  ai  faite  , & la  figure  que 
j’en  ai  donnée , cft  ouverte  en  éventail  : donc  clic  n’eft  pas 
ronde  , mais  un  demi  rond. 

Je  lui  fais  encore  grâce  du  nom  de  Poquell , plante  que  les 
Indiens  appellent  Poqmll.  Il  nous  parle  enfuirc  d’un  arbre 
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dont  il  ne  fait  pas  le  nom , appelle  par  les  Indiens  Beigne  , 
5c  à qui  j'ai  donne  le  nom  dans  mon  Hiftoirc  des  Plantes  , 
de  Beigue  Cinnamomifera  olivâ  fruüu.  Les  Efpagnols  l’ap- 
pellent arbre  à canelle  , à caufe  que  fon  écorce  a le  même 
goût  que  la  . canelle  qu’on  nous  apporte  des  Indes  Orienta- 
les. Il  a la  feuille  du  volume  ôc  de  la  figure  du  laurier  roïal. 
Scs  fleurs  font  blanches  & à cinq  pctales  ; fes  fruits  naiffent 
en  maniéré  de  tête,  ce  fonc  pluficurs  olives  pointillces  &c 
d’cgalc  grofleur.  Virgile , dit  M.  Frczier , fcmble  en  avoir  fait 
la  defeription  dans  fes  Géorgiqucs  liv.  i.  En  voici  la  cita- 
tion. 

, If  fa  ingens  arbos , faciemque  fmillima  Laure  i 
Et  ,ft  non  alium  lati  Jaclaret  odorem  , 

Laurus  erat  : folia  haud  ullis  labentia  ventis  : 

F/os  af frima  tenax  : animas  & oient  ia  Medi 
Ora  f oient  illo  , & fenibus  medicantur  anhelis. 

Quelle  apparence  y a-t-il  que  Virgile  aitfait  dans  ces  cinq 
vers  la  description  du  BoiguelihA.  Frczier  n’cll  pas  plus  heu- 
reux en  citations  qu’en  oblcrvations.  Virgile  après  avoir  par- 
lé de  l’abondance  des  citrons  de  Mcdic  & de  l’ufagc  qu’on 
peut  faire  de  leur  fuc  , dit  feulement  que  les  citronicrs 
font  fort  grands  , les  compare  aux  lauriers  s Sc  qu’on  les 
prendroit  même  pour  des  lauriers  , s’ils  ne  rendoient  une 
odeur  toute  differente  ; qu’ils  confcrvent  toujours  leurs  feuil- 
les malgré  l’impctuofité  des  vents  i que  les  fruits  tiennent 
fort  aux  branches  ; que  les  Mcdcs  mangent  du  citron  lorf- 
qu'ils  ont  l 'haleine  forte  , 5c  en  font  prendre  aux  vieillards 
s’ils  ont  de  la  peine  à rcfpircr.  L’Amérique  n’a  été  décou- 
verte que  pluficurs  fieclcs  après  la  naiffance  de  ce  poète  , &r 
nous  ne  liions  dans  aucun  interprète  que  Virgile  eut  l’efprit 
de  prophétie.  Dans  la  fuite  de  mon  Hiftoire  des  Plantes, 
je  décrirai  l’ufagc  que  les  Indiens  font  du  Boigtte  dans  leurs 
cultes  fupcrflitieux. 

Pag.  74.  M.  Frczier  parle  de  la  charte  dans  les  termes  fui- 
vans  : Le  flaijir  de  la  chajfe  y ejl  interromfu  far  certains  oi- 
féaux  que  nos  gens  affellent  Criards  , farce  que  des  qu'ils 
voient  un  homme  ils  fe  mettent  à crier  & à voltiger  autour 
4e  lui  , en  criant  comme  four  avertir  les  autres  oi  féaux , qui 
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s’envolent  dis  qu'ils  les  entendent,  ils  ont  au-dejfus  de  l’ar- 
ticulation de  chaque  aile , une  pointe  rouge  longue  d’un  pouce  , 
qui  eft  dure  & aigue  comme  un  ergot , avec  laquelle  ils  fe  battent 
contre  les  autres  oifeaux. 

J’ai  eu  en  main  dcsCriarsdc  tout  âge.  Les  Efpagnols  ap- 
pellent ces  oifeaux  Pratles , à caufe  de  la  diverficé  de  leur  cou- 
leur , & les  Indiens  Theg/e  - T hegle , nom  dérivé  de  leur  cris. 
J’ai  examiné  de  prcs,faifant  l’anatomie  de  quelques-uns , com- 
me on  verra  dans  la  fuite  de  mon  journal, les  pointes  dont  par- 
le ici  M.  Frczier,fans  nous  dire  fur  quelle  articulation  des  ailes 
elles  font  pofees.  La  plus  grande  longueur  de  ces  pointes  de- 
puis leur  nai  (lance , jufqu’i  leur  exrrêmité  qui  eft  fort  poin- 
tue, n 'eft  que  de  (ix  lignes , non  pas  d’un  pouce  , & par 
confequent  leur  longueur  n'eft  que  de  la  moitié  de  celle  que 
lui  donne  M.  Frezicr  : ces  pointes  font  pofees  fur  la  dernierc 
articulation  de  chaque  aile  j elles  font  de  couleur  de  corail 
& extrêmement  dures. 

La  courte  defeription  que  M.  Frezicr  nous  donne  dans  la 
même  page , des  oifeaux  appcllés  Pingouins , me  perfuaderoit 
qu’il  n’en  a point  vu, 8c  qu’il  s’en  eft  fié  à quelque  relation  ima- 
ginaire. Voici  comme  il  parle  : Nous  primes  un  Jour  dans  un 
marais  un  de  ces  fortes  d’amphibies  qu’on  appelle  Pingouins  , 
qui  était  plus  gros  qu’une  oie  : au  lieu  de  plumes  il  étoit  cou- 
vert d’ur.e  efpece  de  poil  gris  , femblable  à celui  des  Loups  ma- 
rins : fes  ailes  rejftemblent  même  beaucoup  aux  nageoires  de  ces 
animaux  > plufieurs  relations  en  ont  parlé  , parce  qu’ils  font 
fort  communs  au  détroit  de  Magellan  : en  voici  un  de  JJ.  ni  d’après 
nature  , ècc. 

Il  pourroit  bien  fc  faire  que  M.  Frezicr  n’eut  vu  que  de 
loin  l'amphibie  dont  il  nous  parle.  Comme  cet  oifeau  a les 
plumes  fort  courtes  gris-brun  , mêlées  de  quelques  autres 
plumes  noires , prcfque  de  même  volume , les  unes  Sc  les  au- 
tres couvrant  un  duvet  extrêmement  fin  , l’éloignement  & le 
mélange  de  ces  couleurs  pourroient  lui  avoir  omifqué  la  vue  : 
car  nous  ne  devons  pas  croire  que  tous  les  jugemens  qui  ac- 
compagnent la  vûë  des  objets  , foient  également  exaâs  : plu- 
ficurs  nous  tromperoient , s’ils  n’étoient  aidés  de  la  rai  (on. 
Cependant  les  termes  de  notre  auteur  font  pofitifs  ; il  dit  : 
Nous  primes.  Par  ces  paroles  nous  devons  croire  qu’il  a vu 
ect  amphibie  de  bien  près.  Je  donnerai  ailleurs  une  entière 
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dcfcription  du  Pingouin.  On  voit  déjà  par  ce  que  je  viens  de 
dire,  que  ce  n’eft  pas  un  poil  femblablcà  celui  des  Loups  ma- 
rins , mais  de  véritables  plumes  qui  le  couvrent.  On  peut  voir 
dans  l’hiftoire  du  nouveau  Monde  de  Jean  Laëtliv.  ij.chap. 
8.  la  dcfcription  de  cet  amphibie,  faite  par  Charles  de  l’E- 
clufe  qui  confirme  ce  que  j’ai  dit  ; confulter  Dampiere  dans 
fon  premier  voïage  autour  du  monde  tom.  i.chap.  j.  Sc  s’en 
informer  d’une  infinité  de  voïageurs  qui  vivent  encore. 

A la  fin  de  la  même  page  notre  auteur  tombe  dans  une  au- 
tre méprife , lorfqu’il  dit , parlant  des  Loups  marins  ; La  na- 
ture a neanmoins  confervé  au  bout  des  nageoires  quelque  confor- 
mité avec  les  pattes  : car  on  y remarque  quatre  ongles  qui  en  ter- 
minent l'extrémité. 

Si  notre  auteur  eut  bien  examiné  la  pofition  des  ongles  des 
Loups  marins  , il  ne  nous  diroit  pas  que  ces  quatre  ongles 
terminent  l’extrêmitc  de  leurs  nageoires  , mais  qu’ils  lont 
polis  au-deflous  de  leurs  nageoires  , à une  certaine  di fiance 
de  leur  extrémité.  Je  fis  ces  remarques  fur  un  de  ces  poifions 
dont  la  grofl’eur  me  parut  extraordinaire  i fa  longueur 
étoit  de  quinze  pieds  &c  fa  groflêur  à proportion  ; nous 
étions  alors  moüillés  dans  la  rivière  de  la  Plata  ( car  les  ma- 
rins appellent  même  les  plus  grands  fleuves  rivières.  ) Un  jour 
nous  efl’uïâmes  dans  cette  rivière  un  coup  de  vent  fi  furieux 
&c  qui  agita  les  eaux  avec  tant  de  véhémence  , que  la  tempê- 
te paflêe,  nous  trouvâmes  fur  fes  bords  plufieurs  poiflons  de 
differentes  cfpeces  : je  crus  que  ce  Loup  marin  que  je  trouvai 
étendu  & mort  , dont  la  vieillcffe  devoit  avoir  diminué  les 
forces , avoit  été  jette  fur  la  côte  durant  cette  tempête. 

Page  7 6.  L’étonnement  des  habitans  de  la  Conception  ne 
devoit  pas  être  fi  grand , que  le  dit  M.  Frezier  , lorfqu’ils  les 
virent  faire  provifion  de  charbon  de  pierre  pour  leurs  forges , 
puifquc  trois  ans  avant  fon  arrivée  à la  mer  du  Sud  , je  vis 
dans  une  forge  qu’un  de  mes  amis  avoit  dans  une  de  fes  mai- 
fons  de  campagne , le  forgeron  fc  fervir  de  charbon  de  pier- 
re : ainfi  la  découverte  &c  l’ufagc  de  ce  charbon  étoit  plus 
ancien  dans  le  roïaume  du  Chily , que  l'arrivée  de  M.  Frc- 
zicr. 

Page  89.  M.  Frezier  nous  informe  ici  d’un  voïage  qu’il 
fit  à Santiago  à zo  lieues  de  Valparai  fo , &c  non  pas  z8.  com- 
me il  dit.  Ce  n’eft  pas  pour  avoir  fait  ce  voïage  , que  j’ai 
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appris  la  di  flan  ce  de  ccs  deux  villes  ; mais  pour  l’avoir  fçû 
par  pluficurs  marchands  du  pais , qui  vinrent  a l’arrivée  de  nô- 
tre vaifleau  pour  acheter  des  marchandées.  Il  rapporta  de  ce 
voiage  le  plan  de  la  ville  de  Santiago  , foie  qu’il  l’cüt  levé , ou 
non.  Ce  plan  ne  différait  pas  de  celui  que  feu  M.  Rofmin 
Ingénieur  general  du  Pérou,  eut  de  feu  Dom  Jean  Raimond 
prêtre  de  la  chapelle  du  Roi , grand  Mathématicien  &:  fort  de 
mes  amis  : nous  avons  de  lui  un  traité  de  la  duplication  du 
Cube.  Ce  dernier  m’avoir  communique  le  meme  plan  s je  ne 
l’ai  point  mis  dans  mon  Journal  pour  ne  pas  démentir  ce  que 
j’ai  dit , qu'on  n’y  trouverait  que  ce  que  j’aurais  vû , ou  dont 
j’aurais  été  témoin.  A la  mort  de  M.  Rofmin  avec  qui  j’avois 
fait  pluficurs  volages , le  plan  de  Santiago  & de  pluficurs  au- 
tres villes  tombèrent  entre  les  mains  du  ficur  Alexandre  Du- 
rand , que  M.  Rofmin  laifi’a  en  mourant  fon  exécuteur  te- 
ftamcntairc.  Nôtre  Voiageur  nous  donne  dans  le  plan  de  San- 
tiago , la  hauteur  ou  latitude  de  cette  ville  de  33.  dcgrcz4o. 
minutes  fins  nous  avertir  de  quelle  manière  il  l’aobfervé: 
nous  favons  feulement  par  lui-même , qu’il  n’avoit  aucun  in- 
flrumcnt,  il  aurait  pourtant  pu  fc  fervir  de  ceux  dont  Ce  fer- 
vent ordinairement  les  Pilotes  , qu’il  pourrait  avoir  trouvé 
dans  fon  navire  , qui  font  la  fléché , &c  le  quartier  Anglois  : 
l’un  ic  l’autre  de  ccs  inltrumcns  fiippofent  un  horifon  fenfi- 
blc,  parallèle  au  lieu  de  l’obfervation,  ou  approchant  du  paral- 
lèle ; car  la  hauteur , ou  la  baflefle  de  ce  parallèle  , eu  égard  au 
lieu  obfervé , cil  une  équation  , qu’il  faut  ajouter  ou  fouftrai- 
rc  à la  hauteur  obfervéc.  Si  M.  Frezier  avoir  obfervé  toutes  ccs 
circonftanccs  difficiles  à trouver , il  n’auroit  pas  manqué  de 
les  rapporter  comme  des  circonftances  cflcnticlles , lcfquel- 
les  découvrent  l’habileté  d’un  obfervateur , qui  ne  fe  fie  pas  à 
une  cftime.  On  ne  s’arrête  pas  ici  à une  infinité  de  minuties 
rapportées  par  nôtre  Auteur , fur  lefquellcs  il  auroit  très-bien 
fait  de  garder  le  filencc. 

On  croiroit  par  ce  que  Mr.  Frezier  raconte  dans  la  pa- 
ge 94.  qu’il  fit  le  voiage  de  Santiago  , pour  y aller  étudier 
en  Théologie.  On  lé  conclurait  de  ce  qui  fuit.  Les  Moines 
prétendent  encore  empiéter  fur  les  fonctions  curiales , pue  les 
Je  fuites  croient  avoir  droit  d'exercer  par  tout  oit  bon  leur  fcmble  , 
fans  parler  d'une  infinité  d'autres  privilèges  , pu  ils  ont  dans 
les  Indes , (fi  dont  ils  donnoient  un  traité  particulier  en  T hé  oh'. 
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gie  dans  le  tems  que  j‘ ét ois  à Santiago.  C'eji  ce  qui  fait  que  Us 

Paroijfes  y font  Ji  feu  fréquentées , 6cc. 

Si  on  demandoit  à nôcrc  Voiageur  à qui  les  Peres  Jefuîtcs 
enfeignoient  alors  la  Théologie  ; il  nous  répondroit,  qucc’é- 
toit  à de  jeunes  ccclélîaftiqucs , ou  d’autres  élevés , qui  fe  dc- 
ftinent  à cet  état  ; or  quelle  apparence  que  ces  jeunes  eccléfia- 
ftiques  aillent  publier  à leur  préjudice , ce  qu’on  leur  aura  en- 
feigne , fçavoir  que  les  Moines  ont  des  privilèges  au-delîus 
des  leurs.  D’ailleurs  où  feroie  la  politique  des  Jel'uîtes , d’en- 
feigner  une  doûrinc  à de  jeunes  gens  qui  deviendront  un  jour 
leurs  parties. 

Dans  la  page  106.  M.  Frezicr  nous  parle  du  Cachin  La- 
gua  , mot  dont  il  n’a  pas  fçù  la  lignification.  Cachin  cft  le 
nom  propre  de  la  plante  que  nous  appelions  en  France , Cen- 
taurum  minus  flore  purpurco.  J.  B.  en  François,  pctice  Cen- 
taurée , Laguen  cft  le  mot  générique  Indien , qui  lignifie  en 
nôtre  langue,  plante  ou  herbe.  C’cft  pour  cela  que  les  In- 
diens ajoutent  à tous  les  noms  de  plantes  L tguen , 8c  non  pas 
Lagua , comme  dit  nôtre  Auteur , ce  qui  eft  la  même  chofc, 
que  li  on  difoit  la  plante  ou  l’herbe  de  la  petite  Centaurée. 
Après  nous  avoir  parlé  de  Cachen  Laguen  &C  non  pas  Cachin  La- 
gua , il  dit  : on  trouve  au  fi  une  efpece  de  Séné  qui  reffemhle 
tout-à-fait  à celui  qui  nous  vient  de  Seïde  en  Levant , faute 
duquel  les  Apoticaires  de  Santiago  fe  fervent  de  celui-ci  , que 
les  Indiens  appellent  Onnoperquen  , il  ejl  un  peu  plus  petit  que  le 
Maitcn  arhre  du  païs. 

On  peut  donner  deux  fens  à cette  phrafe,  le  premier  qui 
eft  le  plus  naturel , cil  que  l 'Onnoperquen  eft  un  arbre  un  peu 

Îlus  petit  que  le  Maitcn  : le  fécond  que  Yonnoperquen  a fes 
èüillcs  un  peu  plus  petites  que  celles  du  Maitcn  ; cependant 
quelque  fens  qu’on  lui  donne,  on  découvre  toujours  que  M. 
Frezicr  n’a  connu  ni  Yonnoperquen , ni  le  Maitcn. 

Si  on  s’arrête  au  premier  fens  , on  y trouve  une  étrange 
bcvûc  : car  quelle  proportion  y a-t-il  de  /'Onnoperquen  , qui 
cil  une  petite  plante  aplulieurs  tiges  ,qui  ne  s’élèvent  cha- 
cune qu’enviren  huit  à dtx  pouces  au-dclîus  du  colcc  , & qui 
n’onc  qu’environ  deux  lignes  d’épailTcur,  avec  le  M ait  en  qui 
cft  un  arbre  à plain  vent. 

Si  on  s’arrête  au  fécond  fens , l’erreur  eft  encore  plus  con- 
fiderabie  * car  les  plus  grandes  feuilles  de  l’Onnoperquen , qui 
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ne  font  fur  chaque  tige  qu’au  nombre  environ  de  huit  ou 
dix  alternativement  pofècs,  n’ont  que  quatre  lignes  de  lon- 
gueur fur  demi  ligne  de  largeur , à contour  régulier,  te  poin- 
tues à leurs  extremitez. 

Les  plus  grandes  feuilles  du  Maiten  ont  environ  deux  pou- 
ces de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur,  tantôt  alterncs.tan- 
tôt  oppofees , deux  à deux  ; leur  côte  cft  relevée  au-deflus  te 
au-deltous , &c  donne  des  deux  côtcz  quelques  nervures  ar- 
cuées.  Leur  contour  cil  denticulc  ; elles  font  pointues  de  cha- 
que bout , te  n’ont  prefquc  point  de  queue.  Cet  arbre  Sc  cette 
plante  font  reprefentés  au  naturel  dans  un  crand  volume  que 
je  prefentaien  1715.  àLoüis  le  Grand  d’heureufe  mémoire. 
Il  y a dans  les  Indes  Occidentales  trois  cfpeccs  d 'Onnoper- 
quen  qu'on  verra  dans  la  fuite  de  mon  Hiftoirc  des  Plantes. 

L ‘Alvaquilla  dont  parle  enfuite  M.  Frczicr,  cft  le  Caïen 
arbor  Indien  foliis  trifolii  bituminoji ftliquis  Arebi.  Breyn.prod. 
page  10. 

Dans  la  page  108.  aïant  oublié  ce  qu’il  nous  avoitdéja  dit 
du  Maiten , il  tombe  ici  dans  une  autre  faute  quand  il  par- 
le de  la  conftruêtion  des  navires  ; Pour  les  courbes  , dit  notre 
auteur , on  y trouve  le  Maiten  qui  a la  feuille  à peu  pris  com- 
me l'amandier. 

Quel  rapport  trouve-t-il  entre  les  feuilles  du  Maiten  te 
celles  de  l’amandier  î J’ai  fuffifamment  explique  dans  le 
précèdent  article  la  compolition  te  les  dimenfions  des 
plus  grandes  fcüillcs  du  Maiten  : voici  celles  des  fcüillcs  des 
amandiers , arbres  allez  connus  en  Europe  , &:  dont  chacun 
peut  favoir  par  foi-même  ce  que  je  vai  dire.  Les  plus  grandes 
fcüillcs  des  amandiers  ont  une  queue  environ  d’un  pouce  de 
longueur, la  largeur  de  ces  fcüillcs  cil  d'un  pouce  te  une  ligne, 
te  la  longueur  de  trois  pouces  un  tiers  : la  côte  qui  les  tra- 
verfe  d’un  bout  à l’autre  eft  relevée  en  arc  au-dclTous , te  creu- 
fcc  en  goucicre  au-dcllus  : elles  font  alternativement  difpolces 
fur  leurs  rameaux  , te  jamais  deux  à deux , te  terminées  par 
une  pointe  fort  aigue.  Si  donc  l'on  compare  la  defeription  de 
la  feuille  du  Maiten  que  je  viens  de  donner  dans  le  prece- 
dent article , avec  celle  que  je  doime  ici  des  feuilles  des  aman- 
diers , on  verra  qu’elles  font  entièrement  oppolèes. 

Les  feuilles  du  Molle  que  notre  Botaniile  dit  dans  la 
page  top.  être  à peu  pris  comme  celle  de  1‘ Acacia  different  pins 

eij 


Digilized  by  Google 


jcij  PREFACE. 

de  celles  de  Y Acacia , que  celles  de  l’ Amandier  fie  du  Maittn. 
Les  rameaux  du  Molle  font  garnis  de  côccs  feüillées  , fore 
longues  , fur  lefquelles  les  fcüillcs  fonc  alternes  , termi- 
nées en  pointes  de  chaque  bout , fans  queue  , fie  dentelées  à 
leur  contour.  Je  vis  ce  M ollc  à Lima  dans  le  jardin  d’un  Abbc 
de  mes  amis  : je  l’appcllai  , Molle  foliis  firratis  , c'eft  celui 
dont  Garfillaffo  de  la  Vega  liv.  8.  chap.  n.  & François  Xi- 
menez  nous  ont  donné  la  defeription  fie  l’ufagc  que  les  In- 
diens font  de  fon  fruit: à 17.  degrez  de  latitude  méridiona- 
le , je  trouvai  les  mêmes  Arbres  : j’appcllai  ceux-ci  Molle  fo- 
liis nonferratis , parce  que  les  feiiillcs  ne  font  pas  dentelées 
à leur  contour  , comme  le  précèdent. 

Les  fruits  du  Molle  font  des  grappes  compolccs  de  grains 
prcfque  ronds , dont  le  diamètre  cil  de  trois  lignes  &:  leur 
hauteur  de  quatre.  Ces  grains  renferment  à leur  centre , deux 
petits  noiaux  qui  ont  le  goût  du  poivre.  La  fubllancc  qui 
les  environne,  cft  un  peu  gomeufe  &c  couverte  d'une  peau  fore 
mince  5 c d’un  beau  rouge , lorfquc  ces  fruits , fie  grappes  font 
mures.  Je  fçai  que  cette lubftancc  cft  douce,  mais  je  ne  me  fuis 
pas  appcrcii  quelle  eut  le  goût  de  genièvre,  comme  dit  M.  Frc- 
zier.  Les  Indipns  en  font  une  boiilôn  fort  délicate;  pour  cela, 
ils  mettent  en  infulion  dans  de  l’eau  commune,  ces  petits 
grains  fèparcs  de  leur  grappe , qu’ils  prdlent  dans  la  même 
eau  pour  leur  faire  rendre  leur  fuc,  lequel  fe  mêlant  avec  l’eau , 
font  cnfemblc  une  belle  couleur  de  vin.  Les  gens  du  Pais  fc 
fervent  de  cette  liqueur  pour  fc  rafraîchir. 

Ces  arbres  font  encore  fort  communs  dans  tout  le  Roïaumc 
de  Chily. 

Les  feiiillcs  de  Y Acacia  font  des  côtes  feüillées,  qui  naif- 
fent  en  bouquets , aux  aiilcllcs  d’un  ou  pluficurs  piquans  ; les 
fcüilles  fur  ces  côtes  font  oppofccs  deux  à deux,  dentelées  fur. 
leur  contour  , fi c leurs  dentelures  font  taillées  jufques  à la  pe- 
tite côte  qui  les  traverfed'un  bouta  l’autre.  Par  la  defeription 
de  ces  feuilles , on  conçoit  aifément , quelle  eft  la  différence 
qui  fe  trouve  entre  celles  du  Molle  &c  de  Y Acacia,  fie  le  tort 
que  M.  Frezier  auroit  de  les  comparer  cnfemblc  , s’il  ne  com- 
mençoit  fon  apprentiffage  en  Botanique. 

Dans  la  page  118.  Je  ne  fçaurois  approuver  la  hardieffe  de 
M.  Frezier  , dans  la  détermination  de  la  latitude  de  la  Baie  de 
Coquimbo , fie  encore  moins  de  celle  de  la  ville . Il  a cru , à cau- 
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fc  du  peu  de  diftancc  de  l’une  à l'autre , qu’elles  dévoient  être 
dans  un  meme  point  de  latitude  : fi  on  lui  demandoit  de  quel- 
le manière  il  a obfervc  cette  latitude , &:  à la  Baie  de  Cû/juir/:- 
bo , à la  ville , il  ne  pourroit  que  nous  répondre , qu’il  l’a 
oblêrvée , ou  par  la  flèche , ou  par  le  quartier  Anglois , il  n’a- 
voit  pas  d’autres  inltrumcns , ou  peut-être  par  cltimc.  S’il  a 
obfcrvé  par  l’un  ou  par  l’autre  infiniment , on  lui  a déjà  fait 
voir  que  ces  Obfcrvations  lui  ètoient  impoflibles,  par  la  rai- 
fon  qu’on  a dit , que  l’un  & l’autre  de  ces  inftrumcns  liippo- 
fent,  qu’on  voie  l’horifon  de  la  Mer  par  où  paflè  le  Méri- 
dien, oul’horifon  de  la  Terre , fenfiblcmcnt  parallèle  au  lieu 
obfervc.  Cependant  par  les  mêmes  plans  que  l’Auteur  nous 
donne  de  Coquimbo  & de  la  Baie  : on  voit  qu’il  cil  impoflibic 
de  découvrir  l’horifon  de  la  mer  par  où  parte  le  Méridien 
de  l’un  &:  de  l’autre  lieu  : il  pourroit  répondre,  qu’il  cil  mon- 
té fur  quelque  haute  montagne , du  fommet  de  laquelle  il  a 
découvert  l’horilon  par  où  parte  le  Méridien  de  deux  lieux  ob- 
fervez.  Quand  cela  (croit , ce  que  je  fçai  ne  pouvoir  être  à 
caufe  de  la  difpofition  des  deux  lieux , il  n’auroit  pas  manqué 
de  rapporter  les  fçavantes  opérations,  qu’il  lui  auroit  fallu 
faire  pour  réduite  les  Obfcrvations  ; opérations  allez  diffici- 
les. Que  fi  elles  lui  eurtent  été  connues , il  ne  fc  ferait  pas 
hafarde  de  corriger  la  latitude,  que  j’ai  obfcrvé  avec  tant  de 
foin  & d’exaclicude  s premièrement  après  avoir  vérifié  plu- 
lieurs  fois  mon  quart  de  cercle,  pour  connoitrc  li  dans  le 
tranfporc  d’un  lieu  à un  autre,  la  lunette  qui  fert  de  pinnu- 
lcs  fixes,  n’auroit  pas  changé  de  fituation. 

Secondement , après  m’être  aflùré  de  la  juftefle  de  mon 
horloge  par  des  hauteurs  corrcfpondantes  du  folcil  , pour 
avoir  le  vrai  midi , heure  abfolument  ncceflairc  pour  déter- 
miner la  latitude,  ce  que  n’a  pu  connoitrc  nôtre  Auteur;  il 
n’avoit  pas  d’horloge. 

T roifiémement , après  avoir  obfervé  quel  étoic  le  diamètre 
apparent  du  foleil , en  tems  pour  le  trouver  en  minutes  de 
degrez,  & piufieurs  autres  èlcmens  abfolument  ncce (l’ai res , 
comme  font  les  réfraélions  ; èlcmens  qui  entrent  tous  dans 
la  détermination  des  latitudes  , indépendamment  de  l’cftime 
deM.  Frezier.  On  conclurra  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
qu’il  nous  auroit  marqué  la  bonne  foi , s’il  n’eut  pas  changé 
la  latitude  obfcrvcc  li  fcrupulcufcmcnc, 
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Autre  raifon  qui  nous  prouve  invinciblement  que  M.  Fre- 
zier  n’entend  pas  bien  ce  que  c’cft  que  latitude.  Il  nous  donne 
dans  fa  relation  , la  latitude  de  la  ville  de  Coquimbo  égale  à 
celle  du  mouillage.  Dans  le  plan  de  la  Baie  la  latitude  cft  de 
iÿ.  degrez  jj.  minutes  &:  dans  celui  de  la  ville , pareille  lati- 
tude 19.  degrez  jj.  minutes  : s’il  l’cntendoit,  il  auroit  examiné 
la  fituation  des  plans  qu’il  rapporte  dans  la  relation  , Sc  voiant 
par  ces  Gtuations,  que  la  ville  cft  environ  1.  minutes  10.  fc-  4 

condes  plus  proche  de  la  ligne  équinoxiale,  ou  équateur  que 
n’eft  le  mouillage  ; il  auroit  donc  dû  trouver  par  fes  Obfcrva- 
tions , la  latitude  Meridionalle  de  la  ville  de  Coquimbo , moin- 
dre de  1.  minutes  iq.  fécondés  que  celle  du  moÜillagc , &C 
par  confèquent  de  19.  degrez  <ji.  minutes  jo.  fécondés. 

Plusieurs  particularitez, que  M.  Frczier  dit  dans  la  page  11' . 
avoir  apprifes  du  gardien  des  Cordeliers  , nous  avoient  été 
racontées  par  le  même  ; comme  je  ne  le  fçavois  pas  par  moi- 
même  , ic  que  je  voïois  beaucoup  de  contradiûion  à ces  par- 
ticularitez  , & qu’elles  ne  m’étoient  pas  néceflaires  pour 
remplir  mon  journal  , je  ne  daignai  pas  les  rapporter  , j’a- 
vois  à traiter  allez  d’autres  matières  utiles  aux  fçicnccs  fié  aux 
beaux  arts. 

Dans  la  page  rij.  nôtre  géographe  devient  encore  bota- 
nillc  , &c  pour  le  perfuader  à ceux  qui  liront  fa  relation  , 
il  dit  : On  commence  à voir  dans  ces  climats  ( parlant  de  Co~ 
cjuimbo  ) un  arbre  qui  ne  croit  point  dans  tout  te  rejle  du  Chi- 
ly  , & qui  eft  particulier  au  Pérou.  On  l'appelle  Lucuma.  Sa  feuil- 
le reff'emblc  un  peu  à celle  de  l’oranger  (jr  du  Floripondio.  S’il 
eut  dit  point  du  tout , il  auroit  accule  julle.  Il  continue  s 
fon  fruit  rejfemble  au  [J.  fort  à la  poire  , qui  renferme  U grai- 
ne de  ce  denier.  Quand  il  eji  mûr  , l'écorce  ejf  un  peu 
jaunâtre  , & la  chair  fort  jaune  , & à peu  pris  du  goût  & de  la 
conftfiance  du  fromage  fraîchement  fait.  Au  milieu  ejl  un  noia» 
tout-à-fait  femUablc  à une  châtaigne  pour  la  couleur  , la  pelu- 
re , & la  conjijlance. 

Ce  fcul  article  renferme  quatre  différentes  erreurs.  i\!es 
feüilles  du  Lucuma  n’ont  aucune  rclïemblance  n’y  à la  fcüil- 
lc  de  l’Oranger , n’y  à celle  du  Floripondio.  i\  les  fruits  du 
Lucuma  font  tout-à-fait  différents  do  la  poire  du  Floripondio. 
y,  la  chair  du  fruit  du  Lucuma  dans  la  maturité  , eff  d'un 
blanc  fale , & non  pas  fort  jaune  ? U enfin  le  fruit  du  Lucu-> 
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rua  ne  renferme  pis  au  milieu , un  tcul  noïau , mais  deux  fie 
quelquefois  trois. 

Que  les  feuilles  du  Lucuma  ne  rcflcmblent  pas  à celles  du 
Floripondio  , cela  eft  confiant  pat  la  defeription  faite  à Lima 
des  unes  fie  des  autres.  On  a déjà  vü  au  commencement  de 
mon  hiftoirc  des  Plantes  folio  761.  la  defeription  des  feüil- 
les  du  Floripondio  , ce  qui  me  difpcnfc  de  la  rapporter  ici  ; 
celles  des  fcüillcs  du  Lucuma  , font  alternativement  pofèes  fur 
leurs  rameaux , les  moïennes  ont  de  longueur  jufqu’cnviron 
cinq  polices , fie  deux  pouces  un  fixiéme  de  largeur.  La  côte 

3ui  les  traverfe  eft  arondie  au-deflus  & au-dcflous  , Se  elle 
onne  de  chaque  cor*  des  nervures  qui  vont  fc  terminer 
en  arc  vers  le  contour  des  feuilles  ; ces  nervures  font  foùs- 
divifèes  en  p’us  petites  , qui  s’étendent  en  tout  fens.  Les 
queues  qui  foiitiennent  ces  fcililles , n’ont  guércs  plus  de  huit 
lignes  de  longueur  , fur  deux  d’épaifTcur.  Elles  font  rondes 
-d’un  verd  foncé  , de  même  que  les  fcüillcs , qui  ont  leur  con- 
tour ondé. 

Que  le  fruit  du  Lucuma  ne  rcffcmble  pas  à la  poire  du 
Floripondio  , on  en  jugera  par  leur  defeription.  La  poire  du 
Floripondio  eft  plus  longue  que  large  , & le  fruit  du  Lucuma 
cft  plus  large  que  long.  Les  moïennes  poires  du  Floripondio 
ont  deux  pouces  & demi  de  longueur  , S i leur  diamètre  en  lar- 
geur, n’eft  qu’environ  de  deux  pouces  un  quart  -,  elles  font  cou- 
vertes d’une  peau  grifàtre  , qui  renferme  un  corps  compofè  de 
plufieurs  graines  où  fe  trouve  dans  chacune  une  amande  blan- 
che. Ce  fruit  partagé  par  fon  milieu  eft  divifè  en  dedans , en 
deux  parties , dont  chacune  cft  foûs-divifcc  en  fix  loges  par  des 
cloifons  qui  donnent  autant  de  Placenta  , 5c  ces  Placenta  font 
chargez  de  graines. 

Le  fruit  du  Lucuma  a la  figure  d’un  cœur  applati  par  les 
deux  bouts.  Il  cft  rond , fon  diamètre  dans  fa  largeur , cft  de 
trois  pouces , fie  celui  de  fa  longueur , de  deux  pouces  & un  fi- 
xiéme.  La  peau  qui  le  couvre  cft  fort  mince.  Sa  chair  cftmo- 
laffe  dans  la  maturité  , fade , douçâtre  , fie  d’un  blanc  fale. 
Elle  renferme  dans  fon  centre  deux  &r  quelquefois  trois 
noïaux , de  la  figure  fie  couleur  de  nos  châtaignes , lorfque  le 
fruit  eft  mûr  1 car  auparavant  leur  pelure  eft  blanche.  On 
voit  donc  par  ces  deferiptions  , quelles  font  les  erreurs  de 
M.  Frezier.  Nicolas  Monard  de  Scville , qui  a décrit  le  fruit  du 
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Lucuma , n’en  avoit  vu  félon  fa  defcription , que  le  noïau , en 
quoi  il  s'eft  trompé.  C lu fius  qui  l’a  craduic  en  Latin  a été  dans 
la  même  erreur , Se  ceux  qui  portèrent  les  noïaux  en  Efpagnc , 
n’en  avertirent  pas  Monard , qui  crût  ces  noïaux  être  les  fruits 
du  Lucuma. 

Dans  la  page  114.  M.  Frczicr  marque  fon  départ  de  Co- 
quimbo , & dit  dans  la  même  page  : que  les  marées  ne  font 
J/as  connues  four  régulières.  Je  n’en  fenfe  pas  de  meme  pour  le 
dedans  de  la  baie.  J'ai  cru  remarquer  que  le  retardement  n'é- 
toit  pas  celui  du  pajfage  de  la  lune  au  'Mcridien  > n/tis  peut- 
être  d’un  tiers  ou  d’un  quart  d’heure. 

On  diroit  que  M.  Frczier  doute  , fi  la  lune  qu’on  voit  au 
Sud  de  la  ligne  , cft  la  même  que  celle  que  nous  voïons  au 
Nord  de  la  même  ligne.  Ce  fut  un  jour  la  difputc  de  deux  de 
nos  matelots,  à plulieurs  degrez  au-delà  de  la  ligne.  L’un  d’eux 
s’apperccvant  que  les  grandes  taches  de  la  lune  aufquelles  on 
a donné  le  nom  de  Mers , avoient  une  autre  iïtuation  fur  ce 
corps  , que  celle  qu’il  avoit  remarqué  en  Europe , il  voïoit 
vers  la  partie  inferieure  de  la  Lune,  ce  qu’il  avoit  vu  en  Eu- 
rope à la  fupcricurc  -,  & à la  fuperieurc  , ce  qu’il  avoit  vu  à 
l’inferieure  5 ce  changement  troubla  fi  fort  fon  imagination , 
qu’on  ne  pouvoit  le  convaincre  que  ce  fût  la  meme  lune.  Si 
ce  matelot  eût  pcnlc  vrai , il  pourroit  fc  faire  que  les  marées 
ne  fuflent  pas  encore  connues  pour  régulières  à Coquimbo  , 
ou  du  coté  du  Sud  de  la  ligne  ; car  cette  nouvelle  lune  pour- 
roir  avoir  un  mouvement  contraire  à celui  de  la  lune  que 
nous  obfcrvons  depuis  tant  de  ficelés.  Pour  moi , j’ai  trouvé 
en  obfcrvant  une  cclipfc  de  lune  à Tlo  au-delà  de  la  ligne,  Sc 
peu  éloigné  de  Coquimbo  , que  les  taches  de  cette  lune  ont 
les  mêmes  polirions  que  celles  que  nous  obfcrvons  en  Eu- 
rope , ou  du  côté  du  Nord  de  la  ligne.  Reprenons  l’obferva- 
tion  nouvelle  de  M.  Frczier. 

S’il  ne  nous  avoit  pas  prévenu  dans  fa  préface , qu’il  n’a- 
voit  point  d’inftrument , je  croirais  parce  qu’il  nous  dit  ici  , 
que  lbn  horloge  étoit  déréglée , puifqu’il  a cru  que  le  retarde- 
ment des  marées  à la  baie  de  Coquimbo , ne  fui  voit  pas  ce- 
lui du  partage  de  la  lune  au  Méridien.  Durant  près  d’un  mois, 
j’ai  obfcrvé  les  marées  dans  la  même  baie  avec  une  horloge 
réglée  tous  les  jours  par  des  hauteurs  corrcfpondantcs  du  fio- 
jfcil  i j’ai  remarqué  dans  mes  obfervations  , que  les  marée? 
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dans  la  mer  du  Sud , fuivcnt  les  memes  loix  que  dans  la  mer 
du  Nord  ; cependant  nous  ferions  obligez  à M.  Frezier  de 
nous  donner  des  raifons  , s’il  n’a  pas  d’obfervations , pour 
prouver  ce  qu’il  a pu  remarquer  } mais  fi  ce  n’ell  qu’une  idée 
imaginaire  fcmblablc  à celle  de  nos  matelots  ; qu’il  laillc  en 
repos  nôtre  lune , & qu’il  ne  vienne  pas  déranger  la  machi- 
ne du  monde  , & lui  impofer  de  nouvelles  loix. 

M.  Frezier  dans  la  page  1 19.  tourne  en  ridicule  le  capi- 
taine qui  le  pafla  fur  Ion  bord  à Callao  , à l’occafion  de  fa 
dévotion  à la  faintc  Vierge.  M.  Frezier  a fans  doute  plus  étu- 
dié le  ftile  d’Erafme , que  l’aftronomic.  Quand  ce  qu’il  ra- 
conte feroit  vrai , fied-t’il  à un  catholique  d’expofer  à la  de- 
rifion  des  proteftans  l’hcurcufe  fimplicité  de  la  dévotion 
d’un  peuple  que  l’incrédulité  n’a  point  entamé  i je  dis  fi 
fon  rapport  cft  vrai  : car  tant  de  voiageurs  qui  ont  pafle  fur 
des  vaill'caux  Efpagnols , ne  nous  ont  appris  rien  de  fcmbla- 
blc , un  moine  apoftat  cft  le  feul  auteur  qui  confirme  le  con- 
te que  débite  ici  M.  Frezier. 

Dans  la  page  134.  M.  Frezier  nous  parle  d’un  grand  mor- 
ne , qui  termme  la  ville  à' Arica  du  côté  du  Sud  , il  tjl  {!- 
tué  ( dit-il  ) par  les  18.  degrez,  10.  minutes  de  latitude  : dans 
le  même  cnoroit , il  donne  un  plan  de  la  ville  &r  de  la  ra- 
de , on  lit  au  haut  de  ce  plan  ; Plan  de  la  rade  <C Arica  fttué 
à la  côte  du  Pérou  parti,  degrez.  19.  minutes  de  latitude  auf- 
tralle  , donc  félon  nôtre  géographe,  la  différence  en  latitu- 
de entre  le  morne  &c  la  ville  à! Arica  cft  de  9.  minutes  de 
degrez  ; une  minute  de  degré  de  grand  cercle  de  la  fphcrc , tels 
que  font  les  cercles  de  latitude  , vaut  félon  la  mefure  de 
Melficurs  de  l’Academie  roiallc  des  Sçicnccs  931.  toifes.  Les 
9.  minutes  de  diftancc  de  la  ville  d 'Arica  au  morne , en  vau- 
dront 8559.  qui  font  près  de  trois  lieues,  &c  fi  pour  la  ré- 
duétion  de  c es  9.  minutes  en  lieues , nous  nous  fervons  de 
la  licuë  marine  de  M.  Frezier , laquelle  (clon  lui , dans  la 
page  6.  de  fa  relation  , cft  compolcc  de  1855.  toifes  , nous 
trouverons  3.  lieues  juftes,  du  morne  à Arica.  Pour  vérifier  lès 
obfervations , &:  les  comparer  avec  le  plan  , on  n’a  qu’à  ouvrir 
le  compas  à l’ouverture  d’une  lieue , fur  l’échelle  qui  cft  au 
bas  du  plan  de  la  rade , & porter  une  des  pointes  du  compas 
ainfi  ouvert  au  morne,  &c  l’autre  pointe  fur  la  ville,  & on  trou- 
vera fur  ce  plan  , que  du  morne  à la  ville , il  n’y  a pas  un  demi 
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quart  de  lieue  de  diftancc  s en  effet,  je  l’ai  déjà  dit,  le  mor- 
ne termine  la  ville  , comme  on  le  voit  par  le  plan  rappor- 
té dans  fa  relation  , &C  comme  on  pourvoir  auflî  par  la  vue  de 
la  ville  & le  pian  de  la  rade  que  j’ai  donné  dans  le  fécond 
tome  de  mon  journal. 

Autre  erreur  qui  prouve  encore  mieux  que  M.  Frezier  ne 
fçait  pas  ce  que  c’en  que  latitude  ; il  m’oblige  ici  à revenir 
aux  premiers  principes  de  géographie , pour  lui  apprendre  que 
la  latitude  d’un  lieu  efl  la  diftancc  du  meme  lieu  à la  ligne 
équinoxiale  , ou  équateur  , qui  eft  égale  à la  hauteur  du  pô- 
le fur  l’horizon  ; par  fa  détermination  la  latitude  ou  la  hau- 
teur du  pôle  du  morne  eft  de  18.  degrez  ao.  minutes , donc 
le  morne  eft  éloigné  de  la  ligne  , de  pareille  diftancc. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  latitude  de  la  ville,  félon  M. 
Frezier  eft  de  18.  degrez  19.  minutes.  Par  cette  latitude,  il 
faut  nccefTairemcnt  que  la  ville  d ’Arita  foit  au  Sud  du  morne  j 
car  puifquc  félon  les  premiers  principes  de  Géographie , la 
latitude  d’un  lieu  eft  la  diftancc  du  même  lieu , à la  ligne  équi- 
noxiale ; li  la  latitude  d’Arica  eft  plus  grande  de  9.  minutes , 
que  la  latitude  du  morne , Arien  doit  donc  être  plus  éloigné  de 
la  ligne  de  9.  minutes  que  le  morne  , donc  Artca  doit  être  au 
Sud  du  morne,  ce  qui  eft  abfolumcnt  faux,  &:  cette  faufteté 
confie  meme  par  le  plan  qu’il  rapporte. 

Dans  la  page  136.  M.  Frezier  dit  , la  vallée  d'Arica  ejl 
large  au  lord  de  la  Mer  d'environ  une  lieue  , ce  feroit  une  nou- 
velle contradiction  de  nôtre  géographe  , puifquc  fclcn  lui , 
( comme  on  vient  de  voir  ci-dclfus  ) la  diftancc  du  morne  qui 
termine  la  vallée  du  côté  du  Sud  à la  ville , eft  de  trois  licuës , 
je  viens  de  le  démontrer  dans  fës  principes  : de  plus , la  vallée 
du  côté  du  Nord , s’étend  encore  bien  loin  au-delà  de  la  ville. 

Il  dit  encore  dans  la  même  page  ; une  lieui  au-dedans  ejl  le 
village  de  S.  Miche!  de  Sapa  , ou  l'on  commence  à cultiver  l'Agi  , 
c'ejl-à-dirc  le  Piment , dont  tout  le  rejle  de  la  vallée  ejl  cultivée  & 
femée  de  métairies  occupées  à ce  légume. 

J’ai  cü  tant  de  peine  a me  réfoudre  d’expliquer  à M.  Frezier 

3uclqucs  principes  de  Géographie , qu’il  m’auroit  faitplaifir 
c me  difpenfcr  de  lui  apprendre  ceux  de  Botanique  ; il  faut 
pourtant  lui  montrer  quelles  font  les  plantes  légumineufes  , 
afin  qu'il  ne  fe  trompe  pas  une  autrefois , & qu’il  ne  confonde 
pas  Y Agi , ou  Capjtcum  vulgare  C.  B.  fin.  102..  avec  les  plantes 
légumineufes. 
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Les  plantes  légumineufes  ont  trois  fortes  de  fruits , fça- 
voir  à goufl'e  Ample , à goufl'e  double  8 c à goufl'e  compolcc  ; U 
goufl'e  iimple  cft  formée  de  deux  lames  convexes  en  dehors  Se 
plates  dans  quelque  efpeccs , eolées  fur  les  bords  l’une  contre 
l'autre  ; ces  lames  font  ordinairement  appcllccs  Codes. 

La  goufle  double,  fe  forme  auflï  par  deux  lames,  qui  ne 
font  pas  eolées  par  les  bords , comme  celles  de  la  goufle  Am- 
ple, ces  deux  lames  fe  replient  chacune  en  dedans  & forment 
une  cloifon  mitoïenne , qui  divife  la  goufl'e  dans  fa  longueur, 
en  deux  loges  remplies  de  fcmcnce!. 

La  croifiémc  cfpcce  de  goufle  eft  compolcc  de  quelques 
pièces  attachées  bout  à bout  ; on  trouve  dans  chacune  de  ces 
piéccSjUnc  fcmcnce  : on  voit  aufli  quelques  gouflbs  de  plantes 
légumineufes,  qu’on  prendroit  d’abord  pour  Amples  à caufc 
qu’elles  font  à deux  coflcs  ; les  cofles  de  celles-ci  lent  divilces 
en  cellules  par  des  cloifons  polccs  en  travers , ces  cellules 
font  remplies  par  des  femcnccs  : Voilà  quelle  cft  la  cojnpoA- 
tion  des  planres  légumineufes  ; voions  maintenant  ce  que  c’eit 
que  l 'Agi  ou  Piment. 

L 'Agi  ou  Piment , ou  Capjîcttm  vnlgnre  ; riper  Indicum  vul- 
gjtiJJ'm/tm.  C.  R.  Pin.  loi.  nom  qui  dérive  du  grec  k#»« 
qui  lignifle  en  latin  Mordeo , àcaulc  de  fon  goût  piquant,  eft 
un  genre  de  plante  dont  la  fleur  cft  une  rofette  a cinq  poin- 
ccs  , Se  fon  fruit,  une  Capfulc  compolcc  d’une  feule  peau 
charnue , partagée  dans  fa  longueur  en  trois  loges  Se  quelque- 
fois en  deux , lelqucllcs  renferment  des  femcnccs  plattcs. 

Les  plantes  léguminculcs  different  encore  de  V Agi  ; en  ce 
que  les  fleurs  de  celles-là  font  compolccs  de  quatre  à cinq  fciiil- 
lcs  , qui  fortent  du  fond  d’un  calice  à cornet  évalè  j la  fcüil- 
le  fupérieure  de  ces  fleurs  cft  pliée  en  dos  d’àne,  appclléecn 
latin  rexillum , l’inférieure  eft  repliée  en  bâteau  Se  fouvent 
divilcc  en  deux  pièces  ; on  lui  donne  le  nom  de  Carina  : on 
voit  donc  par  la  différence  qui  le  trouve  entre  l 'Agi,  Se  les 
plantes  léguminculcs , que  M.  Fiezier  eft  aufli  bon  Botanifte 
que  Géographe. 

M.  Fiezier  a raifon  de  fe  plaindre  dans  fa  Préface,  que  la 
détermination  en  longitude  A'Arica  , qui  eft  dans  la  table  des 
différences  de  Méridien , n’cft  pas  telle  que  je  la  rapporte  : s’il 
eut  lû  avec  attention  mon  Journal , il  auroic  vu  dans  la  page 
yjp.  ce  qui  fuit,  parlant  d 'Arien,  U longitude  a été  tirée  des 
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obfcrvations  faites  à Tlo  vallée  au  Nord  d'Arica.  M.  Frczier 
ne  doit  donc  pas  imputer  à mes  obfcrvations,  l’erreur  qui 

ficut  fc  trouver  à la  longitude  d'Arica , puifquc  je  n’en  ai  pu 
aire  aucune  dans  cette  ville  pour  la  déterminer  ; j’ai  meme 
prévenu  le  lcûeur , lorfquc  j’ai  dit , fa  longitude  a été  tirée  des 
obfcrvations  faites  à Tlo  -,  j’aurois  pii  la  déterminer  par  mon 
eftime  ; mais  comme  je  n’arrivai  pas  à point  nommé , j’aurois 
crû  être  téméraire  de  conter  fur  cette  eftime , prévenu  qu’é- 
tanc  fondée  fur  des  principes  incertains , comme  je  l’ai  dé- 
montré dans  le  premier  tome  de  mon  Journal , il  eft  mipof- 
fiblc  d’en  tirer  une  conclufion  certaine. 

De  plus, comment  cft-cc,  que  M.  Frczier  peut m’accufer 
d’avoir  mal  déterminé  la  longitude  de  la  ville  d'Arica , lui  à 
qui  il  a fallu  expliquer , comme  on  a vu  ci-defliis , quelques 
principes  de  Géographie,  pour  lui  apprendre  ce  qucc’eftque 
la  latitude  f Je  ne  fçais  comment  il  olé  dire  dans  fa  préface , 
parlant  de  la  diftancc  d’Arica  à Tlo , (f  /e  fçais  four  l'avoir 
obfervé , que  ces  rorts  qui  font  éloignez,  d'environ  z8.  a 30. 
lieues  , gijfent  Sud-F.f  & Nord  - Oueji  , ce  qui  donne  tout  au 
moins  un  degré  de  différence. 

Ne  diroit-on  pas  que  la  côte  qui  court  d'Arica  à Tlo , eft 
tellement  en  ligne  droite,  qu’il  l’a  relevée  avec  fon  compas 
dans  la  longueur  de  x8.  à 30.  licuës  de  diftancc  j on  fçait  qu’il 
eft  du  tout  impoffiblc  de  relever  une  longueur  de  côtes  de 
fi  grande  étendue , à caufc  de  la  fpherifité  de  la  terre  dont  on 
ne  voit  au  plus  de  defl'us  le  pont  du  vaifleau,quc  8.  à 10. 
lieues,  & que  les  côtes  ne  font  pas  en  droite  ligne,  com- 
me les  quais  fur  les  rivières. 

Si  ces  deux  rades  font  Sud-Eft  & Nord-Oücft , comme  le 
dit  M.  Frczier , & que  leur  différence  en  latitude , ne  foit  que 
de  jo.  minutes  13.  fécondes  , comme  cette  différence  a été 
très-cxaûemcnt  obfcrvéc,  ou  jx.  minutes  félon  l’eftime  de 
M.  Frczier  -,  en  fuivant  fa  détermination  de  la  latitude  d'Arica 
te.  le  giflement  d'Tlo  S c d'Arica  Sud-Eft  & Nord-Oücft,, 
leur  diftancc  ne  devroit  être  que  de  Z4.  à x j.  lieues  & non  pas 
de  x8.  à 30.  cependant  par  mes  obfcrvations , félon  fa  route 
ou  giflement  , cette  diftancc  n’cft  que  de  Z3.  licuës  deux 
tiers  : comment  cft-cc  que  deux  rades  peuvenc  différer  d’un 
degré  en  longitude , &:  être  éloignées  l’une  de  l’autre  de  x8.  à 
jo.  licuës.  On  le  prie  de  nous  le  démontrer , s’il  en  vient  à 
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bout , les  plus  habiles  marins  pourront  aller  à fon  école. 

Dans  la  page  139.  il  raconte  la  manière  dont  les  Indiens 
font  la  chall'e  des  Vigonnas  ; apres  cette  digreflion  , il  dit , les 
Cuanacos  font  plus  gros  & plus  materiels  , on  les  appelle  aujji 
yifcachos.  Il  paroît  par  ce  peu  de  mots , que  M.  Frezier  n’a  vu 
ni  les  Cuanacos,  ni  les  yifcachos  -,  car  les  Cuanacos  font  des  ani- 
maux prcfques  femblables  aux  Llamos  ou  moutons  de  la  terre , 
comme  les  appellent  les  Efpagnols  , 6c  les  yifcachos  font  des 
cfpcccs  de  lapins  6c  font  de  la  meme  grofleur , comme  je 
parlerai  dans  la  fuite  de  ce  volume,  de  l’un  6c  de  l'autre  de 
ces  animaux.  Dans  les  remarques  que  j’ai  faites  fur  la  com- 
pofirion  des  organes  dellinécs  à la  digeftion  des  Huanacos 
6c  non  pas  Cuanacos  , le  lccVcur  pourra  voir  dans  le  même 
endroit  la  figure  de  l’un  6c  de  l’autre  de  ces  animaux. 

Après  nous  avoir  parlé  dans  la  page  157.  de  la  conftxuclion 
d’un  moulin  à fucrc , qu’il  vit  à Tlo  6c  en  avoir  donné  toutes 
les  proportions  dans  une  longue  defeription , comme  fi  les 
moulins  à fucre  croient  de  nouvelles  machines  en  France, 
où  elles  font  connues  depuis  fi  long-tcnis;  comme  on  peue 
voir  dans  l'hiftoirc  des  Antilles  du  R.  P.  du  Tertre  imprimée 
à Paris  en  1671.  6c  dans  pluficurs  autres  auteurs  ; il  décrit  la 
manière  de  rafincr  6c  blanchir  le  fucrc  ; voici  comme  il  parle  ; 
Pourrafiner  & blanchir  le  fucre,  on  ne  fait  que  le  couvrir  de  qua- 
tre à cinq  pouces  de  terre  détrempée  d’eau  , & qu’on  entretient 
fraîche  en  l'arrofant  tous  les  jours  , cette  humidité  fait  couler 
le  fucre  le  plus  fn  qui  dégoutté  peu  à peu  & fe  congele  en  pain 
blanc. 

Ce  que  M.  Frezier  vient  de  nous  dire  de  la  rafinerie  & 
de  la  manière  de  blancliir  le  fucre,  nous  oblige  de  le  rap- 
pcller  encore  aux  principes  6c  lui  enfeigner  de  quelle  maniéré 
on  rafine , 6c  on  blanchit  le  fucrc , 6C  quelles  font  les  ré- 
gies que  les  rafincurs  obfcrvcnt , afin  que  s’il  venoit  à écrire 
fur  la  meme  matière , il  ne  tomba  pas  dans  les  mêmes  mé- 
comptes. 

Ou  fuppofe , pour  ne  pas  cnnuïcr  le  lcûeur , que  le  firop 
eft  en  état  d’être  mis  dans  les  formes , qu’il  a été  foigneu- 
fement  purifié  durant  fa  cuittc  par  les  differentes  lcffives  que 
demande  le  jus  des  cannes , lequel  n’eft  pas  toujours  égal  » car 
il  y a des  cannes  les  unes  meilleures  que  les  autres. 

Avant  que  de  remplir  les  formes  de  ce  firop  ( les  formes 
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font  des  pots  de  terre  de  figure  de  cône  tronqué  ) on  a 
foin  de  les  mettre  tremper  dans  de  l’eau  bien  nette  , du- 
rant l’cfpace  de  14.  heures,  cnfuitc  on  bouche  le  trou  qui 
efl  à leur  partie  inferieure , Se  les  aïant  bien  plantées , ( on  dit 
bien  planter  une  forme , lorfqu’on  met  l’axe  du  cône  tron- 
qué, bien  perpendiculaire  à I’horifon  ) on  les  remplit  du  fu- 
crc  fortant  de  la  bâteric.  Lorfquc  le  fucrc  efl  glacé  de  l’é- 
pailTeur  d’un  écu  ou  a peu  près,  on  le  meut  avec  un  couteau  de 
bois , obier vant  de  bien  palier  le  couteau  de  Ibn  plat  par  toute 
la  forme  ; car  là  où  il  n’auroit  pas  palTé  , il  refteroit  fur  le 
pain  de  fucre  des  taches,  qui  ne  blanchiroicnt  jamais , Se  ren- 
droient  le  pain  défectueux. 

Si  les  cannes  dont  on  s’elt  fervi  pour  faire  le  firop  ne  font 
pas  bonnes , comme  il  arrive  le  plus  fouvenr , & qu’on  s’ap- 
pcrçoivc  que  le  fucre  n’a  pas  de  corps , on  le  meut  une  fé- 
conde fois  pour  faciliter  la  condenfation  .-vingt-quatre  heures 
après , lorlqu’on  croit  le  fucrc  être  allez  condcnlc  , on  dé- 
bouche le  trou  de  la  partie  inférieure  des  formes , Se  du  même 
endroit , on  enfonce  dans  le  pain  de  fucre  un  poinçon  de  la 

Erofondeur  environ  de  cinq  à lix  pouces  pour  donner  un  li- 
re pillage  au  firop  ; lorfquc  le  pain  cil  percé, on  met  la  forme 
fur  un  pot  de  rafincric , qui  reçoit  le  gros  firop,  qui  découle 
parle  trou  de  la  forme  j le  gros  firop  étant  écoulé,  on  plante 
les  formes  fur  d’autres  pots  bien  nets,  pour  recevoir  le  firop  fin; 
lorfquellcs  font  bien  plantées  , on  foüille  la  fontaine  pour 
ôter  le  fucrc  gras  mêle  de  firop; cela  fait,  il  ne  relie  plus, 
avant  que  de  terrer , que  d’unir  bien  les  fonds  Se  les  mettre 
bien  de  niveau. 

La  terre  dont  on  fe  fort  pour  blanchir  le  fucrc , efl  une  terre 
gralfe  qu’on  a foin  de  faire  tremper  dans  de  l’eau  bien  netre 
& claire,  durant  quinze  jours;  on  change  cette  eau  le  foir 
& le  matin , on  bat  après  ce  changement , autant  de  fois  cet- 
te terre , on  la  difpofe  félon  la  qualité  du  fucrc , fi  le  fucre 
ellfort  de  cuitte  , on  met  la  terre  plus  liquide  que  lorfqu’il 
ne  l'clt  pas  tant  ; toutes  ces  circonltanccs  aïant  été  bien  ob- 
fervéeSjOn  met  dans  la  forme  fur  la  fupcrficic  de  fon  fucrc , en- 
viron un  travers  de  doigt  de  cette  terre  réduite  alors  en  pâte  ; 
14.  heures  apres  on  ftirque  ( on  entend  par  ftirquer , rappro- 
cher des  bords  de  la  forme,  la  terre, dont  elle  s’étoit  retirée  en 
léchant  ) aïant  eltirqué , on  remet  fur  cette  première  terre , 
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une  fcconde  terre  de  la  meme  confiftance  que  la  première , 
ce  qu’on  appelle  rafraîchir.  M.  Frczier  s’cll  donc  trompé , 
lorfqu’il  a dit  qu’on  arrofoit  tous  les  jours  cette  terre  pour 
l’entretenir  fraîche , & qu’on  en  couvroit  le  fucrc  de  deux  à 
trois  pouces  , Cette  humidité  continue  nôtre  raflincur  , fuit 
couler  le  fucre  le  plus  fin  ejui  dégoûte  peu  à peu  & fe  congèle  en 
fucre  hletiic  > félon  lui , c’eft  le  Crop  qui  découle  des  formes  , 
qui  fe  congèle  en  fucre  blanc  } il  nous  auroit  obligé  de  nous 
dire  ce  que  devenoit  la  matière  qui  relie  dans  les  formes , 
fon  firop  ou  fon  fucre  blanc  étant  écoulé , s’il  ne  le  fçavoic 
pas , qn’avoir-il  donc  à faire  de  nous  parler  dans  fa  relation , 
de  la  manière  dont  on  blanchit  le  fucrc  ! Continuons  de  le 
lui  apprendre. 

D’abord  que  la  terre  qu’on  avoit  mife  fur  les  formes  cil 
lèche  { appellée  alors  fquive  ) &:  qu’on  peut  l’ôtcr  de  la  for- 
me avec  la  main  fans  la  rompre, on  la  retire  ■,  enfuite  on 
n’eroie  bien  fes  fonds  , on  les  unit,  &:  on  les  met  de  niveau 
pour  reterrer  comme  auparavant  , à moins  que  la  première 
terre  n’eüt  travaillé  le  fucrc  plus  qu’à  l’ordinaire  -,  ce  qu’un 
habile  rafineur  doit  obfervcr.  Si  apres  avoir  donné  les  deux 
terres  Sc  les  deux  rafraîchis  , le  lucre  avoit  baille  dans  les 
formes  de  plus  de  la  diftancc  de  l’angle  fait  par  le  pouce  , 
&;  le  doigt  indicateur , à l’extrémité  de  celui-ci  : alors  le  ra- 
fincur  feroit  redevable  à fon  bourgeois  de  cette  diminution. 
C’cft-làunc  des  principales  loix  de  la  rafineric. 

La  fquive  étant  ôtcc , on  a foin  de  racler  le  dedbus  pour 
ôter  la  cralTc  que  le  fucrc  lui  a lailTée  , on  confcrvc  ces  fqui- 
ves  pour  s’en  refervir  dans  une  autre  occafion  s cette  terre 
ne  perd  rien  de  fes  qualitcz  dans  l’ufage  , & meme  clic  cil 
meilleure  que  la  première  fois , qu’on  s’en  ell  lervie. 

On  fait  fur  le  pain  de  fucre  ce  qu'on  a déjà  fait  au-def- 
fous  de  la  fquive , on  le  racle  pour  en  ôter  les  falletcz  -,  après 
cela,  on  loche  fa  forme,  on  en  retire  le  pain  ; fi  on  lui  trou- 
ve quelque  tache  , elle  provient  ou  de  la  forme  qui  n’étoic 
pas  bien  nette  lorfqu’on  la  remplie  de  firop  , ou  qu’en  la 
mouvant,  on  n’a  pas  pafle  la  fpatulc  où  cette  tache  fe  ren- 
contre ; il  ne  relie  plus  qu’à  ôter  la  tctc  aux  pains  de  fucrc 
pour  les  mettre  en  état  d’erre  placez  dans  l’étuve,  comme  ces 
têtes  ne  font  jamais  bien  égoutées , elles  empêchcroient  le  fu- 
crc de  blanchir  & en  gâteroient  la  qualité  -,  c’cll  la  caulc  pour- 
quoi on  les  icparc  du  pain. 
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L’ctuve  efl  un  endroit  entièrement  fèparé  de  la  fucrerie  ; 
toutes  celles  que  j’ai  vüës  font  quarrées , & divifècs  en  de- 
dans en  divers  étages  fur  lcfquels  on  range  les  pains  de  fucrc , 
avec  cette  précaution,  qu’on  met  toujours  aux  plus  bas  éta- 
ges les  têtes  ; on  prépare  l’étuve  de  la  maniéré  qui  fuit , au 
commencement  on  lui  donne  un  petit  feu  modéré , on  l’aug- 
mente peu  à peu  jufqu’au  huitième  jour  ; tout  cela  bien  exé- 
cuté, on  efl  alluré  d’avoir  un  très-beau  fucre  j fi  au  contrai- 
re dans  la  préparation  de  l’étuve , en  donnoit  au  commence- 
ment un  feu  violent , les  pains  de  fucrc  fc  briferoient , il  arri- 
verait aiîx  têtes  qui  font  au-defl’ous , la  même  chofc , &c  fc  mê- 
lant cnfcmblc , ils  feroient  un  fucrc  gris , &c  d’une  méchan- 
te qualité  ; voilà  de  quelle  manière  on  blanchit  le  fucrc , &c 
quel  efl  le  fucrc  qu’on  blanchit  ; j’efpcrc  que  M.  Frczicr  me 
fçaura  bon  gré  de  le  lui  apprendre  ; s’il  veut  fçavoir  de  quelle 
manière  on  lcrafine,  il  n’a  qu’à  le  demander.  On  aura  pour 
lui  la  même  complaifancc  qu’on  a cù  à lui  apprendre  le  blan- 
chiflagc. 

Les  cent  mille  Mullcs , qu’il  dit  dans  la  meme  page  qu’on 
fait  venir  tous  les  ans  duTocuman  &c  du  Chily  , pour  rempla- 
cer celles  qui  meurent  dans  les  hautes  &c  rudes  montagnes, qu’il 
faut  rraverfer  pour  arriver  aux  Ports , où  ces  peuples  font  obli- 
gez de  tranfporter  leurs  pignes  8c  leurs  autres  marchandi- 
ses , fc  réduit  à dix  ou  à douze  milles  au  plus  ; vérité  que  j’ai 
apprife  de  ceux  mêmes  qui  les  font  prendre  par  les  Indiens 
dans  les  vafles  campagnes  du  Tocuman , ou  leur  nombre  efl  in- 
finie , & les  font  conduire  au  Pérou  par  ceux  qui  les  ont  prifes  i 
ce  commerce  efl  extrêmement  lucratif,  8c  pour  le  moins  au- 
tant que  celui  des  vaches , dont  il  vient  toutes  les  années  dou- 
ze à quinze  mille. 

Page  i<S8.  M.  Frczicr  dit , qu’il  fc  trouva  à Pifco  ville  dans 
le  Pérou  le  14.  Juillet  veille  de  la  fête  de  nôtre -Dame  du 
Mont- Carmel  i il  paraît  ici  être  feandalife  de  la  magnifi- 
cence avec  laquelle  les  F.fpagnols  célèbrent  les  fêtes  8c  ho- 
rent  les  Saints,  Ces  pauvres  gens  , dit  nôtre  Auteur,  comme 
tous  les  autres  créoles  Effagnols  font  tellement  infatuez,  de  mille 
apparitions  ou  vraies  ou  prétendues , qu’ils  en  font  le  principal 
objet  de  leur  dévotion  , ÔC c. 

Il  cite  le  traité  de  M.  de  Launoy.  De  vifione  Simonis  Stokii 
C r origine  fcapularii  , 8c  fc  joint  à ce  dénicheur  de  faints , 
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fobriquet  qn’on  a donné  à M.  de  Launoy  j comme  lui  , il 
veut  réformer  ces  dévotions  qu’il  appelle  populaires  -,  il  pré- 
tend avec  lui  que  la  bulle  de  Jean  XXII.  eft  luppofoc , & que 
celle  d’Urbain  V.  d’attée  de  Rome  eft  faufte.  M.  de  Launoy 
a tiré  cette  confoqucncc  de  ce  qu’Urbain  V.  mourut  à Flo- 
rence , & que  depuis  Ton  couronnement  il  n’avoit  pas  été 
à Rome  ; fauilc  conclufion , car  Urbain  V.  durant  fon  pon- 
tificat demeura  environ  deux  ans  dans  cette  capitale  du  mon- 
de chrétien.  Par  les  raifonnemens  de  ces  deux  auteurs  , on 
s’apperçoit  facilement  que  leur  intention  feroit  de  détruire 
cette  dévotion  & plufieurs  autres  i il  femblc  qu’elles  les  cm- 
barraflent  ; la  fainte  Vierge  n’a  pas  befoin  de  leurs  fuffrages , 
cette  dévotion  eft  alTez  bien  établie  par  les  bulles  des  fou- 
verains  pontifes , Jean  XXII.  Alexandre  V.  CIcment  VII. 
Paul  III.  Grégoire  XIII.  PaulV.  &C  par  l’autorité  d’une  in- 
finité de  docteurs  trcs-fçavans. 

Dans  la  page  170.  M.  Frezier  renouvelle  le  trille  fouve- 
nir  de  la  fête  des  Fous , qui  dura  en  France  ijo.  ans,  depuis 
le  iz.  jufqu’au  ip.  fiéclc.  Fête  foandaleufo  qui  des-honoroit 
la  religion  : craint-il  qu’on  ne  l’ait  oublié  dans  le  monde  ? 
veut-il  la  faire  fortir  du  profond  oubli  , où  les  gens  pieux 
l’ont  cnfovelic  ? mais  à un  mauvais  auteur  tout  eft  bon , par- 
ce que  tout  lui  fort  pour  groflir  fon  ouvrage. 

Je  loue  M.  Frezier  d’avoir  marqué  dans  1a  page  180.  tant 
de  zélé  pour  les  avantages  de  la  Nation.  Il  prouve  par  de 
bonnes  raifons  l’imprudence  des  marchands  François  , qui 
ont  envoié  à la  mer  du  Sud  un  trop  grand  nombre  de  vaif- 
foaux , ce  qui  leur  a caufo  des  pertes  trés-confidérables.  Dans 
les  remarques  qu’il  fait  au  même  endroit  fur  les  400000.  piaf- 
tres  que  le  roiaume  du  Chily  peut  dépenfor  par  an  , il  fom- 
ble  qu’il  a calculé  la  fomme  contenue  dans  les  bourfos  de 
tous  les  habitans. 

Le  commerce  auroit  été  très-avantageux  à la  France  , fi 
au  commencement  du  fiécle,  que  nos  navires  prirent  le  che- 
min de  la  mer  du  Sud  , un  homme  aufli  éclairé , Se  au  fait 
des  affaires  comme  l’cll  M.  Frezier , eût  paflé  dans  les  premiers 
navires  qui  allèrent  au  Pérou  -,  à fon  retour  , il  auroit  don- 
né des  régies  & des  inftru&ions  aux  négocians  pour  conti- 
nuer leur  commerce  avec  avantage  , ils  en  auroient  retiré  des 
fournies  immenfes. 
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, Dans  la  page  181.  M.  Frezier  nous  avertie  , qu'il  partie 
de  Callao  le  a.  oûobre  1713.  & le  même  jour  il  arriva  à 
Lima  ^ le  lendemain  veille  de  S.  François  il  eût  le  bonheur 
d’y  voit  la  proceffion.  des  Rcvcrends  Peres  de  l’ordre  de  S. 
Dominique  : il  en  donne  la  defeription , & de  celle  que  les 
Reverends  Peres  de  S.  François  firent  le  même  jour , pour 
aller  remercier  ces  Révérends  Peres.  Il  n’approuve  pas  ces 
proccfüons , ni  la  grande  cftime  que  les  gens  du  monde  ont 
de  la  vertu  Sc  des  bons  exemples  des  Religieux  de  ce  S.  ordre. 
Pour  diminuer  cette  cftime , voici  ce  qu’il  dit  : les  Corde- 
liers envoie  Ht  de  leurs  Moines  dans  les  Eglifes  les  plus  fré- 
quentées , donner  la  manche  i haifer  à ceux  qui  entendent  la 
Mejfe  , & il  n’ejl  pas  jufques  aux  moindres  frères  quêteurs 
qui  ne  fe  mêlent  d'interrompre  les  a f, fans  , pour  qu’on  leur 
rende  honneur. 

M.  Frezier  cft  digne  de  louange  par  les  grandes  aflïdui- 
tcz  qu’il  nous  marque  avoir  eu  à Lima  dans  nos  Eglifes , 
& par  le  long  teins  qu’il  doit  y avoir  pafle , pour  y faire  les  re- 
marques dont  il  vient  de  nous  parler  ; il  partit  de  Lima  le  9. 
du  même  mois  j fon  lëjour  dans  cette  ville  ne  fut  donc  que 
de  fix  jours , & fi  nous  croïons  les  rapports  qu’il  nous  fait 
des  grandes  occupations  qu’il  y eut  durant  ces  fix  jours , com- 
me on  verra  ci-après , on  conclucra  que  nos  Eglilês  auroient 
etc  bien  defertes , fi  perfonne  ne  les  eut  fréquentées  que  IuL 

J’ai  demeuré  à Lima  environ  huit  mois  , applique  fort  fou- 
vent  aux  diverfes  fondions  de  mon  état.  Durant  tout  ce  tems- 
là , je  n’ai  vu  dans  nôtre  Eglifc  aucun  des  religieux  dont  parle 
M.  Frezier  : s’il  y vint  quelqu'un  de  ces  Peres  pour  y célé- 
brer la  mefl'e  & fatisfairc  à la  dévotion  du  peuple,  il  n’y  pa- 
rut qu'à  l’Autel. 

Page  183.  l’Auteur  continuant  de  parler  des  cérémonies  du 
jour  de  la  fête  de  S.  François  , nous  fait  remarquer  par  les  pa- 
roles fuivantes , que  ces  peuples  font  extrêmement  charita- 
bles : D o u l'on  peut  conjeUurer  combien  ces  Moines  font  en 
crédit , puifque  de  leur  feule  beface  , ils  fournirent  non -feu- 
lement de  quoi  nourrir  en  quatre  Convens  plus  de  quinze  cens 
perfonnes  tant  Moines  que  aomejliques  , & à faire  des  bâtimens 
fomptueux  pour  le  pais  , &c.  J’aurois  fouhaicé  qu’il  y eut  ajou- 
té , comme  une  vérité  confiante , & à nourrir  indifféremment 
tous  ceux  qui  fe  prefentent  à leur  porte  , dequoi  j’ai  etc  té- 
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moin  oculaire  } ainfi  ils  ufcnt  plus  faintement  des  charités 
qu’ils  reçoivent  du  public , que  M.  Frezicr  ne  veut  nous  faire 
entendre  : il  n'cft  pas  ami  des  Moines  , peut-être  n’ont-ils 
pas  été  liberaux  envers  lui. 

Dans  la  page  i8j.  il  nous  donne  la  latitude  Méridionale 
de  Lima  de  11.  degrez  6.  minutes  16.  fécondés , &:  il  dit  à la 
marge  : félon  Per  alla  & futvant  le  Pere  Fouillée  n.  degrez,  I. 
minute  if.  fécondes  & la  longitude  Occidentale , nouveau  ter- 
me en  Géographie , il  la  traite  ici  à contre  fens , il  revient 
8c  continue  : ou  différence  de  Méridien  de  Paris  79.  degrex. 
4j.  minutes  o.  fécondes, & fuivant  le  Pere  Feüillte  79.  degrez.  9. 
minutes  30.  Jeiondes.  Il  a déjà  dit  dans  fa  préface,  que  ces  ob- 
fervations  furent  faites  par  Dsm  Pedro  Peralta  creole  de  Lima. 
M.  Frezicr  nous  permettra  de  douter  de  la  réalité  de  ces 
obfervations  ;car  lui  qui  raconte  dans  fa  relation  mille  ba- 
gatelles qui  ne  devroient  pas  voir  le  jour,  n’auroit  pas  man- 
qué de  rapporter  au  long  ces  obfervations,  8c  les  maniérés 
dont  Peralta  les  avoir  faites,  comme  cfïcntiellcs  à fon  defïcin , 
puifqu’elles  dévoient  lui  fervir  de  fondement  à toutes  les 
eftimes , qui , félon  lui , ont  rectifie  les  longitudes  & les  la- 
titudes de  toutes  les  côtes  de  la  mer  du  Sud.  Ce  fut  ainfi 
qu’en  ufa  Dom  Alexandre  Durand , lorfqu’il  m’envoia  fes 
obfervations  à Tto  ; on  le  peut  voir  dans  le  fécond  tome 
de  mon  Journal , page  657.  où  il  ne  manque  que  les  hau- 
teurs corrcfpondantes  du  foleil , qu’il  avoir  prifes  le  matin  8c 
le  foir  pour  vérifier  fon  horloge,  &quc  j’ai  cru  inutiles  de 
rapporter.  On  va  commencer  ici  à découvrir  le  fujet  pourquoi 
M.  Frezicr  garde  le  filcnce  fur  les  occupations  du  fleur  Ale- 
xandre , ainfi  que  je  l’ai  fait  remarqner  ci-ddïus.  Les  obfer- 
vations des  immerfions  8c  des  émerflons  du  premier  fatellite 
de  Jupiter  faites  par  celui-ci , comparées  avec  les  mêmes  obfer- 
vations qu’on  fit  à l’Obfervatoirc  roïal  de  Paris  , fervirent 
par  leur  différence  en  tems  à déterminer  la  longitude  de 
Lima.  » 

M.  Frezicr  perfuadé  qu’il  n’cft  pas  de  fon  honneur  de  ci- 
ter ces  obfervations , dit  dans  fa  préface , que  l’obfèrvation 
de  Peralta  , fût  confrontée  avec  les  tables  de  M.  Cajpni  four 
le  premier  fatellite  de  Jupiter.  Il  parle  ici  une  langue  étran- 
gère qu’on  n’entend  point  en  Aftronomie  ; il  devoit  expliquer 
de  quelle  cfpecc  croit  cette  obfcmtion  , fi  c’étoit  quelque 
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immerfion , ou  quelque  cmcrfion  du  premier  faccllite  de  Ju- 
piter , ou  quelque  rencontre  de  ce  fatcllitc  avec  les  autres , ou 
enfin  avec  Jupiter  ; alors , il  auroit  pu  dire , s’il  eût  voulu  ou 
fçû  parler  Aftronomc,  non  pas  confronter , niais  comparer  avec 
l’immcrfion  ou  1 ’émerfion  ou  la  rencontre , &C c.  que  le  calcul 
fait  par  les  tables  de  M.  Caflîni , donne.  Je  veux  faire  grâce  à 
M.  Frezier,  &c  fuppofer  avec  lui  que  l’obfcrvation  de  Peral- 
ta ait  etc  faite  ; la  confrontation  de  cette  obfcrvation  avec  le 
teins  que  le  calcul  tiré  des  tables  que  M.  Frezier  cite , nous 
découvre  juftement  que  Peralta  n’y  lui , ne  font  pas  au  fait 
de  ces  matières , puifqu’ils  ignorent  l’un  6c  l’autre , que  le  teins 
obfcrvc  ou  le  vrai  teins  des  obfcrvations,  dont  je  viens  de  par- 
ler, ne  convient  prcfquc  jamais  avec  le  teins  qui  réfulte  du 
calcul  par  les  tables  ; mais  c’cft  un  fccret  d’Aftronomie , qu’il 
n’eft  pas  obligé  de  fçavoiriil  ne  devroit  donc  pas  écrire  fur 
pareilles  matières.  Je  ne  lui  reprocherai  pas  que  les  tables 
des  mouvemens  des  fatellitcs  n’ont  pas  parte  jufqu’au  Pérou  , 
j’aurois  grand  tort,  puifquc  j’en  laiftai  une  copie  écrite  à la 
main  avec  leur  ufage  au  fieur  Alexandre , 8c  lui  montrai  du- 
rant mon  lèjour  dans  cette  ville , la  manière  de  s’en  fervir  ; M . 
Frezier  peut  les  avoir  vues  entre  les  mains  du  ücur  Alexan- 
dre, ÔC  non  pas  entre  les  mains  de  Peralta.  • 

Puifqu’il  étoit  dans  ledeflein  de  nous  perfuader  que  Peralu 
avoit  véritablement  obfervé  la  latitude  de  Lima , il  devoir  nous 
dire  avec  quel  infiniment  il  avoit  obfervé  cette  latitude , & de 
quelle  manière  cette  obfcrvation  avoit  été  faite; alors  il  n’y 
avoit  dans  tout  le  Pérou  6c  le  chlly , autre  infiniment  propre  à 
ces  fortes  d’o  b fer  varions , que  le  quarc  de  cercle  que  je  portai , 
lequel  étoit  extrêmement  jufte  ; en  partant  de  la  Conception,  je 
le  confiai  à un  de  mes  amis  avec  ordre  de  l’cnvoïer  à Dom  Ale- 
xandre , à qui  je  l’avois  promis  à mon  départ  de  Lima  \ j’ai  ap- 
pris du  depuis  qu’il  ne  le  reçût  qu’en  1713.  Si  la  prétendue 
obfervation  que  nous  cite  M.  Frezier  a été  faite  par  ce  quart 
de  cercle  ( ce  que  la  jaloufie  qui  cfl  entre  Peralta  &C  Alexan- 
dre à l’occafion  des  progrès  que  celui-ci  avoit  fait  en  Aflro- 
nomie , ne  me  permet  pas  de  croire  ) il  cfl  fur  qu’on  n’a  pas 
fçû  vérifier  l’inflrumcnr,  8c  qu’on  a pris  lesfaufTcs  hauteurs 
pour  les  vraies. 

Je  ne  fçais  qui  de  nous  deux,  ou  M.  Frezier,  ou  moi  a 
manqué  en  levant  le  plan  de  Lima  -,  cependant  trois  mois  de 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xxix 

tcms  fc  pafferent  avant  que  j’euflê  levé  le  plan  intérieur  de  la 
ville , que  je  fis  par  ordre  de  fon  Excellence  Monfeigncur  Ca- 
Jlel  dos  Rios  pour  lors  Viceroi  du  Pérou.  Nôtre  vaifl’eau  qui 
mit  à la  voile  durant  ce  travail  , ne  me  permit  pas  de  le 
finir , comme  on  peut  voir  dans  la  page  498.  du  premier  tome 
de  mon  Journal  ; je  ne  traçai  les  dehors  de  cette  ville  que 
fur  un  dclTcin  que  feu  le  do  dieu  r Dom  Jean  Ramond  avoir 
tracé  lui-même  en  1678.  ce  fut  celui  qu’il  envoïa  au  Roi  d’Ef 
pagne , &c  fur  lequel  il  eut  ordre  de  fortifier  Lima  i ce  def 
fein  ne  confiftoit  qu’à  l'enceinte  de  la  ville , & il  n’y  avoit 
aucune  rue  tracée  ; je  le  conferve  encore  comme  un  prétieux 
gage  de  ce  cher  ami. 

Les  difficultcz  que  je  rencontrai  à lever  ce  plan  jointes  à cel- 
les que  feu  M.  Rofmin  ingénieur  du  Roi  d’Efpagnc  dans  tout 
le  Pérou , m’afibra  avoir  eues  durant  fix  mois  qu’il  cmploïa 
pour  le  même  fujet , me  perfuadent  que  M.  Frczier  qui  n’a 
demeuré  dans  Lima  que  fix  jours , y étant  entré , comme  il  dit, 
le  1.  Octobre  1713.  & s’etant  embarqué  à Callao  le  9.  du  mê- 
me mois , que  fon  plan  cft  une  copie  de  celui  de  M.  Rof- 
min , ou  de  quclqu  autre  ; il  eft  ridicule  de  penfer  qu’on 
puilfc  exécuter  un  fi  vafte  projet  dans  l’efpace  de  fix  jours  1 
chacun  fçait  qu’on  n’entreprend  ces  fortes  d’ouvrages , non- 
feulement  dans  un  pais  étranger  , mais  même  dans  ion  pro- 
pre pais  , qu’après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  expreflc  de 
celui  qui  commande  dans  la  place , & qu’on  ne  l’accorde  que 
difficilement.  J’en  ai  fait  l’expericnce  à Cartagene  dans  la  nou- 
velle Efpagnc , & à Napo/i  de  Romanie  dans  la  Grece.  Celle- 
ci  penfa  me  coûter  cher.  D’ailleurs , les  differens  faits  que 
l’Auteur  raconte  depuis  la  page  181.  jufqu’à  la  page  ifi.  dont 
il  en  cft  très-peu  qui  aient  du  rapport  avec  le  plan  de  Lima  , 
doivent  lui  avoir  dérobé  une  partie  des  fix  jours  qu’il  pafla 
dans  cette  ville , foit  qu’il  en  eut  été  lui-même  le  témoin , foie 
qu’il  les  ait  appris  par  le  rapport  des  autres  ; enfin  les  cha- 
leurs exGcffivcs  qui  fc  font  fentir  dans  ces  climats  Sc  fingu- 
lierement  dans  le  mois  d’Oâobre , où  le  folcil , quoique  voilé 
par  de  foiblcs  nuages  ne  laifle  pas  de  fc  faire  fentir  vive- 
ment , les  raïons  étant  alors  prefque  perpendiculaires  ; ces 
chaleurs  dont  on  ne  peut  fe  garantir , quelque  précaution 
qu’on  prenne , ne  permettent  pas  de  s’expofer  duranc  tout 
le  jour  à de  fi  pénibles  ouvrages , & quoiqu’on  foit  jeune 
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& c accoutumé  à la  fatigue , on  feroit  a fiez  heureux  de  pou- 
voir travailler  quatre  heures  par  jour. 

Ces  raifons  qui  nous  convainquent  que  M.  Frezier  n’a 
pû  emploïer  que  deux  ou  trois  jours  à ce  grand  ouvrage , 
eufTent  empêché  tout  autre  moins  hardi  que  lui , d’impofer 
aux  ignorans  en  leur  prefentant  comme  fon  propre  travail , 
le  plan  d’une  ville  aufli  vafte  que  celle  de  Lima  ; fon  enceinte 
qui  forme  une  efpccc  de  triangle,  a,  félon  le  plan  meme  de 
l’Auteur,  6c  fur  l'on  échelle  plus  de  yjoo.  toifes , c’eft-à-dire 
environ  deux  lieues  ; la  longueur  d’un  des  cotez  de  ce  trian- 
gle , eft  environ  de  zooo.  toifes  de  l’Eft  à 1’Oüeft , 6c  la  per- 
pendiculaire tirée  de  l’Angle  oppofé  fur  ce  côté , eft , fuivanc 
la  même  mefurc,  de  izoo.  toifes,  ce  qui  donneroit  l’air  de  ce 
triangle  de  izoooo.  toifes. 

Si  on  levoitle  plan  d’une  ville  avec  la  meme  facilité  qu’on 
arpente  une  plaine  découverte  , on  accordcroit  à l’Auteur 
que  deux  ou  trois  jours  lui  fuffiroient  pour  le  faire  ; mais 
comme  il  s’agit  ici  de  déterminer  fur  le  papier  la  vraie  po- 
fition  de  toutes  les  rues , le  plan  des  Eglifcs  , &C  les  bàti- 
mens  confidcrablcs  d’une  ville  , 6c  de  marquer  leurs  diincn- 
fions  avec  la  juftefle  que  la  profeflion  de  M.  Frezier  deman- 
doit , on  voit  évidemment  que  cela  etoit  impofliblc  dans  le 
peu  de  lejour  qu’il  a fait  à Lima  j un  feul  coup  d’œil  ne  nous 
donne  pas  d’abord  la  mefure  6c  les  proportions  de  tant  de 
chofes  differentes  i il  y a dans  ce  plan  plufieurs  operations  à 
faire,  il  faut  déterminer  tous  les  angles  qui  forment  les  rues 
inégales  en  pofition  , placer  chacune  dans  la  fituation  où  elle 
(b  trouve,  mefurer  exactement  les  vuides,  êcc.  cela  deman- 
de du  tems  : on  ne  court  pas  la  pofte  en  mefurant  un  ter- 
rain divifé  en  tant  de  parties , dont  il  faut  neceiTai  rement 
fçavoir  la  grandeur  & les  dimenfions , 6c  il  faut  malgré  qu’on 
en  ait,  faire  plufieurs  dations  avant  qu’on  ait  déterminé  una 
feule  rue  ; cependant  dans  l’cfpacc  de  lix  jours  au  plus  dont 
il  faut  retrancher  les  nuits  ( car  il  ne  levoit  pas  ce  plan  aux 
flambeaux  ) le  fieur  Frezier  veut  avoir  perfectionné  le  plan  de 
Lima.  On  laide  à juger  aux  connoiflcurs , li  dans  fi  peu  de 
tems  il  peut  avoir  parcouru  plus  de  joooo.  toiles  de  terrein , 
c’cft-i-dire  18.  licuês  que  contiennent  feulement  en  lon- 
gueur les  rués  qu’il  a tracées  fur  fon  plan , 6c  les  chemins 
ou  fentiers  qui  aboqtiflcnt  aux  jardins  qui  font  autour  des- 
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murailles  & dans  l’enceinte  de  la  ville , ou  qui  les  feparent 
les  uns  des  autres. 

Si  au  plan  de  l’intérieur  de  la  ville,  on  y joint  encore  ce- 
lui de  fes  remparts , la  chofe  n’en  paroitra  que  plus  incraïa- 
ble.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  donne  à l'enceinte  de 
Lima  environ  deux  lieues  i en  cela  on  n’a  cû  nul  egard  au 
terrein  que  les  haïtiens  occupent  ( quoiqu’il  en  foit , un  hom- 
me tel  que  M.  Frezier  qui  ne  s’en  rapporte  qu’a  lui-même  , 
doit  indifpenfablcmcnt  avoir  mefuré  route  cette  enceinte  de 
deux  lieues  avec  les  contours , l’efpace  de  chaque  baltion , & 
les  dimenlions  de  toutes  leurs  parties , ce  qui  l’eût  fans  doute 
occupé  autant  de  teins  qu’il  en  a eu  de  libre  à Lima.  Il  cil  donc 
permis  de  conclurrc  de  toutes  ces  reflexions , qu  a moins  que 
l'Auteur  n’ait  eu  le  fecrct  de  fe  multiplier  & d’être  en  plu- 
licurs  lieux  tout  à la  fois  dans  le  même  moment , il  n’a  pû 
nous  donner  dans  lix  jours  un  plan  de  la  ville  de  Lima , qu’il 
ait  lui-même  levé  fur  les  lieux  ; je  ne  dirai  rien  du  toilage 
de  la  rivicre  qui  lèparc  la  ville  du  fauxbourg  Malambo , ni 
de  la  contradiction  qui  fc  trouve  entre  ce  qu’il  dit  dans  fa  pré- 
face , de  ce  que  l’on  voit  dans  le  plan  de  ce  fauxbourg , qu’il 
fuppolè  être  plus  d’une  lixiéme  de  la  ville,  & qui,  fur  fon  plan, 
fait  à peine  la  neuvième  ; je  pâlie  encore  fous  lilcncc  le  plan  du 
fauxbourg  de  Malambo  qui  demanderoit  plulieurs  jours. 

L’autorità  qu’il  cite  dans  la  page  i8y.  pour  anéantir  le 
fentiment  de  C ar cilla  jfo  de  la  Vega  fur  le  teins  de  la  fonda- 
tion de  la  ville  de  Lima , eft  bien  foiblc  ; il  veut  qu’on  croie 
Francifco  Antonio  de  Montalto , lequel  écrivant  la  vie  du  bien- 
heureux Toribo  Evêque  de  Lima , mêle  dans  cette  vie  le  tems 
de  la  fondation  de  cette  ville  î M.  Frezier  auroit  agi  avec 
plus  de  prudence , s’il  avoir  dit  dans  fa  relation  que  ni  lui  ni 
moi  n’étant  pas  du  tems  de  la  fondation  de  Lima , de  quoi 
nous  ne  devons  pas  être  fâchez,  nous  n’avons  pu  ni  l'un  ni 
l’autre  nous  afl’urcr  de  ce  tems-là  ; cependant  il  y a plus  de 
vraie  fcmblancc  en  ce  que  dit  Garcillajfo  de  la  Vega  dans  le 
chap.  17.  liv.  z.  des  guerres  civiles,  où  l’on  peut  voir  fes  rai- 
fons , qu’en  ce  qu’en  a dit  Francifco  de  Montalto. 

Page  188.  M.  Frezier  ne  fut  pas  bien  informé , comme  il 
peut  encore  ne  l’avoir  pas  été  dans  plufieurs  chofes  qu’il  nous 
rapporte  dans  fà  relation , de  la  prèdi&ion  du  grand  tremble- 
ment de  terre  qui  arriva  à Lima  le  19.  O&obre  1681.  Ce  bon 
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Religieux  de  la  Merci  dont  il  nous  parle  , étoit  dire&eur 
d'un  faint  homme  François  de  nation  , que  le  dcGr  de  vi- 
vre inconnu  dans  le  monde,  fit  paflcr  au  Pérou.  Pour  mieux 
exécuter  fon  dcflèin , il  fe  retira  dans  les  Montagnes  en  un 
lieu  fort  defert  qui  n’etoit  connu  qu’à  fon  directeur  j ce  faint 
homme  qu’on  a crû  avoir  l’efprit  de  prophétie , prédifoit  de 
tems  en  tems  à fon  directeur  certaines  chofcs  dont  l’cvene- 
ment  confirma  le  jugement  qu’on  faifoit  de  lui.  Quelques 
jours  avant  ce  grand  tremblement  de  terre , Ion  directeur  al- 
la le  vifiter  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  -,  ce  faint  hom- 
me apparemment  infpiré  de  Dieu,  fur  ce  qui  devoit  arri- 
ver , apprit  à (on  directeur  dans  cette  vifite  cet  épouvanta- 
ble tremblement  qui  concerna  tout  le  Perçu  Sc  le  chily  ; le 
bon  Pcrc  qui  fçavoit  déjà  par  expérience  que  les  prédictions 
de  fon  pcjiitent  étoient  infaillibles , ne  fut  pas  plutôt  de  re- 
tour à la  ville  , que  courant  par  les  rues , il  crioit,  faites 
fe  ni  te  rue , car  la  machine  du  monde  ira  fe  détruire.  En  eftet  ce 
tremblement  fut  fi  furieux , à ce  que  divers  habitans  de  Lima 
Sc  du  refte  du  Pérou , témoins  de  ce  funefte  fpeûacle , m’af- 
furcrent,  que  depuis  quatre  heures  du  matin  jufqu’à  huit 
heures, on  ne  put  fe  tenir  debout. 

Dans  la  page  101.  M.  Frczier  abandonne  la  Géographie , 
la  Navigation , la  Botanique , fie  l’Hifloire , &:  devient  tout 
d’un  coup  Canon  ifte.  Sans  examiner  la  dépendance  qui  eft 
entre  les  quatre  Curez  Sc  les  quatre  Vicaires,  qu’il  dit  être 
dans  la  Cathédrale , il  conclud  d’abord  que  la  nomination  des 
quatre  Curez  Sc  des  quatre  Vicaires  eft  contre  les  loix  ca- 
noniques. Il  faut  exeufer  fon  erreur  fur  le  peu  de  tems  qu’il 
S demeuré  à Lima , fur  (es  fatigues  à en  lever  le  plan  en  fix 
jours  , Sc  fur  cet  efprit  critique  qui  le  conduit  par  tout , ou 
peut-être  fur  le  peu  de  connoirtance  qu’il  a du  droit  canon. 
S’i  1 eut  demeuré  plus  long-tcms  à Lima , ou  qu’il  s’en  fût  mieux 
informé  , on  lui  auroit  appris  que  cette  Cathédrale  a fon  di- 
ftriél  divife  en  quatre  quartiers , chacun  a fon  Curé , Sc  fon 
Vicaire  particulier-.il  a donc  grand  tort  de  venir  nous  don- 
ner une  idée  défavantagculc  des  Prêtres  qui  compofent  le 
chapitre  de  cette  Cathédrale  , par  l’inobfcrvance  des  loix 
canoniques.  J’ai  connu  pluficurs  de  ces  Meilleurs  trcs-habi- 
lcs  en  Droit  canon , Sc  en  diverfes  autres  fciences. 

L’Auteur  page  *oj.  déclame  contre  l’état  monaftique.  A- 

e’il 
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t’il  fait  réflexion  que  cet  état  a produit  une  infinité  de  Saints , 
qu’il  en  clt  forti  de  grands  Papes , de  grands  Evêques  6c  des 
Do&curs } que  c’cft-là  où  fc  confervent  les  Vierges , 6c  où  on 
arrive  à la  pcrfe&ion  évangélique  û prcconilec  par  Jcfus- 
Chrift. 

Page  113.  M.  Frczicr  a oublie  le  nom  de  la  plante  dont 
les  Indiens  fe  fervent  à connoitre  les  inclinations  naturel- 
les de  leurs  enfans  ( fuppofant  que  la  chofe  foit  comme  ils 
le  croient  ) le  fieur  Alexandre  Durand , de  qui  M.  Frezier  tient 
le  nom  de  la  plante , l’avoit  appris  lui-même  d’un  médecin 
Flamand , homme  de  mérité , qu’un  cfprit  de  curiofitc  avoir 
tranfporté  dans  ce  pais , au  retour  d’un  voiage  de  deux  ans 
qu’il  venoit  de  faire  dans  les  Montagnes  du  Pérou  d’où  il  ap- 
porta  cette  plante  ; heureufement  je  me  trouvai  à l’arrivce  de 
ce  Médecin  dans  la  maifon  du  fieur  Alexandre  où  il  lo- 
geoit  ordinairement  ; j’appris  de  lui  mille  particularitez  ; mais 
rappcllant  toujours  la  rcfolution  que  j’avois  Elite  en  écri- 
vant mon  Journal , 6c  appréhendant  de  tomber  dans  les  def- 
fauts  des  faifeurs  de  relations , je  m'obfcrvai  & je  n’ai  rap- 
porté aucune  de  ces  particularitez , n’en  aïant  pas  été  té- 
moins oculaire  ; il  fembloit  que  je  prévoiois  dès-lors  la  re- 
lation de  M.  Frezier,  qui  nous  avertit  à la  fin  de  là  pré- 
face qu’il  s’eft  appliqué  à ce  qui  manque  à mon  Journal , 
afin  que  nos  ouvrages  n’aient  prefquc  rien  de  commun , 6c 
que  le  public  ne  foit  pas  ennuie  par  des  redites  ; je  reviens 
à mon  Flamand. 

Le  même  jour, il  me  fit  prefent  de  deux  épis  de  la  Cara~ 
fondu , non  pas  Carapulla , comme  la  nomme  M.  Frczicr  : il 
m’apprit  en  mcmc-tcms  l’ufagc  que  font  les  Indiens  de  cet- 
te plante.  Je  n’eus  pas  plutôt  les  deux  épis  en  main  , lefquels 
je  conlervc  encore  , que  je  lui  demandai  s’il  n’auroit  pas  par 
hafard  apporté  la  fouchc  avec  les  épis,  il  me  répondit,  que  cet- 
te plante  étoit  de  trop  grande  importance  à un  Médecin  pour 
ne  pas  l’emporter  toute  entière  5 à l’inftant  meme  il  l’cn- 
voïa  prendre  par  un  Indien  qui  l’avoit  fervi  dans  Ion  voia- 
ge , auquel  cette  plante  n’etoit  pas  inconnue , me  la  remit. 
Cette  plante  étoit  déjà  lèche  , elle  me  parut  prefquc  fem- 
blablc  au  Cramen  Bromoidés  Catbarticum.  Hijloire  des  Plantes 
du  Pere  Feuillte  page  70 6.  Je  fis  en  même-ccms  la  deferip- 
tion  de  cette  plante  fur  ce  que  j’en  voiois , 6c  fur  ce  que  le 
Médecin  Flamand  m’en  die.  i 
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Il  part  de  fa  fouchc  phjficurs  tuïaux  au  milieu  de  pluficurs 
feuilles  femblablcs  à celles  du  Crame»  Bromoidés , chacun  de 
ces  tuiaux  eft  chargé  d’un  épi  environ  de  demi  pied  de  lon- 
gueur , compofé  de  pluficurs  paquets  en  tout  lens  fur  tous 
les  cotez  de  la  rappe  i chaque  paquet  a trois  ou  quatre  bal- 
les , renferme  un  petit  grain  rond  rempli  d’une  farine  blan- 
che. 

Le  Médecin  Flamand  nous  aflura  avoir  vû  l’expcrience  &£. 
l’ufagc  que  font  les  Indiens  de  cette  plante  ; M.  Frezier  qui 
la  rapporte  & qui  l'a  décrite , félon  le  rapport  que  Ml  Ale- 
xandre lui  en  fit , me  difpcnfe  d’en  dire  davantage. 

Dans  la  page  zi 6.  M.  Frezier  paroit  tout  effraie  de  la  dé- 
votion du  Rofaire  : il  n’a  pas  eu  honte  de  dire , que  c’cft 
une  pieufe  invention  de  S.  Dominique  Gufman  , laquelle  ils 
croient  ( c’cft  des  Créoles  qu’il  parle  ) de  fendre  du  Ciel , & fi 
forte , qu’ils  fondent  là-dejfus  leur  fat  ut  , de  n'attendent  rien 
moins  que  des  miracles  , amufez,  qu’ils  font  par  le  récit  fabu- 
leux qu'on  leur  en  fait  tous  les  Jours , & par  l’idée  des  bons 
fucces  que  chacun  d'eux  attache  à cette  dévotion  dans  le  cours 
de  fies  affaires  , mais  ce  qu’on  aurait  peine  à croire  ( il  devoit 
ajouter , SC  il  n’y  aura  que  des  gens  fans  religion  &:  des  im- 
pies qui  le  croiront,)  j’ai  Jouvcnt  remarqué  qu  ils  y comptent  auf 
fi  pour  la  réujj.te  de  leurs  intrigues  amoureufes. 

M.  Frezier,  en  copiant  une  calomnie  fi  groflicre  d’après 
quelque  mauvais  libelle  proteftanc  , a-t-il  prétendu  qu’on 
croiroit  fur  fa  parole  que  des  Chrétiens  fans  perdre  la  rai- 
fon , puflent  tomber  dans  des  égarcmcns  fi  contraires  aux  lu- 
mières de  l’Evangile  les  plus  communes  ? a-t’il  crû  que  les 
honncces-gens  de  quelque  fcéie  qu’ils  foient,  liront  fans  indi- 
gnation cet  endroit  de  fon  livre  ; n’ a-t’il  écrit  que  pour  des 
libertins  fans  pudeur  &:  fans  réflexion , c’cft  à lui  de  nous 
éclaircir  ! 

Dans  la  page  n 6.  Nôtre  Auteur  le  plaint  du  refroidiflc- 
ment  des  peuples  en  ces  termes  : Nous  trouvons  aujourd'hui 
que  les  Créoles  font  déchus  de  ces  bonnes  qualités , que  nos  pre- 
miers François  leur  avoient  trouvé  & dont  tout  le  monde  fi 
loüoit  ; peut-être  que  l'antipatie  naturelle  qu'ils  ont  pour  nôtre 
Nation , s'efi  accrue  avec  le  mauvais  fucces  du  commerce  qu’ils 
tnt  fait  avec  nous  , &c. 

Je  demanderois  volontiers  à M.  Frezier , quelle  cftime  on 
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fcroit  en  France  d’un  étranger , qui  aïant  voïage  dans  ce 
Roïaumc , 6c  de  retour  dans  fa  Patrie , donneroit  au  public 
une  relation  de  la  France  aufli  défavantageufe  qu’il  la  don- 
ne du  Pérou  6 c du  Chiliy , ou , pour  mieux  dire , de  toute  1 ’A- 
merique  ; trouveroit-il  étrange  qu’un  homme  aufli  impru- 
dent , 6c  ceux  de  fa  nation  fullént  mal  reçüs  dans  le  Roïau- 
mc , 6c  même  ignominieufement  chafl'ez  du  commerce  des 
honnêtes-gens  ? Qu’il  fe  rcconnoifle  donc  coupable  du  mau- 
vais accueil  qu’on  lui  a fait  dans  les  Indes  s les  François  y fe- 
ront bien  plus  mal  reçûs , lorfque  ces  peuples  feront  informez 
de  fes  calomnies  ; je  ne  doute  pas  que  cette  relation  ne  nous 
fit  un  tort  infini  en  Efpagne  6c  aux  Indes , fi  elle  étoit  por- 
tée jufqucs  dans  ce  païs-là. 

La  Carachoupc  que  l’Auteur  dit  dans  la  page  zy  t.  être  re- 
prefentéc  à l’orifice  d’une  bouteille , cft  le  Maniât  de  nos 
îles  de  Y Amérique , nom  qu’on  lui  donne  dans  tout  le  golphc 
de  Mexique , 6c  non  pas  de  Rat  fduvage , il  n’efl  pas  femblable 
à un  linge , comme  il  dit  s mais  c’eft  un  compofc  du  Renard,  du 
Singe  , du  Rat , & du  Blercau  : fa  queue  n’eft  pas  pelée  comme 
il  la  décrit , elle  cft  longue  environ  de  dix  pouces , ronde  com- 
me celle  des  Rats,  de  l'cpaiflcur  du  petit  doigt,  toute  écaillée  6c 
parfemée  d’un  petit  poil  ras,  qui  fort  d’entre  les  écailles,  excep- 
té à fa  naifl’ance , où  elle  cft  toute  velue  6c  couverte  de  poil , 
comme  tout  le  refte  du  corps. 

Ce  qui  cft  admirable  dans  cet  animal , eft  de  voir  le  ven- 
tre de  la  femelle  couverc  d’une  peau  fendue  en  long , com- 
me une  poche  couverte  de  petit  poil  roux  6c  mollet,  dans 
laquelle  elle  renferme  les  petits  de  même  que  dans  une  bour- 
Ic, où  elle  les  porte  par  tout,  fans  qu’aucun  d’eux  en  for- 
te , jufqu’à  ce  qu’elle  les  veuille  fevrer  ; on  verra  une  plus 
ample  defeription  de  cet  animal  dans  la  fuite  de  mon  Journal. 

Dans  la  page  zyi.  Il  recommence  à nous  parler  de  fa  navi- 
gation , il  avertit  qu’ils  mirent  à la  voile  le  io.  Oûobrc  17IJ. 
6c  qu’après  avoir  navigué  14.  jours  fans  prendre  hauteur, 
il  ne  Ce  trouva  qu’un  degré  plus  Nord  que  fon  eftime  ; faute 
qu’il  n’attribue  plus  à la  ligne  du  Lok  pour  l’avoir  corri- 
gée , mais  aux  courans.  Défaite  ordinaire  des  Pilotes  : car 
on  trouve  rarement  des  courans  au  milieu  des  grandes  Mers , 
6c  là , les  erreurs  n’ont  d’autres  caufcs  qu’une  méchante  el- 
time. 

* V 
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Dans  la  page  ty  jv  il  veut  que  les  vents  dans  la  Zone  tor- 
ride foient  toujours  à l’Eft  : s’il  eût  rapporté  Tes  routes  dans 
fon  Journal  , qu’il  eut  marqué  jour  par  jour  les  vents  qui 
régnoient , il  auroit  trouvé  à fon  arrivée  que  les  vents  ne 
font  pas  fi  bien  réglez , comme  l’étoient  fes  eftimes  ; il  ar- 
rive à l' Abapie  à point  nommé , & il  ne  dit  rien  des  courans 

Îiu'on  fçait  par  expérience  être  auprès  des  terres  quclque- 
ois  alîez  rapides  ; on  doit  donc  ici  loücr  l’habilité  extraordi- 
naire de  M.  Frezier  dans  fes  eftimes  ; car  dans  les  Parages 
où  il  arriva  alors  à point  nommé , les  plus  expérimentés  Pi- 
lotes fc  trouvent  toujours  plus  de  foixantc  lieues  de  l’avant, 
étant  partis  du  même  endroit  que  M.  Frezier. 

Dans  la  page  254.  11  vient  encore  nous  citer  Dom  Pedro 
Teralta  fur  la  longitude  de  Lima  ; on  peut  voir  dans  mon 
Journal , que  je  détermine  la  longitude  de  Lima  fur  quatre 
obfcrvations  differentes  du  premier  fatcllitc  de  Jupiter , fai- 
tes par  le  ficur  Alexandre , dont  deux  de  ces  oblcrvations 
furent  faites  aufli  à l’Obfctvatoirc  roïal  de  Paris  , & les  deux 
autres  furent  réduites  par  le  calcul  corrigé , ( cette  manière 
de  parler  cft  étrangère  à M.  Frezier  ) &c  non  pas  fur  une 
fimple  obfcrvation , comme  il  veut  nous  dire  > l obfervation 
qu’il  dit  au  meme  endroit  avoir  été  faite , & qui  donne  la 
différence  en  longitude  plus  à l’Oüeft  de  30.  minutes  fui- 
vant  les  tables  de  M.  CaJJ'.ni  ; ( c’cft  ainfi  qu’il  s’explique  ) 
nous  donne  à connoîtrc  qu’il  ne  dit  que  ce  qu’on  lui  a 
fait  dire,  fans  avoir  conçu  la  force  des  termes,  comme  j’ai 
déjà  fait  remarquer  ailleurs  ; car  pour  nous  convaincre  qu’il 
entendoit  ce  qu’il  écrivoit , il  devoit  dire , fuivant  le  réful- 
tat  du  calcul  fait  par  les  tables  de  M.  CaJJ.  ni.  J’ai  déjà  dit 
ailleurs , que  le  calcul  ne  convient  jamais  avec  le  vrai  tems 
des  obfcrvations  ; feu  M.  C a fini  l’avoit  remarqué  de  fon  vi- 
vant , comme  on  peut  voir  dans  le  6.  Tom.  de  l’hijloire  de 
l’Academie  roïdle  des  Sciences , où  il  dit  parlant^»  Rever  end 
Pere  Laval  fçavant  Jéfuitc , Proferteur  roïal  de  Mathémati- 
que ; il  admira  dit  M.  Caffini  , ce  fameux  homme  du  fiécle 
parte , la  conformité  des  tables  aux  calculs  inférés  dans  le  li- 
vre de  U connoijfance  des  tems  , qu’on  a pris  foin  de  faire  en 
y employant  les  concilions  que  j’ai  données  il  y a huit  ans , 
lefqucllcs  conf fient  à ôter  4.  minutes  de  tems  à l’époque  , à 
p ter  au  fi  une  fécondé  à aj.  révolutions  du  premier fatellite , & 
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augmenter  la  première  inégalité  de  la  trentième  partie  ; ces  cor- 
reélions  réduifent  tresfouvtnt  leurs  caliuls  à la  même  minute 
que  les  observations  le  donnent , ce  qui  ejl  une  grande  confr- 
mation des  élemens  fur  lefquels  les  calculs  font  fondés  i com- 
menc  cft-ce  donc  qu’on  peut  fc  fervir  d’une  obfcrvation  pour 
déterminer  la  longitude  d’un  lieu  , dans  laquelle  on  n’a  pas 
eu  égard  aux  corrections  dont  M.  Cajj.ni  vient  de  nous  aver- 
tir : je  parle  fur  , car  dans  les  tables  de  ce  grand  homme 
qucjclaifiai  à Lima , comme  j’ai  déjà  dit,  j’oubliai  de  rap- 
porter les  corrections  qu’il  y falloir  faire  ; on  voit  donc  qu’on 
fuppofe  une  obfcrvation  imaginaire. 

Page  zjy.  dans  le  dcfi’cin  où  étoit  Mr.  Frczicr,  de  criti- 
quer la  carte  du  fçavant  M.  Hallay  ( cet  Uluftrc  Anglois  fi 
connu  dans  la  république  des  lettres , par  les  exccllcns  ou- 
vrages qu’il  donne  fi  fbuvent  au  public  ) il  devoir  nous  don- 
ner quelques  raifons  convainquantes  , pourquoi  ceux  qui 
s’étoient  fervis  de  la  Carte  de  ce  fçavant  homme  , avoienc 
navigué  fur  les  terres  plus  de  no.  lieues:  je  vais  lui  enfei- 
gner  ce  que  fon  eflime  toute  ingenieufe  qu’elle  cfl: , ne  lui 
a pas  encore  découvert. 

Lorfque  M.  Hallay  traça  la  Carte  dont  nôtre  Pilote  fait 
mention,  on  n’avoit  pas  encore  des  obfcrvations  furcs, fai- 
tes fur  les  côtes  de  la  Mer  du  Sud , ni  des  Pilotes  qui  ar- 
rivaflênt  à point  nommé, comme  nôtre  Auteur,  pour  fe  fier 
à leurs  eftimes  : il  fallut  donc  qu’il  ’s’en  tint  aux  mémoires 
qu’on  avoit  alors  de  ces  côtes , ces  mémoires  étoicnt  les  jour- 
naux des  plus  habiles  Pilotes  qui  euflènt  paflè  dans  ces 
Mers , lelquels  n'aïant  pas  atterré  à point  nommé , comme 
nôtre  Auteur , avoient  fait  de  grandes  erreurs  fur  la  déter- 
mination des  longitudes  -,  on  voit  donc  par  ce  que  je  viens 
de  dire  qucM.  Hallay  n’cft  pas  l’Auteur  de  ces  erreurs  qui 
fc  trouvent  dans  la  Carte , pour  les  côtes  de  la  Mer  du  Sud. 
On  ne  trouve  pas  dans  ces  mêmes  Cartes  , de  pareilles  er- 
reurs pour  la  côte  du  Brez.il , où  M.  Hallay  avoit  fait  des 
obfcrvations. 

Dans  la  même  page , il  compare  la  longitude  de  la  Con- 
ception trouvée  par  fon  eftime  , avec  celle  que  je  déterminai 
par  tant  d’obfcrvations  qu’on  peut  voir  dans  l’hiftoire  de 
l’Academie  roiale  des  fcicnces  , des  années  1711.  6c  1714. 
& dans  mon  Journal  où  l’on  trouvera  quelles  font  les  dif- 
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ficultcz,  &c  de  quelle  exactitude  on  doit  être  dans  les  ob- 
fervations  dont  on  doit  fc  fervir  dans  la  détermination  des 
longitudes.  M.  Frezicr  applanit  & affranchit  toutes  ces  dif- 
ficultcz.  Il  dit  hardiment  parlant  de  fa  longitude  eftimée, 
je  l’ai  trouvée  reCtifiée  par  l'obfervation  du  Pere  Feuillet  ; 
qui  met  la  Conception  par  63.  degrez  ji.  minutes,  il  a ou- 
blié les  30.  fécondes  dont  je  lui  fais  grâce  , mais  non  pas 
des  dix  degrez  qui  manquent  s car  dans  mon  Journal  il  doit 
y avoir  lû  75.  degrez  31.  minutes  30.  fécondes  i on  peue 
remarquer  ici  par  fa  maniéré  de  parler  ( par  l'obfervation  ) 
que  je  ne  me  f uis  pas  trompé  ailleurs , lorfquc  j’ai  dit , qu'il 
tt’cft  pas  au  fait  de  ces  matières  1 car  il  auroit  du  dire  par  les 
obfervations , puifqu’cllcs  font  en  aflez  grand  nombre , SC  non 
p as  par  l'obfervation  ; il  nous  auroit  peut-être  convaincu  de 
la  ] u (te (le  de  fes  cftimes  , s’il  eut  rapporté  tous  les  cas  de 
fa  rectification , tels  que  font  les  routes , les  vents  qm  ré- 
gnoient  durant  fa  navigation  , & le  chemin  que  le  navire 
faifoit  toutes  les  14.  heures  i mais  il  faut  lui  paffer  bien  des 
chofcs  qui  ne  font  pas  de  la  portée  à caufe  des  réductions 
cnnuieufes  qu’il  lui  auroit  fallu  faire  , qui  font  apparem- 
ment au-deflus  de  fa  connoiff'ance. 

Voici  dans  la  page  zj<î.  le  chef-d’œuvre  de  M.  Frczier. 
La  Géographie  qu’on  cultive  depuis  pluficurs  fiéclcs , n’avoit 
encore  pu  nous  aflurcr  de  la  longitude  de  l’ile  de  l’Afccn- 
iion  , quoiqu’une  infinité  d’habiles  Pilotes  euflènt  emploie 
tout  leur  Iç  avoir , & toutes  leurs  connoiflanccs  pour  arriver 
par  leurs  eltimes  à point  nomme  à cette  île  : voici  comme  il 
parle  1 le  Dimanche  8.  Avril  nous  eûmes  connoijftnce  de  l’ile 
de  i Afcenfton  , lorfcjue  par  mon  ef  ime  je  devoir  la  voir  à point 
nommé  ; il  trouva  donc  par  fon  cftiine  que  la  longitude  de 
cette  île  étoit  de  3 46.  degrez  if.  minutes.  Il  confond  ici  l’île 
de  Fer , avec  celle  de  Tcncrif,  &c  il  marque  ne  fçavoir  ni 
la  pofition  de  Vile  de  Fer  ni  celle  de  l’île  de  Te  nerf  ; il  elt 
vrai  qu’on  n’a  eu  jufqu’aujourd  hui  aucune  obfcrvation  qui 
détermine  immédiatement  la  diftancc  à Paris , ni  de  l’une 
ni  de  l’autre. 

Je  n’eus  pas  le  même  bonheur  que  M.  Frczier  dans  le 
voiage  que  je  fis  à la  Mer  du  Sud.  Après  nôtre  départ  de 
France , nous  allâmes  mouiller  à l’ilc  de  Tenerif  ; cela  me 
donna  occalion  de  prendre  pour  premier  Méridien  dans  le 
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cours  de  nôtre  navigation  , la  njême  île  s arrivant  à l’ile  de 
l’ Afienjion , je  réduiiis  toutes  mes  routes  à une  feule  ; celle- 
ci  donne  la  longitude  de  cette  île  de  549.  di-grez  zi.  mi- 
nutes : je  n’aflùrc  pas  ni  ici , ni  dans  mon  Journal  que  ce 
foit  la  vraie  &:  précife  longitude  de  cette  île,  puifquc  ce 
n’cft  que  par  mon  eftime  que  je  la  déterminai  telle , & non 
par  mes  obièrvations  : G je  l’avois  déterminée  par  celles-ci , 
je  parlcrois  avec  sûreté  ; mais  je  puis  adorer  que  je  ne  m’é- 
carte pas  de  beaucoup.  Je  parle  avec  circonfpcêlion , parce 
que  les  fondemens  fur  lcfquels  l’eftime  eft  appuïée , ne  font 
pas  fùrs;  ainfi  toutes  les  connoiiïanccs  qu'on  peut  acquérir  par 
elles , ne  font  point  Cures  auflî  ; je  l’ai  prouvé  dans  quelques 
endroits  de  mon  Journal , &c  je  fuis  prêt  à le  prouver  quand 
on  le  voudra. 

Un  Pilote  habile  qui  connoît  bien  fon  navire , c’cft-à-di- 
rc  combien  il  dérive  au  plus  près  vent  largue,  ou  vent  ar- 
riéré, qui  fçait  d’ailleurs  bien  fon  métier,  &:  qui  réfléchit 
fur  les  diverfes  routes , s’y  trompera  moins  qu’un  autre  ; mais 
il  ne  fe  flatera  pas  d’avoir  à point  nommé  connoiflancc  d’u- 
ne terre  qu’il  n’a  pas  fréquentée  ; il  n’y  a au  monde  que  M. 
Frezier  qui  puifle  fe  flater  de  pareils  bonheurs.  Il  rendroit 
un  fervicc  iignalé  à tous  les  Marins , s’il  vouloir  bien  leur 
communiquer  fon  fecrct  dans  une  nouvelle  édition  de  fon 
livre  qui  la  mérite  fans  doute  , comme  on  le  voit  par  le 
peu  de  réflexions  qu’on  vient  de  faire  fur  cet  ouvrage.  Au 
relie,  on  n’a  pas  touché  dans  ces  réflexions,  ce  qui  regar- 
de la  Phyfique  &c  les  diverfes  autres  matières  -,  M.  Frezier 
me  pardonnera  fans  doute  G , occupé  à des  choies  plus  iè- 
rieuies , je  ne  redrefle  pas  tous  fes  mécomptes , s’il  le  fou- 
haite  pourtant,  je  le  ferai  quand  il  lui  plaira. 
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l ‘Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  te  Corde  des  Sceaux  un  Manuferit  intitulé  U Suite  dm  1o»m*l 
J dct  Obftrvdtinne  Phyfejntr  , MoilnmetlUfiut  Cr  Bolonifmei  dm  P.  Ftwillèe  Si  marne  , Méihcmonotn 
dm  Rpi  , 6t  l'ai  jugé  que  cet  Ouvrage  qui  eft  rempli  d'Obfcrvut  ions  cursctifcs  par  rapport  aux  Ma- 
thématiques 6c  ii’Hiuoice  nouvelle  , fera  aulfi  agréablement  ic^û  du  Public  , que  ks  ptemicri 
qu’il  a déjà  publié.  Fait  i Paris  ce  to.  Juillet  17a).  C A $ S 1 N I. 

PRIVILEGE  DV  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre , à nos  amcz  fie 
féaux  Confcilicrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Coufeil , Prévôt  de  Paris  , Bail  1 ifs  , Séné- 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils , fit  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  apartiendra  , Salut. 
Notre  bien  amé  Jean  Mariette  Libraire  à Paris  , Nous  liant  fait  remontrer 
qu'il  lui  aurait  été  mis  en  main  un  Manuferit  qui  a pour  titre  , Suite  du  Journal  dos 
Obftrvationt  Phyji-juet  , Mathématiques  fr  B ot*ntques  , qu'il  fouhaiteroit  faire 
imprimer  fie  donner  au  Public  , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilé- 

f;c  fur  ce  néccrtaires  * A ces  caufcs  , voulant  favorablement  traiter  Texpofant , Nous 
ui  avons  permis  fie  permettons  par  ces  préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle 
forme  , marge , caractères  , en  un  , ou  plulîeurs  Volumes  conjointement  ou  féoarc- 
tnent  fie  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra  # fie  de  le  vendre  faire  vendre  fie  débiter 
partout  nôtre  Koïaume  , pendant  le  tems  de  fix  années  consécutives  , à compter  du 
jour  de  la  datte  dcfditcs  Ptéfentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  fie  condition  qu'elles  foient , d’en  introduire  d'imprcfliou  étrangère 
cans  aucun  lieu  de  notre  obéi  dance  j comme  aufli  à tous  Libraires  , Imprimeurs  fie 
autres  , d'imprimer  , faire  imprimer , vendre  , faire  vendre  , débiter  , ni  contrefaire 
ledit  Livre  cq  tout  ni  en  partie  . ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fuit,  d'augmentation  , correction , changement  de  titre  ou  autrement  fans 
la  pcrniidion  ex  greffe  fie  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  j 
à peine  de  condlcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens  livres  d'amende 
contre  chacun  des  conttcvcnans  , dont  un  tien  à Nous  , un  tiers  à l'Hôccl-Dicu  de 
Paris  , l'autre  tiers  audit  Expofant  , fit  de  tous  dépens  , dommages  fie  interets  •,  à la 
charge  que  ces  préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Régiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  fie  Imprimeurs  de  Paris , fie  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'i- 
ccllcs  i que  rimprcffion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Roiaume  fie  non  ailleurs  » en 
bon  papier  fie  en  beaux  caractères  , conformément  aux  reglement  de  la  Librairie  , fie 
qu’avant  que  de  l'çxpqfer  en  vente , le  Manuferit  ou  Imprime  qui  aura  fervi  de  copie 
à rimprcition  dudit  Livre  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’approbation  y aura  cté 
donnée  . ès  mains  de  nôtre  très-cher  fie  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
(icur  Flcuriau  d'Armcnonvillc  , fie  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  f fit  un  dans 
celle  de  notre  dit  trcs-chcr  fie  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  ficur  Flcu- 
riau d’Armcnonvillc.  le  tout  à peine  de  nullité  des  préfentes , du  contenu  desquelles 
vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  loiiir  l 'Expofant  ou  fes  ayans  caufc  pleinement  fie 

fiaifiblcmcnt , fans  fotmrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
ons que  la  Copie  dcfditcs  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  a la  fin  dudit  livre  , foit  tenuë  pour  duc  ment  fignifiéc  , fie  qu'aux  copies  col- 
lationnées par  l'un  de  nos  amés  fit  féaux  Confcillers  fit  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée 
comme  à l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huillicr  ou  Sergent  de  faire  pour 
l'cxcrucion  d'iccllcs  tous  aétes  requis  fit  néccifaircs  fans  demander  autre  permiflion  fie 
nonobftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande , fit  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft 
uotre  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  vingt  trois , fie  dç  notre  Règne  le  huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

C A R P O T. 

Eégijhé  fur  le  Régiftre  V.  Je  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Pa ? 

1 Page  jio.  N*.  J $6.  conformément  aux  Réglé  mens  notamment  à F Arrefl  du 
Confitldu  ij.  Août  I7#j.  A Purit  U II.  Août  17EJ.  £ a j,  j,  a R p Syndic. 
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DES  OBSERVATIONS 

PHYSIQUES,  MATHEMATIQUES 
ET  B O T A N I QU  E S , 

Faites  en  1708.  1709.  1710.  1711. 

xi.  Août. 

En  dan  t la  nuit  qui  précéda  le  onzième 
Août , les  vents  fc  rangèrent  à l'Otieft  Nord-  1 
Oüeft  , l’air  s’épailïic  de  nuages  qui  fc  con- 
den furent  infcnfiblcmcnt & leur  péfantcur 
étant  devenue  plus  grande  que  celle  de  l’air 
qui  les  foûtenoit , ils  fe  convertirent  en  une 
petite  pluie , qui  fut  très-favorable  aux  plan- 
tes. Nous  le  reconnûmes  à la  vcrdùrc  que  nous  apperçûmes 
fur  les  montagnes  voifines.  Quelque  petite  que  fût  cette  pluie, 
clic  ne  laiffa  pas , par  fa  durée  , de  pénétrer  dans  ma  tente: 
dans  la  crainte  que  mes  inftrumens  ne  fuflcnt  mouillez , fie 
que  la  roüille  qui  s’engendre  pour  lors  fur  l’acier , ne  déré- 
glât mon  horloge  fie  ne  gâtât  n>es  autres  inftrumens  , je  les 
remis  dans  leur  caille.  Chacun  fçait  de  quelle  importance  cft 
une  horloge  bien  réglée  dans  les  Obfervations  aftronomiqucs» 
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la  moindre  irrégularité  rend  la  meilleure  Obfervation  inu- 

1 7 « O-  cile , &c  un  Aftronome  vigilant  ne  peut  fe  donner  trop  de 
Août.  f0in  pOUr  les  confcrvcr  en  bon  état. 

Dans  l'oppolition  de  la  Lune  arrivée  le  neuvième  au  ma- 
tin , il  y eut  une  Eclipfe  dont  je  ne  pus  obfcrver  que  l’Im- 
mcrfion  6c  l’Emcrfion  de  quelques  taches  , comme  on  peut 
voit  dans  mon  fécond  volume , p.  653.  La  mer  ne  fut  pas  fi 
affreufe dans  cette oppofition,  quelle l’avoit été  dans  les  pré- 
cédentes : cependant  les  perilleufes  expériences  qu  on  avoir 
déjà  faites , ne  lailfercnt  pas  d’interrompre  entièrement  le 
commerce  que  les  gens  de  nos  V aideaux  avoient  avec  ceux  de 
terre.  Le  bruit  des  hautes  lames  qui  le  fucccdoient  les  unes 
aux  autres  , &c  qui  venoient  du  vaîlc  Océan  fe  brilcr  avec  im- 
petuofité  fur  la  Côte , imprimoit  de  la  terreur  dans  l’amc  des 
plus  intrépides. 

Le  foir , un  jeune  Irlandois  qui  s’ennuïoit  à bord , deman- 
da au  fécond  Capitaine  de  lui  permettre  de  venir  à terre , fans 
examiner  le  péril  auquel  il  alloit  s’expofer.  Quoique  le  Capi- 
taine homme  d’expetience , ne  lui  eut  accorde  qu’avec  peine 
fa  demande , 6c  qu’il  n’eût  trouvé  aucun  de  fes  camarades  allez 
hardi  pour  l’accompagner  ; il  ne  laifla  pas  de  dcfccndrc , fcul 
qu’il  étoir,  dans  un  petit  canot  qu’on  avoit  acheté  aux  Iflcs  Ca- 
naries, après  que  la  lame  eut  brilè  celui  qu'on  avoit  apporté 
d’Europe.  Il  entra ainfi  dans  l’Ance  où  nos  chaloupes  moiiil- 
loicnt  ordinairement  : mais  il  n’y  fait  pas  plutôt  arrivé , qu’une 
lame  prit  le  canot  par  fon  travers , 6c  le  jetta  fur  la  pointe  d’un 
rocher  qui  le  perça  vers  la  quille.  Notre  Irlandois  bon  nageur 
prévoïant  l’accident  dont  il  étoit  menacé,  crut  qu’il  l’évitcroit 
s’il  fe  jettoit  à la  mer  ; il  s cforçoit  de  gagner  terre  en  nageant, 
6c  il  en  étoit  déjà  près  , lorfqu’unc  autre  lame  reprit  le  ca- 
not , le  mit  à flot , 6c  le  porta  prècilcmcnt  à l’endroit  où  étoit 
«et  infortuné  Matelot  : invefti  du  canot , 6c  fa  tête  fe  trou- 
vant malheureufement  engagée  dans  le  trou  que  la  pointe  du 
rocher  y vcnoitdefairc,il  plongea  dans  le  moment , &:  s’en 
dégagea  par  un  bonheur  inefperé.  Une  troifiéme  lame  qui 
fuivoit  de  près , jetta  le  canot  6c  le  Matelot  fur  le  fable  : ce 
coup  le  délivra  du  danger  qu’il  avoit  couru  ; mais  la  peur  l’a- 
voit  fi  fort  faifi  , 6c  il  en  étoit  tellement  troublé , que  nous , 
qui  avions  été  fpe&atcurs  de  cec  accident  , ne  pouvions  le 
raflurer. 
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xiii.  Août. 

Le  jour  precedent  les  vents  fe  rangèrent  à l’Eft-Sud-Eft, 
ÔC  nous  amenèrent  des  nuages  qui  nous  cachèrent  entière- 
ment le  ciel  les  deux  jours  luivans.  La  petite  pluie  qui  tomba 
le  onzième , le  Soleil  qui  ne  paroifloit  plus , 8c  les  vents  d’Elt- 
Sud-Eft  qui  pafToient  fur  les  hautes  montagnes  de  la  Cor- 
delière , éternellement  couvertes  de  neiges  , rafraîchirent  G 
fort  l’air , que  nous  refleurîmes  vivemement  le  froid,  quoi- 
que nous  fuffions  dans  la  Zone  torride  : je  fus  meme  obligé , 
aufli-bien  que  quelques  autres , de  me  chauffer  , ce  que  les 
Européens  auront  peut-être  peine  à croire. 

xv.  Atût. 

Les  vents  fe  tirèrent  à l’Oüell  quart  Nord-Oüeft  , les 
nuages  des  jours  paflez  fe  diflipcrent , 8c  à huit  heures  du 
matin  je  remontai  mes  inftrumcns  : j'cfperois  que  nous  ver- 
rions le  Soleil  le  relie  du  jour , j’emploiai  ce  temps  à prendre 
quelques  hauteurs  corrcfpondantcs  du  Soleil , pour  m’aflurer 
de  l’état  de  mon  horloge , &c  pour  obfcrvcr  la  bafleflê  de  l’ho- 
rifon  de  la  mer , lequel  paroifloit  bien  terminé.  Je  trouvai  cet- 
te baflefle  de  o"1.  j'.  o*. 

Après  cette  Obfcrvation  qui  fut  faite  à midi,  je  fis  1 expé- 
rience du  Baromètre  : je  trouvai  le  Mercure  conft animent  fuf- 
pendu  à la  hauteur  de  z8p.  o1.  o *. 

Après  midi  il  fe  leva  du  côté  de  la  mer , c’eft-à-dirc,à  l’Oücft 
une  brume  fi  épaifl’c , qu’à  peine  pouvoit-on  découvrir  un  hom- 
mc  à quinze  pas  de  diftance  : elle  nous  cachat  entièrement  le 
Soleil , & je  ne  pus  prendre  aucune  correfpondancc  aux  hau- 
teurs du  Soleil  que  javois  prifes  le  matin, 

xvi.  Août. 

La  brume  qui  s’étoit  levée  le  jour  précèdent,  fut  pouflcc  par 
le  vent  d’Oücft  quart  Nord-Oüeft  vers  la  Cordelière  , &c 
arretée  par  le  grand  froid  qui  y dure  toute  l’année.  Mais  com- 
ment eft  - ce  que  le  froid  put  arrêter  cette  brume  ; Un  Phyfi- 
cien  le  conçoit  aifèmcnt,  parce  qu’il  eft  prévenu  que  le  froid 
’n'cft  qu’une  privation  de  mouvement  aux  corps  qui  le  cau- 
fent  : ces  corps  arrêtèrent  cette  brume  , parce  que  le  mouve- 
ment des  corps  qui  la  compofoient , n’eut  pas  aflezdc  force 
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out'  pour  ébranler  les  nitres  répandus  dans  l’air  fur  ces  montagnes , 
Se  les  mettre  en  mouvement  ; cette  brume  enfin  s’accumula  , 
Se  , devenue  plus  pelante  que  l’air , elle  fe  convertit  en  petite 
bruine  ; ce  qui  me  fit  craindre  pour  mes  inftrumcns  que  j’avois 
remontés  le  ij.  le  ne  perdis  pourtant  pas  l’cfpcrance  qu’avant 
notre  départ  il  fe  prclcntcroit  quelque  autre  belle  nuit , dans 
laquelle  j’aurois  occafion  de  faire  quelqu’autre  Obfervation  du 
premier  Satcllitcdc  Jupiter,  pour  confirmer  celle  que  j’avois 
déjà  faite  la  nuit  du  14  au  1 j Juillet , qui  fut  la  plus  favora- 
que  nous  eulfions  eu  depuis  le  quatrième  Juin  , auquel  je  com- 
mençai à mettre  mon  horloge  en  mouvement,  & à reûificr 
mon  quart  de  cercle , pour  m’aflürer  des  Obfervations  que  je 
devois  faire  à llo. 

A midi  la  brume  fut  entièrement  diffipéc  , l’horifon  de  la 
mer  parut  bien  terminé  ; ce  qui  me  donna  lieu  d'obfcrvcr  fa 
baflêflb  que  je  trouvai  de  - o !.  4'.  40'. 

A la  meme  heure , le  Mercure , dans  l’expcrience  que  j’en  fis 
au  Baromètre , fe  foütint  conftammcnt  à la 
hauteur  de  i8p.  oh  o" . 

Sur  les  quatre  heures  du  foir  le  Ciel  fe  couvrit.  Je  ne  pus 
obfcrvcr  lTmerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter , qui  arriva 
la  nuit  fuivantc. 

xvir.  Août. 

Le  Soleil  parut  beau  à fon  horifon , mais  des  brouillards  qui 
fe  levèrent  du  côté  de  la  mer,  Se  qui  fe  convertirent  bicn-tôt  en 
nuages  épais , nous  le  cachèrent.  Le  foir  ces  brouillards  s’étant 
diffipés  du  côté  du  Nord, un  peu  avant  que  la  Luifantedela 
Lire  paflàt  par  le  Méridien  , je  me  fervis  trcs-utilcmcnt  du  paf- 
fage  de  cette  étoile  pour  vérifier  la  hauteur  du  Pôle  d ’Tlo , hau- 
teur que  je  n’avois  jufqu’alors  déterminé  que  par  les  hauteurs 
méridiennes  du  bord  fupericur  du  Soleil.  Comme  ces  hauteurs 
doivent  être  réduites  au  centre  du  Soleil , Se  qu’il  cft  difficile 
d’aju (1er  avec  toute  b précifion  pofliblc,  le  bord  du  Soleil  fur 
le  fil  horifontal  de  la  Lunette  du  quart  de  cercle  ; je  fus  ravi 
d’avoir  cette  occafion  pour  comparer  l’Obfcrvation  que  j’cf- 
perois  faire  de  la  hauteur  de  la  Luifantc  de  la  Lire  , de  la- 
quelle Obfervation  je  devois  conclure  la  liautcur  du  Pôle 
d ’Tlo  , apres  avoir  emploie  les  élcmcns  qui  encrent  dans  ces 
operations. 
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J’avois  vérifié  le  meme  jour  mon  quart  de  cercle , dans  l'ap- 
prehenfion  qu’en  le  ferrant  dans  la  caille  ou  en  l’en  retirant , 
la  Lunette  qui  lui  fert  de  pinnulcs  n’cüt  etc  démarée  : je  la 
trouvai  dans  le  même  état  quelle  étoit  durant  les  Observa- 
tions precedentes  -,  c’cft-à-dire  , que  le  quart  de  cercle  conti- 
nuoit  de  donner  les  hauteurs  trop  grandes  de  deux  minutes , 
aufquellcs  il  falloit  avoir  égard. 

Hauteur  méridienne  apparente  de  la 
Luifante  de  la  Lire 

Excès  du  quart  de  cercle 
Première  corrcCtjon 
Réfraétion  à ôter 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  fcptentrionale 
Hauteur  de  l’Equinoxial 

Complément  ou  hauteur  du  Pôle  d’r/tf 

Cette  hauteur  ne  diffère  de  celle  que  j’avois  déjà  détermi- 
née par  pluficurs  hauteurs  du  bord  fupericur  du  Soleil , que 
d’une  féconde  ; cette  différence  qu’on  compte  pour  rien,  prou- 
ve la  juftefle  des  oblervations  précédentes. 
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Août» 


xviii.  At&t, 

Les  vents  qui  s’etoient  rangé  au  Sud  le  d;x-feptiémc , fouf- 
floient  encore  : ces  vents , comme  j’ai  die  ailleurs  , ont  dans 
ces  climats  les  mêmes  qualitez  que  ceux  du  Nord  dans  les  nô- 
tres ; ils  chaffercnt  entièrement  les  nuages , & nous  firent 
voir  le  Soleil  durant  tout  le  jour , ce  qui  ne  nous  étoit  pas 
arrivé  depuis  quelque  temps. 

Je  revis  le  foir  la  Luifante  de  la  Lire  à fon  paflage  par  le 
Méridien  : j’obfervai  fa  hauteur  méridienne  apparente 

de  ....  3 3d-.  Ï4'*  M'- 

Après  les  corrections  ordinaires , je  trouvai  que  la  hau- 
teur du  Pôle  que  donnoit  cette  Obferva- 
tion  , ne  differoit  de  celle  du  17'  que  de  j*. 

Puifquc  la  hauteur  du  Pôle  obfervéc  le 
17c  fut  de  I7J.  3 6'.  14". 

il.  At&t. 


Depuis  le  18  les  vents  varièrent  du  Sud  à l’Oüeft  î le  tx 
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nous  eûmes  une  brume  femblable  à celle  du  iy  te  du  16  pré- 

*710.  cedens.  Elle  fe  convertir  en  bruine,  qui  dura  jufques  à mi- 
Août,  ^ fe  rafraîchit  l’air,  s’étant  jointe  à un  petit  vent  qui  pre- 
noit  du  Sud.  Je  me  fervis  de  ce  teins  qui  iacilitoit  mon  def- 
fein  , pour  aller  courir  la  côte  , te  chercher  fur  les  bords  de 
la  mer  quelque  chofc  qui  m’occupât  le  refte  de  la  journée , Se 
qui , en  fatisfaifant  ma  propre  curiolité  , pût  être  de  quel- 
que utilité  pour  les  fcicnccs  : car  dans  ce  voïage  , comme 
dans  les  autres , je  n’ai  jamais  eu  d’autre  vûë.  A environ  deux 
cens  pas  de  ma  tente  je  trouvai  un  Hcrifl'on  qui  me  parut 
allez  lîngulicr. 


DESCRIPTION 

' D'un  Animal  appcllé  Echinus  jeutiformis  & ftrforatus. 

LA  nature  n’cft  pas  moins  admirable  dans  la  conflruc- 
tion  de  la  coque  ou  Iquclct  de  cet  Ourlin  ou  Hcriflon  , 
qu’elle  l’eft  dans  celle  de  l’animal  auquel  clic  1ère  de  demeure. 
La  coque  cil  fur-tout  fort  fïngulicrc  ; elle  rcflcmblc  parfaite- 
ment par  fa  partie  convexe  à un  petit  bouclier  d’environ  deux 
pouces  dediamctre,  rond  dans  fon  contour  , mince  fur  les 
bords , applati  par-dcüous , Se  convexe  pointu  fur  le  dos , à peu 
près  comme  on  nous  réprefente  les  anciens  boucliers  militai- 
res : elle  cil  toute  hcrilléc , prclque  comme  du  velours , de  pe- 
tites pointes  vertes  très-courtes  Se  très-fragiles  , qui  s’en  dé- 
tachent facilement.  Lorfquc  l’Herilïon  refteàfec  expolè  aux 
exccflïves  ardeurs  du  Soleil  après  avoir  été  roulé  fur  le  fable 
par  les  lames , fa  coque  devient  aulli  blanche  que  le  plus  beau 
marbre  blanc  : on  voit  alors  fon  épaifleur  percée  à jour  par  fix 
petites  mortoifes  taillées  quarrément , également  larges  par 
tout , tç  fituées  juflemcnt  fur  les  diamètres , un  peu  plus  près 
de  la  circonférence  que  du  centre  ; cinq  de  ces  mortoifes  font 
également  di  liantes  les  unes  des  autres  5 mais  la  fixiéme  qui 
cil  toujours  la  plus  petite  , cil  lituée  entre  deux  grandes , vis-à- 
vis  de  la  partie  la  moins  convexe  de  la  circonférence  ,qui  eft 
entaillée  par  lix  petites  échancrures , répondant  chacune  à la 
mortoife,  La  bouche  de  cet  HeriHon  eft  lituée  dans  le  centre 
de  la  partie  inferieure  ; clic  eft  ronde  te  large  prefquc  comme 
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le  tiers  d’une  lentille,  Se  garnie  de  cinq  petites  dents  dures 
6c  fort  pointues  : tout  auprès  entre  cette  bouche  & la  fixic- 
mc  mortoife , cft  une  petite  ouverture  par  où  les  intdlins  le 
déchargent.  La  conftruélion  de  la  coque , dcpoüilice  de  fes  pe- 
tites épines , eft  encore  bien  remarquable  : elle  cft  compolce 
de  pluficurs  petites  pièces  trapèzes , jointes  par  future  harmo- 
nique , qui  forment  par  leur  difpolition  tant  fur  le  dos  que 
fous  le  ventre , la  figure  de  deux  fleurs  compoiccs  de  cinq  feuil- 
les également  diftantes  les  unes  des  autres , & comme  atta- 
chées autour  d’un  petit  pentagone. 

Je  découvris  cet  HcrilTon  dans  une  plaine  fablonneufc,  ex- 
trêmement féchc  & aride , polée  au  pied  d’une  montagne  qui 
paroît  avoir  autrefois  terminé  le  bord  de  la  mer  par  la  gran- 
de quantité  de  coquillages  qui  s’y  trouvent.  Cette  plaine  eft 
remplie  de  tombeaux  allez  femblables  à ceux  dont  j'ai  déjà  par- 
lé , mais  qui  ne  font  pas  crcufcz  fi  profondément.  Environ  à 
deux  lieues  delà  je  rencontrai  un  autre  HcrilTon  prefque  de 
la  même  groflèur  que  lc  jjrcmicr , les  lames  l’avoient  jette  fur 
le  rivage , j’en  examinai  foigneufement  la  ftrudure 


DESCRIPTION 

D'un  autre  Hcrijfon  appel  lé  Echinus  nigtrrimus  , aculeit 
longi  flirtas . 

HcrilTon  cft  rond  dans  fon  contour,  un  peu  plat  6c 
concave  par-deffous , Sc  tout  herilfc  de  piquans  fort  noirs 
& tort  fragiles  , quoique  durs  , longs  prefque  de  demi  pied  &C 
épais  vers  leurs  bafes  d’environ  une  ligne  ; ils  font  tous  aulïï 
pointus  que  nos  plus  fines  aiguilles , ce  qui  fait  qu’ils  piquent 
aulfi  fubtilement  que  les  Orties  de  Chily  , plante  dont  j’ai 
donné  la  defeription  à la  fin  du  fécond  volume  page  757.  fous 
le  nom  de  Ortiga  Chilienjîs  urc/i*,  Acanthi  folio.  Leur  dedans 
cft  fiftuleux  en  façon  d’un  tuiau , &:  leur  dehors  eft  lillonné 
6c  diftingué  par  de  petits  cercles  annulaires  rudes  au  manier 
de  même  que  la  frejle  ou  Equifeuttn  tnajus  aquaticum  I.  B.  j. 
719.  dontfe  fervent  les  Tourneurs  pour  polir  leurs  ouvrages; 
les  pieds  ou  bafes  de  ces  piquans  font  élargis  en  talus , en  façon 
d’une  petite  baie  godronnée  > on  voit  fous  cette  bafe  un  coi 
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avec  fa  tète  crès-femb  labié  à un  Trochanter  , attaché  fur  la  co- 

1710.  que  par  une  membrane  noire  6c  molalîc , qui  lui  fort  comme 
Août,  je  ligament , 6c  lui  donne  lieu  de  s’élever  contre  ceux  qui 
veulent  s’aprocher  de  l’animal  pour  le  prendre. 

J’avois  déjà  vu  de  ces  Heriffons  dans  nos  Mes  de  l’ Amériques 
mais  n’ayanr  pas  alors  du  goût  pour  l’hiftoire  naturelle  , je  ne 
m’attachois  qu’à  l’Aftronomic  & à la  Navigation  : je  me  ref- 
fouviens  qu’un  jour  en  aïant  pris  un , j’en  fus  piqué  en  plu- 
ficurs  endroits  de  la  main  , 6C  que  ces  piquüres  y laiflcrcnt  des 
marques  noires  femblablcs  à des  grains  de  poudre  , ou  à des 
points  faits  avec  le  bec  d’une  plume, 

Aïant  par  hazard  crculè  dans  le  fable  auprès  du  bord  de 
la  mer  , à l’endroit  même  où  j’avois  trouvé  cet  Hcriflon , j’y 
découvris  une  efpece  d’ Ecreviffe , qui  y fait  fa  demeure , com- 
me je  m’en  affinai  les  jours  fuivans. 

Je  n’avois  pu  me  perfuader  à la  première  découverte  , que 
dans  un  corps  aulfi  folidc  que  la  terre , des  animaux  y puf- 
fent  vivrc,anùré  que  l’air  cft  abfolumcnt  ncccflàire  à la  rcfpira- 
tion  pour  donner  le  mouvement  aux  parties  qui  compofcnt 
les  animaux , &c  confcn’er  leur  efpece.  Je  ne  doutois  pourtant 
pas  que  les  corps  dont  la  terre  cil  compolée , fuffent  fiétroi- 
tement  unis , qu’il  ne  reliât  entr’eux  quelques  petits  vuides  ; 
en  effet  comment  eft-cc  que  les  êtres  les  plus  durs  $c  les  plus 
folides  fe  détruiraient  , li  les  corps  extérieurs  11c  pouvoient 
par  leurs  chocs  fouvent  réitérez  , défunir  leurs  parties  : car 
cette  défunion  fc  fait  par  l’inégalité  de  la  force  du  mouve- 
ment de  ceux-là,  appliquée  au  repos  de  celles-ci  : je  n’entend 
par  la  deftru&ion , qu’une  fimple  leparation  des  parties  de  cha- 
que compolc  : les  premiers  corps  ne  peuvent  être  détruits, 

!■  ",l  — ” ~ ~ 

DESCRIPTION 

D'une  Ecreviffe  appclléc  Cancer  Tejludinis  in  arena 
delitefeens. 

CEttc  Ecreviffe  eft  fcmblablc  à une  petite  Tortue  , dont 
le  diamètre  cft  environ  d’un  pouce,  lorfqu’elle  a fes  cor- 
nes 6c  fes  jambes  pliées  fous  le  ventre  ; fa  coque  eft  fort  min- 
ce, fort  unie , noirâtre , 6c  mêlée  de  quelques  petites  tâches 
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blanches  5 elle  a au  bout  de  fa  tête  deux  petites  cornes , &c  — ■'  ■■ 
quatre  jambes  à chaque  côté  du  ventre  ; les  plus  longues  jam-  ' j^0* 
bes  font  celles  de  devant , elles  n’ont  qu’environ  trois  li- 
gnes de  longueur , & le  terminent  en  pointe  : en  quoi  ces 
Ecrcvifles  different  des  autres  , dont  l'extrémité  des  jambes 
eft  émouflèc  : elle  a encore  deux  petites  nageoires , enfuite 
des  jambes , faites  en  pagaïe , bordées  de  poil , clics  lui  fer- 
vent pour  s’cnfoiiir  dans  le  fable. 

xxn.  Atit. 

Depuis  l’arrivée  du  Soleil  au  Tropique  du  Cancer , nous 
étions  en  hiver  dans  ces  climats  ; les  pluies  peu  fenfiblcs 
dans  les  plaines , étoient  frequentes  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes : de  brûlées  qu’elles  étoient  par  les  violentes  ardeur» 
du  Soleil , elles  commencèrent  à redevenir  couvertes  de  ver- 
dure. L’inclination  que  j’avois  pour  la  Botanique  m’engageai 
y faire  quelques  voïages  pour  y hcrborifcr;jc  pris  donc  ce  même 
jour  le  chemin  de  la  montagne  au  pied  de  laquelle  j’arrivai 
en  deux  heures  de  temps.  J’efpcrois  y trouver  quelques  plan- 
tes qui  fatisferoient  ma  curiofité  * mon  cfpcrance  fut  de  peu 
de  durée  : les  beftiaux  te  finguliercmcnt  les  vaches , qui  Ce 
nourriflent  fur  ces  montagnes,  les  avoient  foulées  aux  pieds 
6c  les  avoient  tellement  maltraitées,  que  je  ne  pus  rcconnoî- 
tte  la  figure  des  fcüillcs  , encore  moins  celle  des  fleurs.  Com- 
me elles  nefaifoient  que  d’éclore,  les  organes  qui  fervent  i 
leur  génération  6c  dont  je  parlerai  dans  l hiftoire  des  plan- 
tes , étoient  détruits  , 5 £ n’aïant  par  confequent  pû  attein- 
dre a leur  maturité , je  ne  trouvai  de  fcmencc  à aucune  de  ccs 
plantes  , j'en  fus  fcnfiblemcnt  mortifié.  A mefure  que  j’a- 
vançois  fur  la  montagne , ma  douleur  augmentoit , voïant  le* 
plantes  dans  un  plus  trille  état  : je  ne  laiffai  pourtant  pas  de 
pourfuivre  mon  chemin  , dans  l’efpcrancc  que  peut-être  il  fe 
rcncontreroit  quelque  endroit  inacccfliblc  à ccs  animaux,  ce 
qui  arriva  en  effet  comme  je  l’avois  pcnlc. 

Sur  les  deux  heures  du  foir  j’apperçus  vers  le  fommet  de  la 
montagne  une  élévation  bordée  de  rochers  , qui  en  defen- 
doient  l’entrée  aux  belliaux.  Je  m’y  rendis  6c  fus  allez  heureux 
pour  y trouver  plufieurs  plantes  qui  n’avoient  point  été  en- 
dommagées. La  première  qui  tomba  fous  ma  main  , fut  la 


Digitized  by  C 00g  le 


10  Journal  des  Observations 

Portulaca  Sedi  folio  T lotit /fs , flore  allô  , Se  plufieurs  autres  , 

•>  7 } dont  je  donnerai  la  defeription  &:  la  figure  dans  la  continua- 
Al'ut‘  tion  de  l’Hiftoire  des  Plantes. 

Après  que  j’eus  ramallé  les  plantes  qui  me  parurent  les  plus 
curieufcs , comme  le  Soleil  s’approchoit  de  l’horifon  , je  def- 
eendis  déjà  montagne  & repris  le  chemin  de  ma  tente.  Je  n'y 
arrivai  que  fur  les  dix  heures  du  foir  : cette  nuit  fut  fort  obfcu- 
rc  , ce  qui  joint  à la  violente  foif  que  j’avois  fouffertc  durant 
toute  la  journée , n’aïant  pas  trouve  dans  tout  le  pais  que  je 
parcourus , une  feule  goutte  d’eau  pour  l'appaifer  , me  don- 
na beaucoup  d’inquictude  : le  gardien  de  ma  tente  en  avoir 
déjà  pris  l’alarme , il  apprclicndoir  que  dahs  la  nuit  je  n’culïe 
fervi  de  proie  à quelque  animal  féroce,  ou  que  quelque  dé- 
faillance de  cœur  ne  m’eut  faifi  en  chemin , comme  il  m’étoic 
arrivé  quelques  jours  auparavant. 

xxiii.  Août. 

Je  demeurai  tout  ce  jour-là  dans  ma  tente , occupe  à ddïï- 
ncr  les  plantes  que  j’avois  apportées  de  la  montagne  le  jour 
précèdent , dans  la  crainte  quelles  ne  fèchaflcnt , & que  je 
n’en  pufie  plus  rcconnoître  les  traits.  Après  le  dîner , le  jeu- 
ne homme  dont  j’ai  parlé  ailleurs , qui  avoir  loin  de  mes  af- 
faires , me  demanda  d’aller  fc  promener  à la  campagne.  Je  le 
lui  permis  d’autant  plus  volontiers  , que  je  favois  par  expérien- 
ce qu’il  rctournoit  rarement  fans  apporter  quelque  chofc 
pour  fervir  le  lendemain  d’occupation  à l’un  & à l’autre  : il 
revinten effet  le  foir  chargé  d’une  Aigle  roïale,qui  paroif- 
foit  à la  vivacité  de  fes  yeux  , n’etre  nullement  blellce  j il 
la  pofa  à terre  fans  que  cet  animal  parut  vouloir  fc  vanger 
de  la  fervitude  où  il  fe  voioit  réduit:  car  il  lui  avoir  lié  les  * 
deux  jambes  : fatisfait  de  fa  chalïc  , je  m’informai  de  quelle 
manière  il  s’en  étoit  rendu  maître  : il  me  répondit  que  l’àiant 
vû  fur  un  Goyavier  , il  avoir  tâché  de  l’approcher , mais  que 
dans  la  crainte  qu’elle  ne  lui  dérobât  l’adieu,  ill’avoit  tiré  de 
fort  loin;  que  l’aïant  vû  tomber  à terre,  il  avoir  couru  fur  le 
champ  pour  s’en  pùfir  , la  croïant  dangereufement  blcflée. 

11  ne  fut  pas  peu  furpris  de  ce  qu’elle  fc  laiflà  approcher 
fans  faire  de  dèfenfe,  Se  encore  plus  de  ce  que  s’étant  1 aillée 
vifiter , il  oc  ciouva  fur  tout  fon  corps  aucune  blcfiure.  U 
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ne  fçavoic  à quoi  attribuer  la  docilité  de  cet  animal  d’ailleurs  —■■■■■■  ■ 
ii  féroce.  Pour  moi  je  m’imaginai  que  le  bruit  du  coup  de  -*  ^ 
fufil  l’avoit  étourdie , étant  peut-être  le  premier  qu’elle  avoir 
entendu  , ou  qu’elle  étoit  un  de  ces  jeunes  Aiglons  dont 
parle  Horace  dans  l’Ode  4 de  fon  quatrième  Livre. 

Olim  jttventas  & patrius  vigor 
Nido  laborum  profulit  infeium  : 

Verni  que  jam  nimbis  remotis  , 

Infolitos  docucre  nifut 
Venti  pavement.  — 

xxiv  Août. 

Je  ne  fus  pas  plutôt  éveillé  le  matin,  que  j'allai  vifiter  no- 
tre Aigle  : elle  étoit  revenue  de  fon  ctourdiflement.  Se  fi  le  ioir 
nous  n’euifions  pas  eu  la  prévoïancc  de  l’attacher  à un  pieu, 
elle  fc  feroit  indubitablement  envolée.  On  rua  le  marin  une 
vache  pour  l’équipage  , j’en  demandai  quelques  tripes  au  bou- 
cher , & le  priai  de  m’en  confervcr  pour  le  jour  foivant } j’en 
préfentai  à notre  Aigle,  elle  les  trouva  de  fon  goût  : je  con- 
tinuai plufieurs  jours  à la  traiter  de  meme , elle  s’y  accoutu- 
ma & devint  fi  familière  , qu’elle  venoit  bequeter  le  bout  de 
ma  robe,  lorfquc  la  longueur  de  fa  corde  le  lui  permettoit. 

Ccrte  familiarité  jointe  à la  bonne  chcrc  que  je  lui  faifois  fai- 
re , me  perfuaderent  qu’en  la  détachant  Sc  la  laiffant  libre , 
elle  demeureroit  avec  nous  , ce  quelle  fit  ; cependant  pour  me 
délivrer  des  (oins  que  je  me  donnois  chaque  jour  pour  penfer 
à fa  nourriture , je  la  portai  à la  cuifinc  peu  diftantc  de  ma 
tente  : après  qu’elle  y eut  paflë  quelques  jours , elle  partit  fans 
prendre  congé  de  perfonne. 

• 

xxvi.  Août. 

Tout  le  temps  qui  fc  pafla  depuis  le  14  , je  l’emploïai  aux 
defleins  des  plantes  que  j’avois  apportées  de  la  montagne  le 
11 , & que  je  confcrvois  dans  l’eau.  Le  vingt-fixiéme  au  ma- 
tin me  promenant  fur  le  rivage,  j’apperçus  un  Goilan  pôle 
fur  un  rocher , je  le  tirai , 6 c le  reprefentai  enfuite  au  naturel 
dans  mon  hiftoire  des  animaux. 

Bij 
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Août. 


DESCRIPTION 


D'un  Calan  ou  Larus  clamidc  Leucophxà  ,alis  brtvioribus. 

CE  Goiland  eft  de  la  grofleur  d’une  poule.  Son  bec  a crois 
pouces  Sc  demi  de  longueur , la  racine  en  eft  d’un  beau 
jaune  & le  refte  noirâtre  : la  partie  fupericure  eft  fort  pointuü , 
Sc  fe  recourbe  en  deflous , Sc  l’inferieure  pointue  de  même, eft 
droite  : il  a le  fond  des  ieux  noirs,  bordez  d’un  cercle  brun  ,1a 
tête  petite,  dont  le  couronnement  eft  gris , Sc  le  col  fort  délié, 
dont  la  longueur  depuis  le  zigoma  ou  os  jugal  jufques  aux  cla- 
vicules ou  commencement  de  l’os  Jlcrnum , eft  de  fix  pouces  : 
la  partie  pofterieure  du  col  Sc  tout  le  manteau , eft  gris  mclc 
de  blanc  , l’anterieure,  gris- clair , de  même  que  tout  le  pa- 
rement : cette  couleur  diminue  à mefurc  qu’elle  s’approche 
de  l'articulation  de  l’os  des  îles  avec  la  cuifle,  où  elle  com- 
mence d’être  tout-à-fait  blanche , Sc  continue  de  même  juf- 
qu’à  l’anus  : les  pennes  ou  grandes  plumes  des  ailes , font  mi- 
nime-obfcur  , bordées  de  jaune  foncé  ; celles  de  la  queue , 
qui  font  fort  courtes , font  de  même  couleur  Sc  bordées  de 
même  -,  les  plumes  qui  couvrent  les  cuifles  font  gris  - clair  mê- 
lé de  blanc.  Le  tibia  a un  pouce  &c  demi  de  longueur , cou- 
vert d’une  peau  jaunâtre , ridée  ; les  pieds  font  compofcz  de 
quatre  ferres , trois  dcfquclles  font  fur  le  devant , Sc  la  qua- 
trième fur  le  derrière  j elles  font  jointes  par  des  membranes 
de  même  couleur  que  celles  des  jambes  , Sc  fc  terminent  à 
la  naiftàncc  des  ongles  : la  ferre  extérieure  dans  cette  cfpc- 
ce , eft  toujours  la  plus  longue  , clic  a trois  pouces  de  lon- 
gueur Sc  quatre  articulations  ; celle  du  milieu  a deux  pouces 
& trois  articulations  , l’intérieure  un  pouce  & dcmi&  deux 
articulations,  Sc  la  ferre  pofterieure  trois  quarts  de  pouces 
Sc  une  feule  articulation  5 chaque  ferre  eft  terminée  par  un 
ongle  recourbe  Sc  pointu. 

xxvii.  Août. 

Le  Soleil  ne  parut  pas , Sc  ne  vo'iant  aucune  difpoiïtion 
à pouvoir  l’obfervcr , j'allai  à la  découverte  le  long  de  la  côte, 
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pour  ne  pas  laiffer  ccctc  journée  vuide.  Cette  côte  cft  extrê-  - ■ 

mement  fterile  , on  ne  voit  fur  fes  bords  que  quelques  ro-  1 
chers  fort  (ces , battus  par  les  ondes , fervans  de  retraite  à une 
infinité  d’oileaux  qui  y goûtent  à loifir  la  tranquillité  d’une 
éternelle  folitude.  Sur  le  haut  d’un  de  ces  rochers  je  trouvé 
une  plante  allez  finguliere  i j’admirai  dans  cette  production 
comment  un  corps  brûlé  depuis  tant  de  fieclcs  par  les  violen- 
tes ardeurs  du  Soleil , put  fournir  un  fuc  nourricier  pour  vi- 
vifier cette  plante  , 6c  que  les  parties  de  ce  fuc  trouvaficnc 
dans  ce  corps  folide , aüez  de  vuide  pour  y confcrvcr  fon  mou- 
vement , abfolument  ncccflairc  pour  s’introduire  à la  naiflan- 
ce  des  racines  de  cette  plante , 8c  pafler  dc-là  jufques  aux  ex- 
trêmitez  des  branches  8c  des  rameaux  ; ce  qui  prouve  que  dans 
les  corps  les  plus  durs , il  faut  neceflairemcnt  qu’il  y ait  des 
interftices  dans  lcfqucls  fc  fait  le  mouvement  ; car  s'il  n’y  en 
avoir  aucun , non-leUlcment  toutes  chofcs  (croient  dans  l’ina- 
Clion  ; mais  meme  il  eut  été  impofliblc  qu’elles  eulTcnt  été  en- 
gendrées : parce  que  la  matière  fans  le  (êcours  des  interftices 
' étant  compare , n’auroit  pû  agir , 8c  auroit  refté  dans  un  per- 
pétuel repos.  On  peut  donc  conclure  de  cette  production , que 
la  folidité  apparente  des  corps  n’empêche  pas  la  raréfaction  8c 
le  mouvement  dans  fes  parues.  Je  donnai  à la  plante  le  nom 
de  Licepcrjicum  PinfinclU  Sanguiforbx  fplio.  On  la  trouvera 
dans  la  fuite  de  l’Hiftoirc  des  Plantes. 

Apres  avoir  arraché  cette  plante,  je  paflai  derrière  le  rocher. 

J’y  trouvai  une  petite  anfe  dont  les  deux  pointes  qui  la  for- 
moient,  gifloient  Nord  8c  Sud -,  au  fond  ac  cette  anfe , je  dé- 
couvris une  petite  plaine  fablonncufe  couverte  d’oifeaux  ma- 
rins de  differentes  efpeces,  que  la  grofle  mer  des  jours  paflez 
avoir  obligez  d’y  venir  chercher  leur  vie.  Comme  il  n’y  a per- 
fonne  dans  ces  vaftes  deferts , ils  s’y  croioicnt  en  (ureté  : quel- 
ques-uns s’étoient  même  éloignez  du  bord  de  la  mer , mais  da- 
bord  qu’ils  m’apperçurent , ils  prirent  l’épouvante.  Ceux  dont 
les  ailes  étoient  aftez  grandes , prirent  leur  volée , 8c  les  autres 
ne  pouvans  les  imiter  aïans  leurs  ailes  fort  courtes , coururent 
pour  (b  jetter  dans  la  mer  : un  d’eux  plus  pareffeux  , ou  moins 
vite  que  les  autres , refta  en  arriéré  : je  tombai  fur  lui  avant 
qu’il  arrivât  au  bord  de  l’eau.  11  ne  differoit  de  celui  dont 
j’ai  donné  la  defeription  ci-deflus , qu’en  fes  feules  couleurs. 
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1710. 

Août. 


DESCRIPTION 

D'un  Goiland  ou  Larus  Torcjuatus  , cl  ami  de  nigri  & pcdibus 

cinereis. 

m 

LE  bcc  de  ce  Goiland  eft  gris-clair  , fa  figure  & fa  Ion-  ' 
gucur  font  les  memes  que  de  celui  que  j’ai  déjà  décrit  : 
fes  yeux  font  noirs  entourez  d’un  cercle  jaune  , la  partie 
poftcrieurc  du  col  eft  noir-luifant , l’anterieure  eft  blanche  de 
meme  que  tout  le  parement , excepte  fon  colicr , qui  eft  d’un 
beau  noir  : tout  fon  manteau  eft  minimc-obfcur , fie  les  pen- 
nes qui  font  de  même  couleur , font  bordées  d’un  jaune  obf- 
cur  ; la  queue  eft  fort  courte , Si  les  plumes  qui  la  compofcnt 
font  de  même  couleur  que  les  pennes  : les  jambes  font  cen- 
drées Si  ont  les  mêmes  dimenfions  que  celles  du  Larus  clami~ 
de  Leucophaâ  , alis  brevipribus.  Je  retournai  le  foir  à ma  ten- 
te , chargé  de  plufieurs  curiofitez. 

xxvj  1 1,  Août. 

Le  matin  après  avoir  fait  tous  mes  exercices  , les  grandes 
chaleurs  m’ayant  obligé  de  quitter  ma  tente , je  m’occupai  de- 
hors Si  à l’air  à defiîncr  ce  que  j’avois  apporté  le  jour  précè- 
dent , mais  ne  m’appcrccvanc  pas  de  quelques  corbeaux  qui 
étoient  autour  de  moi , un  d’eux  m'enleva  un  petit  oifeau  que 
je  n'avois  pas  encore  deiliné , Si  que  j’avois  pofè  fur  une  pier- 
re. Il  m’en  étoit  arrivé  autant  quelques  jours  auparavant  : pour 
éviter  une  pareille  furprife  , j'avois  mis  à mes  pieds  un  rufil  j 
dès  que  j'eus  découvert  le  corbeau  au  bruit  de  fes  ailes  , je  le 
tirai , il  tomba  avec  fa  prife  Si  paia  chèrement  fa  voracité.  J’cn 
fis  la  defeription  fuivantc. 


DESCRIPTION 

D’un  Corbeau  ou  Cornus  T orrjuatus , rojlro  arcuato  , pcdibus 
cinereis. 

SEs  Corbeaux  font  un  peu  plus  gros  que  nos  poules  ordi- 
naires , leur  bec  eft  d’un  pouce  trois  quarts  de  longueur, 
ircc  à fa  racine , Si  boflu  fur  le  nez  : l’extrémité  de  la  par- 
tie fupcricure  eft  recourbée , crochue  en  deflous , 6c  plus  Ion- 
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guc  que  n’cft  l’inferieure  : ce  bec  cil  noir  depuis  fa  racine  ~* — — 
Se  l’extrémité  cil  couleur  de  cendre  : leurs  ïeux  font  noirs , 
bordez  d’un  cercle  brun  : le  colicr  cil  de  même  couleur  que 
l’extrémitc  du  bec  : toute  la  tête , le  parement  Se  le  manteau 
font  noirs  : les  ailes  ont  cinq  pieds  d’ouverture , les  pennes 
font  noires  au-deflus,  gris-Iuifant  au-deflous , bordées  de  gris 
obfcur  : les  plumes  de  la  queue  font  à peu  près  de  la  même 
couleur  : les  jambes  ont  deux  pouces  de  longueur  Se  font  cou- 
vertes d’une  peau  cendrée  de  même  que  les  pieds  , dont  cha- 
cun cil  compolé  de  quatre  ferres  , trois  anterieures  fie  une 
pollericurc , chacune  de  ces  ferres  terminée  par  un  ongle  noir, 
arcué  fie  fort  pointu  ; la  lcrrc  du  milieu  a trois  articulations 
fie  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur , fie  l’ongle  qui  la  ter- 
mine a neuf  lignes  fie  demie  : la  (erre  extérieure  a un  pouce 
huit  lignes , quatre  articulations,  fie  cil  terminée  par  un  on- 
gle de  cinq  lignes-,  la  ferre  intérieure  qui  a deux  articulations, 
a un  pouce  fie  demi  de  longueur , fie  fon  ongle  onze  lignes;  la 
lèrrc  pofterieure  a neuf  lignes  fie  fon  ongle  cinq. 

Les  plumes  des  ailes  de  ce  Corbeau  me  femblerent  de  meil- 
leur ufage  pour  le  dcd'cin  , que  les  nôtres , elles  tracent  une 
ligne  fort  nette  Se  aulTi  déliée  qu’on  peut  le  fouhaiter.  Cela 
me  donna  occafion  d’en  cirer  un  autre  pour  faire  provifion 
de  plumes  : il  ne  differoit  du  premier  que  par  la  tête  qu’il 
avoit  pelée  Se  couverte  d’une  peau  ridée  couleur  de  rofe  , 
couleur  qui  regnoir  jufqu’à  l’extrémité  du  bec. 

XXIX.  jieûl. 

La  quantité  de  curiofircz  que  j’avois  trouvé  le  17  au  Sud 
de  nos  tentes , m’engagea  à y faire  un  fécond  voiage.  Quoi- 

3 ue  la  côte  foit  extrêmement  llcrilc , la  nature  ne  laide  pas 
’y  produire  quelques  plantes , dont  la  rareté  fait  le  mente. 

J’en  vis  une  fur  la  furfacc  occidentale  d’un  rocher  efearpe, 
laquelle  tomboit  direûemcnt  dans  la  mer:  j'eus  adez  de  pei- 
ne d’y  atteindre , mais  ma  curiofité  l’emportant  fur  le  dan- 
ger , je  grimpai  fur  le  rocher  , Se  arrachai  la  plante  avec  pref- 
que  toute  fa  racine  : otf  Tît  verra  dans  la  fuite  de  l’Hiftoire 
des  Plantes  fous  le  nom  de  Seldandla  fade  , flore  infundibili 
ferma. 

J’arrivai  fur  les  deux  heures  du  foir  à une  petite  plaine  fa- 
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blonneufe  , où  l’on  ne  voit  que  quelques  rochers  d’cfpace  ch 

» 7 1 p.  efpace  : j’avois  alors  l’cfprit  rempli  de  mille  differentes  idées, 
AoSt.  me  flattant  de  rencontrer  dans  ces  lieux  deferts  quelque  nou- 
veauté. Dans  le  meme  moment  j’apperçus  un  petit  lézard,  qui 
n’étant  pas  accoutumé  à voir  des  hommes  , fie  des  hommes  faits 
comme  moi , fc  mita  fuir  : il  alloit  fe  cacher  dans  la  fente  d’un 
rocher , lorfqu’un  coup  de  fufil  l’arrêta  à l’entrée  : mais  l’aïant 
tiré  de  trop  près , j’eus  le  déplaifir  de  le  trouver  dans  un  état 
à ne  pouvoir  fatisfaire  entièrement  ma  curioflté  , qui  étoif 
d’en  examiner  toutes  les  parties. 


DESCRIPTION 

D’un  fait  Caméléon  ou  Lacertus  Camelcontidcs. 

LA  maniéré  dont  fc  nourriflent  les  Caméléons,  leurs  chan- 
gemens  de  couleur , la  ftru&ure  &c  le  mouvement  de  leurs 
îeux , tant  d’autres  fingularitcz  ont  exercé  l’attention  des  Na- 
turaliftes,  fie  les  ont  engagé  à bien,  des  recherches  curicufcs 
qu’ils  n’ont  pourtant  pas  entièrement  épuifccs  i aiafi  en  faveur 
de  la  matière  qui  eft  allez  interreflantc  , l’on  voudra  bien  me 
pardonner  fi  je  m’étend  fur  ce  fujet  plus  qu’il  ne  convient  à 
un  yoiageur. 

Le  Caméléon  eft  du  genre  des  animaux  à quatre  pieds.  C’eft 
une  cfpecc  de  lézard  : il  en  diffère  par  deux  éminences , l’une 
fur  la  partie  fupcricurc  de  la  tête  , l’autre  fur  le  dos  : le  lézard 
au  contraire  a le  defliis  de  la  tête  fort  plat,ainfi  que  le  dos. 
Les  ïeux  qui  terminent  les  deux  branches  du  nerf  optique  ont 
encore  dans  le  Caméléon  leur  ftruéturc  fie  leur  mouvement 
bien  differens  de  ceux  du  lézard  : car  ceux  du  Caméléon  s’a- 
vancent hors  de  la  tête  de  plus  de  la  moitié  de  leur  globe , Sc 
cet  animal  les  tourne  li obliquement,  qu’il  découvre  tour-àT 
fait  derrière  lui  : la  nature  lui  a'iant  donné  cet  avantage  fur 
les  autres  animaux  pour  le  dédommager  de  ce  que  fes  jambes 
beaucoup  plus  longues  que  celles  du  lézard , n’ont  qu’un  mou- 
vement fort  lent , fie  ne  lui  fervent  d’aucune  défenfe , pas  mê- 
me à éviter  fçs  ennemis  par  la  fuite.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
extraordinaire  dans  le  mouvement  des  ieux  du  Caméléon , eft 
qu’on  en  voit  remuer  un  lorfquc  l’autre  demeure  immobile , 
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un  s'élever  vers  le  Ciel , lorfquc  l'autre  s’abairt’e  vers  la  terre.  - 
Il  cft  furprenant  qu’Ariftotc  qui  a décrit  le  Caméléon  plus 
exactement  qu’aucun  autre  animal , ait  oublié  ces  mouvemens 
qui  lui  font  li  particuliers. 

Les  anciens  autcurs,dont  pluficurs  fc  font  copiez  les  uns  les 
autres,  avoienteru  que  les  Caméléons  ne  vivoient  que  de  l’air; 
cette  opinion  n’cft  plus  reçue  aujourd’hui  que  l’on  fçait  par 
expérience  qu’ils  fc  nourriflent  de  differens  infectes,  comme 
de  mouches , qui  viennent  fc  repofer  fur  leur  langue  pour  fuc- 
cer  la  matière  vifqueufc  qui  y cft  attachée  : le  Caméléon  a l’a- 
drefle  de  la  fortir  hors  du  palais  pour  les  y attirer, ôc  de  la  reti- 
rer avec  vîreflc  lorfqu’il  s'apperçoic , ou  par  le  fens  du  toucher, 
ou  par  celui  de  la  vüë , quelle  cft  chargée  de  ces  infcétes.J’cn 
ai  faic  moi-même  l’cxpcrience. 

L’on  a voulu  aufli  nous  perfuader  que  les  Caméléons  ne  fc 
tenoient  fi  volontiers  fur  les  arbres  , que  pour  éviter  les  fer- 
pens  donc  ils  n’auroient  pu  fc  garentir  fur  terre  par  la  fuite; 
c’cft  une  fable.  Il  y a plus  de  ferpens  fur  les  arbres , qu’il  n’y 
en  a à terre , je  l’ai  expérimenté  très-fouvent  dans  les  bois  en 
Amérique  ; ainfi  les  Caméléons  s’y  trouveroicnc  plus  expo- 
fez  que  fur  terre.  Il  n’cft  pas  plus  vrai  que  les  Caméléons 
épient  dc-là  le  moment  que  les  (erpens  partent  ou  fc  lovent  au- 
deflous  des  arbres  fur  lcfqucls  ils  font  montez , pour  lairt’cr 
tomber  fur  eux  leur  bave  qui  cft  un  fubtil  poifon  pour  ces  rep- 
tiles , &c  que  par  cette  ingenieufo  adrcrtc  ils  fc  défartent  d’un 
ennemi  pour  lequel  ils  ont  une  antipatie  naturelle. 

Je  croirois  plutôt  que  les  Caméléons  ne  montent  fur  les  ar- 
bres , que  pour  y aller  chercher  leur  nourriture  -,  j’en  fus  con- 
vaincu par  une  expérience  que  je  fis  dans  un  voïage  en  Afie  mi- 
neure. Je  trouvai  deux  Caméléons  dans  des  ruines  : j’en  mis  un 
fur  un  Pêcher , je  l’y  laiflai  un  jour  entier , &:  apres  l’en  avoir 
retiré , je  l’ouvris  pour  fçavoir  fi  dans  le  temps  qu’il  y avoir  de- 
meuré , il  avoit  pris  quelque  nourriture  : je  trouvai  dans  fon 
ventre  des  feuilles  de  Pêcher  qu’il  n’avoit  pas  encore  digérées; 
il  ne  s’étoit  donc  pas  entièrement  nourri  de  l’air.  La  digeftion 
cftaurti  lente  dans  ces  animaux,  que  leur  mouvement  cft  pro- 
greffif , c’cft  pourquoi  ils  prennent  fi  peu  de  nourriture. 

La  longueur  des  Caméléons  n’excedc  pas  douze  pouces  ; 
leurgrortcur  cft  proporcionhéc  à cette  longueur  : Pline  a eu 
tort  de  dire  que  le  Caméléon  cft  auüî  grand  que  le  Crocodile. 
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Ces  animaux  font  extrêmement  maigres  dans  toutes  les  fai- 

>7>o.  fons  de  l’année , leur  peau  fcmblc  être  colée fur  les  apophi- 
Aout.  phifes  êpineufes  & obliques  des  vertèbres.  Tertullicn  dit  que 
le  Caméléon  n’cft  qu’une  peau  vivante.  Les  cmincnccs  cail- 
lées par  ces  apophifes  trompèrent  Gefner  &c  Panarolus  : le 
premier  crut  que  l’cpine  du  dos  étoit  faite  en  manière  de  feie  •, 
& le  fécond  que  les  apophifes  des  vertèbres  croient  des  épines. 

Dans  les  Obfcrvations  que  je  fis  fur  les  changemcns  de 
couleur  des  Caméléons  , je  m’apperçus  que  la  variation  de 
certaines  couleurs  qui  paroiflent  (ur  la  peau  de  ces  animaux 
lorfqu’on  les  pofe  fur  des  draps  de  differentes  couleurs  , eft 
peu  fcnfiblc , &c  que  reliant  dans  une  même  lituation  , on  ne 
voïoit  prcfque  aucun  changement  : ce  qui  me  confirma  de 
plus  en  plus  dans  le  fentiment  où  j’etois  , que  ces  apparen- 
ces font  déterminées  par  les  modifications  des  organes  de  nos 
lcns  , quelles  que  foient  les  caufes  de  ces  modifications. 

Je  reviens  à notre  petit  Caméléon,  il  avoir  la  même  figu- 
re & la  même  proportion  que  cette  grande  efpecc  de  lézard 
que  les  Espagnols  appellent  Ignana  , SC  Maregrave  Sentmbi. 
On  en  voit  dans  pluficurs  Ifles  de  l'Amérique , & j’en  donne- 
rai la  defeription  Se  la  figure  dans  la  fuite  de  mon  Journal. 
Celui-ci  ccoit  beaucoup  plus  petit , puifqu’il  n’étoit  pas  plus 
épais  que  le  pouce  : je  l’appcllai  Camcltontides  , parce  que 
lemblablc  aux  Caméléons  dont  je  viens  de  parler  , il  chan- 
geoit  de  couleur  lorfqu’on  changeoit  de  fituation  à fon  egard. 
Dans  l’une  jo  le  vis  couleur  de  minime , dans  une  autre  il  me 
parut  de  couleur  verte , dans  une  troificmc  varie  de  verd , d’a- 
zur , de  jaune  &:  d’aurore  : ce  font  ces  changemcns  de  cou- 
leur qui  m’ont  donné  occafion  de  le  rapporter  ici , &:  d’établir 
une  quatrième  cfpcce  dcCamelcon,cn  l’ajoutant  aux  deux  cfpc- 
ccs  de  Bclon,  dont  l'une  fc  trouve  en  Arabie,  Se  l’autre  en  Egy- 
pte,*: à celle  rapportée  par/'xfvr  Li»ceus,c[\ù.  fc  rencontre  dans 
le  Mexique. 

xxx.  Août. 

Ce  jour-là  je  pris  une  route  differente  de  celle  que  j’avois 
tenu  les  jours  paficz  : j’allai  dans  la  vallée  jufques  à quelques 
maifons  de  campagne  , éloignées  de  nos  tentes  environ  de 
deux  lieues  : cette  vallée  eft  couverte  d’arbres,  on  y voit  en 
quelques  endroits  pluficurs  jardins  plantez  d’orangers , citron- 
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niers, figuiers,  caflicrs,  goyaviers,  oliviers  &c  autres  arbres 
fruitiers  « les  oliviersy  (ont  difpofez  par  allées,  & donnent 
dans  la  faifon  de  très  - belles  olives , beaucoup  plus  groflès  que 
celles  de  l’Europe , on  en  fait  de  très-bonne  huile.  La  gran- 
de fechcrclTe  qui  règne  dans  ce  climat,  fait  qu’on  a foin  de 
les  arroler  tous  les  jours  : l’on  pratique  pour  cela  de  petits 
canaux  qui  conduilcnt  au  pied  de  l’arbre  les  eaux  de  la  ri- 
vière qui  ferpente  dans  la  vallée.  Je  vis  dans  un  de  ces  jardins 
le  fameux  olivier  qui  donne  des  olives  aufii  grod'cs  que  des 
oeufs  de  poule  : on  m’en  avoit  parlé  avec  tant  d’éloge  dans  le 
Pérou  & dans  le  roïaume  de  Chily , que  je  defirois  ardemment 
de  vérifier  ce  que  j'en  avois  appris  •,  mais  la  fterilité  qui  ré- 
gna cette  année-là  , félon  que  le  maître  du  jardin  me  le  dit, 
penfa  m’empêcher  de  facisfairc  ma  curiofité  : je  ne  laifiàipas 
d’aller  vifiter  l’olivier, la  faifon  de  fes  fruits  étoit  déjà  paflèe  : j'y 
trouvai  cependant  encore  deux  olives,  l’excès  de  leur  maturité 
les  avoit  rendu  noires  de  vertes  qu’elles  étoienr,ainfi  qu’il  arrive 
aux  nôtrcSjlorfqu’cllcs  font  parvenues  à une  trop  grande  matu- 
rité. Quoique  ces  olives  fuflentfort  groflcs,  elles  ne  l’étoicnr 
pourtant  pas  autant  qu’on  me  les  avoit  figurées  ; je  m’infor- 
mai du  maître  du  jardin  , pourquoi  on  n’avoit  point  jufqu’a- 
lors  multiplié  un  arbre  d’une  telle  importance , étant  le  fçul 
de  fon  clpcce  dans  le  monde , qui  donna  un  fi  beau  fruit  : 
il  me  répondit  qu’on  avoit  mis  tout  en  ufage  , mais  qu’on 
n’avoit  pu  y réüffir  , ni  là  ni  ailleurs,  foit qu’on  en  eût  gref- 
fé les  meilleurs  oliviers  ou  les  oliviers  fauvages , foit  qu’on  en 
eut  planté  dans  la  terre  des  branches  confidérablcs , ainfi  quon 
le  pratique  ordinairement  dans  toute  l’Amérique  à l’égard  des 
oliviers  communs  &c  de  tous  les  autres  arbres  dont  les  branches 
jettent  des  racines  peu  de  temps  après  qu’on  les  a couvertes 
de  terre  : ce  Jardinier  ne  fit  que  confirmer  ce  que  j’avois  dé- 
jà appris  ailleurs. 

Je  vis  dans  le  même  endroit  un  moulin  à fucrc  de  la  me- 
me ftru&urc  & composition  que  ceux  des  Iflcs  de  l'Amérique  5 
mais  comme  ces  machines  font  très-communes  &C  connues  de- 
puis long-temps  en  Europe , ce  feroit  perdre  du  temps  & amu- 
fer  inutilement  le  lecteur , que  d’en  faire  la  dcfcription  , ÔC 
en  donner  le  deffein. 

Je  retournai  le  Soir  à ma  tente  beaucoup  plus  riche  que  je 
n’étois  le  matin;  je  revins  en  cfict  chargé  de  pluficurs  plantes 
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& de  quelques  oifeaux  que  j’avois  tirés  dans  la  vallée.  Le  plus 
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DESCRIPTION 

D'un  Perroquet  ou  Pjittacus  flammeus  , viridii  & cinereus  , 
rojlro  ferrato. 

CEt  oifcau  eft  un  des  plus  beaux  que  j’aie  vû  dans  toute  l'A- 
mérique , tant  par  la  variété  des  couleurs  , que  par  l’é- 
clat de  fon  plumage  : il  cft  de  la  grofleur  d’une  Perruche.  IJ 
lui  reflemblcroit  tout-à-fait , fi  fon  bec  étoit  un  peu  plus  cro- 
chu &c  fa  queue  plus  pointue  : il  en  a le  port,  les  jambes  fort 
courtes , &c  les  pieds  chfpofcz  de  même  ; fçavoir  deux  ferres  ou 
doigts  fur  le  devant  Se  deux  fur  le  derrière.  Son  bec  eft  un 
peu  plus  long  que  celui  d’une  Perruche , plus  droit , jaune  Sc 
dentelé  en  façon  d’une  petite  feie  y fes  yeux  font  éclatans  com- 
me de  l’or  , entremêlez  d’une  belle  couleur  jaune,  la  prunel- 
le en  cft  brillante  SC  d’un  bleu-noir  : les  jambes  font  extrê- 
mement courtes , le  fémur  n’a  gueres  plus  de  quatre  lignes  de 
longueur  6c  s’articule  à la  partie  fuperieurc  avec  Xifchium  par 
enarthrofe  : le  tibia  n’a  que  deux  lignes  Sc  demie  de  longueur, 
Sc  fa  partie  fupcricure  s’articule  avec  la  partie  inferieure  du 
fémur  par  gingljme  Scs  jambes  font  grifes  de  même  que  les 
ferres , terminées  par  un  ongle  noir  pointu  Sc  un  peu  crochu. 

Tout  fon  plumage  eft  diverfifié  de  prés  de  dix  couleurs  : 
fa  tête  eft  cocffèc  d’un  très-beau  verd  , tirant  fur  le  noir  , & 
fes  jolies  couvertes  d’une  mouftache  très-noire , fon  parement 
eft  cendré-clair  ; mais  les  cuiftcs  Sc  le  ventre  font  teints  d’un 
beau  couleur  de  feu  , qu’il  eft  très-difficile  d’imiter  avec  les 
couleurs  : fon  manteau  cft  d’un  très  - beau  verd  entremêlé 
d’un  peu  d’or  qu’on  voit  reluire  félon  les  divers  afpeêls  qu’on 
lui  donne  , ou  les  diverlès  pofitiçns  de  l’œil  j les  plumes 
des  ailes  font  auffi  variées  de  differente  maniéré  : celles  du 
milieu  ont  le  fond  d’un  très-beau  verd , cravcrfè  par  de  peti- 
tes barres  ondées  Sc  cendrées  , Sc  les  pennes  font  noires  Sc 
barrées  de  même  par  d’autres  tâches  quarrées  Sc  cendrées  tout 
le  long  de  leur  partie  inferieure.  Le  deffus  des  ailes  eft  tout 
gris  Sc  la  queue  fcmblablc  à celle  de  nos  pics , prcfquc  auffi 
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longue  & compofoc  de  deux  rangs  de  plumes  i les  plus  longues 

font  d'un  très-beau  verd , terminées  les  unes  par  une  grande  > 7 ’ °- 
tâche  bleue , fie  les  autres  par  une  tâche  blanche  5 celles  du  ^°m- 
fécond  rang  font  noires , mêlées  de  verd , fie  terminées  aufli 
par  une  tâche  très-blanche. 

Toute  cette  partie  de  la  vallée  d’Ylo  que  je  parcourus  dans 
ce  petit  voiage,  eft  d’une  grande  fertilité  : elle  y eft  entrete- 
nue par  la  riviere  qui  la  traverfe  dans  fa  longueur,  fie  le  foin 
que  quelques  habitans  ont  d’arrofer  les  terres.  Mais  dans  le 
tems  des  grandes  chaleurs , lorfque  les  pluies  ceflent  dans  les 
montagnes, fie  que  cette  rivière  tarit,  les  terres  fc  deffcchent,Ie 
fejour  d’Ylo  perd  tout  fon  agrément , l’air  y devient  très-mau- 
vais, fie  les  fièvres  d’accès  y font  frequentes  fie  fort  diffici- 
les à guérir. 

Xxxi.  Août, 

Les  hautes  lames  que  nous  eûmes  dans  cette  quadrature  me 
firent  cfperer  que  la  mer  auroit  jetté  fur  le  rivage  quelque 
chofe  qui  meriteroit  d’être  obforvc  ; j’y  trouvai  en  effet  la  côte 
d’un  poiflon.  Sa  longueur  étoit  de  neuf  pieds  deux  pouces; 
fi  cette  côte  ctoit  une  des  deux  premières  qui  touchent  au Jttr - 
num  , comme  fa  courbure  l’indiquoit , le  poiffon  devoit  avoir 
environ  quarante  pieds  de  longueur  : on  peut  juger  de-là  quelle 
en  devoit  être  la  grofleur.  Comme  je  n’avois  pas  vû  dans  ces 
mers  d’autres  poiffons  plus  gros  que  des  Balénes , je  me  per- 
fuadai  ailémcntque  c’en  étoit  une  côte.  Je  rencontrai  au  mê- 
me endroit  deux  vertèbres, qui,  félon  toute  apparence  ,étoicnt 
du  même  poiffon  : deux  Matelots  qui  m’avoient  fuivi , les  em- 
portèrent au  Navire  ; ils  en  firent  deux  fieges  pour  fc  mettre 
à table. 

Sur  les  trois  heures  du  foir  nous  apperçûmes  pluficurs  mou- 
tons qui  defeendoient  la  montagne  fous  la  conduite  de  deux 
ou  trois  Indiens  : je  jugeai  par  la  route  qu'ils  tenoient , qu’ils 
paffcroicnr  près  de  ma  tente  ; j’y  retournai  promptemenr , dé- 
lirant les  voir  de  près  pour  les  bien  examiner.  Je  fçavois  par 
le  rapport  qu’on  m’en  avoit  fait  , que  leur  figure  étoit  tout- 
à-fait  extraordinaire , fi c je  fouhairois  en  faire  un  deftein  : ce- 
lui que  M.  Frezicr  a donné  dans  la  relation  de  fon  voiage  de 
la  mer  du  Sud , eft  très-fidele. 

Avant  que  les  Efpagnols  euffent  fait  la  conquête  duPe- 
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rou,  les  Moutons  y croient  les  fculs  animaux  dont  on  fc  fer- 

1 7 10.  vît  pour  porter  les  fardeaux  t long-temps  apres  l’on  n’y  con- 
Aout.  n0ifl0it  pas  même  d’autres  bêtes  ac  charge  .•  mais  lorfquc  l’on 
eût  tranfporté  dans  l’Amérique  des  chevaux , des  mules  6c  des 
ânes,  ces  animaux  y multipliercnc  en  grande  quantité , prin- 
cipalement dans  le  Paraguai  &c  le  Tocuman , dont  les  cam- 
pagnes defertes  abondent  en  excellons  pâturages,  &:  le  com- 
merce qu’en  firent  les  Efpagnols  devint  très  - confidcrablc  &c 
très-lucratif.  L’on  amené  de  ces  endroits-là  tous  les  ans  dix 
à douze  mille  mules  au  Pérou  ; des  Indiens  les  y conduifcnt 
à pcticcs  journées , ce  qui  ne  fc  fait  pas  fans  beaucoup  de  pciT 
nés  6c  de  rifqucs  : car  outre  la  longueur  du  chemin  , il  Faut 
traverfer  de  hautes  montagnes  éternellement  couvertes  de  nc- 
ge,  &:  où  il  gelé  toujours  , quoique  dans  la  Zone  torride. 
L’on  n’y  marche  qu’avec  beaucoup  de  précaution.  Quelques- 
uns  des  premiers  conqucrans  de  cette  partie  du  nouveau  mon- 
de firent  autrefois  la  funefte  expérience  du  danger  que  l’on 
y coure  : eux  6c  leurs  mules  y relièrent  gelez  par  le  froid  cx- 
cclfif  dont  ils  furent  faifis  : ils  étoient  encore  dans  la  même 
fituation  lorfqu’on  les  trouva  depuis , le  froid  les  avoit  con- 
fervé  dans  leur  entier,  mais  il  avoit  extrêmement  rclerré  leurs 
chairs  : dcfortc  que  ceux  qui  les  appcrçürent  les  premiers  , 
s’imaginèrent  de  loin  que  les  mules  qui  leur  préfentoient  un 
râtelier  de  dents  fort  blanches , rioient  en  effet  de  la  folie 
qu’il  y avoit  à s’expofer  dans  des  endroits  fi  périlleux  , jufqu’à 
ce  que  s’étant  approché  de  plus  près , ils  reconnurent  leur  er- 
reur avec  autant  de  furprile  quedefraïeur. 

Les  Indiens  appellent  les  Moutons  dont  je  viens  de  par- 
ler Llamas  , ce  qui  lignifie  en  notre  langue  bête.  Ces  peu- 
ples fc  font  acquis  fous  le  gouvernement  des  Incas,  une  phi— 
lofophie  naturelle , qui  leur  a apprife  que  tous  les  animaux 
qui  croifl'ent  6c  qui  ont  du  fentiment,  ont  deux  âmes  , l’u- 
ne végétative  & l’autre  fenfitivc  s 6c  que  l’homme  , que  la 
raifon  diflinguc  des  autres  animaux , a une  amc  beaucoup  plus 
noble  que  ces  deux  premières.  Ils  appellent  l’union  de  cette 
amc  avec  le  corps  Runa  , c’cft-à-dirc  un  homme  doüc  d’enten- 
dement & de  raifon.  Us  donnent  encore  à ce  même  compo- 
fc  le  nom  A' Alpacamafca  : c’cfl  comme  fi  l’on  difoit , terre  ani- 
mée. Us  croient  véritablement  qu’après  la  défunion  du  corps 
6c  de  l’amc , l’amc  devient  immortelle,  6c  que  le  corps , qui 
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lui  avoir  fcrvi  de  demeure , & qui  avoir  etc  pétri  de  bouc, 
eft  une  autrefois  réduit  à la  meme  matière. 

On  fe  fert  prefentement  des  Llamas  , que  les  Efpagnols 
appellent  Carneros  de  la  sierra  ,pour  tranfportcr  le  Cuana  ou 
fiente  des  oifeaux , dont  j’ai  parle  ailleurs  , qui  fait  en  par- 
tie les  richeflês  d’Arica , èc  de  pluficurs  autres  lieux  qui  l'ont 
fur  la  côte.  Les  Llamas  en  portent  cent  livres  pefant  dans 
une  cfpccc  de  bcfacc  que  les  Créoles  appellent  S forças.  Des 
qu’on  les  a chargez  , ils  marchent  de  bonne  grâce , la  tête  le- 
vée , d’un  pat  règle , le  d’un  air  grave  6c  majeftueux.  Les  bat- 
tre pour  les  faire  hâter  , ce  feroit  s’expofer  à perdre  6c  le 
mouton  le  la  charge  , tant  ils  font  capricieux  j aux  feules  me- 
naces ils  le  couchent  par  terre,  le  ne  fe  rclevcroient  plus  , fi 
on  ne  les  carcfloit  , tout  autre  mofen  deviendroit  inutile  : 
d’autrefois  ils  prennent  la  fuite  6c  grimpent  jufqucs  fur  le 
haut  des  plus  affreux  précipices , dans  des  endroits  inaccefli- 
blcs,  le  plus  court  alors  eft  de  leur  tirer  un  coup  de  fufil. 

Je  demandai  aux  conducteurs  pourquoi  ils  ne  fe  fervoient  pas 
de  mules  préférablement  aux  Llamas,&  ils  me  répondirent  que 
c croit  par  un  principe  d’ccconomic,car  il  ne  fauta  ces  animaux 
ni  fer  , ni  bride , ni  bats , il  n’cft  point  befoin  d’avoine  pour 
les  nourrir , on  n’a  d’autre  foin  à prendre  que  de  les  déchar- 
ger le  foir  lorfqu’on  arrive  au  lieu  où  on  doit  coucher  : ils 
vont  paître  dans  les  campagnes  i le  matin  ils  fe  rendent  tous 
au  même  lieu  , on  remet  à chacun  leurs  S forets  , 6c  ils  con- 
tinuent ainfi  leur  route , qui  eft  chaque  jour  d’environ  quatre 
lieues. 

La  laine  des  Llamas  eft  fort  longue  6c  de  diverfès  cou- 
leurs : les  Indiens  en  font  du  fil  qu’ils  ont  le  fècrct  de  tein- 
dre avec  certaines  plantes  dont  les  teintures  font  fi  vives  &: 
fi  permanentes , que  l’air  ne  fçauroit  les  ternir  : quand  mê- 
me on  laveroit  tous  les  jours  les  étofes  qui  font  faites  de  ces 
laines , elles  ne  perdroient  rien  de  leur  premier  luftre. 

Avant  la  conquête  de  la  province  de  Collao  par  l’Ynca 
Lloque  Yopanqui  troifiéme  roi  du  Pérou, on  y adoroic gé- 
néralement un  Mouton  ou  Llame  blanc, ce  qui  n’cmpêchoit 
pas  que  chaque  particulier  ne  fe  fir  un  Dieu  félon  fon  capri- 
ce. Les  Collas  au  rapport  de  Garcillafib  de  la  Vega  , étoienc 
différons  peuples  qui  fe  vantoient  d’être  defeendus  de  diver- 
fes  chofes  ; les  uns  prétendoient  que  leurs  premiers  pères 
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croient  fortis  du  grand  marécage  de  Titicaca , au  milièu  du- 

1710.  quel  on  avoir  bâti  dans  une  petite  ifle  un  temple  dédié  au  So- 
Août.  jcii  t où  ou  faifoit  le  même  facrifice  qu’en  celui  de  Cufco , 
dont  on  a parle  ; & le  R.  Perc  Blas  Valera  allure  que  l’or  & 
l’argent  qu’on  y offroit  tous  les  ans , auroit  pu  fuffir  pour  bâ- 
tir de  ces  mêmes  métaux  un  autre  temple  depuis  les  fonde- 
mens  jufques  au  toit.  D’autres  Collas  non  moins  cxtravagans 
que  les  premiers , attribuoient  leur  origine  à une  fontaine , 
s’imaginans  que  leurs  aïeux  en  étoicnc  fortis  : quelques-uns 
vouloicnt  que  leurs  prédecelleurs  euflent  pris  naiflancc  dans 
de  certains  creux  Sc  fentes  de  rochers  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire ; ils  regardoient  tous  ces  endroits  comme  des 
lieux  facrcz , & leur  offroient  des  facrificcs  en  reconnoiflan- 
cc  de  ce  qu’ils  dcvoienc  à leurs  peres.  Cependant , comme  j’ai 
dit  ci-dcffus  , ils  fc  réüniiToient  tous  à adorer  un  Mouton 
blanc,  comme  le  chef  de  tous  leurs  Dieux , &c  ils  croïoient 
que  le  premier  Mouton  qu’il  y avoit  au  plus  haut  du  monde, 
ou  Hanan  Pacha , c’eft  ainfi  qu’ils  appclloicnt  le  Ciel , avoit 
pour  eux  plus  de  tendrefle , que  pour  les  autres  Indiens , par- 
ce qu’il  faifoit  multiplier  les  animaux  dans  leur  pais  plus  que 
dans  tous  les  autres , fans  faire  attention  que  la  feule  caufc 
croit  dans  les  plantes  , qui  ont  beaucoup  plus  de  fubllancc 
qu’aillcurs  dans  le  Pérou  : mais  ces  peuples  n’aïans  aucuns 
principes  de  philofophic  , ni  connoilTancc  des  produirions 
naturelles  , & de  l’Etre  éternel  & infini  qui  les  a créez , attri- 
buoient  à leurs  faufles  Divinitcz  la  multiplication  de  leurs 
troupeaux.  Ce  défaut  de  connoilTancc  les  entretenoit  dans 
des  excès  furprenans  : le  vice  paffoit  chez  eux  pour  une  vertu 
auftere.  Leurs  détcftablcs  coutumes  furent  abolies  par  les 
Yncas  , de  même  que  le  culte  de  leurs  Dieux  : on  leur  perfua- 
da  qu’il  n’y  avoit  que  le  Soleil  qui  méritât  leur  adoration, 
à caufc  de  fa  beauté , & que  toutes  les  autres  Divinitcz  lui  dé- 
voient l’être  & leur  fubfiftancc. 

La  defeription  des  Moutons  du  Pérou  ou  Carncros  de  la 
tierra , que  M.  Frczicr  a donnée  dans  la  relation  de  fon  vola- 
ge à la  mer  du  Sud , m’empêche  de  m’arrêter  plus  long-temps 
fur  leur  fujet  : fi  toute  fa  relation  étoit  écrite  dans  ce  goût  de 
vérité,  il  m’auroit  difpenlè  de  faire  fur  fa  relation  des  réfle- 
xions que  je  n’ai  pu  éviter. 
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Le  changement  du  mois  n’en  apporta  aucun  à la  dilpofi-  Ac- 
tion du  temps  ; le  Ciel  demeuroit  toujours  couvert , & le  vent 
de  Sud  fouffloit , mais  fort  doucement.  On  avoir  fait  prefent 
à notre  Capitaine  de  deux  Huanacts  , l’un  mâle  & l’aucre  fe- 
melle, qu’il  avoit  deflein  de  porter  en  France  :il  eut  le  dc- 
plaifir  d’en  voir  mourir  un  le  matin , nous  en  ouvrîmes  le  ca. 
aavre , j’cfpcrois  y trouver  quelque  pierre  de  Bezoard , mais  je 
n’en  trouvai  aucune  dans  les  endroits  où  )e  jugeai  qu’elles  pou- 
voient  être  ; apparemment  que  cet  Huanacos  étant  encore  fort 
jeune,  la  pierre  de  Bezoard  n’avoit  pas  eu  le  temps  de  fc  for- 
mer , ou  que  n’aïant  pas  été  dans  les  montagnes  où  paillent 
ccs  fortes  d'animaux , il  n’avoit  pas  encore  goûté  des  plantes 
qui  ne  fe  trouvent  que  là , 3c  dont  le  fuc  , au  lentimcnt  des 
Indiens , fe  convertit  en  pierre  de  Bezoard  : il  ne  falloir  donc 
pas  être  furpris , fi  on  ne  lui  en  trouvoit  point  dans  le  corps. 

Je  le  fus  bien  davantage  lorfquc  les  Indiens  m’afi'urerenc 
que  les  plantes  qui  fervent  de  matière  à la  compofition  du 
Bezoard , font  un  fubtil  poifon  : car  comment  le  poifon  peut- 
il  fervir  de  nourriture  à des  animaux , & former  un  fi  précieux 
rcmede  ? mais  comme  je  Içavois  que  les  plantes  qui  fervent 
de  nourriture  à certains  animaux  font  nuilibles  à d’autres  , 
je  ne  m’oppoGii  pas  à leur  fentiment. 

N une  aliis  alius  cur  fit  cibas  , ut  videamus , Lucre  1 

Expédiant  j qu  are-ve  , aliis  quod  trifie  & amarum  efi  , 

Hoc  tamen  efie  aliis  pojjit  pradulce  vider/. 

T antaque  in  his  rebus  difiantia  , dijferitafquc  efi , 

TJt , quod  aliis  cibus  efi  , aliis  fiat  acre  venenum. 

Lucrèce  nous  reprefente  dans  ces  vers  ce  qu’on  expéri- 
mente tous  les  jours  à l’égard  des  Chèvres  & des  Cailles  : elles 
trouvent  dans  l’hcllebore  l’agrément  du  goût  &:  la  bonté  de  la 
nourriture,  elles  s’en  en grai fient , & cependant  cette  herbe 
renferme  un  poifon  dangereux  pour  les  hommes. 
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Sur  la  compofition  des  Organes  deftinéts  à la  digeftion  dans  les 
Huanacos. 

LE  fiftême  de  la  fermentation  expliqueroie  à peu  près  la 
digeftion  dans  les  Hutnat.es  ; car  le  mouvement  inté- 
rieur des  parties  intégrantes  des  corps  durs , caufc  par  les  par- 
ties d’une  liqueur  qui  entrant  dans  les  pores  ou  petits  vuides 
de  ces  corps  , accompagnées  du  (cul  premier  clément , nous 
démontreroit  la  défunion  des  parties  intégrantes  de  ces  mê- 
mes corps  durs.  Cependant  j’ai  cru  que  le  fiftême  de  la  tritu- 
ration nous  démontreroit  avec  plus  de  certitude  la  caufc  de 
la  digeftion  dans  les  animaux  ruminans , tels  que  font  les 
Huanacos  ; à quoi  m’ont  conduit  les  remarques  que  je  fis  fur 
la  compofition  des  Organes  deftinées  à la  digeftion  , quand 
j'ouvris  cet  Huanacos, 

Quoique  l’Anatomie  n’ait  pas  été  l’objet  de  mon  voiage  , 
clic  y a pourtant  trouvé  là  place  de  tems  en  tems  félon  les 
occafions  , comme  on  l’a  déjà  vu  ; fa  méchaniquc  admirable, 
qui  fe  fait  par  les  rcflôrts  des  parties  folides  du  corps , eft  le 
principe  de  cous  les  mouvemens.  Si  la  conrraûion  & le  re- 
lâchement des  fibres  paftent  au  dc-là  des  réglés  ou  des  loix 
que  la  nature  leur  a preferites , on  en  voie  naitre  aufli-tôt  les- 
maladies  qui  font  périr  l’animal, 

La  première  partie  donc  j’examinai  la  compofition  dans 
f Huanacos  , qui  fait  le  fojet  de  ces  Remarques , fut  l’œfopha- 
gc , & enfuitc  les  ventricules  : je  découvris  que  ces  parties 
étoient  dans  ces  animaux  , comme  dans  les  autres  , compo- 
ses de  quatre  tuniques. 

La  première  de  l’cefophagecft  une  produâion  de  la  plcve  , 
ht  la  première  de  rcftomach,cft  un  allongement  de  la  poi- 
trine. 

La  fécondé  eft  un  mufolc  creux , qui  donne  à ces  parties 
la  force  & la  facilité  de  fe  mouvoir,  ou  le  jeu  quelles  exer- 
cent ; ce  mufcle  eft  compofè  de  deux  différons  plans  de  fi- 
bres charnues , dont  l’un  eft  extérieur  , &t  l’autre  intérieur  -, 
celui-ci  eft  plus  confidcrable  dans  les  ventricules  , que  ce- 


Digitized  by  Google 


Phyîi ques  , Mathématiques  et  Botaniques.  vj 
lui -là,  parce  qu’il  agit  avec  plus  de  véhémence.  

La  troifiéme  tunique  ou  membrane  , eft  d’une  épai  fleur  1710. 
médiocre , mais  d’un  tiffu  afFez  ferré  ; un  nombre  infini  de  Seprem- 
fibres  de  la  tunique  charnue  de  l’cftomach , qui  eft  placé  par-  *3rc' 
dcftiis , vont  s’y  inférer  comme  à un  tendon  aponcurotiquc  : 
c’eft  cette  membrane  qui  foutient  prefquc  toutes  les  ramifi- 
cations des  vai  fléaux  fanguins, qui,  par  l’union  mutuelle  de 
leurs  branches , forment  un  refeau  : cette  union  fait  qu’on  le 
regarde  comme  un  tiflu  ferré , compofé  de  fibres  tendincu- 
fes , cntrclaflèes  d’une  infinité  défibrés  nerveufesde  la  hui- 
tième paire  , 6c  d’une  infinité  de  vaifleaux  fanguins. 

La  quatrième  membrane  appelléc  Velouté , tapifle  la  cavité 
interne  de  toutes  ces  parties.  Les  Anatomiftcs  ne  conviennent 
pas  entr’eux  de  fa  ftruéturc  ; néanmoins  par  l’examen  que  je 
fis  du  Velouté  de  l’cftomach,  des  inteftins  6c  de  la  vcflic  du 
fiel  de  notre  Hutinacos , il  eft  confiant  que  cette  membrane 
eft  compofce  d’une  infinité  de  vaifleaux  fanguins  d’une  ex- 
trême dclicatcffe  ; ils  font  différemment  entortillez , la  plu- 
part 11c  peuvent  être  apperçu  qu’à  la  faveur  du  microfcope  : 
il  y a quelque  apparence  que  dans  leur  état  naturel , leur  pc- 
titefle  infinie  ne  permet  au  fang  d’y  pafTer , que  fous  la  for- 
me d’une  lymphe  très-pure.  Je  me  fuis  apperçu  non-fêulement 
dans  cette  occafion , mais  dans  d’autres , que  plufieurs  vaif- 
feaux  lymphatiques  accompagnans  les  fanguins,  puifenr  la  lym- 
phe , fingulicrcmcnt  dans  la  troifiéme  membrane  : revenons 
a l’œfophagc. 

Les  deux  bandes  ou  plans  de  l’œfophagc  font  compofcz  de 
fibres  charnues  qui  partent  du  même  endroit,  &:  descendent 
fpiralcmcnt  en  deux  fèns  oppofez  : apres  que  ces  plans  ont 
fait  un  demi  tour  vers  le  côcé  oppofè  ,ils  fe  rencontrent.  Dans 
cette  rencontre  les  fibres  qui  compofcntccs  plans  s’cntrecroi- 
fent , celles  qui  avant  de  s’entrecroifer , étoient  extérieures, 
deviennent  alors  intérieures , 6c  celles  qui  étoient  intérieu- 
res deviennent  extérieures  : demi  tour  après , fuivant  toujours 
leur  même  direction , je  veux  dire  leur  mouvement  periftaj- 
tique  6c  fpiral , ces  fibres  s’entrecroifcnt  une  autre  fois  ; cel- 
les qui  étoient  devenues  intérieures  dans  le  premier  cntrccroi- 
fement , deviennent  encore  extérieures , Scc.  Cette  Mécani- 
que continue  la  meme  jufqu’à  ce  qu'elle  arrive  à la  partie 
- inferieure  ou  bafë  de  l’cefophage  , qui  s’ouvre  dans  fentre- 
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tre-dcux  du  premier  8c  du  fécond  ventricule. 

1 7 » o.  Ces  fibres  dont  le  rellort  eft  excité  par  la  prcfencc  aûuclle 
Pépiera-  des  alimens , reflerrent  fuccellivcment  la  cavité  de  l'œfophagc; 
ce  mouvement  eft  tantôt  periftaltique  pour  obliger  les  alimens 
à dcfccndrc  dans  l’eftomach,  tantôt  antiperiftaltiquc  pour  obli- 
ger les  mêmes  alimens  à remonter  de  l’cftomach  dans  la  bou- 
che : celui-ci,  qui  dans  la  plupart  des  animaux  n’cft  qu’un  ef- 
fort par  lequel  la  nature  tâche  de  fc  délivrer  d’un  poids  im- 
portun , ou  d’un  corps  ennemi, devient  dans  les  animaux  ru- 
minans  un  moïen  ncccflaire  dont  la  nature  fc  fcrt,pourex- 
pofer  une  féconde  fois  les  alimens  groflicrcmcnt  diviiez,  non 
feulement  à l’a&ion  des  dents  8c  aux  diflolvans  qui  accom- 
pagnent cette  aûion  , mais  encore  à l’effort  8c  à la  prcffion 
de  l’cefoplygc  ; ce  mufcle  par  la  force  de  fon  mouvement  fuc- 
ccfiif , achevé  de  brifer  8c  broicr  entièrement  les  alimens , 
qui  n’avoient  fouffertdans  la  première  aiftion  des  dents  qu’u- 
ne legere  atteinte  , pour  être  une  autrefois  précipitez  dans 
l’cftomacb. 

Après  l’examen  de  l’œfophagc , j’examinai  fort  foigneufe- 
mentle  premier  ventricule , appellé  la  pance  : elle  cil  dans 
ces  animaux  d’une  groffcur  étonnante  ; j’avois  apris  des  In- 
diens , que  c etoit  dans  cet  endroit  où  fc  formoit  ordinaire- 
ment le  Ëczoard  , mais  après  une  exafte  recherche  , je  n’y 
trouvai  qu’une  grande  quantité  d’alimcns  très-mal  digérés. 

Deux  filions  extérieurs  aufqucls  répondent  intérieurement 
autant  d’avances  , ou  élévations  fortes  , épaillcs  8c  hc  ri  fiées 
de  pointes  ,divifcnt  groflicrcmcnt  ce  ventricule  en  trois  por- 
tions de  fpherc  , 8c  une  troifiéme  avance , fcmblablc  aux  deux 
autres , (cparc  ce  premier  ventricule  du  fécond  : au  fond  de 
ces  filions  il  y a un  nombre  infini  de  fibres  charnues , qui  for- 
ment des  mufclcs  confidcrablcs  -,  e’cft  dc-là  que  la  plûpart  des- 
fibres  de  l’cftomach  tirent  leur  origine. 

Les  fibres  charnues  qui  compolcnt  les  deux  plans  de  la  fé- 
conde tunique,  font  orbinilaircs , 8c  non  pas  fpiralcs  , com- 
me Payer  l’a  cru  : il  eft  vrai  que  quelques-unes  qui  s’cntrccroi- 
fent  en  certains  cndroits,devcnans  réciproquement  d’exterieu- 
rcs  intericurcs,&;  d’intérieures  extérieures , approchent  de 
la  figure  foirale , c’eft  ce  qui  a trompé  Payer. 

La  furface  interne  de  ce  ventricule  eft  toute  couverte  de 
pointes  ou  éminences  allez  folides,  de  differentes  grandeurs 
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Se  de  differentes  figures.  La  plupart  reprefentent  les  differen — — 

tes  limes,  dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  limer  le  fer , ou  1710. 
râper  le  bois  ; ces  mêmes  éminences  font  autant  de  produc-  Septenv 
lions  de  la  troifiéme  tunique , lcfquellcs  productions  font  com-  ^rc- 
me  cuiraiïccs , pour  ainfi  dire  , de  la  membrane  Velouté , qui 
les  reçoit  dans  un  pareil  nombre  de  guaincs. 

Le  fécond  ventricule  appellé  refeau  ou  bonct , ccde  en 
grandeur  au  premier  , quoiqu’il  foit  en  general  d’une  tifl’u- 
rc  à peu  près  femblable  ; ce  fécond  ventricule  cil  muni  en  de- 
dans de  pluficurs  lames  , comme  autant  de  petits  murs  , dont 
le  plan  eft  perpendiculaire  à la  furface  de  ce  ventricule  ; ces 
murs  forment  dans  leur  concours,  un  refeau , dont  les  mailles 
font  relevées , difpofocs  comme  font  les  alvéoles  des  mouches 
à miel , mais  moins  régulières  1 les  unes  font  quarrées , les 
autres  pentagones,  d'autres  exagoncs , Se c.  Ces  lames  font  cré- 
nelées, femblablcs  à de  petites  foies , Se  furmontées  de  quan- 
tité de  pointes  inferieures  en  longueur  à celles  qui  font  dans 
les  cfpaccs  ou  alvéoles  du  refeau  ; ces  mêmes  lames , comme 
celles  du  troifiéme  ventricule  , font  des  duplications  de  la 
troifiéme  tunique  cntrctifluc  de  fibres  motrices  Se  charnues , 
recouvertes  du  Velouté  ou  quatrième  membrane. 

Deux  éminences  ou  lèvres  longitudinales  très-fortes  Se  fort 
élevées  , fituccs  paralcllemcnt  , forment  entr’cllcs  un  canal 
mutilé  Se  imparfait , lorfque  les  deux  lèvres  ne  font  pas  join- 
tes cnfemblci  ce  canal  règne  le  long  de  la  portion  du  fécond 
ventricule  qui  répond  au  diaphragme , il  s’étend  depuis  le  bas 
de  l’ocfophage , où  la  cavité  le  trouve  par-là  comme  prolongée 
jufques  dans  le  troifiéme  ventricule  dans  lequel  ce  canal  s'ou- 
vre avec  le  fécond  ventricule , par  une  ouverture  aflez  étroi- 
te , garnie  de  quantité  de  pointes  qui  en  défendent  l’entrée 
commune  au  canal  Se  au  lecond  ventricule  -T  ces  lèvres  ren- 
ferment dans  la  duplication  des  membranes  qui  le  forment , 
un  faifocau  de  fibres , ou  plutôt  un  vrai  mufclc  qui  fuit  la  dire- 
ftion  des  lèvres  , lequel  embraffe  circulaircmcnr  par  une  ex- 
trémité, l’endroit  qui  tient  le  milieu  entre  i’ocfophage  Se  l’e- 
ftomach  , Se  par  l’autre  la  portion  du  fécond  ventricule  , con- 
tiguë à l’entree  du  troifiéme , où  l’on  voit  que  les  deux  rebords 
fc  continuent  : cette  ftrufturc  qui  commence  feulement  à (a 
développer,  donne  lieu  à une  mécanique  fingulierc,  qui  ren- 
ferme de  grands  ufages. 


30  Journal  des  Observations 

Le  bas  de  l’ocfophagc  ou  partie  inferieure , 6c  l’entrée  du 

«7>o.  croifiémc  ventricule  , 6c  par  confequent  les  deux  extrêmitez 
Septem-  ce  mufcle  ovale  font  allez  fixes , afin  que  le  racourcifTement 
,re-  de  ce  mufcle  ne  puifle  guercs  les  aprocher  5 il  n’y  a que  les 

{iortions  latérales  qui  devenant  plus  tendues  , décrivent  une 
igné  droite , ôc  font  par  confequent  colcr  les  deux  lèvres  pour 
former  un  canal  parfait,  en  fermant  la  partie  inferieure  de 
l’cefophagc , 6c  en  empêchant  la  communication  du  fécond 
ventricule  avec  le  troifiéme , durant  que  la  cavité  de  l’œfopha- 
ge  fe  trouve  par-là  extrêmement  prolongée  jufques  au  troifiér 
me  ventricule  : les  alimens  qui  ont  quelque  liquidité , comme 
le  lait  6c  les  autres  fluides  qu’on  prend , coulent  avec  liberté 
dans  ce  troifiéme  ventricule  à la  faveur  de  ce  canal  ; quelques 
parties  ne  laiflent  pas  de  s’échaper  à travers  les  léyres  pour  tom- 
ber dans  les  deux  premiers  ventricules , au  lieu  que  la  quan- 
tité prodigieufe  de  nourriture  que  ces  animaux  prennent  avec 
tant  de  précipitation,  quelle  n’a  pas  le  tems  d’être  allez  mâ- 
chée, force  d’abord  la  réfiftance  du  mufcle  dont  j’ai  parlé , pour 
tomber  dans  le  premier  6c  le  fécond  ventricule  , jufqu  a ce 
qu’ils  foient  en  repos  pour  ruminer  en  liberté  ; alors  par  une 
action  fcmblablc  à celle  dont  nous  nous  fervons  pour  chaffcr 
les  vents  de  l’cftpmach,ils  oppofent  le  diaphragme  bandé, à l’ef- 
fort des  mufclcs  du  bas  ventre  : la  preflion  diminuant  la  capa- 
cité de  l’eftomach , oblige  la  portion  la  plus- travaillée  des  ali- 
mens, contenus  finguliercmcnt  dans  le  fécond  ventricule , de 
couler  dans  le  troifiéme  , dont  l’entrée  allez  referrée  6c  ar- 
mée de  pointes , rapporte  tout  ce  qui  feroit  encore  trop  gref- 
fier , pendant  que  la  nourriture  qui  n’a  fouffert  jufqu’alors 
que  peu  de  changement,  contenue  abondamment  dans  la  pan- 
ce  , 6c  en  partie  dans  le  refeau,  enfile  avec  liberté  la  route 
de  l’ccfophagc  pour  foufftir  les  préparations  dont  on  a déjà 
parlé. 

On  fe  perfuade  facilement  par  ce  qu’on  vient  de  dire,  que 
la  pance  6c  le  refeau  ne  font  pas  bornés  à fervir  uniquement 
de  refervoir  à la  nourriture  , 6c  que  leur  aûion  doit  aller 
plus  loin.  En  effet  ce  font  autant  de  mufclcs  creux , dont  les 
fibres  excitées  par  la  prcfencc  des  alimens , 6c  mifes  en  bran- 
le , fe  meuvent  fucccflivcmcnt  en  differens  fens , roulent , mê- 
lent 6c  atténuent  ce  qui  y eft  renfermé. 

Que  penfer  d’une  infinité  d’éminenccs  de  differente  nanj* 
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re , inclinées  en  différées  fens , d’avances  extrêmement  fortes 

6c  folides , chargées , comme  autant  de  limes  , d’un  nombre  1 7 1 ©■ 
infini  de  dents  , foutenuës  par  des  mufcles  forts  &c  épais  , ^lCPtctft' 
d’une  quantité  confiderable  de  plis  6c  replis  que  le  mouve-  ^rc’ 
ment  periftaltiquc  de  l'eftomach  produit  6c  efface  i Ces  la- 
mes mufculeufes  munies  de  dents  en  foi  me  de  feie  , ne  font- 
elles  pas  autant  d’inftrumcns , lcfqucls  agitez  en  diftèrens  fens 
& mus  vigoureufement , mais  régulièrement, coupent,  broient 
6c  divifent  les  alimens  , dont  les  parties  grofiieres,  embaraflêes 
parmi  les  pointes  ou  les  mailles  du  refeau , fe  prefentent  com- 
me d’elles  mêmes  à l’atlion  de  ces  parties. 

D’ailleurs  l’eftomach  cft  continuellement  battu  & agité  par 
le  diaphragme , 6c  les  mufcles  du  bas  ventre  cedant  aux  efforts 
de  celui-là , fes  parois  fc  raprochent  de  haut  en  bas , 6c  pref- 
fès  par  ceux-ci  , ils  s’aprochcnt  de  devant  en  arrière  ; voilà 
donc  une  alternation  de  mouvement  très  - propre  à mêler  6c 
broïcr  une  matière. 

Mais  tandis  que  la  nourriture  eft  bfoïée  par  les  folides , el- 
le eft  auflï  penetrée  par  les  liquides  qui  concourent  6c  ai- 
dent à la  digeftion  ; le  fuc  falivairc  , celui  qui  exfudc  des 
membranes  de  l’œfophagc  6C  de  l’eftomach , quoique  dépour- 
vus de  glandes , armé  de  parties  pénétrantes , ramolit , rompt 
6c  pénétré  les  alimens  -,  les  fluides  même  que  l’animal  boit , 
achèvent  de  ramolir  cette  pâte , qui  ccdc  par-là  beaucoup  plus 
aifèment  aux  coups  portes  par  les  folides , tandis  que  ceux- 
ci  broient  6c  boulcvcrfcnt  les  matières , aident  la  pénétration 
des  liquides  , 6c  afin  que  la  quantité  de  ceux-ci  répondent  à 
celle  des  alimens  folides , outre  l’aûion  du  mufcle  orbiculai- 
re , dont  le  canal  imparfait , duquel  on  a parlé , cft  muni  , 
l’eftomach  écant  plus  ou  moins  rempli  en  écarte  plus  ou  moins 
les  levres  pour  faire  tomber  les  liquides  plus  ou  moins  abon- 
damment dans  la  pance  6c  dans  le  refeau. 

La  nourriture  ainfi  travaillée , pafle  dans  le  troifiéme  ven- 
tricule appelle  le  millet,  ou  le  livre , à caufe  qu’il  cft  rempli  de 
pluficurs  reüillcts  ou  lames , qui  reprefentent  autant  de  croif- 
fans  attachez  par  leur  circonférence  à la  furfacc  interne  de  ce 
ventricule  cutfant.  Ils  font  difpofcz  à peu  près  comme  les  la- 
mes qui  occupent  le  dedans  des  têtes  de  pavot , lorfque  la 
fcmcnce  en  eft  ôtée  i j’en  comptai  jufqu’à  trente-fix  grands  &: 
médiocres , difpofcz  alternativement,  les  premiers  avoient  cn- 
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- viron  vingt  &c  une  lignes  de  largeur , les  féconds  feize , les  pe- 
tits étoient  placez  dans  tous  les  cfpaces  des  premiers  par  des 
diftanccs  égales  : je  m’apperçus  encore  deplulieurs  autres  feuil- 
lets extrêmement  petits , placés  dans  l’cntrc-dcux  des  autres. 
Ces  fcüillcts  & fingulicrement  ceux  des  trois  premières  ef- 

Ecces , font  fortifiez  intérieurement  par  différons  plans  de  fi- 
res  charnues  , & entièrement  couverts  d’une  infinité  d’é- 
minences aflez  fortes , les  unes  pointues , les  autres  émouflëcs, 
& fi  la  vue  ne  me  trompa  pas , il  me  parut  que  les  fibres  char- 
nues alloient  s’inferer  à labafe  de  ces  pointes, aufli-bicn  qu’aux 
bafes  des  pointes  de  celles  des  autres  ventricules , pour  les  agi- 
ter , comme  les  hcrilîons  remuent  les  leurs. 

La  nuit  qui  furvint  m'cmpccha  de  pouffer  plus  loin  ces 
Obfcrvations  anatomiques  ; j’cfpcrois  de  les  pourfuivre  le 
lendemain , mais  les  grandes  chaleurs  ordinaires  dans  ces  cli- 
mats , corrompirent  le  corps  de  l’animal , &c  la  puanteur  hor- 
rible qui  en  cxhaloit , ne  me  permit  plus  d’en  approcher. 

Si  je  me  fuis  un  peu  trop  étendu  fur  ces  Remarques , ce 
n’a  été  que  pour  donner  aux  Anatomiftes  une  idée  jufte  de 
la  compofition  des  organes  qui  fervent  à la  digeftion  dans  les 
Huanacos.  Comme  on  ne  voit  point  de  ces  animaux  en  Euro- 
pe, l’on  ne  peut  comparer  autrement  la  compofition  de  leurs 
organes , avec  celles  des  autres  animaux  ruminans  que  nous 
y avons. 

La  reprefentatipn  que  M.  Frczier  a donné  des  Huanacos  , 
dans  la  relation  de  fon  voïage  à la  mer  du  Sud , eft  aflez  fi- 
dèle , mais  l’on  ne  peut  aflez  s’étonner  comment  il  a pu  fe 
méprendre  jufqu’au  point  de  changer  le  nom  de  c es  animaux 
en  les  appcllant  yijcachos  : apparemment  qu’il  n’en  a parlé 
que  fur  le  rapport  qu’on  lui  en  a fait.  De  icmblablcs  mépri- 
fes  ne  font  pas  pardonnables  dans  un  voïagcurexad,  &:  cel- 
le-ci l’cft  d’autant  moins  , qu’il  eft  queftion  d’animaux  fort 
connus  dans  le  Pérou  , & bien  différons  l’un  de  l’autre.  Les 
Vifcachos  font  une  cfpccc  de  Lapins  fauvages , qui  gitent or- 
dinairement dans  les  lieux  froids.  J’en  vis  dans  des  maifons 
de  Lima  qu’on  avoir  familiarifcz  ; leur  poil  gris  de  fouris  ,eft 
fort  doux  : ils  ont  la  queue  aflez  longue  ,retroufféc  par-def- 
fus , les  oreilles  &c  la  barbe  comme  celles  de  nos  Lapins  , ils 
s’accroupiflcnt  comme  eux , &c  n’en  different  pas  en  grofleur. 
Durant  le  règne  des  Incas  on  fc  feryoit  du  poil  des  y if  car 
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chos  pour  divcrfifier  les  couleurs  «les  laines  les  plys  fines  : les 
Indiens  en  faifoient  alors  un  fi  grand  cas , qu’ils  ne  les  em- 
ploïoicnt  qu’aux  écoles  dont  les  gens  de  la  première  qualité 
s’habilloient. 

1 1.  Septembre . 

Les  nuages  nous  cachèrent  le  Ciel,  le  matin  le  temps  fut 
à la  pluie  à la  montagne  , mais  elle  n’arriva  pas  dans  la  plai- 
ne, elle  nous  laifla  Fort  tranquilles  dans  nos  tentes;  de  pe- 
tites Hirondelles  dont  la  demeure  ordinaire  eft  fur  les 
montagnes  , en  defeendirent  pour  venir  chercher  fur  le 
bord  de  la  mer , un  tems  plus  temperc  : comme  elles  paflbient 
& repafloient  devant  ma  tente,  Se  fort  près  de  nous  , j'ea 
tuai  deux  dans  leur  pafiage. 


DESCRIPTION 

S 

D'une  Hirondelle  ou  Hirundo  minime  Peruviana , caudâ  bicorni. 

CEtte  Hirondelle  cft  beaucoup  plus  petite  que  celles  que 
nous  avons  en  Europe  : elle  a le  bec  fort  court , prefque 
droit  : depuis  fon  couronnement  juiqu’à  fon  vol, elle  eft  d’un, 
beau  noir  luifanc.  Scs  ieux  font  noirs , entourez  d’un  cercle 
brun , fon  parement  cft  cendré  , Se  cette  couleur  regne  juf- 
qu’à  fa  queue  ; fes  pennes  fonc  mimmc-obfcur , bordées  d’un 
gris  jaunâtre  ; fa  queue  eft  fourchèe  , Se  les  plumes  qui  la 
compofcnt  font  de  meme  couleur  que  les  pennes. 


DESCRIPTION 

D'une  entre  Hirondelle  ou  Hirundo  maxime  Peruviana , 
avis  pradatoris  calcaribus  injlrutla. 

CEtte  cfpece  eft  entièrement  differente  de  celle  que  je 
viens  de  décrire  ; fon  bec  eft  noir , pointu  Se  un  peu 
crochu  à fon  extrémité  , large  à fa  n alliance  Se  long  de  trois 
lignes  : depuis  le  commencement  jufqu’à  la  n ai  fiance  du  man- 
teau , c’eft  un  gris  clair  , Se  tout  le  parement  cft  blanc  de 
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* neige , le  manteau  cft  noir  , les  ailes  minimc-clair  au-deflus , 

1710.  verd-gris  au-delTous , &c  toutes  les  plumes  qui  les  compofent, 
^Septem-  font  bordées  d'une  ligne  gris-jaunâtre  : le  deflous  du  ventre 
eft  ceint  d'une  bande  minimc-clair , 6c  le  relie  du  corps  juf- 
qu’à  la  naiflàncc  de  la  queue  , eft  d’une  couleur  fcmblablc  à. 
celle  du  parement.  La  queue  cft  fourchée  minimc-clair , 6c 
ies  plumes  bordées  d’une  couleur  , comme  cft  celle  de  la  bor- 
dure des  ailes.  Les  jambes  font  courtes  , les  ferres  terminées 
par  des  ongles  fort  noirs  &:  de  la  meme  figure  que  ceux  des 
oilèaux  de  proie  , je  veux  dire  fort  pointus  , recourbez  en 
deflous  3c  proportionnez  à la  grofleur  du  corps. 

Les  vents  du  Nord  continuoient,  l’inftrumcnt  dont  je  me 
fervois  dans  lesObfervations  de  l’inclinaifon  de  l’Aiguille  ai- 
mantée , croit  encore  en  expérience  ce 
jour-là  ; je  trouvai  à midi  ( heure  ordi- 
naire de  ces  Obfcrvations  ) l’inclinai- 
fon  de  l'annan.  Z71.  jj'.  o'. 

x 1 1.  Septembre.. 

Le  Capitaine  fit  avertir  tous  ceux  qui  étoient  à terre , de 
déloger , 6c  de  Ce  retirer  à bord  : il  avoir  dcflcin  de  mettre  à la 
voile  au  premier  vent  favorable.  Le  lendemain  rj=  j’enfermai  v . 
mes  inftrumcns  dans  leur  cailfc.  Je  démontai  l’autel  que  j’a-  >$; 
vois  drclTé  à mon  arrivée  dans  ma  tente  : fur  les  quatre  heures 
du  foir  les  Matelots  embarquèrent  dans  la  chaloupe  tout  mon 
attirail,  6c  j’allai  avec  eux  au  Vaiflcau  reprendre  pofteflion 
de  ma  petite  cabane,  je  m’y  trouvai  beaucoup  plus  tranquille 
* qu’à  terre.. 

xiv.  Septembre. 

On  renvoi»  le  matin  la  chaloupe  à terre , je  me  rembar- 
quai pour  aller  prendre  deux  pierres  des  mines  du  Potofi  fore 
curieufes , allez  chargées  d’argent  : je  les  avois  oubliées  le  jour 
précèdent  au  pied  du  rocher  où  j’avois  dre  fié  ma  tente  ; mais  je 
ne  les  y trouvai  plus , 6c  quelques  pcrquiütions  que  je  fis,  per- 
fbnnc  ne  m’en  put  donner  des  nouvelles. 

Les  chaleurs  commencèrent  à fc  faire  fentir  vivement.  En 
, moins  de  fix  jours  la  rivicre  qui  lcrpcnte  dans  la  vallée  d’Ylo 

diminua  environ  de  cinq  lixièmes  ; ce  qr  fit  craindre  qu’elle 
r-'  ne  reftât  bien-tôt  entièrement  à fcc.  Il  r te  alors  dans  cette 
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vallcc  des  maladies  fort  dangcrcufes,&:  comme  chacun  fe  retire  ' — 

ailleurs  pour  s’en  garantir,  la  ville  d’Ylo  devient  un  affreux  de-  ‘ 7 1 °- 
fcrc.brûlé  par  les  ardeurs  du  Soleil  Je  m’embarquai  le  foir.pour 
retournera  bord, fur  le  canot  du  Navire  le  Pliilipeau,coiiunan- 
dé  par  M.  Noail  du  Parc.  La  quadrature  de  la  Lune  avec  le  So- 
leil s’approchoitjla  mer  commcnçoit  à lafentir , elle  groffilToit 
à vûc  d’œil.  Dans  le  tems  que  nous  démarions , celui  qui  étoit 
au  gouvernail  ne  s’appcrccvant  pas  d’une  lame  qui  venoie  de 
l'avant, el  le  nous  prit  par  le  côté,&  remplit  le  canot  d’eau  ; j’en 
fus  quitte  pour  être  moüillé  jufqu’à  la  ceinture , les  autres  qui 
croient  embarqués  avec  moi  ne  le  furent  pas  moins  : nos  Ma- 
telots, jeunes  gens  qui  n’avoient  aucune  envie  de  fe  noier, 
mirent  bien-tôt  le  canot  en  état  d’éviter  la  lame  qui  fuivoit 
celle-ci,  laquelle  nelaiffapas  de  nous  faire  peur  : ce  jour-là 
fut  allez  malheureux , un  autre  accident  qui  ne  fut  pas  moins 
fâcheux  que  ce  premier,  nous  arriva  tout  près  du  Vailleau  j une 
Baleine  qui  pafla  près  de  nous  , donna  fur  la  furfacc  de  la  mer 
un  grand  coup  de  queue  qui  remplit  prefquc  entièrement  d'eau 
notre  canot , enfortc  que  fi  nous  n’eulüons  pas  eu  un  prompt 
fccours , il  auroit  coulé  à fonds. 

xxii  Septembre. 

La  nuit  du  ai  au  n nous  appareillâmes, au  grand  conten- 
tement de-tout  l’équipage  , qui  étoit  fort  ennuié  de  demeu- 
rer fi  long-tems  dans  un  pais  fi  fcc , ô£  où  il  n’étoit  retenu 
par  aucune  affaire.  Les  vents  de  terre  nous  mirent  avant  le 
jour  hors  de  la  rade  ; au  lever  du  Soleil  les  vents  fc  rangè- 
rent au  Sud-Sud-Ell  i nous  portâmes  le  cap  au  Sud-Oücft. 

On  commença  ce  jour-là  le  matin  à retranchera  l’équipage 
une  partie  du  déjeuner , dans  la  crainte  que  les  provilions  ne 
manquafTcnt , avant  que  de  pouvoir  arriver  à la  Conception  ; 
comme  elles  étoient  fort  diminuées  , il  étoit  du  bon  fens  de 
les  ménager  pour  confcrver  l'équipage. 

A neuf  heures  du  matin  nous  étions  félon  l’cflime  à envi- 
ron deux  lieues  de  la  rade  , & nous  découvrions  fort  diftin- 
ftement  les  montagnes  & le  païfagede  la  vallée  d’Yio  , à la 
faveur  du  Ciel  ferain  &c  de  la  terre  fans  brume.  Je  profitai  de 
ce  beau  tems  pour  en  deffiner  la  vùë  , que  j’ai  rapporté  à la 
fin  de  mon  fécond  volume,  avec  le  plan  de  la  rade. 
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Lorfquc  nôtre  Capitaine  partit  d’Ylo  , fon  deflcin  étoit 
d’aller  mouiller  à Arien,  J’avois  déjà  fait  ce  même  voïage,  mais 
je  n'en  avois  rapporté  dans  mon  Journal , ni  les  routes  ni  le 
chemin  , dans  la  certitude  où  j crois  que  nous  retournerions 
bien-tôt  à Arica.  N’aïant  pii  y faire  la  première  fois  aucune 
Obfervation  pour  en  déterminer  la  longitude  , je  comptois 
le  faire  à mon  retour  ; mais  le  fejour  que  nous  limes  à Ylo 
fut  plus  long  que  je  ne  me  l’étois  imaginé  r Jupiter  s’appro- 
choit  du  Soleil , ainfi  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  l’ob- 
ferver , je  tins  un  compte  exad  des  routes  & du  chemin  que 
nous  fîmes  dans  ce  dernier  voïage , afin  que  fi  je  ne  pouvois 
fçavoir  par  oblcrvation  la  différence  d’Ylo  à Arica , je  la  fçulle 
au  moins  à peu  près  par  l’cftime.  Je  dis  à peu  près  , parce 
qu’elle  eft  toujours  fort  incertaine. 

xx  s v.  Septembre. 

Les  vents  devinrent  encore  moins  favorables  que  les  jours 
précédons  ► ils  varièrent  du  Sud  au  Sud-eft.  Ils  étoient  fi  foi- 
bles , qu’ils  n’avoient  pas  la  force  de  refouler  la  marée  : le 
lendemain  aj  les  vents  ceflèrent  entièrement,  le  calme  Ce  les 
exceflives  chaleurs  étoient  infiiportables  , fur-tout  pour  des 
gens  qui  recournoicnt  à leur  patrie , & qui  defiroient  paffion- 
nément  de  la  revoir.  A dix  heures  du  matin  nos  Pilotes  ne 
j’étoient  pas  encore  apperçu  que  les  courons  nous  avoient 
fait  dérivet  au  large  : us  crurent  avoir  approché  Arica  , & 
ils  s’aviferent  de  dire  qu’ils  voïoient  le  grand  rocher  au  Sud 
de  cette  Ville  , mais  nos  lunettes  de  longue  vue  nous  aflis- 
xerent  bien-tôc  que  ces  Pilotes  fc  trompoient. 

xxvi.  Septembre  - 

Nous  eûmes  des  vents- mous,  qui  varièrent  du  Sud-Sud- 
Oücftà  l’Eft-Sud-Eft  : ces  foiblcs  vents  ne  laiflerent  pas  de 
nous  avancer , mais  à l’entrée  de  la  nuit  le  calme  nous  reprit  : 
les  courons  nous  jetterent  au  large , Se  nous  perdîmes  plus  du- 
rant la  nuit,  que  le  peu  de  vent  que  nous  avions  eu  le  jour,  ne 
nous  avoir  avancé. 

Notre  gouvernail  qu’on  avoir  néglige  de  reparer  à Coquim- 
bo  , lorfqu'on  caréna  le  Navire , continuoit  à nous  donner 
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beaucoup  d'in  quiétude,  les  gons  du  haut  du  gouvernail  avoient 

leurs  mammclons  trop  petits  , Se  nullement  proportionez  1 7 1 °- 
aux  trous  des  pcnturcs  polces  fur  l’etembord  : notre  Vaif-  Septeic- 
feau  ctoit  grand  roulcur  , dans  fes  balanccmcns  les  niamme-  brc' 

Ions  des  gonds  avoient  trop  de  jeu , ce  qui  cmpêchoit  le  gou- 
vernail de  faire  fon  mouvement  fur  fon  axe  : alors  l’axe  fur 
lequel  le  mouvement  du  gouvernail  devoir  fe  faire , chan- 
geant de  fituation  dans  tous  les  baiancemens  du  Navire , dé- 
crivoit  un  angle  fur  la  première  pcnturc  du  bas  du  gouver- 
nail ; fa  bafe  ctoit  la  différence  qui  fe  rcncontroit  entre  le 
trou  de  la  dernière  pcnturc  du  haut  du  gouvernail , Se  le  dia- 
mètre du  mammelon  du  gond  qui  entroit  dans  la  même  pen- 
ture  : dcfortc  que  le  mouvement  du  gouvernail  ètoic  d’au- 
tant plus  fenfiblc , que  cette  différence  étoit  grande  : le  frot- 
tement augmentoic  tous  les  jours  l’angle  que  décrivoit  l’axe , 

Se  par  confequcnr  fa  baze.  Dans  les  baiancemens  du  Navire, 
l’axe  du  mouvement  du  gouvernail  qui  parcouroit  rapidement 
cette  bafe , emportoit  avec  lui  la  partie  fiipcricure  du  gouver- 
nail , Se  cette  partie  qui  temboit  tantôt  à bas  bord  tantôt  à 
tribord  , èbranloit  l’étcmbord  avec  tant  de  violence,  Se  ces 
chûtes  croient  fi  frequentes  , quc  nous  étions  continuellement 
dans  la  crainte  que  des  coups  li  fbuvent  réitérez  n’enfonçaflcnt 
letembord  ^principale  pièce  d’un  Navire , qui  eft  mtfc  en  fail- 
lie fur  le  bout  de  la  quille  à l’arriére  du  Vaiffeau  , pour  fou- 
ccnir  la  poupe  & le  gouvernail , & qui  termine  la  longueur  du 
Vaiffeau  par  derrière.  Le  iy  nous  eûmes  le  même  tems  que  le 
jour  precedent , le  calme  nous  reprit  au  Soleil  couchant. 

xxv  iii.  Septembre .. 

Les  vents  fe  rangèrent  au  Sud , Se  nous  départîmes  le  Cap 
appelle  par  les  Efpagnols  Mtrro  dtl  Viablo  i la  difficulté  qu’ont 
les  Navires  à le  doubler , lui  a fait  donner  ce  nom.  J’appris 
à Aricaque  plufieurs  Navires  avoient  demeure  quarante  jours 
à le  doubler  : pour  ne  pas  tomber  dans  le  même  inconvénient, 
on  n’a  qu’à  tenir  le  large  lorfqu’on  vient  du  côté  du  Nord, 

Se  ne  faire  route  à terre , que  lorfqu’on  eft  à deux  degrez  au 
Sud  d’Arica  s arrivant  à une  diftancc  raifonnable  de  terre, 
il  faut  mettre  le  cap  vers  la  ville.  Les  vents  dans  ces  partages 
prennent  toujours  du  Sud , 8c  l’on  répare  bientôt  le  tems  per- 
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du.  A fcpt  heures  du  foirlc  calme  revint,  nous  n’érion s plus 

1710.  qu’à  quatre  lieues  d’Arica  : appréhendant  de  dériver  durant 
Septero-  ja  nuic  f n0us  mouillâmes  à 45  brades , fonds  de  fable. 

KC. 

XXIX.  Septembre. 

A cinq  heures  du  matin  on  appareilla  avec  un  petit  vent  du 
Sud,  qui  refouloità  peine  la  marée  : elle  fut  fi  vive  ce  jour- 
là,  que  fi  la  brife  qui  commença  de  loufflcr  fur  les  dix  heures 
du  matin , ne  fut  arrivée , clic  alloit  nous  faire  dépafler  une 
autre  fois  le  Mono  del  Diablo.  A deux  heures  après  midi  nous 
moüillâmcs  au  Nord-Nord- Oüeft  du  grand  rocher,  à la  diflan- 
ce  environ  d’un  cable  ££  demi.  On  nous  vint  pour  lors  annon- 
cer deux  fichcufcs  nouvelles , la  première  que  l’argent  que  nous 
venions  chercher  & qu’on  croïoit  être  arrivé  à Arica  depuis 
pluficurs  jours , n’avoit  pas  encore  paru  ; la  fécondé,  qu’une 
Dame  Efpagnolc  , fon  mari  &:  leurs  domeftiques , dévoient 
s’embarquer  fur  notre  Navire , pour  palier  avec  nous  en  Euro- 
pe. De  tels  pallagcrs  dans  un  volage  aulfi  long  que  celui  du 
Pérou  en  Europe , font  toujours  fort  incommodes  : le  fexe  na- 
turellement craintif  , jette  l'épouvante  dans  le  moindre  dan- 
ger, &c  encore  plus  dans  les  tempêtas  aufqucllcs  on  cftexpo- 
iè  dans  des  volages  de  long  cours. 

xxx.  Septembre. 

Je  demeurai  tout  ce  jour-là  à bord , occupé  à differentes  cho- 
fes , fur-touc  à réduire  toutes  les  differentes  roures  que  nous 
avions  faites  à une  feule,  qui  fut  le  Sud-Elt  deux  degrez  quinze 
minutes  vcrsl’Efi:  : elle  donna  en  chemin  n lieues 

Par  la  connoiffancc  qu’on  eut  des  angles  & de  trois  côtés 
du  triangle,  on  conclut  par  la  moïenne  parallèle  entre  la  hau- 
teur d’Arica  &c  celle  d’Ylo,  qu’ Ylo  étoit  plus  occidental  qu’A- 
rica  de  o1.  48''.  38'.  ôc  que  la  différence  en  tems  étoit  de 
o*1.  i6f. 

Premier  Oftobre. 

Je  defeendis  à terre  le  matin  pour  y chercher  quelque  en- 
droit propre  à m mter  mes  inftrumcns.  Le  Corregidor  avec 
qui  j’avois  fait  focicté  à Ylo , vint  m’oflrir  fa  rnaifon  : je  l’cn 
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remerciai  , perfuadé  que  je  ferais  beaucoup  plus  tranquille 
dans  le  Convcnc  de  S.  François  où  j’avois  déjà  demeuré.  J’y 
trouvai  le  Supérieur  mon  ancien  hôte  , attaque  de  la  fièvre. 
L’intempcric  de  l’air  corrompu  par  les  grandes  chaleurs  qui  fc 
faifoient  fentir  depuis  peu  de  jours  &c  par  les  autres  caufcs  que 
j’ai  rapportées  ci-devant  ,1a  lui  avoient  procuré.  Je  n’eus  pas 
befoin  de  lui  prefenter  la  moitié  de  l’Allragale,  ainfi  qu’il  étoit 
en  ufage  parmi  les  anciens  Grecs,  pour  lui  faire  connoître  que 
j’avois  autrefois  etc  fon  hôte.  Les  Religieux  de  fon  Ordre  fc 
font  un  devoir  cflenticl  de  l’hofpitalité , &c  ne  la  refùfcntà  au- 
cun étranger,  quel  qu’il  foit.  Apres  avoir  marqué  à ce  bon  pè- 
re le  dcplaifir  que  je  fentois  de  le  voir  malade  , je  m’informai 
de  lui  lî  je  ferois  plus  heureux  dans  ce  volage  que  je  lie  l’avois 
été  dans  le  précèdent , & fi  les  nuits  y feraient  alors  plus  clai- 
res : il  me  répondit  que  les  jours  étoient  fort  beaux , mais  que 
d’abord  que  le  Soleil  étoit  couché , de  fbiblcs  nuages  fc  répan- 
doientdans  l’air, au  travers  defqucîs  on  ne  pouvoic  décou- 
vrir aucune  étoile.  Je  compris  par  ce  difeours  que  je  dépen- 
drais inutilement  mes  inftrumcns  à terre , puifqucje  ne  pou- 
vois  faire  aucune  Obfcrvation  ; je  me  déterminai  donc  à cher- 
cher quelque  autre  occupation. 

il.  Octobre. 

Je  partis  le  matin  pour  la  campagne  toujours  dans  le  même 
cfprit  qui  m’accompagnoit  par-tout. 

Je  trouvai  dans  la  vallée  pluficurs  tombeaux  de  differentes  fi- 
gures. J’ai  dit  ailleurs  le  fujet  qui  obligea  les  Indiens  de  les 
conltruirc  fur  le  bord  de  la  mer , il  cil  inuti!  de  le  répéter  ici  : 
il  y en  avoir  de  ronds , d’autres  quarrez , &C  d’autres  en  quarré 
long  ; je  n’en  visqu’un  fcul  de  voûté, les  autres  étoient  couverts 
de  canes  que  l’on  avoir  recouvert  de  terre, de  façon  quelles  n e- 
toient  apparentes  qu’en  dedans.  Ls  cqrps  renfermez  dans  ces 
tombeaux  étoient  diverfement  pofez  : les  uns  étoient  debout 
appuïez  contre  les  murailles  , les  autres  aflis  vers  le  fonds  fur 
des  pierres , d’autres  couchez  tour  de  leur  long  fur  des  claies 
compofècs  de  rofeaux  ; dans  quelques-uns  on  y vo'ioit  des  fa- 
milles entières,  &c  des  gens  de  routage , Sc  dans  d’autrgj  jg  fçul 
mari  & fon  époufe  : tous  ces  corps  étoient  revêtu , Je  robes 
fans  manches  d’une  étofe  de  laine  fine  , raiées  de  differentes 
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couleurs, ce  qui  me  fit  juger  que  c’étoicnt  les  cadavres  de  quel- 
ques Gentilshommes  ou  Officiers  des  Incas.  L’ufagc  de  ces 
ctofes  étoit  refervé  pour  eux  au  raport  de  Garcrl laiTo  de  la 
Vega  , Hijl.  des  Incat , liv.  y.  chap.  6.  Ils  avoienttous  leurs 
mains  lices  avec  une  elpecc  de  courroie , que  le  rems  avoir  à 
moitié  détruit.  Je  ne  pus  diftinguer  fi  cllcétoit  faite  de  l’écorce 
de  la  racine  de  quelque  arbre , ou  de  la  peau  de  quelque  ani- 
mal : lorfqu’on  la  touchoit  elle  tomboit  en  poufficrc.  Je  re- 
marquai que  les  corps  qui  croient  affis , avaient  la  tête  appuiéc 
fur  leurs  genoux , qui  paroilToicnt  avoir  été  rongés , & leurs 
poings  le  paroiffoient  aufli  : cela  confirme  ce  que  j’ai  dit  ail- 
leurs, qu’après  la  mort  d'Atabalipa  les  Indiens  voulant  fuir 
la  perfccution  des  Efpagnols , marchèrent  vers  l’Occident , &c 
que  rencontrant  le  bord  de  la  mer  qui  les  arrêta  dans  leur  fui- 
te , ils  refolurent  d’y  bâtir  leurs  fepulchrcs , &c  de  s’y  enterrer 
tous  vivans , plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis.  Nous  vîmes  encore  dans  ces  tombeaux  de  petits 
pots  remplis  d’une  poudre  couleur  de  cinabre  ou  vermillon  , 
&c  d’autres  qui étoient  pleins  de  farine  de  Mays  , qui  setoit 
confervce  6c  qui  avoit  prclquc  encore  tout  fon  goût.  Peu  de 
gens  en  France  ignorent  ce  que  c’cft  que  le  Mays  ; cependant 
comme  on  n’en  a pas  l’ufage  dans  les  roïaumes  du  Nord,  &c 
que  ce  Journal  pourroit  y être  tranfporté  , j’ai  cru  que  pour 
l'intelligence  de  ceux  qui  le  liroient  , il  ne  feroit  pas  hors 
de  propos  de  donner  en  peu  de  mots  la  defeription  de  cette 
plante  qu’on  appelle  en  Provence  bled  de  Barbarie  , parce 
qu’elle  y a été  apportée  de  cette  partie  de  l’Affriquc. 


DESCRIPTION  DU  MAYS. 

LE  Mays  cft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  a pluficurs 
étamines  qui  fortent  du  fond  du  calice  ■,  ces  fleurs  ne 
laiflent  aucune  graine  après  elles,  mais  ces  graines  viennent 
dans  des  épis  cnvclopez  de  feuilles  roulées  en  guainc.  Au  tems 
de  la  naiflance  de  ces  épis , lorfqu’on  ôte  ces  feuilles , on  trou- 
ve au-deflous  pluficurs  embrions  enrôliez  en  épis  , terminez 
chacun  par  un  filet  : chaque  embrion  devient  une  graine  pres- 
que ronde , farineufe  en  dedans , cnchaflcc  dans  un  des  cha- 
tons du  poinçon  qui  foûtient  l’épi. 
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Les  Indiens  fc  fervent  du  Mays  à divers  ufages  ; on  en  trou 

vera  le  détail  dans  l’Hiftoirc  des  Incas  de  Garfillaco  de  la  Ve-  1710 
ga  liv.  8.  chap.  9.  &c  dans  la  defeription  des  Indes  Occidenta-  0&ab«* 
les  de  Jean  Lace  liv.  7.  chap.  3. 


DESCRIPTION 

D'un  petit  Lézard  ou  Lacertus  minimus  variegatus. 

CE  même  jour  en  herborifant  je  rencontrai  un  petit  Lé- 
zard allez  fingulier  : il  étoit  très-petit , n’aïant  pas  plus 
d’un  pouce  & demi  de  long  ; fa  figure  étoit  la  même  que  cel- 
le des  autres  Lézards , mais  l'a  tête  étoit  un  peu  plus  pointue. 
Scs  ïeux  étoient  rouges  & cmincns,&  les  extrémitez  des  doigts 
larges  6c  arrondies , comme  de  petites  palctcs  ; tout  fon  corps 
étoit  rond , peint  de  trois  differentes  couleurs  depuis  le  mu- 
feau  ju (qu'au  bout  de  la  queue  ; toute  fa  tête  étoit  blcu-azu- 
réc  , tout  le  corps  vert , 6c  toute  la  queue  rouge  : toutes  ces 
parties  croient  entrecoupées  de  pluûcurs  bandes  annulaires  6c 
noires. 

J’avois  déjà  vu  des  Lézards  prcfqucs  fcmblablcs  à celui-ci 
dans  mon  voïage  de  la  nouvelle  Elpagnc  au  Sud  de  l'Iflc  de 
S.  Dominguc  : j’y  en  avois  encore  remarqué  une  autre  clpc- 
cc  plus  grande  , mais  d’une  couleur  roufàtre  6c  route  tache- 
tée de  plufieurs  petites  marques  rondes , 6c  d’un  roux  un  peu 
pâle. 


xii.  0 Boire. 

R E M A R Q_U  E S 

Sur  P équilibre  des  Eaux  d’une  fource. 

A nôtre  retour  à Arica  je  irfappcrçûs  d’une  fource  au  pied 
du  grand  rocher  qui  cft  au  Sud  de  cette  ville  , où  les 
Indiens  faifoicut  leurs  facrificcs , ainfi  que  je  l’ai  déjà  remar- 
qué ci-devant. 

Cette  fource  cft  fur  le  bord  du  rivage } que  lamcr  mouille 
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dans  fon  flux  ; dans  fon  reflux  la  fource  demeure  découverte. 

« 7 i o.  Je  me  fervis  de  ce  rems-ci  pour  obfcrver  l’équilibre  de  fes  Eaux, 
Octobre,  j’en  remplis  un  vafc’dans  lequel  je  plongeai  l’Areomcrrc,  Sc 
jç  remarquai  que  fa  pointe  rafoit  parfaitement  la  furfacc  de 
l’eau  du  vafe , l’Arcomctrc  étant  charge 
du  poids  de  I aonc"’  jdnj.  Jjsr. 

J’avois  obfcrvé  qu’à  deux  lieues  au  large  d’Arica  un  volu- 
me d’eau  de  mer  égal  à la  grofleur  de  l’A- 
reometre,  répondoità  î.onta-  3i,as  j i«r* 

Je  fçavois  d’ailleurs  qu’un  volume  de 
pure  eau  de  fource  ou  de  rivicre  égal  à 
l’Arcometrc,  pcfoit,  félon  les  Obfcrva— 
tîons  que  j’en  avois  faites  zonn'-  3d”6- 

D’où  je  conclus  que  l’eau  delà  fource  d'Arica  étoit  mêlée 
avec  une  foixanuéme  partie  3c  demie  te  un  peu  plus  d'eau  de 
la  mer. 

xi  v.  Oüobre-. 

De’ part  d’ Ail  CA. 

On  appareilla  à dcux'hcurcs  du  matin, & nousfûmcsfousVoi- 
f,  Ib  à quatre  heures, fort  réjouis  de  ce  que  la  Dame  Sc  fa  fuite  ne 

fc  trouvèrent  pas  encore  en  état  de  partir  pour  l’Europe.  Hcu- 
reufe  décharge  ! Le  Navire  n’etoie  déjà  que  trop  rempli  : il  y 
avoir  deflus  tout  l'équipage  d’un  Vaiflcau  qu’on  avoir  vendu 
fur  la  côte  du  Pérou  ,3c  pluficurs  autres  pallagers  Efpagnois,. 
fans  ceux  qui  nous  attendoient  à la  Conception.  Au  lever  du 
Soleil , le  vent  de  Sud-Eft  -y-Oücft  avec  lequel  nous  avions 
appareillé,  calmai  nous  mouillâmes  un  ancre  par  les  18  braf- 
fes  fonds  vafe  noire , appréhendant  que  la  marée  ne  nous  aba- 
tit  i dans  cette  fituation  nous  attendîmes  le  retour  de  la  bri- 
fe  : elle  revint  à neuf' heures,  du  côté  du  Sud.  On  leva  l’an- 
cre , Sc  nous  finies  route  à l’Oücft-Sud-Oücft , jufqu’à  fix  heu- 
res du  loir  que  le  vent  calma.. 

Dans  ces  parages,  la  brife  cft  un  petit  vent,  qui  varie  du 
Sud-Sud-Eft  au  Sud , Sc  du  Sud  au  Sud-Oiieft. 

AVERTISSEMENT,. 

J’ai  dit  dans  mon  fécond  tome,  que  je  n avois  pu  faire  au- 
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cune  Obfervation  à Arica  au  premier  voïage  que  j’y  fis  ; ap 

prehendanc  que  dans  celui-ci  je  n’y  trouvafles  les  mêmes  dif-  1710. 
ficultcz , je  tachai  de  les  prévenir , en  tenant  un  compte  fort  Octobre, 
exact  des  differentes  routes  qu’on  fut  obligé  de  faire  , 8c  du 
chemin  que  faifoit  le  Vaifleau,  afin  d’avoir  par  eftime  ( com- 
me on  vient  de  voir  ci-dcfTus  ) la  différence  en  longitude, 
entre  Ylo  & Arica  : quoique  les  déterminations  des  diffé- 
rences connues  de  cette  manière  me  panifient  fort  incertai- 
nes. Je  n’avois  pas  la  même  habileté  que  l’auteur  de  la  re- 
lation du  voïage  de  la  mer  du  Sud  , pour  arriver , comme  lui, 
à point  nommé  , je  ne  laiflâi  pourtant  pas  de  me  fervir  de 
l’eftimc. 

A notre  départ  d’ Arica  je  pris  pour  point  fixe  le  Méridien 
qui  parte  par  cette  ville  , d’où  je  commençai  à comtcr  allant 
vers  l’Oiieft , les  dégrez  de  longitude  , & je  les  dccomtois 
lorfquc  nous  commençâmes  de  changer  de  route , & que  les 
vents  furent  favorables  pour  revirer  de  bord  vers  l’Efl  ; de 
forte  que  les  longitudes  qu’on  a marquées  ici , depuis  le  dé- 
part d’Arica , jufqu’à  l’arrivée  à la  Conception  de  Chily , font 
toujours  vers  l’Oücfi  du  Méridien  d'Arica  , parce  que  cette 
ville  cft  plus  Orientale  de  i'.  30*.  que  la  Conception. 

xvi.  Octobre . 


Les  vents  fc  rangèrent  au  Sud  par  notre  eftime , n’aïant 
pu  voir  le  Soleil  à midi;  nous  crûmes  avoir  avancé  àl'Oücft 
d’Arica  environ  un  degré.  Le  17  les  nuages  nous  cachèrent 
encore  le  Soleil. 


xviii.  Octobre. 


Le  Soleil  parut  à Ion  lever.  J’obfcrvai  fon  amplitude  orien- 
tal:, &c  par  les  réglés  ordinaires  qu’on  ne  répété  pas  ici  (aiant 
déjà  montré  ailleurs  quelles  font  ces  règles  8c  les  analogies 
donc  on  doit  fe  fervir  ) je  trouvai  la  va- 
riation de  l’aiguille  aimantée  à l’Eft  de  8’,  a'.  o'. 

• La  journée  fut  belle  ; les  vents  variercnc  du  Sud  au  Sud- 
Eftoù  ils  s’étoient  rangez  le  foir  du  dix-f.ptiéine.  Les  cha- 
leurs fe  faifoient  fentir  vivement  , le  Soleil  étant  alors  art- 
fez  près  de  notre  Zenit , puifqu’à  midi  le  complément  de  la 

:■  Pij 
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— hauteur  de  (on  centre  fut  obfcrvc  de  ’ 9 '.  r8'.  o*. 

1710.  Sa  dcclinaifon  méridionale  fut  trou- 
G&obrc.  ,,yi  1 par  ]c  calcul  de  9.  39.  31. 

D’où  l’on  conclut  la  hauteur  du  Pô- 
le Antarciquc  de  r8.  37.  31. 

Après  avoir  fait  les  corrections  de  differentes  routes  que 
nous  avions  parcourues  depuis  notre  départ  d’Arica , nous  cru- 
mes  avoir  avancé  vers  l’Oücft  de  cette  vil- 
le en  longitude  ff.  r'.  30'. 

A la  même  heure  de  midi  j’obfcrvai  l’in- 
clinailon  de  l’Aiguille  aimantée  vers  le 
Sud  de  3 o1.  0'.  o*.  , 

x 1 x.  Qtiobrc. 


Plus  nous  nous  éloignions  de  la  terre , plus  les  jours  deve- 
noient  beaux  j dès  le  matin  les  vents  de  Sud-Sud-Eft  frcclû- 
rent  : la  route  corrigée  valut  le  Sud-Oücft  a Oücft  ; le  com- 
plément de  la  hauteur  du  Soleil  obfcrvé 
à midi  donna  la  hauteur  du  Pôle  de  19’.  48''  oT. 

La  longitude  fut  eftimée  de  3.  24.  30. 

Sur  le  foir  nous  vîmes  pluficurs  oifeaux  , le  plus  fingulicr 
fut  un  r<til-en-cu  , je  n’en  avois  pas  encore  vû  dans  ces  mers  : 
ils  font  fort  communs  dans  la  mer  du  Nord  &c  lingulicremcnt 
dans  les  Iflcs  de  l’Amérique  , où  on  leur  donne  encore  le  nom 
d’oifeaux  du  Tropique  ; c’eft-là  où  l’on  commence  d'en  voir, 
lorfqu’on  vient  de  l’Europe  aux  Iflcs  de  l’Amcriquc.  J’cn  don- 
nerai la  defoription  dans  la  fuite  de  mon  Journal. 

Le  foir  j’oblcrvai  l’amplitude  Occidentale  du  Soleil , elle 
donna  la  variation  de  l’Aiguille  aiman- 
tée vers  le  Nord-Eft  de  io'.  o'. 

xx.  Otlohre. 

Le  Soleil  parut  beau  à fon  lever , j’obfcrvai  fon  amplitude 
Orientale,  elle  donna  la  déclinaifon  de 
l'aimandc  10L  ij'./ 

Les  vents  varièrent  du  Sud-Sud-Eft  au  Sud-(Eftp.bqJ^|gïf^tr 
8d  tems  agréable  : la  route  valut  le 
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de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  donna 

la  hauteur  du  Pôle  Antartiquc  de  nL  n\  171°- 

La  longitude  fut  cftimcc  toujours  vers  O&obrf. 

rOüeftdc  3.  44.  30. 

xxi.  Octobre. 

Les  vents  ne  changèrent  pas  , nous  vîmes  un  plus  grand 
nombre  d’oifeaux  que  le  jour  précèdent  .mais  fi  niais,  qu’ils 
venoient  fc  repofer  indifféremment  fur  tous  les  endroits  du 
Navire  : nos  Matelots  toujours  alertes , ne  les  voïoicnt  pas 
plutôt  pofez  , qu’ils  étoient  à leurs  troufles  , & il  y en  eue 
peu  qui  échapcrent  de  leurs  mains.  Rien  ne  me  furprit  da- 
vantage que  de  voir  ces  oifeaux  pris  une  & deux  fois  , & 
hcurcufcmcnt  cchapez  des  mains  de  leurs  ravilïcurs , s’y  jet- 
ter  un  moment  apres,  l’aurois  eu  peine  à le  croire , fi  je  n’en 
avois  été  le  témoin  : car  enfin  quelle  bctc  va  fe  remettre  à la» 
chaîne , après  l’avoir  brilce  » 

Jïujt  bel! u 4 ruptis  , 

Cum  femel  tffugit  , reddit  Je  prav.t  çatenis. 

A neuf  heures  du  matin  j’obfcrvai  l’in- 
clinailon  de  l’aiguille  aimantée  de  3 3 J.  o'.  o'. 

A midi  le  complément  de  la  hauteur 
du  Soleil  fut  de  il.  30. 

Sa  déclinaifon  méridionale  étoit  alors 
de  10.  43. 

D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  de  11.  13. 

La  longitude  félon  la  route  du  Sud- 
Oiicft  ^ Otieft  qu’on  avoit  tenu , fût  de  3.  33.  30. 

Xx xi.  Oftobre. 

Point  de  hauteur  à midi  ; les  nuages  nous  cacheront  le  So- 
leil; les  vents  varièrent  du  Sud-Sud-Eft  à l’Elt-Sud-Eft,  & nous 
continuâmes  la  meme  route  que  les  jours 
paflez.  La  latitude  fut  eftimée  de  axh  30'.  13*. 

Et  la  longitude  vers  l’ÙUcft  depuis  le 
méridien  d’Arica  de  6.  u 
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1710. 

Octobre. 


OESERVATJON 


v* 


Sur  l'équilibre  des  Eaux  de  la  mer. 


J E repris  cc  jour-B  les  expériences  de  l’équilibre  des  Eaux 
de  la  mer,  que  pavois  un  peu  négligées;  je  trouvai  dans 
ces  parages  qu’un  volume  d’Eau  de  mer  , égal  à la  grofleur 
de  l’ Arcometre  dont  je  me  fervois  à ces  ex- 
périences, pcfoit  • jonc.  jOrjg.  £j,griiu. 

Le  foir  nous  .fûmes  pris  de  calme  , qui  continua  tout  le 
-lendemain. 

xxih,  Of/ebre. 


1 4/ 
59- 


o 

30. 


Le  Ciel  qui  nous  avoir  été  caché  le  jour  précèdent,  fe  dé- 
couvrit ; nous  obfervâmcs  durant  le  calme 
la  hauteur  du  Pôle  de 

Nous  clrimâmes  la  longitude  de 
L’amplitude  occidentale  que  j’obfcrvai 
le  foir,  donna  la  variété  de  l’aiman  Nord- 
Eftdc 

L’Inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  fut 
obfervcc  de 

xxiv.  Oftotre. 


10.  o.  o. 


3 6.  ij. 


Depuis  le  midi  du  vingt-troifiémc  les  vents  varièrent  du 
Oücft  au  Sud  ; à deux  heures  du  matin  , le  vent  vint  tout 
d’un  coup  au  Sud  : il  fut  forefrais  , nous  obligea  de  (errer  nos 
huniers  & de  courir  fur  nos  bafTes  voiles  ; à la  même  heu- 
re nous  eûmes  un  grain  fort  pefant  ; à trois  heures  le  vent  fe 
rangea  au  Sud-Sud-Elt. 

A midi  le  Ciel  fe  découvrit, j’obfcrvai  le 
complément  de  la  hauteur  méridienne  du 


Soleil  : elle  fut  de 

La  déclinaifon  méridionale  ctoit  alors 

llL  8'.  0'. 

de 

11.  48. 

D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  an- 

tartique  de 

13.  fjî. 

La  longitude  fut  efrimée,  les  réduirions 

- » Ta 

faites,  de 

7-  14- 
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A fcpt  heures  du  foir  nous  vîmes  l’étoile  Antares , ou  cœur 

du  Scorpion  , éloignée  du  bord  éclairé  de  la  Lune , environ  1710. 
un  tiers  du  diamètre  de  celle-ci , fur  une  ligne , qui  paffanc  Octobre, 
par  le  centre  de  la  Lune  , étoit  à peu  près  perpendiculaire  à 
une  ligne  tirée  d’une  corne  de  la  Lune  a l’autre. 

xxv.  Octobre. 

Depuis  le  midi  du  vingt-quatrième , les  vents  varièrent  du 
Sud  au  Sud-Efl , 8c  devenans  forcés,  . ils  nous  obligèrent  de 
tems  en  tems  à ferrer  nos  huniers  s la  mer  fentoit  encore  le 
coup  de  vent  d’Oüeft  que  nous  -eûmes  la  nuit  du  13  au  14  ; 
nous  portions  le  cap  vers  le  même  endroit.  La  mer  nous  vc- 
noit  donc  de  l’avant  ; ce  mouvement  oppofè  à celui  du  Navi- 
re , le  faifoit  tanguer  : nos  paflâgers  qui  n’étoient  pas  accoutu- 
mez à la  mer  , en  étoient  fort  incommodez  s pour  nous  nous 
avions  à craindre  la  perte  de  quelques-uns  de  nos  mats , 8c  ce 
danger  nous  donnoit  une  inquiétude  qui  n’étoit  pas  compa- 
rable à tout  ce  qu’ils  fouffroient  : car  quoique  le  mal  de  la 
mer  foit  douloureux , l’on  ne  fçachc  pas  qu’il  ait  donné  la 
mort  à pcrfônnc.  Depuis  deux  jours  nous  voilons  beaucoup 
de  poiflons  volans  que  l’avant  du  Navire  faifoit  fortir  par  trou- 
pes de  la  mer. 


J’obfervai  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  du  centre  du  Soleil  de  1 iL  jo'. 

Sa  dcclinailbn  étoit  alors  de  iz.  10. 


D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  au- 
ftralde-  14.  o. 

La  longitude  fut  dtimec  de  8.  16. 

L’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  fut 
obfcrvéc  de  37.  10. 

xxvi.  Octobre.- 


Les  vents  le  modéreront,  on  largua  les  plits  des  huniers, . 
notre  route  fut  l’Oüdl -J- Sud-Oücfl , la  lame  fort  vive  ven'oit 
du  Sud-Sud-Oücfl , dcfortc  que  prenant  le  Navire  par  le  côté, . 
elle  augmentoit  fon  roulis , qui  caufoit  encore  à nos  pafiagers 
de  plus  vives  douleurs  que  celles  qu’ils  avoient  rcflcntics  juf- 
qu’alors  : quelques-uns  d’eux  ne  pouvans  les  fuporter  , refo-- 
lurent  de  débarquer  à leur  arrivée  à la  Conception , ne  croïant  • 
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pas  pouvoir  aller  jufqu’cn  Europe  en  fouffrant  de  la  forte. 

1710.  . Ce  jour-là  le  Soleil  n’afapr  pas  paru , la  latitude  ne  fut  cfti- 
Octobre,  mec  que  félon  la  réduction  des  routes  & le  chemin  que  nous 
avions  fait , je  crus  que  la  latitude  devoit 
être  de  . 14*.  16'. 

fie  la  longitude  dç  9.  43. 

xxvii.  Oflobre. 

Les  vents  varieront  du  Sud-Eft  au  Sud-Sud-Oüefl: , ils  mo- 
lirent , la  lame  venoit  toujours  du  même  coté  -,  cela  nous  per- 
liiada  que  les  vents  qui  la  poulToient , fouffloient  à quelque 
diftancc  de  là  au  Sud-Sud-Oüefl , & que  nous  n’étions  pas 
encore  a fiez,  avancés  pour  les  fentir.  Nous  nefumes  pas  plus 
heureux  ce  jour-là  que  le  precedent  ; le  Soleil  demeura  caché , 

Se  nous  ne  pûmes  avoir  la  latitude  que  par 
l’eftime,qui  cft  allez  incertaine , je  la  trou- 
vai de  *4^.  i-j'.  or.  » 

Se  la  longitude  de  . 10  14.  o. 

xxv  iii.  Octobre. 

Depuis  midi  du  17  les  vents  yaricrcnt  du  Sud  au  Sud-Eft  j 
les  lames  n’avoient  pas  changé  de  route  , Se  nous  cfpc- 
rions  de  rencontrer  dans  peu  les  vents  qui  les  cxcitoicnt  ; le 
Soleil  r\c  paroifl'oit  plus , nos  Pilotes  Envoient  dans  leurs  cfti- 
mes , leur  routine  ordinaire.  Comme  ils  n’avoient  aucune  con- 
noiflàncc  de  l’Aftronomic , leurs  points  à midi  étaient  fi  éloi- 
gnez les  uns  des  autres , qu’on  11c  îçavoit  à quel  de  ces  points 
on  devoit  s’arrêter. 

Je  crus  par  mon  eftime,  toujours  fort 
incertaine, que  la  latitude  devoit  être  de  14^48'.  30'. 

Et  la  longitude  de  11.  3.  o. 

L’Obfervation  de  l’aiguille  aimantée  indépendante  de  l’ap- 
parition du  Soleil , donna  l’inclinaifon  de 
la  même  aiguille  toujours  vers  le  Sud  de  40  ’.  5 j\  o'. 

xxix.  OUbre. 

A la  pointe  du  jour  nous  eûmes  un  petit  grain, qui  nous 
fit  prendre  les  rits  dans  nos  huniers  ; il  fut  de  peu  de  durée , Se 
d’une  grande  utilité  : il  diflîpa  les  nuages  qui  depuis  pluficurs 
jours  nous  cachoicnt  le  folcil , Se  nous  donna  le  moïen  de 
" corriger. 
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corriger  nos  dûmes  par  la  hauteur  que  nous  obfervâmes  à 

midi  ; les  vents  varièrent  depuis  le  jour  precedent  du  Sud-  1 7 1 0< 


Sud-Eft , au  Sud-Elt. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  oblervé  de  iiA  10'. 

Sa  dèclinaifon  auftralc  fut  alors  de  13.  30. 

D'où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  au- 
ftral  de  ij.  40. 

Et  la  longitude  de  11.  6. 

xxx.  0 cidre. 


Octobre. 


Les  vents  varièrent  du  Sud-Eft  à I’Eft -j-  Sud-Eft  1 la  rou- 
te valut  le  Sud-Oüeft  j de  Sud  i la  mer  avoir  grolïi , les  nua- 
ges nous  cachèrent  le  Soleil  -,  à midi  j’cf- 
cimai  la  latitude  de  17  t.  y'. 

Sc  la  longitude  de  13.  j. 

xxxi.:  OÛobre. 


Les  vents  n'eurent  aucune  Habilité;  ce  jour-là  ils  varièrent 
de  Sud-Sud- EU  à l’Eft-Sud-Eft.  La  nuit  precedente  nous  eû- 
mes des  éclairs  : les  vents  contraires  Sc  les  mauvais  tems  nous 
caufoicnt  à tous  des  inquiétudes  mortelles  ; rien  de  plus  na- 
turel à des  gens  qui  défirent  pafiionément  de  revoir  leur  pa- 
trie , Sc  qui  bien  loin  d’en  approcher , s'en  voient  encore  plus 
éloignez. 

A midi  le  complément  de  la  hauteur  du 


Soleil  fut  obfervé  de 
Sa  dèclinaifon  auftralc  calculée  , fut 

1^. 

V. 

trouvée  de 

D’où  nous  conclûmes  la  hauteur  du  Pô- 

14. 

10. 

le  ou  latitude  de 

aS. 

18. 

Sa  longitude  fut  eftiméc  de 
J’obfervai  à la  même  heure  l’inclinaifon 

*4- 

9‘ 

de  l’aiguille  aimantée  de 

4 6. 

0. 

Premier  Novembre. 


Nous  fumes  pris  de  calme  la  nuit  precedente  -,  au  jour  naif- 
fant  il  fc  leva  un  petit  vent  <jui  varia  de  Sud-Sud-Eft  à l'Eft- 
Sud-Eft.  Les  gros  nuages  qui  nous  cachèrent  le  Ciel , Sc  les 

G 
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grands  éclairs  que  nous  eûmes  durant  la  nuit  fcmbloient  nous 

1710.  promettre  quelque  changement  au  tems  , nous  flattans  d’être 
Novem-  aufli  heureux  que  nous  le  fumes  dans  le  ptécedent  voïage  , 
,re>  dans  lequel  nous  rencontrâmes  aux  mêmes  parages  les  vents  de 
Oüeft,  mais  c’étoit  dans  une  autre  faifon  ; ainfi  nos  cfperan- 
cesétoienc  mal  fondées. 

Les  routes  réduites  valurent  le  Sud-Sud-Oücft. 

La  latitude  que  nous  n’eûmes  que  pat 
l’cftime , n’aiant  pû  à midi  voir  le  So- 
leil, fut  de  18*1.  jo'. 

Et  la  longitude  de  14  13 

1 x.  Novembre. 

Depuis  midi  du  premier  Novembre  la  variété  des  vents  fut 
plus  grande  que  nous  ne  l’avions  encore  trouvée  : du  Nord , le 
vent  vint  à 1’Oiicft , & de-là  il  pafta  au  Sud-Eft.  A huit  heures 
du  matin  il  fc  forma  au  Sud-Eft  un  grain  qui  nous  donna  une 
grofle  pluie  Se  un  vent  fort  frais , qui  nous  obligea  2 prendre 
les  rits  dans  nos  huniers , Se  à revirer  de  bord  au  Sud-Oüeft  ; 
d’abord  que  le  grain  eut  parte  , la  mer  revint  encore  au  Sud- 
Oücft  où  elle  étoit  auparavant  , le  Ciel  ne  nous  fut  pas  plus 
favorable  que  les  deux  jours  précédons  ; il  fallut  déterminer  la 
latitude  par  l’cftimc , réglée  par  les  réduûions  faites  des  dif- 
ferentes routes  que  nous  avions  parcourues , lefqucllcs  rédui- 
tes à une  feule  , valurent  le  Sud  plus  un 
degré  vers  le  Sud-Eft  ; d’où  l’on  conclut  la 
latitude  de  19A.  18'. 

La  longitude  ne  changea  pas  fenfiblemcnt , elle  fut  prêt- 
que  la  même  que  le  jour  précèdent. 

111.  Novembre. 

Les  vents  varièrent  encore  du  Sud-Eft  à l’Eft-Sud-Eft  s nous 
fîmes  route  au  Sud-Oüeft,  les  lames  fort  hautes  qui  venoient 
de  Sud-Sud-Oiieft , venant  prefque  de  l’avant  , travailloicnt 
extrêmement  le  Navire  ; fon  tangage  nous  donnoit  de  cruelles 
allarmes , appréhendant  à tout  moment  de  perdre  notre  mat 
de  beaupré.  Le  tems  fût  le  même  que  celui  qui  regnoit  depuis 
le  ji  Oûobrc , plus  de  Soleil , nous  fûmes  forcez  de  nous  fer- 
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vir  de  l’eftime  pour  déterminer  la  latitude 

J* 

que  je  trouvai  de 

30'h  11'. 

1710. 

Et  la  longitude  de 

ij.  4. 

Novem- 

bre. 

L’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  tou- 

jours Sud , fut  obfervce  de 

I v.  Novembre. 

yo.  30. 

Les  navigations  qui  ne  fe  font  pas  en  droite  ligne  , font 
bien  ennuïeufes  à ceux  qui  n’ont  aucun  emploi  dans  un  Na- 
vire. Depuis  Arica  notre  route  qui  devoir  fc  Faire  vers  le  Sud  , 
ne  fut  jufqu’alors  que  vers  le  Sud-Oücft , ou  à peu  près , aiant 
toujours  été  contrariée  par  des  vents  oppofez.  L’cxpcrience 
quej’en  avois  déjà  faite  dans  mon  precedent  voïagc,mc  fit 
refoudre  en  partant  d Arica  , à mettre  à l’encre  plufieurs  def- 
feins  que  je  n’avois  tracés  qu’au  craïon  : cette  occupation  me 
fit  trouver  les  jours  fort  courts , & notre  navigation  nulle- 
ment ennuieufe.  Letems  que  j’y  cmploïai  n’empêcha  pas  mes 
occupations  ordinaires}  à midi , lorfque  le  rems  le  permettoir, 
j’obfcrvois  les  hauteurs  du  Soleil  avec  toute  l’cxaûitude  dont  je 
lyis  capable,  l’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée , & à d’autres 
heures  du  jour , fà  variation. 

Ce  jour-là  le  Soleil  aiant  paru  fort  beau , j’obfervai  le  com- 


plément de  là  hauteur  méridienne , je  la 

trouvai  de  15'.  19'. 

Par  le  calculée  lieu  du  Soleil  étant  don- 
né , je  trouvai  que  fa  déclinaifon  auftrale 

dut  être  de  ij.  28. 


D’où  je  conclus  la  latitude  auftrale  ou 
hauteur  du  Pôle  antartiquede  30.  37. 

La  longitude  fut  cftimée  de  iy.  ai. 

Et  l’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  de  ji.  o. 


V.  Novembre. 

Enfin  dans  la  nuit  qui  avoit  précédé,  les  bons  vents  tant 
fouhaitez , arrivèrent.  Ils  varièrent  du  Nord  à l’Oticft-Sud- 
Oüeft  : ils  ne  pouvoient  être  plus  favorables , on  mit  le  Cap 
au  Sud-Eft  j de  Sud  : d’abord  que  le  Soleil  parut  fur  l’horifon 

Gij 


i 7 i o. 
Novem- 
bre. 
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les  nuages  qui  durant  la  nuit  nous  avoicnc  caché  le  Ciel , fc 
difliperent , le  jour  fur  un  des  plus  beaux  que  nous  euflions 
eu  depuis  notre  départ. 

A midi  j’obfcrvai  le  complément  de  b 
hauteur  du  centre  du  Soleil  de  1 6<1.  1 6'. 

Sa  déciinaifon  auftralc  étoit  alors  de  ij.  43. 

D’où  je  tirai  la  hauteur  du  Pôle  ou  la- 
titude de  ' 31.  11.  t 

La  longitude  fut  eftimee  de  14.  33. 

v 1.  Novembre. 

Les  vents  fe  rangèrent  à l’Oücft-Nord-Oüeft  ; notre  vai fléau 
eut  trois  mers  à combattre , celle  du  Sud-Sud-Oüeft,  laquelle 
nous  avoir  contrarié  depuis  plufieurs  jours , celle  du  Sud-Sud- 
Eft,&  la  mer  du  vent;  tout  cela  n’empêcha  pas  notre  Vail- 
feau  quoique  fort  fale  ( étant  toujours  également  bon  voilier 
& grand  roulcur  ) que  nous  ne  Allions  depuis  midi  du  cinquiè- 
me , félon  l’cftimc , ji  licuës. 

La  latitude  obfcrvée  fut  de  34L  3'.  30* 

Et  la  longitude  cAimée  de  13.43.  °* 

VU.  Novembre. 

Legrand  roulis  interdit  entièrement  la cuifinc , on  ne  put 
pas  même  y faire  de  feu  ; les  balancemens  d’un  Navire  roulcur 
étant  plus  fcnlibles  vent  arriéré , comme  nous  l’avions  alors , 
qu’avec  tout  autre  vent , jirenr  reflentir  à nos  paflagers  Efpa- 
gnols  Créoles  du  Pérou  , combien  les  volages  de  long  cours 
fur  mer,  fontdifterens  des  volages  de  terre  s ici  on  cil  fort 
tranquille , l’appctit  va  toujours  fon  train  , mais  là  tout  y cil  en 
mouvement , un  beau  jour  ell  fouvent  la  veille  d’une  tem- 
pête ; ce  qui  fit  entièrement  refoudre  quelques-uns  à débar- 
quer à leur  arrivée  à la  Conception  , Sc  retourner  à Lima  leur 
patrie.  A quatre  heures  du  matin  nous  eûmes  de  la  pluie  : 011 
mit  le  cap  à l’Ell-Sud-Ell  à deflein  d’approcher  la  terre  ; les 
vents  ne  changèrent  pas  , mais  à midi  n’aiant  pu  voir  le  Soleil 
à caufc  des  nuages , nous  ne  pûmes  obfcrvcr  fa  hauteur  méri- 
dienne , & nous  n’eûmes  la  latitude  que  par  l’cftime  qui  fus 
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trouvée  de  3 V - î °'- 

Et  la  longitude  de  11.39. 

L’inclinaifon  de  l’aiman  fut  obfervéc  de  jz.  to. 

vin.  Novembre. 

Les  vents  varièrent  de  l’Oücft  à l’Oüeft-Nord-Oüeft , à huit 
heures  du  matin  nous  eûmes  un  grain  fort  péfant  ; heureufe- 
ment  il  fut  de  peu  de  durée , le  Ciel  demeura  couvert , nous 
ne  vîmes  pas  le  Soleil , l’eftimc  donna 
la  latitude  de  36L  10'.  jo*. 

Et  la  longitude  de  9.  8. 

1 x.  Novembre. 

Les  vents  calmèrent  le  foir  du  huitième , &c  laiflcrcnt  le  Na- 
vire en  proie  aux  hautes  lames  de  trois  differentes  mers  -,  le 
grand  roulis  du  Navire  & le  mugifïcmcnt  des  trois  mers , nous 
firent  pafler  une  affreufe  nuit  : notre  gouvernail , comme  j’ai 
dit  ailleurs  jébranloit  dans  fes  chûtes , alors  très-frequentes  , 
tout  le  Vaifleau , l’étembord  étoit  fort  foible  , le  Navire  vieux, 
nous  avions  tout  fujet  de  craindre  quelque  fâcheux  accident; 
car  fi  l’ctcmbord  n’eut  heureufement  réfifté  aux  violentes  chû- 
tes du  gouvernail , nous  aurions  péri  mifcrablcment. 

Selon  la  route  corrigée  de  l’Eft-Sud-Eft 
que  nous  fl  mes , j’eftimai  la  latitude  de  36L  j'. 

Et  la  longitude  de  8.  o. 

Le  foir  nos  bons  vents  revinrent. 

x.  Novembre. 

Le  retour  du  bon  vent  réjouit  tout  notre  équipage , qui  ne 
s’appcrcevoitpas  que  les  biens  & les  maux  font  fi  étroitement 
unis  enfcmble , qu’on  les  voit  rarement  leparez  ; nous  eûmes 
de  tems  en  tems  de  la  pluie , toute  la  matinée  fc  paffa  de  même-, 
à midi  étant  à table , l’air  s’obfcurcit , le  vent  fe  tira  à l’Oüeft , 
peu  de  tems  après  au  Sud  : nos  Pilotes  fc  laiflerent  furprendre, 
ce  vent  de  Sud  foufHa  avec  tant  de  vchemcncc  , qu’il  renverfa 
la  table , emporta  une  partie  de  nos  voiles  , &c  mit  le  Navire 
furie  côté;  il  demeura  quelque  tems  dans  ce  trille  état,  les 
plus  intrépides  pâlirent , chacun  penfoit  à fa  confciencc  : lorf- 


Î3 


1710 

Novem- 

bre. 
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qu’on  fc  difpofoit  à couper  les  mats , un  coup  de  mer  re- 
drefla  le  VailTcau,  6c  nous  tira  du  péril  éminent  qui  nous 
menaçoit  : cette  horrible  tempête  fut  de  peu  de  durée  , 
mais  elle  nous  laifla  une  mer  afrreufe.  Sur  les  quatre  heures 
dufoirles  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Sud- Oücft,  nous  fîmes 
route  à l’Eft  a Sud-Eft. 

Ce  jour-là  la  latitude  à midi  fut  cftimée 

de  -J7a.  il',  jo'. 

Et  la  longitude  de  j.  a 8. 

xi.  Novembre. 

Le  matin  la  mer  commença  à s’applanir , le  grand  roulis  du 
Navire  ccflà , les  vents  vinrent  au  Sud , ils  partirent  dc-là  au 
Sud-Oücft , ils  devinrent  fort  frais  6c  nous  obligèrent  de  tems 
en  tems  à amener  nos  huniers  : les  nuages  qui  depuis  quelques 
jours  nous  avoient  cachez  le  Soleil , fc  difliperent , 6c  à midi 
j’obfervai  la  hauteur  de  fon  centre , qui 
donna  la  latitude  de  6'. 

La  longitude  fut  eltiméc  de  4.  58 

Xii.  Novembre. 

Au  jour  naiflant  nous  vîmes  autour  de  nôtre  Vairt'eau  p!u- 
ficurs  Baleines  qui  fembloicnt  venir  nous  annoncer  que  nous 
n’étions  pas  loin  de  terre  ; le  changement  de  couleur  des  eaux 
de  la  mer  qui  paroifloit  blanchâtre , nous  indiquoit  la  même 
chofe  ; nous  forçâmes  de  voiles  à dcflcin  de  reconnoitrc  la 
terre  avant  la  nuit:  à midi  la  vigie  du  grand  mat  nous  aver- 
tit qu’il  croïoic  voir  la  terre  à environ  quatorze  lieues  de  di- 
ftancc;  on  mit  le  cap  à l’Eft  , 6c  nous  continuâmes  la  même 
route  le  refte  du  jour.  Depuis  midi  du  onzième  les  vents  va- 
rièrent du  Sud-Sud-Oiicft  au  Sud-Sud-Eft. 


J’obfervai  à midi  le  complément  de  la 


hauteur  du  Soleil  de 

iÿd. 

a 8'. 

0'. 

Sa  déclinaifon  aurtrale  étoit  de 

*7- 

43- 

40. 

D’où  l’on  conclut  la  hauteur  du  Pôle  de 

37- 

1 3* 

40. 

La  longitude  fut  eftiméc  de 

4i- 

O. 

A quatre  heures  du  foir  nous  eûmes  la 

connoiflance  de 

rifle  Sainte  Marie, elle  nous  reltoit  à l’Eft ~ Nord-Eft  envi 
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ron  cinq  lieues.  J’ai  remarqué  ailleurs  que  lorfqu’on  veut — 

mouiller  dans  quelque  port  depuis  Panama  jufqucs  au  détroit  1 7 i o. 
de  Magellan  , il  faut  s’élever  environ  un  degré  &c  demi , 6c  Novenv 
même  deux  degrezde  plus  que  le  lieu  du  moiiillage  : comme bte' 
les  vents  fur  la  côte  de  ces  mers  font  toujours  Sud,  fi  on  re- 
ftoit  fous  le  vent , il  faudroit  recommencer  la  navigation  6c 
faire  route  au  large  pour  aller  chercher  des  vents , qui  puffenc 
vous  élever  vers  le  Sud  &c  vous  mettre  en  état  d’arriver  au  port 
que  l’on  fouhaite. 

A fept  heures  du  loir  on  ferla  toutes  les  voiles , nous  capâ- 
mes  fous  la  grande  voile  l’amare  à ftribord  6c  le  cap  à l’Elt- 
Sud-Eft  , de  crainte  de  ne  trop  approcher  la  terre  dans  la 
nuit. 

xiii.  Nwernlrc. 

A trois  heures  du  matin  on  fit  fervir , & à fix  heures  nous 
nous  trouvâmes  à l’entrée  de  la  baie  de  la  Conception , d’où 
nous  apperçûmes  un  Navire  avec  Pavillon  blanc  ; quelques- 
uns  le  crurent  François , d’autres  dirent  qu’il  étoit  Efpagnol , 
on  paria , 6c  ceux-ci  perdirent  la  gageure.  A trois  heures  du 
foir  nous  mouillâmes  dans  la  baie  environ  à deux  lieues  de  la 
ville  de  la  Conception.  Je  paffai  le  refte  du  jour  à bord , le 
lendemain  14e  du  mois , je  defeendis  à terre.  La  première  vi- 
fite  que  je  rendis  fut  à mon  ancien  hôte  Dom  Jofeph  d’ Arias 
Commi (Taire  general  des  Troupes  de  tout  le  Roiaume  de 
Chily  : il  m’attendeit  depuis  plufieurs  jours  : je  reçus  dans 
fa  maifon  les  complimens  de  tous  fes  parens  6c  des  princi- 
paux de  la  ville  i quelques-uns  témoignèrent  un  peu  de  jalou- 
fic , de  ce  que  je  préferois  la  maifon  de  Dom  Joleph  à la  leur, 
marque  du  bon  cœur  de  ces  peuples.  Quelques  jours  après 
mon  arrivée  j’appris  avec  plaifir  que  Dom  Jofeph  devoir  aller 
palier  touc  le  tems  de  la  moilïon  dans  une  de  fes  maifons  de 
campagne,  appellée  Leltomé  , près  de  laquelle  ilfaifoit  con- 
Itruire  un  Vaill’cau  pour  envoler  fur  les  côtes  du  Pérou  6c  du 
Chily  où  il  avoir  un  grand  commerce  : le  fejour  de  la  campa- 
gne me  plaifoit  beaucoup  mieux  que  celui  de  la  ville , je  priai 
Dom  Jofeph  de  vouloir  me  permettre  de  l’y  accompagner , j’é- 
tois  d’ailleurs  perluadè  que  ma  demande  ne  pouvoir  lui  faire 
que  plaifir,  car  on  n’entretient  ordinairement  dans  les  mai- 
ions  de  campagne , que  des  cfclaves  ou  quelques  Indien  s, pour 
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cultiver  les  terres  : gens  avec  qui  on  a fort  peu  de  commerce 

1710.  & encore  moins  de  converfation.  Je  paflai  pourtant  à la  vil- 
Decem-lcle  relie  du  mois  pour  fatisfaire  aux  defirs  de-plufieurs  de 
ire-  mes  amis , qui  m’y  auroienc  fouhaité  plus  long-tcms  ; je  fis 
defeendre  durant  ce  tcms-là  mes  inltrumens  à terre  , dans  le 
deilein  de  les  tranfportcr  à la  campagne , croïant  demeurer 
plus  long-tems  dans  ce  roïaume , que  je  ne  fis. 

Premier  Décembre. 

Jupiter  ne  pouvant  plus  être  obfcrvé  ( étant  alors  fort  près 
de  fa  conjonction  avec  le  Soleil  ) je  m’occupai  plus  particuliè- 
rement à la  recherche  des  Plantes.  Je  trouvai  dans  les  mon- 
tagnes qui  font  à l’Eft  de  la  ville  de  la  Conception  , un  grand 
nombre  de  celles  que  nous  avons  en  Europe  : tout  n’eft  pas 
nouveau  dans  ce  nouveau  monde  : à l’égard  des  autres  Plan- 
tes fingulicres  que  j’y  découvris , j’en  donnerai  une  deferip- 
tion  exacte  à la  fin  de  mon  journal. 

• 1 v.  Décembre. 

Le  jour  que  j’avois  tant  délire  arriva  enfin , nous  partîmes 
le  matin  Dom  jofeph  &c.  moi  pour  la  campagne,  l’on  y avoit 
déjà  commencé  la  moiflon  lorfque  nous  y arrivâmes  : les  fai- 
fons  font  tout-à-fait  oppolces  aux  nôtres  dans  le  Chily  , l’E- 
tc  y répond  à l'Hyver  de  l’Europe , & le  Printems  à l’Autom- 
ne : la  maifon  de  campagne  de  Dom  Jofeph  , appclléc  Leltomé, 
cft  fur  le  bord  de  la  mer , elle  a au  Nord  une  perice  rivicre  aflez 
poiflbnneufe  , 6 c une  autre  au  Sud  beaucoup  plus  conlidcra- 
ble, celle-ci  me  fournit  du  poilfon  prefquc  pendant  tout  le 
tems  que  je  demeurai  dans  cette  maifon  , & fingulieremcnt  de 
l’efpece  dont  je  donne  ici  une  courte  defeription. 


DESCRIPTION 
D'un  roijfon  appelle  Cephalus  jluviatilis  aureus.  ( 

* A 

CT  Teiflon  ne  diffère  ni  en  grandeur  ni  en  grofleur  , des 
Mulets  que  nous  avons  en  Europe  , c’cft  ce  qui  me  le  fit 

non-.n  — 
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nommer  Çtphalus  fluviatilis  aurais  s fa  tctc  n’cft  qu’un  peu 

plus  émouflee,  mais  (es  couleurs  font  entièrement  differen-  ,71°- 
tes  ; les  écailles  depuis  le  dos  jufqu’aux  flancs  font  dorées  , Novenv 
bordées  d’une  petite  bordure  jaune-foncée,  &c  mêlées  d'un  bie> 
peu  de  noir-clair  : les  écailles  du  ventre  font  toutes  argentées 
& font  un  effet  merveilleux  : fes  ieux  font  jaunes , ils  ont  leur 
prunelle  grande , bleue  &c  entourée  d’un  petit  cercle  de  pour- 
pre : l’aileron  ou  nageoires  qui  cil  fur  le  dos , prend  fa  naif- 
lànccà  Y occiput  & va  fe  terminer  à la  naifl’ancc  de  la  queue, 
fa  couleur  cil  d’un  jaune  d’ocre , il  ell  traverfé  par  des  arêtes 
fort  pointues  ; les  deux  ailerons  près  des  oiiies  font  de  lante- 
rne couleur  que  celui-ci  j mais  les  arêtes  qui  les  traverfent,  ne 
débordent  pas  comme  font  celles  de  l'aileron  du  dos  ; le  cin- 
quième aileron  qui  prend  nailfance  à Y anus  6c  s’étend  vers  la 
queue , cil  d’un  jaunc-obfcur. 

Un  jour  que  je  me  promenois  fur  les  bords  de  la  même  ri- 
vière , je  vis  un  Héron  alTcz  fingulicr  : je  fortois  rarement 
de  lamaifon  fansfulil , craignant  de  rencontrer  quelque  ani- 
mal fcroce  dans  ces.  campagnes  remplies  de  bois  fort  toufus , 
ou  efperant  d’en  trouver  quelque  autre  que  je  pufle  rapporter 
dans  mon  Journal,  pohr  fervir  à l’hiltoire  naturel  le  •,  j'appro- 
chai ce  Héron  à la  portée  du  fiifil  , &c  le  tirai  : j’en  fis  la  def- 
cription  fuivante  à mon  retour  à la  maifon. 


DESCRIPTION 

D'un  Héron  ou  Ardea  varia  major  Cfsilienjîs. 

CErre  cfpccc  de  Héron  ell  de  la  grofleur  d’un  de  nos 
poulets , 6c  ne  diffère  de  ceux  de  l'Europe  que  par  la  va- 
riété de  fes  couleurs.  Les  plumes  du  vertes c ou  dclfus  de  la  tê- 
te font  d’un  beau  Bleu  -,  celles  de  Y occiput  jufqu’au  manteau, 
font  tannées  & mê'écs  de  feuille-morte  ; celles  du  parement 
font  blanches  & mêiées  de  même  couleur  que  celles  de  IV- 
ciput  s celles  du  manteau  font  cntr’ellcs  un  mélange  fort 
agréable  de  bleu-cendré  , «Je  verd-brun  Sedetant  foit  peu  de 
jaune  ; toutes  celles  du  parement  6c  du  dclfous  du  ventre 
font  tout-à-fait  cendrées  & claires  ; les  plumes  des  ailes  font 
aulfi  fort  variées  ; celles  depuis  l’épaule  jufqucs  au  milieu  du 
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de  (Tous  des  ailes , font  vcrd-bruncs  & bordées  d’un  jaune 
d’ocrc  foncé  ; les  pennes  font  entièrement  noires  & bor- 
dées de  blanc  ; les  moicnnes  plumes  font  auffi  noires  & bor- 
dées de  même  que  les  pennes.  La  queue  eft  fort  courte  , &: 
les  plumes  qui  la  compofcnt  font  verd-noirâtre  ; les  pied, 
font  jaunes  de  meme  que  les  jambes  , &c  les  ferres  font  ter- 
minées par  un  ongle  fort  noir  ; le  bec  eft  de  meme  couleur , 
mais  mêle  dans  fa  partie  inferieure  de  tant  foit  peu  de  jaune; 
les  yeux  fonr  couleur  d’or , ornez  d’une  prunelle  fort  ronde 
blcu-obfcur  extrêmement  polie  & luifante. 

La  demeure  de  cette  clpcce  de  Héron  eft  ordinairement 
le  long  des  rivières. 

viii.  Décembre. 

Je  trouvai  le  matin  à la  porte  de  lamaifon  une  Cavale  noire 
donc  je  me  fervois  ordinairement  , aff'rcufcment  défigurée: 
comme  on  laide  paître  les  Chevaux  jour  & nuit  à la  campagne, 
un  Lion  , animal  que  je  ne  pus  rencontrer , quoique  j’allafle 
fort  fouvent  dans  le  bois  à ce  dcfl'ein , lui  avoir  mangé  du- 
rant la  nuit  tout  le  devant  de  la  tête , en  forte  qu’on  ne  lui 
voïoit  plus  niïcux  ni  oreilles  , rien  n’étoit  plus  affreux; 
l’os  étoit  entièrement  nud  & les  dents  paroiflbient  à décou- 
vert : l’habitude  avoir  conduit  cette  Cavale  à la  porte  de  la, 
maifon  où  nous  la  trouvâmes  la  tête  prcfquc  contre  terre  : 
il  fembloit  que  dans  cette  pofture  elle  venoit  demander  ju- 
fticc  contre  fon  ennemi  qui  l’avoit  mifeen  fi  pitoïable  état. 
Nous  ne  pûmes  fupporter  cet  objet  effroïablc , & voïant  l’im- 
poflibiliïc  de  pouvoir  la  guérir  , nous  ordonnâmes  aux  In- 
diens de  la  conduire  dans  le  bois , & de  la  tuer  , ce  qu’ils 
exécuteront  fur  le  champ. 

On  ne  s’eft  pas  encore  apperçu  qu’il  y eut  dans  l’Amé- 
rique méridionale  des  Lions  i'cmblablcs  à ceux  d’Affrique  : 
l’animal  qui  dévora  notre  Cavale,  &c  auquel  on  donne  le 
nom  de  Lion  dans  le  Chily , eft  d’une  autre  cfpcce , fans  dou- 
te qu’on  ne  l’a  nommé  ainfi  qu’à  caufe  de  fon  extrême  fe« 
rocité. 

x.  Décembre. 

Ce  jour-là  j’allai  herborifer  fur  les  montagnes  prochaines; 
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j’y  vis  quelques  cafcs  d'indiens , qui  ne  font  pas  mieux  or-  T 

nées  que  celles  des  Nègres  des  Ifles  : elles  (ont  confinâtes  ^ 
de  pieux  fichez  dans  terre  les  uns  contre  les  autres , & cou-  krcCC'’ 1 
vertes  d’une  efpece  de  rofeaux  qui  croît  dans  les  marais  ap- 
peliez parles  gens  du  pais  Totor.t.  En  pafiant  près  d’une  ca- 
fé à moitié  ruinée  j’entendis  miauler  comme  f >nt  nos  chats; 
je  m’arrêtai  d’abord , j’apperçus  fur  le  faite  de  cette  café  l'a- 
nimal qui  faifoic  ce  cri  : je  le  tirai , &:  j’en  fis  la  defeription 
fui  van  te. 


DESCRIPTION 

D’un  Hibou  ou  Bubo  ocro -cintreus  , peûore  maculofo. 

C Et  Hibou  me  parut  tout  d’un  coup  d’un  afpcéf  fort  hi- 
deux , je  n'en  avois  pas  vü  de  cette  efpece  ; mais  je  ne 
l’eus  pas  plutôt  entre  les  mains , que  la  variété  de  fon  plu- 
mage effaça  l’idée  de  laideur  que  je  m’en  étois  formé.  Toute 
fa  tête  &:  ion  manteau  font  teints  d’un  cendré  un  peu  fon- 
cé , fon  parement  & fes  cuiffes  font  jauges  d’ocre  j les  pen- 
nes, les  autres  plumes  des  ailes,  &:  celles  de  la  queue,  ont 
leurs  fonds  de  meme  couleur  , mais  elles  font  traverfées  par 
de  grandes  bandes  grifàtrcs  plus  foncées  que  celles  des  plu- 
mes de  fon  manteau  , & tant  foit  peu  mélangées  d’un  b anc 
un  peu  morne  ; une  partie  de  fon  parement  & tout  le  def- 
fous  du  ventre  jufqu’à  la  queue  , font  d’un  blanc  de  lait , &c 
moucheté  de  noir,  de  la  manière  qu’on  peint  les  hermines. 

Le  bec  de  cet  oifeau  eft  court , mais  il  cft  fort  dur  , lar- 
ge en  fa  naiflance  , pointu  à fon  extrémité , un  peu  crochu  & 
taillant  comme  des  cileaux  , il  cft  jaune  de  même  que  fes 
ïeux  , qui  font  grands,  ronds  , bordez  d’un  plumage  grifâ- 
tre  fin  comme  un  duvet,  & garnis  d’une  prunelle  éclatante 
jaune  comme  de  l’or, que  cet  Hibou  couvre  d’une  membrane 
fort  blanche  de  même  que  les  autres  Hibous  que  nous  avons 
en  Europe  < les  deux  pcnnaches  qu’il  porte  comme  deux  ma- 
niérés de  cornes  immédiatement  fur  les  ieux,  le  rendent  en- 
core agréable  , &:  diminuent  en  quelque  façon  l’horreur 
qu’on  a de  fon  afpeef  ; ces  deux  pcnnaches  font  compofces 
de  pluficurs  plumes  pointues  très -déliées,  jaunes  &c  arrau- 

Hij 


Digitized  by  Google 


I7i  o. 
Décem- 
bre. 


60  Journal  des  Observations 

gèes  en  faucille,  donc  la  bafe  regarde  lesieux,  6c  le  caillant 

de  la  faucille  les  deux  ailes. 

Lorfque  cec  animal  eft  po(c  à quelque  endroit,  on  le  voit- 
fc  haufl'er  6c  fc  baifl'cr  fur  fes  jambes , comme  pour  faire  la  ré- 
vérence 5 fes  jambes  font  courtes  6c  jaunes  de  même  que  les 
pieds  qui  fonc  divifez  en  quatre  ferres , garnies  à leur  extré- 
mité d’ongles  crochus  6c  noirs. 

Les  Indiens  s’allarmenc  lorfqu’ils  entendent  miauler  cet 
Hibou  pendant  la  nuit  autour  de  leurs  cafés  : comme  ils 
font  extrêmement  fupcrftiticux , ils  croient  que  c’eft  un  pré- 
fage  de  quelque  funeflc  difgrace  : c’cft  pourquoi  ils  tâchent 
de  les  éloigner  à coups  de  flèches  ou  à coups  de  pierres  ; lorfi 
que  j’eus  tiré  celui-ci  , les  Indiens  qui  fe  trouvèrent  prefens 
m'en  témoigneront  autant  de  joie  6c  de  rcconnoiflàncc , com- 
me fi  j’eufle  tué  leur  plus  redoutable  ennemi. 


xii.  Décembre. 


A huit  heures  du  matin  , étant  fur  la  porte  de  la  maifon 
du  côté  de  la  mer , j’apperçus  fur  la  furface  de  l’eau , comme 
pluficurs  têtes  qui  tantôt  paroiflbienc  , 6c  tantôt  difparoif- 
foient.  Je  crus  d’abord  que  c’étoit  quelque  poiflon  particu- 
lier : j’allai  donc  fur  le  bord  de  la  mer  pour  être  plus  à por- 
tée de  les  mieux  découvrir.  Je  trouvai  fur  le  rivage  de  di (tan- 
ce en  diitance  , pluficurs  petits  amas  de  poiflons  & de  co- 
quillages , 6c  peu  de  cems  après  je  vis  fortir  de  l’eau  un  hom- 
mcccintd’un  tablier  en  refeau  , fait  de  petites  racines  d’ar- 
bre, plein  de  coquillages  qu’il  venoit  de  pêcher  du  fond  de 
la  mer  , il  me  les  offrit  fort  honnêtement , je  les  acceptai , 
6c  après  l’avoir  remercié  je  lui  demandai , fi  ce  que  je  vo'iois 
de  tems  en  tems  fur  la  furface  de  la  mer  étoient  des  hom- 
mes comme  lui  : il  me  fie  réponfe  que  c’étoit  non  feulement 
des  hommes  de  tout  âge,  mais  qu’il  y avoit  même  des  fem- 
mes, & s’étant  déchargé  de  fes  coquillages  fans  me  dire  au- 
tre chofc  , il  rentra  dans  la  mer  , &:  alla  continuer  fa  pê- 
che. Des  que  je  fus  de  retour  à la  maifon  , je  racontai  à mon 
hôte  l’avanturc  qui  venoit  de  m’arriver  , il  n’en  parut  pas 
furpris  j cela  m’étonna  , jufqu’à  ce  qu’il  m’eut  appris  que  les 
Indiens  dcfccndoicnt  des  montagnes  dans  cette  faifon  pour 
venir  pêcher , & que  dorénavant  il  ne  Ce  pafleroit  point  de 
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Le  matin  j’appris  par  un  exprès  qu’un  de  mes  amis  me  dé- 
pêcha, que  le  retardement  du  Navire  le  PhUipcau  comman- 
dé par  M.  Noail , avec  qui  nous  devions  retourner  de  com- 
pagnie en  Europe  , avoir  fait  refoudre  notre  Capitaine  à 
mettre  à la  voile  , dans  la  crainte  de  fe  trouver  (ur  le  cap 
de  H or  n dans  la  mauvaife  faifon , s’il  differoit  d’avantage  : 
je  remerciai  mon  ami  par  le  meme  exprès , 6c  j’écrivis  a no- 
tre Capitaine  pour  le  prier  de  m'avertir  quelques  jours  avant 
fon  départ , afin  de  me  rendre  à la  Conception  &:  m’y  dif- 
pofer  à notre  traverlèe  en  Europe. 

Le  lendemain  quinziéme  notre  Capitaine  répondit  à ma 
lettre  ; il  me  marquoit  de  me  rendre  à bord  le  vingtième , 
a'iant  déterminé  de  faire  voile  pour  l’Europe  au  plûtard  le  11 
ou  le  zi  du  mois.  Je  me  difpofai  auffi-tôt  pour  retourner  à 
la  Conception , mon  hôte  s’en  appcrçùc  , il  m’en  témoigna 
du  regret , je  ne  pus  lui  diflimulcr  mon  dcfYein  ; cependant  je 
l’afl’urai  que  ce  ne  feroit  pas  fur  ce  Vaifl'eau  que  je  m’embar- 
querois  pour  retourner  en  Europe , 6c  cela  pour  des  raifons 
que  je  le  priai  de  me  difpcnfcr  de  lui  dire. 


X v 1 1.  Décembre. 


A trois  heures  du  foir  j’arrivai  à la  ville  , j’allai  voir  no- 
tre Capitaine  , qui  me  confirma  ce  qu’il  m’avoit  écrit  ; je  lui 
demandai  fi  les  chofcs  refteroient  dans  le  même  état  auquel 
je  les  avois  laiflècs , 6c  il  me  répondit  qu’il  ne  pouvoit  les 
difpofer  autrement  , qu’il  y avoir  apparence  qu’elles  fe- 
roient  encore  pires,  8c  qu’il  étoit  bien  embarafle,  puifqu’il 
fc  prefentoic  plufieurs  nouveaux  paflagers  aufquclsil  ne  s’é- 
toit  pas  attendu  , non  plus  qu’à  embarquer  tout  l'équipage 
d’un  Navire  de  Saint  Malo  qu’on  avoir  vendu  au  Pérou.  Cet- 
te difpofition  me  fit  enfin  prendre  le  parti  d’attendre  le  Na- 
vire le  phtlipeau  , clperant  d’y  trouver  6c  plus  d'agrément  &: 
plus  de  tranquillité  : je  connoifl'ois  l’humeur  honnête  du  Ca- 
pitaine 6c  des  principaux  Officiers,  6c  lorfquc  je  pris  congé 
d’eux  à Ylo , où  nous  nous  lèparâmes , ils  m’avoicnt  alluré 
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que  quand  ils  rctourncroicnc  en  Europe  , ils  n’embarque- 

1710.  roienc  aucuns  pafTagers  pour  n’avoir  aucun  cnibaras  dans  leur 
Décati-  traverlcc. 

rc-  xviii.  Décembre. 

Je  revis  le  matin  notre  Capitaine  , après  l’avoir  remercié 
des  honnêtetez  que  j’en  avois  reçu  durant  le  rems  que  nous 
avions  demeuré  cnfemblc,  je  le  priai  d’ordonner  qu’on  dé- 
barquât mes  hardes  : j’envoïai  pour  cela  mon  valet  à bord  ; 
pluficurs  de  l’équipage  apprenant  ma  refolution , en  témoi- 
gnèrent leur  déplailir  &:  virent  defeendre  avec  regret  mes 
hardes  dans  le  canot,  mon  valet  les  conduilit  avec  les  hen- 
nés à la  Ville;  j’y  demeurai  pour  fatisfairc  mes  amis  , juf- 
ques  au  départ  du  Navire , occupé  à écrire  pluficurs  lettres  Se 
à faire  une  copie  de  mes  Obfcrvations.  Je  l’envoiaià  Mon- 
ficur  le  Comte  de  Pontchartrain  pour  lors  Miniftre  Se  Sécré- 
tairc  d’Etat , afin  que  fi  nous  avions  le  malheur  de  périr  ou 
de  tomber  à notre  retour  entre  les  mains  des  ennemis  , Se 
que  mon  original  fut  perdu , la  copie  y fuppléic. 

xxi  11.  Décembre. 

Le  Navire  appareilla,!  midi  il  fut  fous  voile  , &:  à deux 
heures  du  foir  entièrement  hors  de  la  baie  de  la  Concep- 
tion ; fon  départ  ne  me  laifl’a  pas  fans  regret , mais  je  fus  bien- 
tôt confolé  quand  je  confidcrois  que  le  Vaifleauque  j’atten- 
dois  croit  &:  meilleur  volicr  Se  de  plus  de  deftenfe  , Se  que 
j’y  ferois  plus  en  fureté  &:  plus  tranquilc  : les  provilions  du 
Saint  Jean- Baftijle  , nom  du  Vai  fléau,  confiftoicnt  en  vingt- 
deux  boeufs , quatre-vingt  moutons,  quinze  cens  poules , plu- 
ficurs cochons  1 on  peut  juger  quelle  étoit  la  provifion  d’eau, 
puifqu’on  comptoit  fur  quatre  bariques  de  diminution  par 
jour. 

xxiv.  Décembre. 

Je  retournai  à la  maifon  de  campagne,  je  vis  du  haut  de 
la  montagne  le  Vaifleau  au  milieu  des  eaux  le  cap  à l’Oücfl:  : 
cette  vue  me  fit  renaitre  dans  l’aine  quelque  petit  regret  qui 
penfa  me  faire  jetter  quelques  foupirs , mais  la  raifon  prévalut 
àlafoiblcfic,&:  je  pourfuivis  fort  tranquillement  mon  chemin. 
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De  l’Etoile  au  bras  oriental  du  Cruzcro. 


’Obfcrvai  le  foir  la  hauteur  méridienne  apparente  de  l’E- 
toile au  bras  oriental  du  Cruzero  , 


la  trouvai  de 

68'. 

34'- 

zo' 

Le  quart  de  cercle  donnoit  les  hau- 
teurs trop  grandes  de 

z. 

0. 

Première  correction. 

Ji- 

2.0. 

Réfra&ion  à ôter 
Seconde  correction 

68. 

31. 

z 4. 
y6. 

Complément  de  la  déclinaifon  de 
l’Etoile 

Ji- 

36. 

43- 

Donc  hauteur  du  Pôle 

36. 

33- 

1 3* 

J’avois  déjà  obfervé  dans  mon  precedent  voiage  à la  Con- 
ception la  hauteur  du  Pôle  de  cette  Vil- 
le , de  3 6J<  41'.  33*. 

Donc  la  différence  en  latitude  entre 
la  Ville  & Lcltomc  cil  de  7.  40. 

1 1 Janvier. 


Mon  horloge  étant  alors  parfaitement  bien  réglée  par  des 
hauteurs  corrcfpondantcs  du  Soleil  que  je  prenois  tous  les 
jours  , j’obfcrvaiau  vrai  midi  la  hauteur  méridienne  apparen- 


te  du  bord  fupcricur  du  Soleil  de 

Le  quart  de  cercle  continuoit  de  donner 

76'.  41'.  0*. 

les  hauteurs  trop  grandes  environ  de 

a.  0. 

Première  correction 

76.  39.  0. 

Excès  de  la  réfraûion  fur  la  Parallaxe 

1 1. 

Seconde  correction 

7 6-  38.  49. 

Dcmi-diamctrc  du  Soleil. 

16.  11. 

Hauteur  du  centre 

76.  11.  18. 

Déclinaifon  auftralc 

11.  37.  40. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

33.  14.  48. 

Et  hauteur  du  Pôle 

3 6-  33-  1*. 
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Hauteur  du  Pôle  de  la  Conception  ^6i.  4 1'.  j 3'. 

Donc  différence  entre  cette  V ille  & Lel- 

temé  7.  41. 

La  différence  entre  ces  deux  Obfcrvations 
fut  de  1 . 

Elle  differoit  de  peu  de  celle  que  j’avois  trouvé  par  la  mc- 
fute  des  triangles  : les  deux  points  où  j’avois  obfervè , croient 
prelque  fous  le  même  méridien. 

iii.  Janvier. 

Quoique  nous  fuflions  en  Eté  & que  les  chaleurs  fc  fiflent 
reflentir.je  ne  laifl'ai  pas  d’aller  herborilcr  , & je  fus  allez 
heureux  pour  trouver  quelques  Plantes  curicufes , comme  on 
verra  dans  leur  Hiftoire.  Le  cruel  accident  de  notre  jument , 
que  j’ai  rapporté  , me  fit  prendre  des  mcfurcs  : je  ne  m’aban- 
donnai plus  fcul  dans  les  bois , comme  j’avois  fait  jufqu’a- 
lors  ; je  m y fis  accompagner  par  un  de  nos  Indiens  pour  me 
deffendre  en  cas  que  je  fufle  attaqué  par  quelqu’une  des  bê- 
tes féroces  qui  defoloient  nocrc  campagne  : elles  avoient 
mangé  un  bon  nombre  de  brebis  de  Dom  Jofeph  chez  qui 
je  demeurois , ainfi  que  les  Indiens  qui  en  avoient  la  garde, 
le  raporterent.  Parmi  les  curiofitcz  que  je  rencontrai  ce  jour- 
là  , faifant  abftradion  des  Plantes , je  n’en  vis  aucune  qui  mé- 
ritât mon  attention  &:  de  trouver  place  dans  mon  Journal, que 
le  feul  Lumace  dont  je  donne  ici  la  defeription  , fa  coquille 
m’aïant  paru  allez  lingulicrc. 


DESCRIPTION 

D'un  Lumace  ou  Coclea  turbinata  terrejlris. 

IA  coquille  de  ce  Limaçon  eff  un  peu  plus  grande  qu’un 
^œuf  de  poule  d’Inde  , elle  cft  toute  lillonnéc  en  long  par 
pluficurs  petites  raies,  & taillée  en  façon  d’un  cône  fpiraldc 
couleur  gris-blanchâtre , tirant  un  peu  fur  la  couleur  de  la 
terre  i la  lèvre  allez  relevée  cft  rouge , prefque  comme  du  co- 
rail un  peu  morne , &c  fon  fond  liflc  & poli , teint  de  tant  foit 
peu  de  jaune  d’ocrc. 
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Le  Lumacc  qui  eft  enfermé  dans  cette  coquille  . eft  grand 
à proportion  & tout-à-fait  fcmblablc  à nos  Lumaces  d’Eu- 
rope -,  fa  couleur  eft  gris-cendré , Sc  il  eft  tout  écaillé , com- 
me un  ferpent  nouvellement  dépoiiillé  de  fa  peau } fa  tête 
eft  ronde  Sc  garnie  de  quatre  cornes  têtuës,dont  deux  grandes 
font  fituées  fur  le  fommet , Sc  deux  petites  plantées  entre  la  ra- 
cine Sc  une  bordure  avancée  en  façon  de  deux  grandes  oreil- 
les pliflècs  comme  un  fraize  , de  même  que  les  deux  cotez 
qui  font  aufli  plifles  &c  fillonnés  jufques  vers  les  cotez  de  la 
queue.  La  chair  de  ce  Lumacc  eft  fort  vifqueufe  Sc  baveufe, 
5c  fa  dureté  fi  grande,  qu’on  ne  fçauroitla  manger. 

Le  Navire  le  Philipeau  que  j'attendois  avec  impatience , ar- 
riva peu  de  jours  après  ; je  ne  pus  diffimulcr  ma  joie , mon 
hôte  s’en  apperçut  ; comme  il  le  reflbuvint  que  je  lui  avois 
dit  que  ce  ne  feroit  point  fur  le  Saint  Jcan-Baptijlc  que  je 
paflbrois  en  Europe , il  fe  perfuada  d’abord  que  ce  feroit  fur 
celui-ci. 

Je  partis  le  lendemain  de  la  maifon  de  campagne  pour  al- 
ler faluer  notre  Capitaine , Sc  lui  témoigner  la  joie  que  j'a- 
vois  reflentie  à fon  arrivée  ; nous  convînmes  du  départ.  Du 
depuis  je  ne  penfai  plus  qu'à  me  préparer  pour  notre  tra- 
verféc  en  Europe. 

M.  Noail  du  Parc  Capitaine  du  Pbilipcau  ,étoitun  homme 
rempli  de  mille  belles  qualitez  : à une  prudence  confommée  il 
joignoit  une  mcrveilleufe  intrépidité  dans  les  combats , beau- 
coup de  vertu,  Sc  une  grande  habileté  dans  la  fcicncc  marine. 
J’avois  conçu  pour  lui  tant  d’eftime  lorfquc  j’étois  à Ylo  , que 
dès-lors  je  me  déterminai  d’abandonner  le  S.  Jean-BaptiJlc  qui 
devoir  me  reporter  en  Europe  , pour  jouir  à ce  retour  de 
la  compagnie  d’un  Capitaine  rempli  de  tant  de  mérité.  Scs 
actions  confirmèrent  encore  mieux  le  jugement  que  j’en  avois 
porté.  Depuis  notre  départ  des  Ides  de  l’Amerique  , nous  le 
vîmes  plufieurs  fois  aux  prifes  fur  les  plus  importantes  ma- 
tières de  notre  religion  , avec  deux  Luthériens,  qui  aïant  été 
pris  par  un  Corfaire  Anglois,  paflerent  en  Europe  fur  fon 
Navire  j ils  avoiierent  à leur  arrivée  à Brcft.quclcs  railbnne- 
mens  de  M.  Noail  les  avoir  plus  ébranlez,  que  les  frequentes 
dilputes  qu’ils  avoienteuës  avec  trois  fçavans  Religieux  de  l’or- 
dre de  S.  Dominique,  dont  deux  étoient  Créoles  du  t’erou,  Sc 
le  troifième  Irlandois , Aumônier  du  Navire , habile  contro- 
verfifte.  I 
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un  troificme  , qui  nous  ôta  entièrement  la  liberté  de  nous 
promener  fur  le  tillac. 

xxvii.  février. 

Les  vents  varièrent  de  l’Oucft-Nord-Oileftà  l’Oüeft;le  Soleil 
parut  à fon  lever  -,  j’obfervai  fon  amplitude  orientale, malgré  la 
grofle  mer , qui  pouvoir  rendre  l’obicrvation  doutculc  ; cette 
amplitude  donna  la  variation  de  l'é- 

guille  aimantée  au  Nord-Eft  de  1 4H.  30'.  oT. 

Comme  on  fe  flatte  fur  ce  qu'on  defire  le  plus  , nous  crû- 
mes que  les  vents  qui  nous  croient  alors  favorables  , conri- 
nucroicnt  d’être  les  mêmes , &C  que  nous  avions  paflë  au-delà 
des  parages  où  les  vents  nous  étoient  oppofcs.  Perfuadés  de 
leur  durée  , & de  leur  flateufe  apparence,  quelques  malades, 
qui  depuis  notre  départ , étoient  enfevelis  dans  leurs  grabats, 
en  fortirent  pour  venir  rcfpircr  l’air  fur  le  pont,  & ceux, 
qui  étoient  atteints  du  mal  de  mer  reflentirent  du  foulage- 
ment  & reprirent  courage  5 ils  ignoroient  qu’un  beau  jour 
à la  mer  cil  fouvent  la  veille  d’une  tempête;  l’appctit  qu’on 
avoit  perdu  , revint , & on  n’entendoit  plus  d’autres  plain- 
tes dans  le  Navire  , que  celles  du  retardement  de  notre  ar- 
rivée en  Europe,  que  le  Vaifl’cau  l ‘Aurore  alloit  nous  cau- 
fer  ; tous  les  foirs,  il  falloir  mettre  côté  à travers  pour  l'at- 
tendre , & le  relie  de  la  journée , prendre  des  rits  aux  hu- 
niers pour  ne  pas  le  perdre  de  vue. 

Ce  jour-là  , le  Soleil  ne  parut  pas 
à midi,  la  latitude  fut  eftimée  de  49'.  17'.  o". 

Et  la  longitude  de  198.  3 8. 

xxviii.  février. 

Les  vents  varièrent  de  même  que  le  jour  précèdent  ; les 
lames  n’étoient  plus  fl  hautes , durant  le  jour  le  Solcii  parut  à 
diverfes  reprifes  ; à fon  lever,  j’obfcrvai  fon  amplitude  orien- 
tale , elle  donna  la  déclinaifon  de  Fai- 
man  de  1 iA  3 3'. 

Depuis  midi  du  17e,  la  route  valut  le  Sud , plus  un  degré 
vers  l’Êft  Sc  en  chemin  47 

J’obfcrvai  le  complément  de  la  hau- 


1711. 

Février. 
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AVERTISSEMENT. 

Je  dois  avertir  ici  que  Us  Obfervations  de  ï Inclinai  fort  de 
l'Aiguille  aimantée  font  tris-delicates  , à caufe  du  fer  qui  fe 
trouvant  dans  tous  les  lieux  d’un  Navire  , peut  caufer  quel- 
que variation  à l’Aiman.  Ces  Obfervations  fer  oient  d’une  uti- 
lité très-grande  dans  la  Navigation  , ft  on  pouvoit  fe  bien  af- 
furer  de  leur  exaflitude  : on  en  connaîtra  Us  confequences  Ji 
en  examine  Us  Obfervations  que  j’ai  faites  de  l’Inclinaifon  dans 
U voîage  du  Pérou  en  Europe.  Lorfque  J'obfervois  , je  prenais 
toutes  Us  précautions  ne  ce  [faire  s , & fi  dans  mes  obfervations 
de  r inclinai fon  de  l’Aiman  ( ce  fl  de  celles-ci  feules  que  je  parle , 
car  des  Objèrvations  qui  regardent  le  Ciel , j' en  ai  quelque  cer- 
titude ) il  fe  rencontre  quelques  défauts  , on  doit  Us  imputer  à 
d'autres  caufes  qu’aux  attentions  que  je  leur  donnois. 

x i.  février. 

Les  vents  changèrent , ils  varièrent  du  Sud-Sud-Oiicft  à 
l’Oüeft-Sud-Oüeft  ; la  route  fut  le  Sud  EU.  Sur  les  dix  heu- 
res du  matin  , nous  eûmes  un  petit  grain  fort  pefant , point 
de  hauteur  à midi , les  nuages  nous  cachèrent  le  Soleil. 

Par  l'obfcrvation  de  l’Inclinaifon  in- 
dépendante des  nuages , je  trouvai  cette 
Inclinaifon  de  J4L  jo'. 

xv.  Février. 

Les  vents  ne  changèrent  que  le  matin , ils  fe  rangèrent 
au  Sud  ~ Sud-Oüeft  : depuis  le  onze  nous  fîmes  prcfque  la 
même  route. 

La  hauteur  du  Pôle , félon  nos  Pilo- 
tes, fut  de  37J.  40'. 

J’obfcrvai  l'Inclinaifonde  l’aiguille  ai- 
mantée de  j4  30 

Cette  obfervation  eft  douteufe  , car  le  grand  roulis  du 
Vaifleau  empêcha  que  l’aiguille  ne  demeura  un  moment  fixe, 
& je  déterminai  cette  Inclinaifon  comme  au  hafard. 

Au  Soleil  couchant  on  lérra  nos  deux  huniers , pour  at- 
tendre le  Saint  Antoine  qui  reftoit  beaucoup  de  l’amcrc , & 
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durant  la  nuit  nous  ne  portâmes  que  nos  deux  bafles  voiles , 

cfperant  que  le  S.  Antoine  qui  connoiffoit  la  route  que  nous  1711 
tenions , pourroit  nous  approcher.  Février. 

xvi.  Février. 

Le  matin , à peine  pûmes-nous  découvrir  le  S.  Antoine  ; à 
midi , nous  le  perdîmes  entièrement  de  vüë  , quoique  nous 
fuilions  prévenus  que  cevaiffeau  étoitun  très-mechant  voilier, 
nous  ne  laifsâmes  pas  de  douter , qu'il  ne  lui  fut  arrivé  quelque 
incommodité  i en  effet , nous  apprîmes  aux  Ifles  de  l'Amérique, 
où  ce  vaifleau  arriva  quelque  tems  après  nous , qu’il  fut  obligé 
de  relâcher  à U Conception , pour  fe  radouber , n’ofànt  conti- 
nuer fa  route  i il  apprehendoit  de  couler  à fonds. 

x v’i  1.  Février. 

Les  vents  varièrent  du  Sud  au  Sud-Eft  ; toujours  greffe  mer, 

& le  ciel  couvert  ; la  route  valut  l’Oücft  Sud-Oüeft.  Le  18. 
les  vents  calmèrent , & la  mer  venant  toujours  du  Sud-Oüeft, 
augmentoit.  Le  19.  les  vents  fc  firent  Sud  direftementoppofès 
à notre  route , ce  qui  nous  obligea  de  lovoier  ; mais  nous  per- 
dions fur  un  bord  ce  que  nous  avions  gagné  fur  un  autre. 

x x.  Février. 

La  mer  de  Sud-Oüeft  devint  épouvantable , tantôt  nous  nous 
voilons  enfevelis  au  milieu  de  deux  lames , profondeur  crcufèe 
en  abîme,  tantôt  fur  leur  fommet;  enfuite précipités  une  fé- 
condé fois  dans  les  mêmes  abîmes  ; nous  aurions  fouffert  pa- 
tiemment tous  ces  maux , fi  la  cuifinc  n’eût  pas  été  interdite. 

Le  foir  du  vingt-uniéme  le  vent  fe  rangea  au  Sud , nous  fîmes 
route  à l’Oüeft  pour  nous  éloigner  de  la  terre , d’où  nous 
croiïons  n’être  pas  fort  éloignés. 

xxii.  Février. 

Les  vents  calmèrent,  nous  crûmes  que  le  calme  nous  ame- 
nèrent quelque  changement  : félon  nô- 
tre eftime  la  latitude  dût  être  de  4i<*.  zo'. 
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Voici  une  autre  preuve  de  la  vertu  de  M.  Noail.  Dès  le  pre- 

i 7 i i.  micr  jour  que  nous  nous  embarquâmes, il  nous  dit  en  prcfencc 
Février.  Je  tous  fes  Officiers  , qu’il  prétendoit  que  durant  toute  la  tra- 
verféc  nous  ludions  les  maîtres  abfolus  de  la  chambre  , depuis 
le  matin  jufqu’à  midi , afin  que  nous  pufiions  réciter  tranquil- 
lement nos  offices , & célébrer  la  làintc  meffe  s & ce  que 
nous  admirâmes  de  plus  en  lui , c’eft  que  quand  les  affaires 
ne  le  demandoient  pas  ailleurs  , il  entendoit  à genoux  avec 
une  modcllic  exemplaire  les  quatre  melfcs  qu’on  difoit. 

Premier  Février. 

Dom  Jofepli  d’Arias  commença  d’ordonner  chez  lui  qu’on 
travaillât  aux  provifions  neced'aircs  pour  mon  voiage , fes  or- 
dres furent  exécutez  d’abord  : on  fit  une  grande  quantité  de 
bifeuit  au  fucrc  , environ  quatre-vingt  livres  de  chocolat,&c. 
& on  envoïa  le  touc  à bord  à mon  infçù.  Cette  generofite 
m’auroit  furpris , fi  je  n’eufle  connu  le  bon  coeur  de  mon  hô- 
te &c  de  toute  fanombreufe  famille,  &c  l’humeur  bienfaifantc 
de  la  nation. 

Vil.  Février. 

Le  matin  je  pris  congé  de  tous  mes  amis , qui  me  virent 
partir  avec  peine  : je  laid'ai  mon  quart  de  cercle  à Dom  Jofcph, 
& le  priai  de  l’envoicr  à Lima  à Dom  Alexandre  Durand  à qui 
je  l’avois  promis  avant  mon  départ  de  cette  ville  -,  j’cfpcrois 
que  l’ufage  qu’il  en  feroit  neferoic  pas  indifferent  à la  Géo- 
graphie & à l’Aftronomic  : j’en  étois  déjà  convaincu  par  les 
Obfcrvations  que  je  reçus  de  lui  à Ylo  , &c  que  j’ai  rapportées 
dans  mon  fécond  volume  : elles  déterminoient  immédiate- 
ment la  longitude  de  Lima , ce  qu’on  avoir  ignoré  julqu’alors. 

viil.  Février. 

A dix  heures  du  matin  nous  appareillâmes  en  compagnie 
de  deux  autres  Vaiffeaux  de  notre  nation  qui  retournoient  en 
Europe  , l’un  appelle  le  Saint  Antoine  , commandé  par  M. 
Frondac , qui  venoit  de  finir  fa  traite  fur  les  côtes  du  Pérou 
après  fon  retour  de  la  Chine.  Il  arriva  à ce  Commandant  le 
lendemain  qu’il  eue  moiiillé , une  étrange  cataftrophe  , l’Oi- 
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dor  ou  chef  de  Jufticc  averti  que  M.  Frondac  avou  viole  les  . 
Ordonnances  du  Roi  d’Efpagnc , qui  deft'endent  fous  des  pei- 
nes très  rigoureufes  de  vendre  dans  le  Pérou  & dans  le  Chi- 
li, des  Marchandées  de  la  Chine,  mit  des  gens  en  campa- 
gne pour  le  fâifir  en  cas  qu’il  defeendit  à terre  : ce  Capitaine 
ignorant  ce  qui  fe  palloit  , vint  a la  ville  avec  un  de  les  Offi- 
ciers ; il  ne  fut  pas  plütôt  débarqué  qu’on  l’arrêca , on  les  con- 
duifit  en  prifon  lous  la  garde  de  près  de  deux  cens  hommes. 
Les  François  qui  fe  trouvèrent  à la  Conception  , outrez  de 
l’enlcvcment  de  M.  Frondac,  cheroherent  des  expédions  pour 
le  délivrer  : dans  le  confeil  qu’ils  tinrent  entr’eux  , les  uns 
furent  du  fentiincnt  d’approcher  leurs  Navires  , de  les  met- 
tre en  travers  , St  de  canoner  la  ville  ; d’autres  plus  prudens 
& plus  pacifiques , reprefenterent  qu’il  n’en  falloit  pas  venir 
à des  voies  de  fait , parce  qu’on  expoferoit  le  Capitaine  &C 
fon  Officiera  être  aflâlîïncz  dans  la  prifon  , mais  qu’il  fal- 
loir en  ouvrir  les  portes  avec  une  clef  d'argent  : cet  expédient 
parut  fort  judicieux , il  fut  approuvé  d’un  chacun  , on  écri- 
vit d’abord  au  Gouverneur  du  Roïaume , qui  fait  la  refidcnce 
à Santiago , il  répondit  favorablement , & cette  clef  coûta  à 
M.  Frondac  quatorze  mille  piaftres  , bienheureux  encore 
d’en  être  forti  à fi  bon  marché. 

L'autre  Navire  appelle  V Aurore  de  l’Efcadre  de  M.  Benac, 
dont  j’ai  parlé  ailleurs  , étoit  commandé  par  M.  Legriel  1 ce- 
lui-ci nous  obligea  de  mettre  côté  en  travers  à la  fortie  de  la 
baie  pour  l’attendre  ; il  n’arriva  que  fur  les  fix  heures  du  foir. 
On  ht  lervir  , nous  dîmes  adieu  au  Chily , &;  nous  fîmes  rou- 
te par  un  petit  vent  de  Sud  -J-  Sud-Oüelt.  Le  lendemain  neu- 
vième du  mois , nous  trouvâmes  de  grolTcs  mers  , les  vents 
furent  les  memes  que  le  jour  precedent , nous  continuâmes 
la  même  route. 

x.  Février. 

Les  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Sud-Elt  : on  mit  le  cap  au 
Sud-Oiieft  -J-  Oüclt  ; par  la  hauteur  méridienne  du  Soleil 
on  le  trouva  encore  à la  hauteur  de  la  Conception  , & on 
crut  avoir  avancé  en  longitude  vers  l’Oiielt  environ  70  lieues. 

J’obfcrvai  le  même  jour  l'inclinaifon  de 
l’aiguille  aimantée  de 
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tems  modéré  que  nous  trouvâmes , nous  fit  perdre  la  mauvaife  — 

idée  que  nous  nous  étions  faite  du  grand  froid  que  nous  nous  1 7 1 1 • 
attendions  de  reffentir  en  doublant  le  cap  de  Horn , d'où  nous  M atl' 
crûmes  n’erre  pas  trop  éloignes. 

Le  Soleil  n’aiant  pas  paru  à midi , 
j’eftimai  la  latitude  être  de  * 34*.  14'. 

Et  la  longitude,  être  de  300.  44. 

iii.  Mats. 

Les  vents  s’arrêtèrent  à l’Oüeft , la  journée  fut  trcs-belle, 
le  Soleil  parut  dès  les  fept  heures  du  matin , mais  nous  ne 
vîmes  pas  notre  confervc  : notre  V aiffeau  alloit  toujours  mieux, 

5c  fccondoit  fort  bien  l’envie  que  nous  avions  d’arriver  bien- 
tôt en  Europe. 

Le  Ciel  fc  couvrit  à midi , &C  nous 
n’eumes  la  latitude  que  par  l'cftimç 

qui  fut  de  j6 L jo'.  or. 

Et  la  longitude  de  303.  11. 

3’obfcrvai  l’inclinailon  Sud  de  l’ai- 
guille aimantée  de  71.  30. 

S V.  Mars. 

Les  vents  peu  ftablcs  au  même  endroit  , fe  rangèrent  à 
l’Oüeft-Nord-Oiicft.  Nous  revîmes  Y Aurore  que  nous  avions 
perdu  dans  la  nuit  du  deux  au  trois;  à cette  vue  nous  cargi- 
mes  nos  baffes  voiles , 5c  nous  l’attendîmes  avec  notre  petit 
hunier  au  vent.  La  Compagnie  eft  ncccffaire  dans  les  voïages 
de  long  cours , dans  un  accident  on  peut  fe  fccourir  ; nous 
continuâmes  enfcmble  notre  route , 5c  l’équipage  de  ce  Vaif- 
feau  ne  fut  pas  moins  content  que  nous , de  ce  qu’il  nous 
avoit  retrouvé. 

La  latitude  fut  ce  jour-là  de  38L  3 6'. 

Et  la  longitude  de  304.  41. 

Sur  les  quatre  heures  du  foir  , nous  eûmes  un  épouvanta- 
ble coup  de  vent  de  Nord  : nos  Matelots  attentifs  à tout , 
de  peur  d’être  furpris , ferrèrent  toutes  les  voiles  5c  ne  laif- 
ferent  au  vent  que  la  grande  , dans  laquelle  on  prit  lesrits, 
mais  ne  pouvant  refifter  à la  tempête , on  mit  à la  cape  un 
moment  après. 

K 
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V.  Mars. 

Nous  pallames  une  trifte  nuit  ; à quatre  heures  du  matin 
les  vents  aïant  un  peu  diminué  leur  furie  de  meme  que  la 
mer , nous  mîmes  en  route  avec  nos  deux  baffes  voiles , dans 
lcfqucllcs  on  prit  les  rits  i ce  coup  de  vent  nous  fit  perdre 
une  féconde  fois  l 'Aurort  s ce  Vaiffeau  ne  pouvoir  porter  le 
cap  en  route,  de  même  que  nous  ; il  s’égara,  & nous  ne  le  vîmes 
qu’à  la  Martinique , ou  il  arriva  plulieurs  jours  après  nous. 

A midi  la  mer  calma,  le  Soleil  parut , je  fus  affez  heureux 
d'avoir  obfcrvc  fa  hauteur  méridienne  , nous  n’avions  pu  le 
faire  depuis  quelques  jours  ; ellcdon- 


na  la  latitude  de 

SS»1- 

î'- 

La  longitude  fiiteftimce  de 
J’obfcrvai  l’inclinaifon  de  l’aiman 

30S.  18. 

de 

V I.  Mars. 

74- 

30. 

Lc  loir  du  cinquième  les  vents  fc  rangèrent  au  Nord- 
Oücft  ; le  lendemain  le  tems  s’éclaircit,  le  Soleil  parut  beau. 
Le  complément  de  fa  hauteur  fut  ob- 


fervé  de 

îî'- 

Alors  fa  déclinaifon  méridionale 

croit  de 

S‘ 

43- 

D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle 

de 

,8. 

38. 

Et  j’eftimai  la  longitude  de 
A la  même  heure  , j’oblèrvai  l’in- 

3M. 

3*- 

clinaifon  de  l’aiman  de 

7i- 

30. 

Et  par  l’cxpcricncc  de  l’équilibre 
des  eaux  delà  mer;  je  trouvai  l'extré- 
mité de  l’aréomctre  , rafer  la  furface 

de  l’eau , chargé  du  poids  de  i°““  3*-  31*'-  ~ 

Par  l’amplitude  occidentale  obfervée  du  Soleil , je  trouvai 
la  déclinaifon  de  l’aiman  de  ijL  o'.  Nord-Eft. 

V 1 1.  Mars. 

1 Les  vents  ne  changèrent  pas,  ils  foufBoient  encore  au  Nord- 
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Oücft;  le  Soleil  parut  à fou  lever, je  profitai  d-,  cette  apparition 
pour  obfcrvcr  fon  amplitude  orien- 
tale ; elle  donna  la  variation  de  l’aiman 
toujours  Nord-Eft  de 
A midi , calme  tout  plat , la  mer  s’ap- 
planit , nous  eûmes  une  très-bonne 
hauteur  du  Soleil , laquelle  donna  la 
latitude  de 

La  longitude  fùtcftimécde 
L’inclinaifon  de  l’aiman  obfcrvée 
dans  le  calme , fut  de 

Et  l’aréomctrc  fut  en  équilibre  avec 
l’eau  de  la  mer  , chargé  du  poids  de 


M 


U- 

3*4- 


18. 

P* 


70.  ry. 


» oncei  jdr. 


iàt'  yt*»-  i 


1 71  1 
Mars. 


V 1 1 1.  Mars. 


Les  vents  fc  rangèrent  au  Sud,  les  jours  devenoient  tou- 
jours plus  beaux , le  Ciel  fut  fort  clair  8c  ferain , 8c  la  mer 
unie. 

J’obfervai  la  latitude  ou  hauteur  du 
Pôle  Anrartiquc  de 

Ec  j’eftimai  la  longitude  de 
Au  Soleil  couchant , jobfervai  l’am- 
plitude occidentale  du  Soleil  de 

Par  le  calcul,  l’amplitude  fut  trou- 
vée de 

D’où  jè  conclus  la  variation  de 
l’aiman  toujours  Nord- EU , de 

1 x.  Mars. 


n,  8c 

la  mer 

17*- 

o'. 

3 1 7- 

z 6 • 

}6. 

0. 

9- 

4* 

16. 

16. 

Depuis  midi  du  jour  précèdent  les  venrs  varièrent  dcl'Oücft 
au  Nord-Oüeft;  fi  le  rems  eut  été  à notre  difpofition , nous 
n’aurions  pu  le  faire  plus  favorable.  A neuf  heures  du  ma- 
tin , il  fc  leva  fur  les  eaux  une  brume  fort  épaifle  ; elle  ne 
fc  drffipa  que  fur  le  midi  •,  nous  commençâmes  de  voir  dans 
ces  parages  pluficurs  oifeaux  ; d’où  nous  con )c£hi rimes  que 
nous  n’étions  pas  fort  éloignés  de  quelque  terre. 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil 
donna  la  latitude  de  y y1.  44'. 

Kij 
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La  longitude  fut  eftimée  de  S'. 

X.  ' Mars. 

Le  jour  commença  par  un  rems  allés  obfcur,  caufê  par 
des  nuages  épais , qui  nous  cachèrent  prefquc  tout  le  Ciel  ; 
nous  trouvâmes  dans  ces  parages , le  froid  plus  piquant  que 
nous  tic  l’avions  fenti  , quoique  moins  élevés  en  latitude: 
nous  n’avions  pour  nous  échauffer  qu’une  taH'c  de  chocolat , 
que  nous  prenions  le  matin,  quelques  Officiers  &c  moi.  Cette 
boiflon  eftplus  d’ufage  à la  mer,  qu’à  terre  -,  on  y trouve  de- 
quoi  s’indemnifer  d'un  méchant  repas à la  mer  les  repas 
ne  different  guércs  les  uns  des  autres , on  tâche  de  les  répa- 
rer de  fon  mieux.  Les  vents  s’étoient  rangés  à l'Oücft  ,•  la 
route  corrigée  valut  le  Nord-Fft , plus  44.  vers  l’Eff.  Notre 
Navire  marchoit  toujours  également,  l’équipage  ne  fbngcoit 
plus  qu’à  fe  divertir  , nous  n’avions  eu  jufqu’alors  aucune  ma- 
ladie, & on  efperoit,  fi  letems  continuoitle  même,  arriver 
bicn-tôt  en  Europe. 

Par  la  hauteur  du  Soleil  obfervcc 
à midi,  je  conclus  la  latitude  de 
reftimai  la  longitude  de 
L’indinaifon  obfcrvée  de  l’aiman , 
fut  de 

x i.  Mars. 


S 4*- 

10' 

3*4- 

3 J* 

6 y 

30. 

La  quantité  de  rats  que  nous  avions  dans  notre  Navire, 
étoit  devenue  prcfqu’aufîi  grande  qu’elle  la  fut  autrefois  dans 
l’Ifle  Jura,  Ifledans  la  Mer  Egée,  d’où  les  habitans  furent 
obligés  de  déloger  à leur  occalion , notre  Capitaine  trouva 
le  moien  d’en  diminuer  le  grand  nombre  , en  donnant  à 
chaque  Matelot  un  fol  de  chaque  rat  qu’on  lui  prcfcntoic. 

Les  vents  varièrent  de  l’Oücft-Nord- 
Oiicft , à l’Otieft  s à midi  le  Soleil  ne 


parut  pas , la  latitude  fut  eftimée  de 
Et  la  longitude  de 


3*  • 
318. 


J S»'- 
10. 


Xii.  Mars. 


Les  vents  fe  rangèrent  au  Nord-Nord-Eft  >•  nous  refTentî- 
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mes  de  grands  froids , & quelques  Créoles  du  Pérou  qui  paf- 
foienc  en  Europe , Sc  qui  n’y  étoient  pas  accoutumés , fe  re- 
pentirent d’avoir  entrepris  ce  voiage.  Le  Ciel  demeura  cou- 
vert toute  la  journée  , nous  n'eûmes 
la  latitude  que  par  l’cftime , clic  fut  de  y 1A  19'. 

Et  la  longitude  de  32.9.  ji. 


Xiii.  Man. 

Les  vents  varièrent  du  Nort , à l’Eft  ; la  mer  étoit  devenue 
fort  groffe , le  roulis  nous  incommodoit  : on  n’eut  point  de 
hauteur , du  Soleil  , on  ne  laiflà  pas  de  chercher  la  latitude  , 
qu’on  cira  des  differentes  routes  réduites  à une , qui  fut  au 
Nord  ~ Nord-Oücft  ; cette  laticude 
fut  trouvée  de  ji<L  3 17, 

Et  la  longitude  fut  eftiméc  de  329.  9. 

xiv.  Mars. 

Nous  roulâmes  furieufement  ; les  vents  varièrent  de  l’Eft , 
au  Sud  i la  mer  venoit  direûement  de  l’Eft,  elle  effoit  ex- 
trêmement groffe,  nous  eûmes  toute  la 
journée  de  la  pluie. 

La  latitude  fut  eftimee  de  49'.  17'. 

Et  la  longitude  de  3 3 1 . 40. 

L’inclinailon  de  l’éguillc  aimantée, 
toujours  vers  le  Sud , fut  obfcrvéc  de  33.  30. 


x v.  Mars. 


Les  mêmes  vents  du  jour  precedent , 

continuèrent 

s nous 

eûmes  un  beau  jour , le  Ciel  clair  & 
ferain , j’obfervai  le  complément  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  de 

43,î' 

4î'* 

Sadéclinaifon  étoit  alors  de 

x. 

12. 

D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle 
ou  la  latitude  de 

4T* 

Î7- 

J’eftimai  la  longitude  de 

)})‘ 

JO. 

L’inclinaifon  obfervcc  de  l’aiman , 

' 

fut  de 

32. 

30. 

171  x 
Mars. 
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- Et  la  dèclmaifon  obfcrvéc  par  l’Azi- 
• math  de  zo.  38. 

Les  Obfervations  de  cette  maniéré  , quelques  exactes  qu’el- 
les puiflent  être , ne  font  pas  allurées , parce  qu’on  ne  peut 
prendre  hauteur  en  mer  qu’avec  des  inltrumcns  qui  la  don- 
nent ou  trop  grande , ou  trop  petite.  Ces  hauteurs  font  un 
des  principaux  èlemcns  qui  entrent  dans  ces  calculs  ; fi  clics 
ne  font  pas  julles,  les  calculs  font  faux , fie  par  confequcnt, 
ce  qui  en  refultc  , je  veux  dire , les  déclinaifons. 

xvi  Mars. 

La  nuit  qui  précéda  le  feize  , le  vent  molit , il  étoit  tou- 
jours Sud-Eft,8c  fur  les  huit  heures  du  matin,  il  revint  le 
même  fie  fouffla  avec  la  même  vchcmencc  que  le  jour  d’aupa- 


ravant  , le  Soleil  fc  leva  dans  de  gros 

brouillards 

, qui  fe 

difliperent  peu  de  tems  apres. 

Le  complément  de  la  hauteur  me- 

ridiennedu  Soleil  fut  obferyèc  de 

42A 

10'.  0'. 

Sa  déclinaifon  aullrale  étoit  de 

1. 

49.  6. 

D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  de 

43- 

S9- 

La  longitude  fut  cltiincc  de 

33L 

47.  0. 

J’ohfervai  l’inclinaifon  de  l’aiman  de 

f 1» 

;o. 

Les  eaux  de  la  mer  furent  en  équi- 
libre avec  l’aréometrc  chargé  du  poids 

de 

^ once* 

3*.  yî.  r. 

A la  même  heure  le  Soleil  parut  au  centre  d'un  cercle  dont 
le  diamètre  étoit  environ  de  30.  degrez. 


XVII.  Mars. 

Dans  la  nuit  la  mer  devint  grefle  &:  fort  agitée  , le  rou- 
lis ctoit  extraordinaire  , &:  nos  meilleurs  Marins  fe  trouvèrent 
incommodés  j les  vents  varièrent  de  Sud-Sud-Eft  au  Nord- 
Nord-Oiicft  ,•  nos  Pilotes  attribuèrent  cette  variation  fie  le 
mauvais  tems  que  nous  reflentîmes  au  cercle  ou  couronne 
que  nous  vîmes  le  jour  précèdent  autour  du  Soleil  ; cette  ex- 
périence m’anroit  bien-tôt  convaincu  de  la  connoiflancc  que 
nos  Pilotes  avoient  acquifc  dans  leurs  longues  navigations. 
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. Ce  jour-là  , n’aïant  point  eu  à mi- 
di de  hauteur , j’eftimai  la  latitude  de  41  <*.  j o'. 

Et  la  longitude  de  3 37.  1 4. 


19 


xviii.  Marx. 

La  mer  du  Nord-Oücft  qui  nous  avoir  incommodé  le 
jour  precedent , rcgnoit  encore  ; comme  clic  nous  prcnoit  par 
le  travers,  elle  augmentoit  le  roulis.  A midi  nous  vimcs  des 
oifcaux  fcmblablcs  à ceux  que  nous  avions  vû  à huit  heures 
du  matin  le  dix-fcptiéme  , ce  qui  nous  perfuada  que  nous 
notions  pas  éloignés  delà  terre:  félon  l’apparence,  il  fallut 
plus  de  tcms  à ces  oifcaux  partant  le  matin  de  terre , 6c  allant 
chercher  leur  vie  fur  les  eaux , pour  arriver  aux  parages  où 
nous  étions,  qu’il  ne  leur/ en  falloit  le  jour  précèdent  les 
vents  varièrent  du  Nord-Nord-Oüeft  , au  Sud. 

La  latitude  fut  cftimée  de  41  J.  7'. 

Et  la  longitude  de  339.  3 6. 

J’oblervai  l’inclinaifon  de  l’aiman  de  48.  30. 


xix.  Mars. 

Depuis  midi  du  dix-huitiéme , les  vents  varièrent  du  Sud- 
Eft , au  Sud-Oüeft  ; le  Soleil  parut  à fon  lever , il  nous  pro- 
metcoit  par  fa  lumière  éclatante  une  belle  journée  ; j’obfer- 
vai  fon  amplitude  orientale  , elle  don- 
na la  variation  de  l’aiman  de  14'.  </. 

Sur  les  neuf  heures  du  matin  , nous  rencontrâmes  fur  la 
furfacc  de  la  mer,  une  couche  d’ccufs  de  poilTbn  ,qui  tenoit 
environ  une  liciic  , 6c  comme  nous  en  avions  vü  une  autre 
couche  le  jour  précèdent,  nous  jugeâmes  que  c’étoit  ce  qui 
attiroit  les  oifeaux  , que  nous  voions  depuis  deux  ou  trois 
jours. 

Le  complément  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  fut  obfervéc  de  39'.  1 c/. 

Sa  dcclinaifon  aultralc  calculée, 
fut  trouvée  de  o.  38.  41. 


D’où  l’on  tira  la  hauteur  du  Pôle 
aullral , qu’on  trouva  de 


3 9- 


1711. 

Mars. 


48.  41. 


«71  l. 

Mars. 
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Tcftiniai  la  longitude  de  34I'1.  4'. 

L’inclinaifon  de  l’aiman  fut  obfcrvéc  avec  le  roulis  ( tem* 
auquel  on  ne  peut  pas  fc  bien  aflurcr  du  repos  de  l’éguillc , ce 
qui  rend  les  Obfcrvations  douteufes  ) de  44.  30., 

xx.  Mars. 


Nous  paflàmes  une  trille  nuit,  les  coffres alloient à flot  en- 
tre deux  ponts , la  mer  étoit  furieufement  agitée , nous  n’en 
fumes  pas  tout -à-fait  furpris  , car  nos  anciens  Marins, 
qui  dans  plufxeurs  voiages  avoient  paffè  par  les  mêmes  en- 
droits , nous  avoient  avertis  auparavant , qu'à  la  hauteur  de  la 
rivicre  ou  fleuve  de  la  Plate , il  y regnoit  ordinairement  des 
tems  fcmblables  à celui-ci  / nous  rimes  cependant  avec  cec 
horrible  tems,  bon  chemin,  &c  nous  comptâmes  depuis  mi- 
di du  dix-neuf , après  avoir  corrigé  les  routes  réduites  à une, 
que  nous  avions  fait  cinquantc-fcpt  licücs  : les  vents  varièrent 
du  Sud  au  Sud-Oiieft. 

Avec  tout  le  mauvais  tems , je  ne  laiflâi  pas  d’oblerver  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil , mais  non  fans  peine.  Comme 
j’étois  fur  l’avant  du  Navire  , j’étois  invefti  de  tems  en  tems 

Ïar  les  grandes  lames  qui  venoient  le 
rifer  fur  fes  flancs , la  latitude  fut  de 
La  longitude  fut  eftimée  de 
Par  l’obfcrvation  , l’inclinaifon  de 
l’aiman  fut  trouvée  au  Sud  de 

Et  l'amplitude  orientale  donna  la 
déclinaifon  Nord-Eft  de 


■37'. 

ao\ 

34a. 

J*- 

41. 

30. 

30. 

xxi.  Mars. 


Depuis  notre  départ  de  la  Conception  dcChily,  nous  n’a- 
vions pas  encore  eu  un  fi  beau  jour  ; depuis  midi  du  vingtième, 
les  vents  s’étoient  ranges  au  Nord-Oüefl  j Oüeft  , il  ne  parut 
de  tout  le  jour , aucun  nuage  j au  lever  du  Soleil  nous  eûmes  la 
confolationdc  le  voir  clair  &c  d’obfervcr  exactement  fon  am- 
plitude orientale , qui  donna  la  varia- 
tion de  l’aiman  de  1 jd.  o'. 

J’obfcrvai  le  complément  de  la  hau- 
teur méridienne  du  Soleil  de  3 y . a 8 . 

S> 
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Sa  déclination  feptentrionale  croit 
alors  de 

D'où  je  conclus  la  latitude  être  de 
La  longitude  fut  clliméc  de 
Je  trouvai  par  l’obfervation  l’incli- 
naifon  de  l’aiman  de 

Et  par  l’expericncc  de  l’équilibre  des 
eaux  de  la  mer,  qu’un  volume  d’eau 
pareil  à l’aréomètre  , péfoit 


et  Botaniques.  8i 

oh  9'. 

33-  1 9‘ 
343*  44- 


}9-  JO. 


X onai  jJr.  j 1 Z. 


*711. 

Mari. 


xxii.  Mars. 


Les  vents  Ce  rangèrent  au  Nord-Nord-Oibft , la  journée  fut 
differente  de  celle  du  vingt-un iéme,  le 
Soleil  ne  parut  qu’à  midi , j’obfervai  le 
complément  de  fa  hauteur  de 

Selon  le  calcul , fa  dcclinaifon  fep- 
tcntrionale  dût  être  de 

D’où  je  conclus  la  latitude  de 
J’cftimai  la  longitude 


3f* 

. 0'. 

0. 

31. 

34- 

18. 

34J- 

4z. 

xx  in.  Mars. 


Le  calme  nous  prit , & nous  laifla  une  grofTe  mer.  Nous 
eûmes  durant  lanuit.de  la  pluie  qui  ncccffa  que  le  matin  ; 
- elle  devoit  avoir  applani  la  mer , mais  les  lames  étant  toujours 
fort  hautes , nous  crûmes  qu’elles  venoient  de  loin , Sc  qu’elles 
étoient  poullccs  par  des  vents  qui  n'étoient  pas  encore  arrivés 
jufqu’à  nous  ,•  comme  le  Soleil  ne  parut 
pas, on  n’eut  la  latitude  que  par  l’eftime 
qu'on  trouva  de  34/'.  16'. 

Et  la  longitude  de  34 6.  44. 

xxiv.  Mars. 

Point  de  vent , la  mer  avoit  beaucoup  diminué  ; les  chaleurs 
commencèrent  à fe  faire  fentir , 6c  nous  firent  quitter  les  ha- 
bits d’hiver;  les  rats  moins  importuns  que  les  nuits  précéden- 
tes, nous  biffèrent  repofer  à notre  aife. 

L 
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Le  complément  de  la  hauteur  me- 

1 7 1 «•  ridiennc  du  Soleil  fut  obfervé  de  j 

1^ts'  Sa  dcclinaifon  fcptentrionaleétoit 

de  I. 

D'où  je  conclus  la  latitude  de  34. 

La  longitude  fut  eftiméc  de  347. 

Par  l’amplitude  occidentale  du  So- 
leil obfarvée  par  le  Compas  ordinaire, 
la  variation  de  l’aiman  fut  trouvée  au 
Nord-Eft  de  8. 

Par  la  Bouflole  qui  me  fervoit  à 
terre  pour  les  mêmes  Obfctvations,  je 
trouvai  la  variation  de  9. 


La  différence  entre  ces  deux  Obfer- 
vations  étoit  de 
Dont  la  moitié 

eftant  ajoutée  à la  moindre  varia- 
tion obfervéc  , donnoit  la  moicnnc  va- 
riation fur  laquelle  on  pouvoir  com- 
pter de  9. 

J’obfcrvai  fort  fcrupuleufcmcnt , 
le  calme  étant  un  tems  fort  propre , l’in- 
clinaifon  de  l'aiguille  aimantée  vers  le 
le  Sud  de 

xxv.  Mars. 


a o' 


ao. 

o. 

o. 


S6.  . 


10. 


14- 

7- 


o. 


Après  un  calme , environ  de  deux  jours , les  vents  commen- 
cèrent à fotiffler  au  Nord-Nord-Oüeft , par  confcqucnt  oppo- 
fès  à notre  route.  Comme  il  falloit  aller  debout  au  vent , nous 
fumes  extrêmement  tourmentés  , la  mer  mugifloit  épouvanta- 
blement i le  Vai  fléau  rouloit,  & tangeoit  en  même  rems  : il 
n’étoit  pas  pofliblc  de  fc  tenir  debout  dans  aucun  endroit  du 
Navire  , à peine  pouvoit-on  porter  un  morceau  à la  bouche , 
& pour  boire  il  falloir  prendre  fon  tems  , & avaler  bien 
vite  i les  promenades  fur  le  pont  furent  interdites  , & la  cui- 
fîne,qui  n’cft  pas  le  pire  endroit  du  VailTeau,  manquoit  de 
feui  les  grands  coups  de  mer , qui  choquoicnt  les  flancs  du  Na- 
vire , chafToient  du  lit  ceux  qui  y avoicnc  recours , pour  être 
à l’abri  du  mauvais  tems  s un  PafTagcr  Génois  de  nation , en  lit 
une  rude  expérience,  un  lame  qui  vint  fe  rompre  au  côté  du 
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Navire , &c  dont  le  coup  fut  fi  violent , qu’on  le  lcntît  vive- 
ment dans  la  Sainte  Barbe , renverfa  Ton  lit  tout  amarré 
qu’il  croit,  les  cordes  caflcrent , &c  ce  coup  lui  fut  fi  funefte, 
qu’il  en  eût  un  bras  rompu,  la  pluie  dura  tout  le  jour.  Tant 
de  maux  joints  enfcmblc , nous  firent  faire  du  mauvais  fang, 
les  réflexions  qu’on  faifoit  alors  n’éroient  plus  de  faifon , il 
falloir  malgré  foi  fupporter  l’incont 
tance  d'ur.c  mer  orageufe, 

La  latitude  futcllimcc  de  39'. 

Et  la  longitude  fut  eftimée  de  347.  33. 

xxvi.  Mars. 


La  mer  ne  diminua  rien  de  fa  furie , les  vents  varièrent  du 
Nord-Nord-Oüeft , à l’Oüeft , lapluicneccffaque  le  matin  , 
le  Ciel  commença  de  fc  découvrir  ; je  tâchai  d'obfervcr  la  hau- 
teur méridienne  du  Soleil , mais  le  roulis  ne  m’aïant  laiilc  au- 
cun moment  de  repos , j’aimai  mieux 
m’en  tenir  à l’eftimc  qu'à  mon  Oblcr- 
vation  , l’eftime  donna  la  latitude  de 
Et  la  longitude  de 
J’obferrai  l’inclinaifon  de  l’aiman 
de 

xx vil.  Mars. 


11*. 

41'. 

348. 

41. 

JL 

30. 

Les  vents  le  rangèrent  au  Sud- EU , on  ne  pouvoir  les  lou- 
haiter  plus  favorables , la  mer  calma  ; le  matin  le  Maître  Ca- 
nonicr  ouvrit  les  fabordsdcla  Sainte  Barbe,  pôles  fur  l’ar- 
ricrc  du  VailTeau  , le  mauvais  tems  avoir  obligé  de  les  fer- 
mer. D’abord  qu’on  les  eut  ouverts , je  m’aflis  fur  un  coffre 
pofé  en  face , j’avois  à côté  le  Maître  Chirurgien , qui  fe  ré- 
joiiiffoit  avec  tous  les  autres  , de  voir  que  le  beau  tems  fucce- 
doit  à une  furieufe  tempête  ; durant  ce  tems- là , la  mer  n’étant 
pas  encore  entièrement  applanic  , une  lame  nous  prit  par  l’ar- 
riére, elle  entra  à plein  fabord;  le  Chirurgien  me  para,  & 
reçut  tout  le  coup  ; j’en  fus  quitte  pour  être  moüillé  jufqu’à 
la  ceinture.  Dans  le  même  tems,  il  arriva  un  accident  plus 
funefte  ; norre  Aumônier  de  l’Ordre  de  S.  Dominique , P?  un 
Religieux  du  même  Ordre  , dont  j'ai  parlé  ailleurs  le  pro- 
menant fur  le  pont , le  roulis  les  fit  glillèr  s l’ Aumônier  tom- 

Lij 


1 7 1 1. 
Mars. 
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ba  fur  l’affût  d’un  Canon,  il  fut  blcffé à la  tctc , 6c  en  penfa 

1711.  perdre  la  vie  : pour  l’autre  Religieux 
Mar*,  il  ne  reçut  aucun  mal. 

J’obfervai  la  latitude  de  30'*.  I j'. 

Et  la  longitude  fut  eftiméc  de  349.  13. 

Dans  l’Obfervation  que  je  fis  de  l’in- 
clinaifon  de  l'ainun,  je  la  trouvai  de  31.  o. 

xxviii.  Mars. 

Les  vents  devinrent  toujours  plus  favorables , le  matin  ils  le 
rangèrent  au  Sud-Eft,  & à midi  à l’Eft-Sud-Eft , notre  VailTeau 
navigeoit  toujours  mieux  , 6c  faifoit 
beaucoup  de  chemin  > nous  n’eûmes 
point  de  hauteur  du  Soleil  , à midi , 
j’eftimai  fa  latitude  de  17  '.  1 1'. 

Et  la  longitude  de  349.  17. 

J’obfervai  l’inclinaifon  de  l’aiman 
vers  le  Sud  de  17.  30. 


xxix.  Mars. 


Les  lames  qui  venoient  du  Sud , de  même  que  les  jours  pafi 
fes,  poufloient  notre  Navire  vers  le  Nord , elles  furent  plus 
confiantes  que  les  vents , ceux-ci , qui  depuis  deux  jours  écoient 
fort  favorables , changèrent  touc  d’un  coup  , 6c  fe  tirèrent  au 
Nord , le  Soleil  fe  fit  voir  à midi , j’ob- 
fervai le  complément  de  fa  hauteur 
méridienne  de  *9'.  zo'. 

La  déclinaifon  feptentrionale 
étoit  alors  de  3.  14. 


D’où  l’on  conclud  la  hauteur  du 
Pôle  antartique  de 

La  longitude  fut  eftiméc  de 
Et  l’inclinaifon  de  l’aiman  obfcr- 
vêc  de 

Au  Soleil  levant  j’avois  obfcrvé  l’am- 
plitude du  Soleil,  elle  donna  la  dccli- 
naifon  de  l’aiman  au  Nord-Eft  de 


z 6.  6. 

349.  S 6 . 


14.  o. 


6.  30. 
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xxx.  Mars. 

Les  vents  varièrent  du  Nord-Eft  au 
Nord , ils  croient  fort  mouls  , aufîî 
allions-nous  fort  doucement  s la  lati- 
tude fut  obfêrvée  de 

La  longitude  cftiméc  de 
Par  l’obfcrvation  de  l’inclinailon 
de  l’aiman , je  la  trouvai  de 

xxx  i.Mars. 

Nous  eûmes  un  beau  jour  , prcfque 
point  de  nuages  , ce  qui  nous  aflura 
le  complément  obfervé  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  qui  fut  de 
Déclinaifon  feptentrionale 


171 1. 
Mars 


$6*.  o'. 

345>-  xô. 


21.  30. 


27'.  yo'. 
4.  4. 


Donc  la  hauteur  du  Pôle  dût  être  de 
J’eftimai  la  longitude  de 
3’obfcrvai  l’inclinaifon  de  l’aiguille 
aimantée  de 

Par  l’expcriencc  de  l’arcométre,  je  le 
trouvai  en  équilibre  avec  les  eaux  de  la 
mer , chargé  du  poids  de 

Premier  Avril. 


23.  46. 
348.  41. 


22. 


o. 


2«QCC1 


3*.  yott.i. 


La  journée  ne  différa  pas  de  la  précédente  ; le  Ciel  fut  clair, 
les  chaleurs  fe  firent  fentir  -,  ce  jour-là,  nous  laiflàmcs  derrière 
nous  le  Tropique  du  Capricorne.  A mi- 
di le  complément  de  la  hauteur  du  So- 
leil fut  de  27'.  31. 

Sa  déclinaifon  feptentrionale  de  4.  27. 


Donc  la  hauteur  du  Pôle  fut  de 
La  longitude  fut  cftiméc  de 


23.  4. 

34 9-  8- 
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« 7 i i-  ii.  A-oril. 

Avril. 

Nous  paflâmes  en  calme  la  nuit  pre- 
cedente , le  Soleil  parut  beau  à fon  le- 
ver , j’obfervai  fon  amplitude  orientale 
par  ma  bouflole  de 

Par  le  calcul , je  trouvai  que  la  me- 
me amplitude  devoit  être  de 


4-  l9- 


Les  Vents  varièrent  encore  au  Nord , cette  variation  aftli- 
geoit  tout  l’équipage , puifqu’clle  retardoit  notre  arrivée  en 
Europe  , le  vcnc  du  Nord  éteit  oppofe  à notre  route  5 les 
chaleurs,  quoique  nous  fullions  dans  la  Zone  torride,  ne- 
toienc  pas  excelïives , &1  au  dc-ià  de  ccctc  Zone  nous  en  avions 
déjà  reflênti  de  fort  violentes. 

Par  l’obfcrvation  de  l'amplitude  o- 


rientale  du  Soleil , je  trouvai  la  décli- 
naifen  de  l’aiman  de 

}*< 

Par  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  de  Soleil , je  déterminai  la 
hauteur  du  Pôle  de 

11. 

14. 

Et  par  les  routes  corrigées  &;  rédui- 
tes à une  feule  , je  trouvai  que  la  lon- 
gitude dut  être  de 

348. 

10. 

L’indinaifon  Sud  de  l’aiguille  ai- 
mantée fut  obfcrvéede 

I5>- 

If- 

I v.  Avril. 

Le  matin  les  vents  fc  rangèrent  au  Nord-Efl: , nous  nous 
flattions  qu’ils  changcroicnt , &:  qu’ils  deviendraient  plus  fa 
vorablcs , puifqu’au  fêntiment  d’un  Aftronomc  moderne , les 
vents  dans  la  Zone  torride  au  Sud  de  la  Ligne, doivent  va- 
rier du  Sud  à l’Eft  ; mais  cela  n’eft  pas  conftamment  vrai , fc- 

% 


La  différence  entre  l’amplitude  ob- 
fervée  & l’amplitude  calculée , étoit  de 
Véritable  variation  de  l'aiman  , tou- 
jours Nord-Eft. 

iii.  Avril. 


9^‘  J®*- 
j.  11. 
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on  Ici  Observations  exades  que  j'ai  faites  , pour  vérifier  fi 
1 opinion  de  cet  Aftronomc  ctoit  vraie  ou  fauffe.  I]  v a bien 
loin  des  fu bûmes  fpéculations  aux  expériences , elles  ne  con 
viennent  pas  toujours  enfcmblei  pour  en  avoir  une  certitude 
phyfique  il  faut  avoir  expérimente  ,*  cet  Altronomc  tombe 
ici  dans  le  même  inconvénient,  qu’un  fçavant  Anglois  oui 
prétend  que  mes  Obfervations  faites  avec  tant  d’cxaûitude 
lur  la  longueur  du  pendule  , conviennent  avec  fes  liipothefcs 
imaginées,  faites  dans  un  cabinet,  à l’abri  des  tempêtes 
du  mauvais  tems  qu’il  faut  efTuïerdans  les  voïages  qu’on  ne 
raie  que  pour  perfeétionner  les  Sciences  & les  Arts  Mais 
quand  mes  Observations  ne  s’accordent  pas  avec  les  hiporhefes 
dece  Philofophc  comme  elles  l'incommodent,  ilhaTavdcde 
les  blâmer.  Ainfi  quand  il  parle  de  l'Obfcrvation  que  je  fis  à 
Porto- BtUo , pour  déterminer  la  longueur  des  Pendules  ifochro- 
nes  , ,1  dit  ces  mot  s errante  oi/irvatione  P.  Fcuitlerii , mais  en 
fçauroit-il  donner  des  preuves  ? On  admirera  ce  grand  Geo 
métré  lorfqu’il  fe  tiendra  dans  les  bornes  de  la  Géométrie 
mais  lorlqu  il  en  forma,  nous  ne  ferons  pas  plus  de  cas  de  fes 
hipothcfes,  qui  en  fait  lui-même  de  mes  Obfervations  On 
lauroit  excu  c s il  eut  prévenu  le  Lefteur,  que  l’air  n'elt  pas 
toujours  egalement  condenfé , ni  raréfié,  & fingulicremenf  à 
Porto-BcUo  s car  dans  certaines  faifons  de  l’annee  les  pluies  v 
font  continuelles,  & par confequent,  on  ne  fçauro.t déduire 
a des  réglés  de  géométrie  , une  variation  de  longueur  des 
Pendules  variables , fuivant  la  faifon.  6 

A midi  j’obfcrvai  la  latitude  de 
Et  j’eftimai  la  longitude  de 
L’inclinaifon  Sud  de  l’aiman  fut  ob- 
fervée  de 

v.  Avril. 


ai  14'. 
34 7*  a 6. 


18. 


[1- 


1711 

Avril* 


Nous  attendions  avec  empreflement  le  S.  iour  de  Pâm.r* 
nous  chantâmes  avec  nlaifir  AlUlnia.  L’cxaSc  obfervance  du’ 
jeune  eft  en  mer  bien  difficile,  &r  quelque  bonne  intention 
qu  on  ait  de  l’obferver  1 eft  prc/qu’impoflible  de  pouvoj 
le  faire  ; le  grand  roulis  d’un  Vaifleau  , les  lames  qui  le  bat 
renr  en  flanc , lorlqu’elles  le  prenent  par  fon  traverses  ven« 
oppofes  a la  route , une  infinité  d’autres  accidens  imprévus 
comme  font  les  tempetes  &c.  rendent  le  coeur  fade  & affoi- 
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bliilent  fi  fort  l’cftomac , qu’il  eft  abfolument  ncccflairc  de  le 

1711.  fortifier , lorfqu’on  n’a  pas  envie  de  relier  en  otage  ou  fous  la 
Avril.  Ligne  ou  en  quelqu’autre  endroit  de  la  mer. 

A la  pointe  du  jour  nous  découvrîmes  l’Ific  de  1’ Afcenfton,ç.z 
fut  pour  nous  une  grandcconlolation;  quoique  nous  Enflions  à 
la  hauteur  de  cette  Iflc , Sc  que  même  notre  defl'ein  fut  de  la 
rcconnoîtrc  par  la  route  que  nous  tenions , aucun  de  nous  n’eut 
la  témérité  de  dire  en  la  voïant  : Je  devois  la  voir  à point  nom- 
mé ; il  falloir  pour  cela  avoir  autant  de  connoiflance  de  la 
Navigation  , que  Mr.  Frczicr  en  a ; aufli  font-cc  là  les  termes 
dont  il  lé  fort  dans  la  page  12.6.  de  la  relation  de  fon  volage 
de  la  mer  du  Sud. 

Le  meme  Auteur  a grand  tort  de  dire  dans  la  page  fui- 
vante,  en  des  termes  peu  convenables  au  rcfpcct  qu’on  doit 
aux  grands  hommes  : C'eji  mal-à-propos  qu' Edmond  Hallcy  a fup- 
primé  dans  fa  grande  Carte  l‘I /le  de  la  Trinité , df  qu’il  a appellé  de 
ce  nom  celle  de  l'Afienfor..  lime  femble  qu’on  devroit  ajouter 
plus  de  foi  à un  fçavant,tcl  qu'eft  M.  Edmond  Hallcy  qui  dans 
le  dcllein  de  vérifier  fi  l’Iflc  de  la  Trinité  rictoit  pas  la  même, 
que  l’ifle  de  iAfcenfon,  courut  fur  un  même  parallèle,  de- 
puis les  Ifles  de  Martin  Vas,  & ne  rencontra  dans  cette  courte 
qu’ur.e  feule  Ifle , dont  la  figure  &c  la  fituation  des  Iflots  ne 
différent  pas  de  celles  fous  lefqucllcs  tous  nos  Marins  ont  tou- 
jours reprefenté  l’Iflc  & les  Mors  de  l’Afccnfion . Le  Volage  de 
Mr.  Hallcy  ne  tendoit  qu’à  pcrfcélionncr  les  Sciences , &c  fin- 
gulicrcmcnt  la  Géographie  Sc  l’Altronomic,  & à fc  détromper 
des  faux  préjugés  -,  celui  de  notre  Auteur  n’étoit  que  pour  le 
Commerce,  les  Vaiflcauxdont  il  parle n’avoient  en  vue  que 
de  continuer  leur  route,  &:  ce  fut  un  pur  hafard  , quand  ils 
rencontrèrent  rifle  de  l 'Afcr.fon  qu'ils  crurent  être  l’Iflc  de 
la  Trinité. 

A dix  heures  du  matin  la  grande  Mc  nous  refta  à l’Oüeft  E 
Sud-Oü'ft,  à fept  lieues  environ  dediftancc,  & le  milieu  de 
l’Iflor,  qui  de  loin  paroît  êtrefeparé  des  deux  autres,  nous 
reftoi:  à l’Eft  ~ Nord-Ell  environ  à une  lieue  ; nous  conclû- 
mes de- 'à,  que  la diftance,  qui  ell  entre  la  grande  Mc  & les 
Mots,  croit  environ  de  huit  à ncuflicuës.  Mr.  Frczicr  s’eft 
encore  trompé  dans  la  page  167.  lorfquc  parlant  de  l’Iflc 
de  X A fcc  n fon , il  dit , on  peut  encore  la  reconnaître  par  trois  Ifots. 
Si  notre  Auteur  avoit  eu  de  bonnes  lunettes  &c  un  vrai  defir 

de 
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de  perfectionner  les  Sciences , au  lieu  d'avoir  un  efprit  criti- 
que, il  auroit  die,  deux  Ijlots  non  pas  trois;  car  l’Iflot  du 
milieu  , felonlui , qui  paroît  le  plus  grand  & qui  l’eft  en  effet, 
n’en  compofe  qu’un  feul  avec  celui , qui  lui  cft  au  Nord.  Ces 
deux Iflots  font  de  grands  rochers  fort efearpés , battus  delà 
mer  depuis  leur  création  ; il  n’y  paroît  aucune  verdure , pas 
même  de  la  terre , il  cft  vrai  qu'à  une  lieuë  de  diftance  où  nous 
paflàmcs,  on  auroit  eu  peine  àdiftinguer  une  plante,  fupofè 
qu’il  y en  eut. 

Le  matin  nous  obfervâmes  l’amplitude 
orientale  du  Soleil  de  13’.  yo'. 

Retranchant  l'amplitude  calculée  , 
qu’on  trouva  de  g.  1 g. 

La  fouftratlion  faite , il  refta  pour  la 
variation  de  l’aiman  au  Nord-d’Eft 
J’obfervai  à midi  le  complément  de  la 
hauteur  du  Soleil  de 

Sa  déclinaifon  fcptcntrionalc  étoit 
alors  de 


D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  an- 
tartique  de 

La  longitude  fut  eftimée  de 

Et  l’inciinaifon  de  l’aiguille  aimantée 
futobfcrvée  de 

L'amplitude  occidentale  que  j’eus  occa- 
fion  d’obfcrvcr  , donna  la  variation  de 
l'aimait  do 

Prenant  un  milieu  entre  l’obfervation 
faite  le  matin  & celle-ci , la  moïenne  va- 
riation fut  de 

v 1.  Avril, 

Nous  commençâmes  à nous  reflèntir  de  Rapproche  de  la 
Ligne,  les  chaleurs  augmcntoicnc  tous  les  jours,  & dans  la 
nuit  nous  eûmes  pluficurs  grains  ,aflez  frequents  dans  la  Zone 
torride  ; ces  grains  nous  amenèrent  de  petits  vents , qui  va- 
rièrent du  Nord-Eft,  àl’Eft;  la  route  valut leNord;  lema- 

M 


7-  34- 
16.  iy. 

î-  yj>- 

10.  Ig. 
34 6.  30. 

1 6.  30. 
6.  o. 
6.  47. 


i7n 

Avril. 
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tin  il  s’éleva  une  grofle  mer  venant  du  Sud-Oüeft,elle  empêcha 
le  vaifTeau  de  dériver , ainfi  nous  n'cümes  dans  la  réduction 
des  routes , que  la  variation  de  l’aimait  à corriger. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fùtobfcrvédc 

Par  l’analogie  ordinaire,  fa  déclinaifon 
fcptcntrioualefut  trouvée  de 


îo' 


D’où  l’on  conclut  la  hauteur  du  Pôle 
antartique  de 

Je  trouvai  liaclinaifon  Sudde  l’aiman  de 
vit.  Avril. 


18. 

14. 


ta. 

48. 


La  mer  changea  de  route , le  jour  précèdent  elle  venoit  du 
Sud-Oiieft , elle  vint  alors  de  l’Eft,  le  vent  s’étoit  rangé  au 
même  endroit , l’un  &c  l’autre  nous  croient  très- favorables  1 
nous  vîmes  quelques  Dorades  &c  plufieurs  poiflons  volans  -, 
mais  quelque  habileté  qu’euffent  nos  Matelots , il  leur  fut  im- 
poflSble  d’en  prendre  ni  des  uns  ni  des  autres. 

Le  complément  de  la  hauteur  meridien- 
dicnnc  du  Soleil  fut  obfcrvc  de 

Sa  déclinaifon  qu’on  trouva  ( après  avoir 
cherché  par  le  calcul  le  vrai  lieu  du  Soleil) 
étoit  de 


yo'. 

6. 

44- 

*7- 

6. 

34 6. 

JO. 

U- 

0. 

Ce  qui  donna  a la  fouftraction  faite  pour 
la  hauteur  du  Pôle  de 

La  longitude  fut  eftimcc  de 
Et  l’inclinaifon  Sud  de  J’aiman  fut  ob- 
servée de 

vin.  Avril. 

Depuis  quelques  jours  nous  voiïons  des  poiiïons  volans  1 ce 
jour-la  nous  les  vîmes  fortir  des  eaux  par  troupes  lorique  l'a- 
vant du  Navire  venoit  a les  rencontrer.  Depuis  le  j«  nous  n’a- 
vions pû  voir  le  Soleil  ni  à fon  orient  ni  à fon  occident  pour 
obfcrver  fon  amplitude  chercher  par  elle  la  variation  de 
l’aiman  ; comme  elle  cft  un  des  principaux  élemens  de  la  navi- 
gation , je  tâchai  de  la  trouver  par  les  Azimuts  1 à deux  diffc- 
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rentes  heures,  je  pris  avec  le  quartier  Anglois  la  hauteur  du 
Soleil , durant  qu’un  de  nos  Pilotes  obfcrvoit  l’endroit  où  le  fil 
qui  traverfe  le  compas  & pafle  par  le  centre  de  lhorifon  , cou- 
poit  le  meme  horifon  ; ces  deux  Obfcrvations  faites , je  cher- 
chai par  une  analogie, quelle  devoir  être  la  variation.  Par  la  pre- 
mière Obfcrvation  que  je  fis  le  matin  vers 
les  9.  heures , la  variation  fut  trouvée  de  i<!.  30'. 

Par  la  fécondé  qui  fut  faite  vers  les  deux 
heures  du  foir , elle  fut  trouvée  de  x.  36. 

Prenant  un  milieu  entre  les  deux  Ob- 
fervations , la  variation  dût  être  de  1.  43. 

Les  variations  trouvées  de  cette  maniéré  ne  font  pas  allu- 
rées; j’ai  dit  en  divers  endroits  de  mon  Journal,  que  les  inftru- 
mens  dont  on  fo  fert  en  mer  pour  obferver  la  hauteur  des  Au- 
tres,donnent  ces  hauteurs  fort  incertaines. Qui  eft-eequi  pour- 
toit  divifer  la  flèche  ou  le  quartier  Anglois  avec  tant  de  juftelTe, 
qu’il  pût  s’afi'urer  en  oblêrvant  de  la  minute;  Perfonne n’ignore 
que  le  bois  fe  dèjettc , &:  un  inftrumcnt  qui  dans  un  tems  fec 
donnera  une  telle  hauteur , dans  un  tems  humide , ce  ne  fera 
plus  la  même  hauteur , mais  elle  fera  ou  moindre  ou  plus  gran- 
de. Autre  inconvénient , fuppofé  qu’un  infiniment  demeure 
dans  fa  première  perfection,  quel  fera  l’Obfcrvateur,qui  déter- 
minera a la  minute  la  poûtion  du  marteau  fur  la  flèche  ; Je  veux 
encore  palier  cette  difficulté  ; mais  on  ne  pourra  répondre  à 
la  fuivante , la  voici  : un  Navire  n’cft  pas  un  rocher , il  cft  con- 
tinuellement dans  le  mouvement , bactu  des  eaux , Sc  un  Ob- 
fervateur  ne  fçauroit  trouver  ce  moment  phyfique , quelque 
habileté  qu’il  ait,  quil’aflure  que  la  hauteur  elî  telle.  Je  ne 
parle  pas  ici  d’une  infinité  d’autres  difficultés, comme  de  la  den- 
iité  ou  rareté  de  l’atmofphcre , qui  diffère  félon  les  différentes 
faifons  & les  diffèrens  climats  ; c’cft  ce  qui  fait  dire  aux  habiles 
Pilotes , qu’ils  comptent  pour  rien  dix  à douze  minutes  de  dif- 
férence dans  leurs  hauteurs , & on  ne  leur  entend  jamais  dire, 
j’arrivai  à point  nommé , comme  Mr.  Frezier , qui  peut  être  un 
bon  Ingénieur , mais  fort  mauvais  Pilote. 

A midi  j'obfervai  le  complément  de  la 
hauteur  du  Soleil  de  iiA.  i'. 

La  déclinaifon  fut  trouvée  de  7.  4. 

D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  de  14.  38. 

Mij 
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La  longitude  fut  eltxméc  de  346  '.  30'. 

*7**»  Je  trouvai  pat  l’Obfervation  l’inclinai- 

Avril.  fon  su<j  de  l’aiman  de  8.  30. 

1 x.  Avril. 

Dans  la  nuit  qui  précéda  le  neuvième,  nous  vîmes  fur  no- 
tre Zcnit  un  feu  , qui  ne  dépendoit  nullement  de  lacompgfi- 
tion  des  nues  , comme  prétend  un  Philofophe  moderne  j car 
le  haut  du  Ciel  où  ce  feu  fe  forma  tout  d’un  coup , étoit  fe- 
rain  : il  y avoic  à l’horifon  tant  de  vapeurs  dans  l’air,  qu’on 
ne  voioit  meme  pas  à lêpt  ou  huit  degrez  de  hauteur  les  étoiles 
de  la  première  grandeur  , à travers  cette  vapeur  ; l’cmbrafe- 
ment  de  ce  feu  ne  dépendoit  donc  pas  de  la  compofition  des 
nues,  puifqu’il  n’en  paroifl’oit  aucune  vers  le  Zcnit  où  ce  feu 
prit  nairtanccii!  ne  fuivit  pas  non  plus  la  direction  des  vents, qui 
îbuffloient  alors  de  l’Eft  ; il  auroit  dû  être  poulie  vers  l'OücA1. 
A fon  commencement  on  le  vit  comme  un  aftrc  enflammé  de 
la  grandeur  du  Soleil  , dans  cet  état  fa  durée  fut  environ  de 
quinze  fécondes  de  tems , enfuite  il  s’étendit  horizontalement, 
il  éclaira  route  la  furfacc  de  la  mer  , &:  fa  lumière  fut  fi  ex- 
traordinaire qu’on  auroit  pu  découvrir  de  fort  loin  un  Na- 
vire ; cette  clarté  dura  à peu  près  vingt  fécondes , de  manière 
que  la  durée  totale  de  ce  Phénomène  fut  environ  de  trente- 
cinq  fécondes  de  tems. 

La  mer  avoir  oublié  toute  fa  furie,  elle  étoit  devenue  fort 
belle  ; les  vents  varièrent  de  1 EU,  à l’Eft-Nord-Eft , il  ne  nous 
rcftoitplus  qu'à  defirer,  qu’ils  continuallent  de  meme  pour 
palier  dans  peu  de  jours  la  Ligne  équinoxiale. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  obfcrvéc  de  zoL  43'. 

Sa  dcclinaifon  étoit  alors  de  7.  z8. 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  antartique  fut 
de 

J’cftimai  la  longitude  de 

J’obfervai  l’inclinaifon  de  l’aiguille  ai- 
mantée vers  le  Sud  de 

Les  eaux  de  la  mer  furent  en  équilibre 
avec  Parcomètre  chargé  du  poids  de 
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Durant  la  nuit  nous  eûmes  quelques  grains  allez  péfans , ils 
ne  changèrent  ni  la  mer  ni  les  vents , & ne  diminuèrent  que 
les  chaleurs  que  nous  fendons  vivement  depuis  quelques  jours. 

A midy  le  complément  de  la  hauteur  ob- 
fervèe  du  Soleil  fut  de  19L  zy'. 

Sa  dcciinaifon  fcptentrionale  étoit  de  7.  j-i. 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  antartique 
dut  être  de  11.  34. 

La  longitudefut  eftimée  de  34  6.  35. 

La  route  corrigée  valut  le  Nord  , il  n’y  eut  par  confcquent, 
aucune  différence  entre  la  longitude  du  jour  precedent  & celle 
qu’on  trouva  à midi. 

Le  Soleil  n’aïant  paru  ni  à fon  lever  ni  à fon  coucher , je 
ne  pus  obfervcr  la  variation  de  l’aiman  que  par  l’Azimut , Ob- 
fervations incertaines,  comme  j’ai  déjà  dits 
à trois  heures  du  foir  je  la  trouvai  de  i<*.  jo'. 

L’inclinaifon  Sud  par  l’inftrumcnt, 
fut  obfcrvéc  dp  1.  4f. 

XJ.  Avril. 

Les  vents  varièrent  de  l’Ell-Sud-Eft,  à l’Eft;  à neuf  heu- 
res du  matin  nous  eûmes  deux  petits  grains , qui  diminuèrent 
un  peu  no>  bons  vents. 

A la  même  heure  j’oblervai  l’inclinaifon  de  l’aiman  , je 
trouvai  l’aiguille  aimantée  entièrement  parallèle  à l’horilon  1 
je  conclus  de  cette  Obfcrvation  , que  dans  ces  parages  l’ai- 
guille aimantée  n’avoit  aucune  inclinaifon  , & que  félon  les 
apparences  , l’inclinaifon  que  j’avois  obfervee  jufqu’alors,  vers 
le  Sud , alloit  changer  &:  devenir  Nord , je  veux  dire  que  l’ai- 
guille aimantée  qui  jufqu’alors  baiffoitau  dcflous  de  l’horifon 
vers  le  Sud,  alloit  s’élever  du  meme  côté  &c  bailler  du  côté  du 
Nord. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  de  17L  yo/. 

Déclinaifon  fcptentrionale  8„-  13. 


17 1 1. 
Avril. 


Digitized  by  Google 


J4  Journal  des  Observations 

Donc  hauteur  du  Pôle  antartique  37'. 

^7  ‘ <•  Meme  longitude  que  celle  du  jour  precedent. 

tli.  Avril. 

Je  rêduifu  toutes  les  differentes  routes , que  nous  avions 
faites  depuis  l’Ifle  de  ï’AfcenJion  ; je  trouvai  après  la  rédu&ion 
que  la  route  n’avoit  vallu  que  le  Nord  j les  chaleurs  qui 
avoient  diminué  par  les  frequentes  pluies , revinrent  ; elles 
ne  nous  incornmodoient  que  la  nuit , en  nous  empêchant  de 
dormir  ; le  jour  elles  ne  nous  paroiffoient  pas  fi  rudes , nous 
le  pallions  ordinairement  fur  le  pont  , où  l’air  y étoit  rafraî- 
chi par  les  petits  vents  qui  régnent  dans  la  Zone  torride; 
nous  ne  commençâmes  de  voir  le  Soleil  qu’à  onze  heures  du 
matin , les  nuages  qui  nous  l’avoient  caché  fe  difliperent  SC 
le  relie  de  la  journée  fut  très-beau,  les  vents  louffloicnt  à l’Eft. 


J'obfcrvai  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  de  1 61.  30'. 

Déclinaifon  feptencrionale  8.  35- 


Donc  hauteur  du  Pôle  antartique  7.  y 3. 
La  longitude  fut  cftimée  de  346.  43. 


L’inclinailon  de  l'aiguille  aimantée  que  j’avois  trouvée  de- 
puis mon  départ  de  Lima  vers  le  Sud  jufqu’au  11e  Avril  être 
entièrement  parallèle  à l’horifon  , avoir  changé  Sc  clloit  de- 
venue Nord  ; je  trouvai  à midi  cette  in- 
clinaifon  Nord  de  4L  30'. 


ici  11.  Avril. 

La  nuit  fut  fi  claire , que  fa  clarté  me  convia  de  la  paffer  fur 
le  pont,  j’y  vis  avec  regret  bailler  les  étoiles  du  Sud  ; jâllois 
bicn-tôt  les  perdre  de  vue , peut-être  pour  toujours , 6c  élever 
celles  du  Nord  ; un  tel  changement  ne  m’étoit  pas  autant 
agréable,  qu’on  pourrait  croire  1 il  falloir  quitter  la  Zone 
torride  , revenir  en  Europe  , reffentir  les  froids  violens  de 
l’hiver  , que  je  regardois  comme  mes  grands  ennemis  ; les 
guerres  étoienc  un  autre  motif  pour  ne  délirer  pas  (i-tôt  mon 
retour , je  craignois  d’être  dcpoüillé  par  les  ennemis  à l’ap- 
proche de  ma  patrie;  mais  dequoi  être  dépouillé  ! de  mes  pa- 
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piers , c’étoit  là  tontes  mes  richcflcs  , & je  les  eftimois  beau. 

coup  plus  que  tout  l'or  ÔC  l’argent  du  Pérou.  * 7 ri* 

Nos  Matelots  prirent  le  matin  une  Becunc , que  nous  man-  Avril, 
geâmcs  fans  répugnance,  après  l’avoir  examiné  6c  lui  avoir 
trouvé  les  dents  tort  blanches  ; ce  poillon  eft  fort  commun 
dans  les  Mes  de  l’ Amérique  &c  dans  tout  le  golfe  du  Mexique; 
mais  on  ne  le  mange  qu’avec  précaution  ; car  lorfqu’il  s’eft 
nourri  du  fruit  d’un  arbre  appelle  Maflimilicr,  fa  fubftance 
qui  eft  d’ailleurs  fort  bonne , te  change  en  un  cruel  poifon  ; ce 
qu’on  connoît , à ce  qu’il  a pour  lors  les  dents  noires  ; je  l’ap- 
pris des  Phibulticrs  en  170J.  revenant  de  la  nouvelle  Efpagne 
aux  Mes  de  l'Amérique  : nous  prîmes  pluficurs  Becunes  dans 
cette  traverièe  ; nos  Phibuftiers  examinoient  d’abord  la  Cou- 
leur de  leurs  dents  ; lotfqu’ils  leur  découvroient  la  moindre 
noirceur,  ils  les  rejettoient  à la  mer  ; quand  cllcsétoicnt  fans 
taches  6c  entièrement  blanches , on  les  remettoit  au  cuiliniet , 

6c  nous  les  mangions  fans  crainte. 


A neuf  heures  du  matin  j’obfervai  l’in- 
cltnaifon  de  l’aiguille  aimantée , je  la  trou, 
vai  Nord  de 

7J- 

0'. 

A midi  j'cbfervai  la  hauteur  du  com. 
planent  du  Soleil  de 

1 J* 

20. 

Sa  déclinaifon  fep  tentrionale  étoit  de 

8. 

57  • 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  dût  être  de 

6. 

1 3 • 

La  longitude  fut  eftimee  de 

34«- 

4 5- 

Par  l’amplitude  occidentale  du  Soleil 
obfervée , je  trouvai  la  déclinaifon  Nord- 
Eft  de  l’aiman  de 

a. 

5 • 

xiv.  Avril. 

Les  vents  s’etoient  rangés  dans  la  nuit  à l’Eft-Sud-Eft  s 
n’ai  an  1 point  d’ennemis  à craindre  dans  les  mers  que  nous 
avions  parcourues  depuis  le  Roiaume  de  chily , nous  avions 
laifle  àfonds-dc-cale  nos  Canons  fort  tranquilles , où  on  les 
defeendit  en  partant , pour  débaraffer  le  pont  6c  placer  à leur 
lieu  , les  bœufs  6c  autres  animaux  pour  la  provifion  de  l’c- 
quipage;  mais  craignant  de  rencontrer  quelques  Navires  An- 
glois  ou  Hollandois , nations  avec  qui  nous  avions  alors  la 
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guerre  ; on  commença  dès  le  matin , de  monter  les  Canons 

fur  leurs  affûts , & les  mettre  aux  (abords. 

Le  complément  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  fut  obfcrvé  de  1 jL  ji'. 

Déclinaifon  fcptentrionalc  9.  19. 


Donc  la  hauteur  du  Pôle  de  4.  jt. 

La  longitude  fut  eftimée  de  347.  I j.  ( 

L’inclinailon  Nord  fcptentrionalc  de 
l'aiguille  aimantée  fut  oblervée  de  1 1.  o. 

XV.  Avril. 

Le  foir  du  jour  precedent  nous  vîmes  plufieurs  oi  féaux 
qu’on  appelle  Fols  à caufc  de  leur  naïveté  : ces  oifeaux  nous 
firent  juger , qu’il  falloic  que  nous  ne  fuflions  pas  éloignes 
(le  quelque  terre:  notre  Capitaine  avoir  deffein  de  reconnoîtrc 
l’Ifle  de  Fernandes  Norogna , efpcrant  d’y  faire  de  l’eau  ; no- 
tre provifion  écoit  déjà  fort  diminuée;  comme  il  apprehen- 
doitdepafler  cette  Ifteà  minuit,  il  fit  mettre  le  Vaiflcau  à la 
cape  fous  la  grande  voile , nous  paflàmcs  jufqu’au  jour  dans 
cette  firuation  : le  jour  fait , il  fit  monter  fur  la  hune  du  grand 
hunier  une  vigie  pour  découvrir  fi  autour  de  nous,  il  n’y  au- 
roit  pas  quelque  terre:  apiès  que  la  vigie  eut  bien  examiné 
de  tous  cotés  , il  répondit  qu’il  ncvoïoic  rien;  félon  les  Car- 
tes nous  fçavions  que  l'Idc  de  Fernande s Norogna  étoit  entre 
le  rroifiéme  &:  le  quatrième  degré  de  latitude  Sud  ; nous  étions 
à peu  près  par  fon  parallèle,  & comme  allurés  que  fi  clic  nous 
reftoit  fur  l’avant  ou  à I’Oüeft  , faifant  cette  route , nous  la 
verrions  infailliblement;  notre  Capitaine  ordonna  qu’on  y 
mît  le  cap,  nous  courûmes  jt,fqu’à  huit  heures  du  foir  fur  le 
meme  parallèle;  mais  n’aïantticn  découvert,  nos  Pilotes  crû- 
rent que  nous  avions  dépafle,  &:  craignant  qu’en  continuant 
dans  la  nuit  la  meme  route , nous  ne  tombaflîcns  fur  les  Abro- 
jos  rochers  à l’Oüeft  de  l’Ifle,  on  remit  à la  cape  -,  les  vents 
étoient  au  Sud , ils  avoient  fraîchi  & nous  faifions  bon  chemin. 

A midi  la  hauteur  méridienne  du  So- 
leil fut  obfervéc  de  1 3L  10'. 

Sa  déclinaifon  étoit  de  9.  41. 

De  ccs  élemens  je  conclus  la  hauteur 

du 
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du  Pôle  antarcique  de  5.  39'.  . 

J’eftimai  la  longitude  de  346.  33.  1711. 

L’inclinaifon  fcptentrionale  de  l’aiguille  AvriL 

aimantée  fut  trouvée  par  l’Obfcrvation  de  13.  o. 

Depuis  midi  jufqu’au  foir , nous  ne  vimes  plus  le  Soleil  & 
nous  eûmes  des  grains  de  tems  en  tems. 


, xvi.  Avril. 

Le  jour  précèdent  nos  Pilotes  fc  flattoient  de  voir  avant 
la  nuit  f Hile  que  nous  cherchions , ils  n'en  curent  aucune 
connoiflancc  ; ils  en  furent  allez  furpris , & conclurent  qu’il 
falloir  que  l’Ifle  de  F er nanties  Norogna  fuc  mal  polèe  fur  leurs 
cartes;  ils  aflurerenc  même  qu’on  l’avoit  depaflee.  D’abord  qu’il 
fuc  jour  , on  remit  à la  voile , nous  fîmes  la  meme  route  que 
le  jour  precedent;  à neuf  heures  du  matin  nous  vimes  quelques 
Frégates  &c  pluficurs  Fols  venant  de  l’Oücft;  ces  oifcaux  lem- 
bloientparlà  nous  annoncer  que  nous  étions  encore  à l’Efl: 
de  l’Ifle  de  Fernandes  Njrogru. 

Le  complément  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  fut  de  1 3 40'. 

Sa  déclinaifon  fcptentrionale  de  1 o.  z. 

D’où  je  conclus  la  hauteur’ du  Pôle 
antartique  de 

La  longitude  eftimée  fut  de 

L’inclinaifon  de  l’aiman  toujours  lep- 
tcntrionalc  fut  obfervée  de 

Par  l’expericncc  du  poids  des  eaux  de  la 
mer , je  les  trouvai  en  équilibre  avec  l’arco- 
metre  charge  de 

On  fie  le  foir  la  même  manœuvre  que  le  jour  précèdent , 
la  vigie  qu’on  fit  monter  fur  la  hune  du  grand  hunier , cria  au 
Soleil  couchant  qu’il  ne  découvrait  rien  , nous  continuâmes 
notre  route  jufqucs  vers  les  neuf  heures  du  foir;  enfuicc  nous 
capâmes  jufqu’au  lendemain.  La  nuit  furprit  quelques  Fols,  ces 
pauvres  oifeaux  crurent  être  en  furetc  fur  les  vergues , mais  les 
Matelots,  qui  font  toujours  alertes  ne  les  laiflcrcnc  pas  repofet 
long-tems,  ils  s’en  fervirentle  lendemain  matin  pour  déjeuner; 
je  priai  un  des  Matelots  de  m’en  donner  un , il  me  l’offrit  tres- 
agtéablcmcnt, 

N 


3.  38. 

341-  4J- 

if.  o. 

**•  49p. 
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xvii.  Jvril. 

Nous  n’avions  pas  encore  eu  une  fi  belle  mer , ni  un  Ciel  fi 
ri  air  8c  fera  in  ; le  vent  qui  avoir  varié  le  jour  precedent  du  Sud* 
Eft , à l’Eft-Sud-Eft , s’arrêta  à l’Eft-Sud-Eft  ; au  jour  n ai  fiant, 
on  mit  le  cap  à l'Oüefi  toujours  dans  la  même  cfpcrancc  de 
voir  avant  la  nuit , l’iflc  de  Fernande  s Norogna. 


DESCRIPTION 

D’un  Fol  ou  Fibtr  marinus  rtjlre  acutijjlm*  adunct  ferrate. 

TE  commençai  la  journée  par  la  Dcfcription  de  l’Oifcau 
appellé  Fol , dont  le  Matelot  m’avoic  fait  prefent  le  foir  du 
feiziéme. 

Cet  oifeau  n’eft  pas  tout-à-fait  fi  gros  qu’un  chapon  , il  a le 
port  8c  la  pofturc  d'une  de  nos  petites  Oycs  domeftiques , 
puifqu’il  a les  jambes  fort  courtes  5c  les  pieds  de  même. 

Son  bec  eft  environ  de  quatre  pouces  de  longueur , épais  à 
là  racine , droic  , terminé  en  pointe  un  peu  recourbée  , fem- 
blable  à ces  inftrumens  de  chirurgie  qu’on  appelle  bec  de 
corbifl } fes  bords  font  taillans  8c  dentelles  à rebours  de  même 
qu’une  feie  bien  fine;  c’eft  pourquoi  il  mord  vigoureufemenr, 
8c  ne  pique  jamais  fans  enlever  quelque  pièce  ; les  côtés  de 
la  partie  fupericurc  font  tant  foit  peu  filonnés  en  long  par 
une  petite  roffette , dans  le  long  de  laquelle  les  narines  font 
fituées  ; mais  elles  font  fi  peu  ouvertes , qu’on  ne  peut  les  dis- 
cerner qu’avec  peine  ; ces  narines  aboutiflent  dans  le  fonds 
du  pallais , par  deux  longues  ouvertures.  Je  ne  déterminai  pas 
la  couleur  de  ce  bec  s car  aiant  eu  pluficurs  de  ces  oifeaux  en 
♦nain  dans  les  voïages  que  j’avois  faits  aux  Ides  de  l’Amérique, 
*C  à la  nouvelle  Efpagne  , j’en  avois  vu  qui  éroient noirâtres 
ardoifés,  dniutrcs  bleuâtres,  8c  d’autres  mêlés  dotant  foit  peu 
de  bleu  confondu  avec  un  très-beau  vermeil , excepté  près 
de  la  racine  où  ils  ctoicnt  entièrement  bleuâtres. 

Ses  yeux  ctoicnt  fituès  tout  joignant  cette  même  racine , 
dans  un  champ  aufli  bleuâtre,  ils  étoient  prefque  ronds  8c  n’c- 
toient  pas  trop  grands  cû  égard  à la  grofleur  de  l' oifeau  ; 
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on  n’cn  peut  guéres  fixer  la  couleurj  les  uns  les  ont  blancs  t les 

autres  b. eus , fie  d’autres  mêlés  de  roux  fie  dotant  foit  peu  de  1 7 1 »• 
couleur  ifabclle.  Avril. 

Sa  tête  étoit  proportionnée  à la  grofleur  du  corps  , elle 
étoit  un  peu  plus  longue  que  large } le  deffus  étoit  tant  foie 
peu  furbaiflc,  Sc  les  joiies  un  peu  applatics  i fon  col  étoit 
fort  court  j fes  ailes  fort  longues  ; je  trouvai  d’une  extrémi- 
té à l’autre  quatre  pieds  fix  pouces , elles  fe  ferment  par  trois 
grands  plis  formés  par  les  jointures  des  os  Sc  par  la  longueur 
du  Ctrfe  Sc  du  Mtucarft , qui  font  beaucoup  plus  longs  que 
dans  plulieurs  autres  oifeaux  de  ce  genre. 

Sa  queue  étoit  moïennement  longue  , excédant  pourtant 
de  beaucoup  l'extremité  des  ailes  fie  finiflànt  par  une  pointe 
arrondie  que  formoient  les  bouts  de  fes  plumes  i fes  jambes 
étoient  fort  courrcs  ; mais  les  pieds  étoient  fort  larges  , com- 
pofès  chacun  de  cinq  doigts , armés  chacun  d'un  petit  ongle 
noir  , dont  quelques  uns  font  dentelés  s tous  ces  doigts  ou 
ferres  étoient  joints  par  un  cartilage  épais , comme  celui  des 
Oyes  Sc  des  C ignés. 

Tout  le  plumage  de  cet  oifeau , fingulierement  celui  du  col, 
de  fon  parement  Sc  du  ventre  étoit  un  duvet  fort  épais  6c  fort 
doux  ; depuis  le  commencement  de  la  tctc  jufqu’à  l’extremité 
de  la  queue , je  veux  dire  tout  fon  manteau , le  plumage  étoit 
tout  uniforme  •,  car  il  étoit  gris  fauve , tantôt  plus  ou  moins 
foncé,  mais  uni  8 c luifant  ; j’ai  pourtant  oblervé,  quoique 
rarement , qu’il  s’en  rencontre  quelqu’uns  de  tout-à-fait  blancs 
comme  du  coton , Sc  d’autres  moitié  blancs , moitié  fauves  ; 
j’eftime  que  ces  blancs  font  quelques  jeunes  nouvellement 
fortis  de  leur  aire , Sc  que  dans  la  fuite  des  tems , ils  changent 
de  blanc  en  fauve  ; ce  qui  me  confirme  dans  ce  jugement , 
c’eft  qu’étant  aux  Ifles  de  l’Amerique , j’en  pris  un  dans  fon 
aire , qui  étoit  tout  blanc  &:  qui  étoit  a fiez  fort  pour  vol  cri 
puifqu’en  effet  fon  pair  s’envola  Sc  fe  jetta  dans  la  mer  dans 
le  tems  que  je  m’approchai  pour  le  prendre:  j’ai  encore  obforvé 
que  leurs  pieds  Sc  leurs  jambes  font  de  différentes  couleurs , 
quelques  fois  gris,  d’autres  fois  bleuâtres,  ou  ardoilcs , ou  bien 
couleur  de  chair  ou  de  rofe. 


Ces  oifoaux  ne  vivent  que  de  la  pêche , s’éloignant  pour  cet 
effet  fort  au  large  dans  la  mer  -,  on  en  voit  quelque  fois  à près 
de  cinq  cens  Jicucs  écartés  de  la  terre  ; on  leur  a donné  le 
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nom  de  Fol  à caufc  de  leur  grande  ftupidité  , leur  regard 

i 7 i i.  niais  &C  l’habitude  defecoüer  continuellement  la  tête,  & de 
Avril,  trembler  lorfqu’ils  Font  pôles  lur  les  vergues  d’un  Navire, 
ou  ailleurs , où  ils  fe  laiffent  ailcmcnt  prendre  avec  la  main. 
J’ai  euplulicurs  fois  le  plaifir  de  voir  certains  autres  oifeaux, 
( appelles  Fregattes  à caufc  de  la  lcgercté  de  leur  vol  ) leur  don- 
ner la  charte,  lorfqu’ils  fe  retirent  par  bandes,  au  retour  de 
leur  pêche  , ce  qui  cft  ordinairement  le  foir  : les  Fregattes 
viennent  pour  lors  les  attendre  au  partage , &r  fondans  fur 
eux , les  obligent  tous  à crier  comme  à l’aide  ; &c  en  criant  à 
vomir  quclqu’uns  des  portions  qu’ils  portent  à leurs  petits; 
ainfi  les  Fregattes  profitent  de  la  pêche  de  ces  oifeaux , aufquels 
ils  laiflent  enfuitc  pourfuivre  leur  route. 

Ce  même  jour  j’eus  lacuriofité  d’en  anaromifer  un , je  ne 
lui  obfcrvai  rien  de  lingulier , fi  ce  n’eft  que  la  peau  d’entre 
Y occiput  & les  omoplattes  étoit ‘entièrement  feparèc  des  chairs 
en  façon  d’une  bourfe  ou  d’un  linge  appliqué  fimplcmcnt  fur 
quelque  membre  ; que  les  mufcles  peêlorauxétoient  aufli  tout- 
à-fait  fcparés  du Jlcrnum  ; &C  qu’enfin  les  nerfs  qui  partent  de 
la  poitrine  , le  long  des  os  des  ailes , les  veines  axillaires , &r 
même  la  foûclavicrc  ,étoicnt  entièrement  nues,  détachées  les 
unes  des  aurres;  la  langue  de  celui-ci  étoit  extrêmement  pe- 
tite & courte , terminée  par  un  peut  mammelon  rond , &:  four- 
chue à l’endroit  où  elle  croit  attachée  à Y os  higoïde  ou  àl’cndroit 
qui  tourne  du  côté  du  larinx , d’où  il  poulie  une  voix  extrême- 
ment rauque. 

J’obfervai  à midi  le  complément  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  de  14'.  io'. 

Sa  déclinaifon  croit  de  10.  14. 


Donc  la  hauteur  du  Pôle  duc  être  de  3.  4 

La  longitude  fut  eftimée  de  344.  43. 

A trois  heures  du  foir  la  vigie  portée  fur  la  vergue  du  per- 
roquet pjour  découvrir  avec  plus  d'avantage , cria , terre.  On 
lui  demanda  à quel  air  de  vent  elle  lui  reftoir,  il  répondit  à 
l’Oiieft  ; nous  ne  pûmes  la  voir  de  dcrtiis  le  pont  qu’au  Soleil 
couchant,  & comme  on  ne  voioit  diftin&cmcnt  que  le  rocher 
qui  eft  vers  le  milieu  de  l’Ifle  Fernande s Norogna',  plufieurs  pri- 
rent ce  rocher,  pour  les  voiles  d’un  navire , le  flatcane  toujours 
que  nous  avions  départe  fille  ; quelque  ccms  apres , la  même 
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vigie  qui  n’avoit  encore  vu  que  le  rocher  , découvrit  vers  le 
Sud  de  ce  rocher,  un  terrain  plus  bas  : alors  nos  incrédules  ne 
doutèrent  plus  que  ce  ne  fut  là  l’Ifle  que  nous  allions  cher- 
cher i nous  cftimâmes  être  éloignés  de  ce  rocher  environ  huit 
lieues;  à cette  diftance  le  rocher  a la  ligure  d’une  Tour  , 8c 
on  fe  le  perfuaderoit , fi  on  n’cftoit  alluré  que  cette  Iflc  efl  in- 
habitée. A huit  heures  du  foir  on  remit  à la  cape  ; nous  pas- 
sâmes cette  nuit  fort  tranquillement  dans  l’efperance  de  mobil- 
ier le  lendemain  8c  de  boire  de  l’eau  fraîche  8c  de  meilleur 
goût  que  celle  que  nous  buvions  depuis  quelques  jours. 

xviii.  Avril. 

• 

D’abord  que  le  jour  parut  on  fit  Servir , nous  ne  nous  trou- 
vâmes alors  qu’environ  à quatre  licuës  de  diftance  de  l’Ifle; 
cette  diftance  eu  égard  à celle  du  foir  précèdent,  nousaflu- 
ra  que  nous  avions  dérivé  durant  la  nuit  environ  quatre 
lieues  à l’Oüeft  8c  par  confcqucnt  que  lescourans  portoient 
dans  ces  mers  au  même  endroit,  ou  à peu  près. 

A midi  nous  moüillâmcs  à l’Eft  du  grand  rocher , à dix 
brafles  fonds  de  fable  blanc. 

J’obfervai  au  mouillage  l’inclinaifon 
Nord  de  l’aiman  de  1 41.  30'. 

xix.  Avril. 

Jour  de  Dimanche , après  que  l’équipage  eût  entendu  la 
fainte  Melle  , 8c  qu’il  eut  déjeuné , le  Capitaine  fit  armer  le 
canot  &l’cnvoïa  à terre  fous  la  conduite  d’un  Officier , pour 
chercher  quelque  endroit  à pouvoir  y mobilier  la  Chaloupe 
& y rouler  les  barriques  en  cas  qu’on  trouvât  de  l’eau  dans 
l’Ifle  ; l’Officier  raporta  à fon  retour,  qu’ils  avoient  trouvé 
de  l’eau  en  deux  endroits  , mais  que  le  moüillagc  y étoit 
extrêmement  difficile  8c  dangereux , à caufc  des  hautes  lames, 
qui  viennent  du  large,  fc  brifer  contre  les  rochers  avec  un 
bruit  épouvantable.  Pour  nous  convaincre  de  ce  qu’il  difoit , 
il  avoit  chargé  le  canot  de  pluficurs  débris  de  différons  Bâ- 
timens,  8c  finguliercmcnt  dcl’écuflbn  ou  arrière  d’une  cha- 
loupe ; on  connoifloit  qu’il  n’y  avoit  pas  long-tcms , qu’elle 
y avoit  péri  8c  fait  naufrage  ; ces  affreux  fpcétaclcs  donnèrent  à 
penfer  à nos  Marins  pour  prendre  les  mefurcs  ncceflaircs , afin 
de  ne  pas  tomber  dans  le  même  malheur. 


1711. 

Avril 
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*7**-  xx.  Avril, 

Avril. 

A l’cntrcc  de  la  nuit , les  vents  calment  ordinairement  8c 
ne  reviennent  que  le  lendemain  matin  i celui  de  Sud-Elt , qui 
fouffla  le  vingtième , fraîchit  au  lever  du  Soleil  >•  nous  vîmes  ve- 
nir de  loin  les  lames  de  cette  vafte  mer , égales  à des  montagnes, 
nos  Matelots  accoutumés  à ces  fortes  de  tems , ne  s’en  épou- 
vantèrent pas , après  avoir  embarqué  leur  futaille , ils  descen- 
dirent dans  la  chaloupe  & nagèrent  vers  le  lieu  qu’on  avoit 
choifi  le  jour  précèdent  comme  le  plus  commode  à faire  de 
l’eau  ,■  mais  a'iant  approché  la  terre  de  trop  près , avant  que  de 
moüiller  leur  fer.,  la  lame  prit  la  chaloupe  par  le  travers , la 
jetta  fur  le  rivage  , 8c  dans  fa  chiite  elle  brifa  fon  arriéré  » dans 
le  même  moment  la  chaloupe  fut  remplie  , la  lame  qui  fui- 
voit  la  mit  à flot  j nos  Matelocs  au  nombre  de  vingt-fix  (c 
voiant  expofes  au  péril , ncjpenferent  qu’à  fe  fauver  : les  uns  le 
jetteront  dans  la  mer,  fe  (ai  firent  des  dcbtisdc  la  chaloupe  & fc 
làuvcrent , les  autres  y furent  jettes  par  la  lame , quclqu’uns 
de  ceux-ci  ne  pouvant  refifter  à fon  impctuofieé , cédèrent  à fa 
violence , &:  furent  cnlevclis  dans  les  eaux.  Un  de  ceux  qui 
s’ètoit  jette  dans  la  mer,  fe  fiant  fur  ce  qu’il  croit  bon  na- 
geur , 8c  appréhendant  d’étre  faifi  par  quelqu’un  de  fes  cama- 
rades , nagea  au  large , jugeant  bien  qu’aucun  ne  prondroit  le 
même  parti,  mais  là  témérité  reçut  bicn-tôt  farecompcnfc; 
une  lame  le  prit , l’emporta , le  jetta  avec  furie  fur  un  rocher; 
, ce  pauvre  malheureux  y finit  fes  jours , fa  rcte  y aïant  éré  toute 
brilee  : une  autre  lame  jetta  ce  cadavre  avec  quatre  autres  fur 
le  fable , ceux  qui  furent  délivrés  du  danger , les  mirent  en 
terre  , 8c  les  laiflerent  en  orage  à Fille  Fcrntmdcs  N «rogna. 

Après  ce  funelle  accident,  les  Matelots  qut  s’étoient  fau- 
vés  du  naufrage , firent  des  fignaux  pour  demander  du  fecours; 
on  envoia  d’abord  le  canot , fans  fçavoir  ce  qui  le  pafl’oir  à 
terre  ; comme  la  nuit  s’approchoit , lèvent  avoit  calmé,  la 
mer  s’étoit  applanie,  les  lames  avoient  diminué  leurs  forces; 
les  gens  du  canot  approchèrent  la  chaloupe  à la  faveur  du 
calme  ; dès  que  quelques-uns  des  Matelots  qui  avoient  évité 
le  péril,  s’apperçurent  que  la  mer  perdott , ils  allèrent  en  na- 
geant au  devant  du  canot,  on  leur  donna  un  .grelin , ils  en 
amarrèrent  ( on  parle  ici  marine  ) le  relie  des  débris  de  la 
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chaloupe  6c  le  remorquèrent  à bord  du  Navire.  A leur  arrivée  « 7 * >• 
ceux  du  vaiffeau  appercevant  ce  fiinefte  fpeûacle  furent  tout  Avril, 
déconcertés , comme  on  ne  voïoit  fur  les  débris  de  la  chaloupe 
que  quelques  Matelots  de  ceux  qui  s’écoienc  embarqués  le 
matin , on  crut  d’abord  que  tous  ceux  qui  manquoient  s c- 
toient  noïés. 

XXI.  Avril. 

Le  matin  on  renvoïa  le  canot  à terre , on  ne  pût  aborder 
l’endroit  où  la  chaloupe  avoir  fait  naufrage , on  chercha  au- 
tour de  rifle  quelque  ance  qui  fût  à l’abri  des  vents  6c  des 
lames , on  en  trouva  une  entre  deux  rochers  allez  à cou- 
vert des  uns  6c  des  autres , où  s’étoient  rendus  ceux  qui  ne 
purent  s’embarquer  le  Ibir  précèdent. 

Cette  Iflc  comme  toutes  les  autres  de  l’Amerique  n’eft 
garnie  que  d’arbrifleaux  t ce  qui  me  perfuade  qu’elle  avoir  été 
autrefois  habitée , 6c  qu’on  ne  l’abandonna  que  lorfqu’ellc 
fut  entièrement  dégradée  & que  le  bois  commença  à y man- 
quer ; les  tourterelles  y font  eu  grand  nombre , elles  y font 
fi  familières  , que  pour  fe  lai  lier  approcher  de  trop  près , on 
les  tué  à coups  de  bâtons  ; nous  vîmes  fur  le  fable  l’impreflion 
des  pieds  de  quelques  cochons,  mais  nous  n’en  vîmes  aucun. 

Il  cft  vrai  qu’après  le  naufrage  de  notre  chaloupe , nous  fû- 
mes tous  fi  étourdis , qu'aucun  de  nous  n’eut  la  curiofité  de 
parcourir  l’Iflc,ni  de  fçavoir  quelles  font  les  productions  ; 
je  vis  quelques  Mediciniers  fur  le  bord  de  l’eau,  où  nos  gens 
faifoient  leur  aigade , les  feüilles  de  ces  arbres  qui  tomboient 
dans  cette  eau  , me  firent  craindre  qu'elles  ne  lui  communi- 
quaflenc  leurs  mauvaifes  qualités , comme  il  arriva  en  effet  s 
elle  excita  des  vomiffemens  dangereux  à cous  ceux  qui  en  bu- 
rent , Sc  même  des  défaillances  de  cœur  dont  ils  eurent  peine 
de  guérir  : les  légumes , mets  les  plus  ordinaires  dans  les  lon- 
gues navigations,  bien  loin  defe  ramolir  en  boüillant dans 
dans  ces  eaux  , devcnoicnc  toujours  plus  dures,  ce  qui  nous 
fit  conclure  que  c’étoit  ici  une  très -méchante  relâche  pour  les 
Navires  qui  ont  befoin  défaire  de  l’eau.  De  plus , on  ne  trou- 
ve dans  l’Ifle  ni  fourcc  ni  riviere , toutes  les  eaux  qui  fe  ramaf- 
fent  dans  certains  creux,  ne  viennent  que  de  la  pluie  que 
donnenc  les  grains  qui  patient  de  tems  en  tems.  Cette  Iflc  s’é- 
tend du  Nord  au  Sud , fon  circuitcft  environ  de  j.  ou  4.  lieues. 
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Les  Vaifleaux  marchands  qui  rerourncrcnr  du  Pérou  avanc 

• 7 1 '•  nous,  après  avoir  fait  leur  traite , s étant  trouves  dans  la  même 
Avril-  necelfitè  que  nous  , mouillèrent  à la  meme  Ifle  ; ils  étoient  en- 
core lous  voile , lorfqu’ils  apperçurentde  la  fumée,  ils  crurcnc 
d'abord  que  cette  llle  croit  habitée  i arrivant  au  moüillagc,  ils 
virent  courirlur  le  rivage  deux  hommes  tous  nuds,  qui  leur  fai- 
foientdes  (ignaux  avec  des  branches  d'arbres  î alors  ils  chan- 
9 gèrent  de  fenriment,  & conclurent  qu’il  falloir  plutôt  que 

ces  deux  hommes  fulTcnt  quelques  Matelots  mutins,  que  leurs 
Capicaincs  avoicnt  dégradé  dans  cette  Mc;  pour  mieux  s'en 
aflurer  on  envoia  un  canot  à terre  t à l’approche  du  canot, 
ces  deux  infortunés  pleins  de  joïc  de  voir  dans  peu  finir  leurs 
miferes , prièrent  avec  larmes  ceux  du  canot  de  vouloir  les 
embarquer  ; on  les  reçut  agréablement , &c  on  leur  demanda 
de  quelle  manière  ils  avoicnt  relié  dans  une  Me  fi  defcrtc  , 
dans  laquelle  ils  ne  dévoient  attendre  aucun  fecours  ; ils  ré- 
pondirent „ qu'un  Convoi  de  pluficurs  navires  Anglois  qui 
„ venoient  des  grandes  Indes , aiant  tous  leurs  équipages  iai- 
„ fis  du  feorbut,  furent  obligés  de  mouiller  à l’Me  Fernundes 
„ Norogna  , ils  fc  fiattoient  d’y  remettre  leurs  gens  ; durant  le 
„ féjour  qu’ils  y firent,  il  parut  auvent,  pluficurs  VailTcaux  qui 
„ faifoient  mine  d’y  venir  les  reéonnoître  ; à cette  découverte 
„ les  Anglois  furent  tous  épouvantés , ils  crurent  ces  Navires 
„ François , &:  fe  voïans  hors  d’état  de  pouvoir  fe  dciïendre 
„ fi  malheureufement  ils  étoient  attaqués , ils  refolurent  fur 
„ le  champ  de  mettre  à la  voile;  on  tira  un  coup  de  canon 
„ pour  avertir  ceux  qui  étoient  dans  l’Ifle  , de  fc  rendre  à 
■„  bord  ; mes  deux  camarades  Si  moi  étions  alors  de  l’autre  cô- 
„ té  de  l'Ifle  à pécher  quelques  coquillages , le  bruit  de  la  mer 
„ nous  empêcha  d’entendre  celui  du  canon  ; notre  pcche  finie, 

„ rctournans  tranquillement  à nos  tentes , nous  vîmes  du  haut 
„ d’une  petite  montagne  , des  Vaifleaux  au  large  finglans  vers 
„ le  Nord,  Si  nous  ne  vîmes  plus  perfonne  au  mouillage;  • 
„ chacun  peut  penfer  dans  quel  morte!  chagrin  nous  fûmes 
„ plongés , nous  l’aurions  peut-être  pouflè  jufqu’au  défefpoir, 

„ fi  le  Seigneur  ne  nous  eut  arrêté  ; nous  verlàmes  durant  plu- 
„ fieurs  jours  des  torrens  de  larmes  ; après  pluficurs  refléxions, 

,,  nous  tâchâmes  de  nous  confoler  les  uns  les  autres  ; le  mal 
„ étant  fans  remede,  nous  refolumes  de  vivre  dans  ce  delcrt , 

. „ comme  vivoient  les  anciens  anachorètes.  Du  depuis  , notre 

principale 
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principale  nourriture  acte  des  tortues;  pour  les  prcndre,nous  “ 
obfervions  le  moment  qu’elles  venoient  à terre  pour  pondre;  “ 
comme  ces  animaux  vont  fort  lentement,  nous  leur  tombions  “ 
deflùs  , avant  qu’ils  pûflcnt  rattraper  la  mer , alors  nous  les  « 
tournions  fur  leur  dos  6c  elles  étoient  à nous  ; outre  les  tor-  “ 
eues , nous  nous  fommes  encore  nourris  de  certains  oifeaux  “ 
niais  , qu'on  appelle  Fols , des  Fregattes  ( ceux-ci  nous  ne  « 
pouvions  les  prendre  que  dans  la  nuit , obfervant  au  retour  “ 
de  leur  pèche , l’endroit  où  ils  gîtent  ) mais  les  plus  ordi-  «* 
naircs  étoient  les  tourterelles  dont  rifle  ctoit  remplie.  “ 
Nous  vous  avons  déjà  dit,  que  nous  étions  trois;  depuis  “ 
peu  de  jours  le  croifiénac  eft  mort  de  foiblefle  6c  fi  le  Sci-  “ 
gneur  ne  vous  eût  envoïé , notre  vie  n’auroit  pas  été  longue  ; “ 
car  mon  compagnon  6c  moi  fommes  tombés  pluficurs  fois  “ 
en  défaillance. 

Ce  que  je  viens  de  raporter  me  fut  confirmé  par  nos  Offi- 
ciers 6c  par  plufieurs  Matelots  qui  étoient  embarqués  dans 
le  Navire  qui  paila  ces  deux  infortunés  en  Europe. 

xxv.  Avril. 

Depuis  le  vingtième,  on  ne  s’cmploïa  qu’à  la  provifion 
d’eau  ; nous  pafsâmes  dans  cette  Iflc  de  très-méchantes  nuits, 
les  chaleurs  y étoient  cxccffivcs,  6c  fi  la  multitude  des  grains 
qui  paffoient  de  tems  en  tems  n’euflent  rafraîchi  l’air , elles 
auroient  été  infuportables. 

On  apareilla  le  même  jour;  avant  que  detre  fous  voile, 
jjobfcrvai  l’incUnaifon  de  l’aiguille  aimantée , je  la  trouvai  vers 
le  Nord  ( de  même  que  je  l’avois  trouvée 
en  arrivant  ) de  1 4^.  $0'. 

Je  trouvai  par  l’experience  de  l’arcometre  que  le  volume  de 
l’eau  , dont  on  avoit  fait  provifion  dans 
l’Ifle  F ernandes  Norogna , étoit  en  équili- 
bre avec  cet  inftrument  chargé  du  poids  de  a°"CT‘  5 dc- 18  «'■ 

A midi  on  mit  en  route;  cependant  notre  capitaine  qui  voïoit 
le  Vaiflcau  extrêmement  fale,  6c  qui  ne  marchoit  plus  (i  bien , 
que  lorfquc  nous  forâmes  de  la  mer  du  Sud , ne  fe  déter- 
mina pas  fur  la  route  que  nous  tiendrions  , pour  paflcr 
en  droiture  en  France.  Nous  aprîmes  avant  de  partir  de  la 
mer  du  Sud , par  les  Officiers  des  Vaiffeaux  qui  venoient  de 
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l'Europe,  que  les  Côtes  de  France étoient  remplies  deCor- 
faircs  ; cette  nouvelle  demandoit  qu’on  y fit  attention  ; car 
nous  avions  fujet  de  craindre , que  fi  malheureufcment  nous 
rencontrions  quelques  Pirates , ils  ne  nous  enlcvaflcnt  fort 
aifément  ; cela  fit  refoudic  notre  Capitaine  à carencr  fon  vaif- 
feau,  fans  déterminer  l’endroit. 

xxvi.  Avril. 

Depuis  midi  du  vingt-cinquième  les  vents  varièrent  de  l’Eft, 
au  Sud-Eft,  belles  mers;  mais  nous  eûmes  dans  la  nuit,  un 
maître  grain  qui  nous  donna  beaucoup  d’eau  -,  enfin  on  re- 
folut  d’aller  en  droiture  en  France  , où  l’on  efperoit  arriver 
au  commencement  du  mois  de  Juin  •,  cette  nouvelle  ne  plût 
pas  à tout  l’cquipage  , ceux  qui  avoient  quelque  argent  pen- 
îant  à le  fauver , 6 c voiant  la  mauvaife  difpofition  du  vaifleau, 
fouhaitoient  qu’on  le  carénât , & ils  avoient  raifon  i mais  leur 
fentiment  ne  fut  pas  écouté. 

J’obfervai  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  de  14’.  36'. 

Sa  déclinaifon  feptentrionalc croit  de  13.  16. 

Donc  nous  étions  encore  diftans  de  la 
Ligne  du  côté  du  Sud  de  t.  30. 

AVERTISSEMENT. 

» 


On  fupofa  ici  l’iflc  Fernandes  N or  orna  tenir  lieu  de  pre- 
mier méridien  , je  commençai  donc  dès  cette  Ifle , de  compter 
les  degrez  de  longitude  vers  l’Oücft,  clic 


fut  cftimée  à midi  de 

q 

0 

«a 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 

tée fut  obfervéc  de 

16.  0. 

Et  l’cquilibrc  des  eaux  de  la  mer  de 

jonte,  ,<lr. 

xxvi  1.  Avril. 


Les  habitans  dcl’Iflc  Fernande  s Norogna , ( je  veux  dire  les 
Frcgattes)  ne  nous  quittèrent  pas  de  tout  le  jour  précèdent; 
à l’cnttcc  de  la  nuit , quelques-unes  (e  croïant  bien  eu  furetc, 
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vinrent  fe  repofer  fur  nos  vergues  pour  y palier  tranquille- 
ment la  nuit  ; nos  Matelots  toujours  les  yeux  ouverts  ne  les 
laiflerent  pas  long-tems  en  repos , ils  s’en  failirent , & le  len- 
demain matin  vingt-feptiéme,  elles  leur  fervirent  à déjeûnenje 
demandai  par  grâce  un  de  ces  oifeaux , on  me  le  donna  fort 
agréablement , à condition  toutefois  que  je  le  rendrois , lorf. 
que  j’en  aurois  fait  la  Delcripcion.  Je  leur  tins  parole. 


DESCRIPTION 

D'une  Fregattc  ou  Vultur  marinas  Ltucocef  halos. 

LES  Frcgattes  font  des  oifeaux  de  la  groflcur  de  nos  poules; 

les  Marins  leur  ont  donné  ce  nom  à caufe  de  leur  legcrcté 
&c  de  leur  vitefle.  Leurs  ailes  ont  7.  picds&r  demi  d’ouverture; 
leur  tête  a prefquc  deux  pouces  de  grofleur  , elle  cil  ronde, 
mais  un  peu  plâtre  pardeflus  ; ces  oifeaux  font  ordinairement 
noirs,  excepté  leur  parement  qui  cil  d’un  beau  blanc , le  def- 
fous  du  ventre  eft  de  la  même  couleur , elle  va  fc  terminer 
à la  queue;  leur  bec  a environ  cinq  pouces  de  longueur,  il 
efl  bleuâtre  vers  fon  milieu  , crochu  à fon  extrémité  , & com- 
me articulé  à l’endroit  ou  le  croc  commence  ; leurs  yeux  font 
grands,  noirs  8c  luilans  comme  du  jaiët  bien  poli  8c  entoure* 
d’une  paupière  bleuâtre. 

Tout  leur  manteau  eft  fauve  obfcur,  les  plumes  quicom- 

Î lofent  les  ailes  font  de  differentes  couleurs , les  moindres  font 
âuves,mais  bordées  de  blanc , les  pennes  font  noires  de  mê- 
me que  celles  de  la  queue,  laquelle  eft  allez  longue  , fourchue, 
comme  celle  des  hirondelles  &:  compolëe  de  douze  plumes , 
dont  les  deux  plus  longues  ont  un  pied  ; leurs  jambes  font 
fort  courtes  8c  toutes  couvertes  de  plumes,  comme  font  celles 
des  aigles  8c  de  la  plupart  des  oilcaux  de  rapine  ; leurs  pieds 
font  compofés  de  quatre  ferres  bleuâtres  allez  longues , join- 
tes dans  leur  partie  anterieure  par  un  cartilage  rougeâtre , ar- 
mées à leur  extrémité  d’ongles  forts  8c  pointus. 

Ces  oifeaux  font  allez  communs  dans  toutes  les  Ifles  de 
l’ Amérique  ; ils  font  les  premiers  à annoncer  aux  navigateurs, 
qu’ils  s’approchent  de  quelque  terre  ;la  graille  de  leurs  petit* 

Oij 
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fcrt  avec  fucccs  à toutes  les  maladies  nervcufcs. 

17 1 «•  On  pourroit  mettre  ccs  oifcaux  dans  le  genre  des  aigles, 

Avril.  non-feulement  à caufe  de  leur  figure , mais  parce  qu’ils  ne  vi- 
vent proprement  que  de  rapine  , comme  j'ai  dit  ailleurs  en 
parlant  des  Fols. 

Ce  jour-là,  nous  cfpcrions  de  pafler  la  Ligne  ; mais  dans  la 
nuit  nous  eûmes  un  grain  qui  nous  amena  le  calme. 


A midi  le  complément  de  la  hauteur 
du  Soleil  fut  de  1 jL  39'. 

Sa  déclinaifon  fcptentrionale  ctoit  de  13.  43. 


Donc  nous  étions  encore  au  Sud  de  la  Li- 
gne, &C  la  hauteur  du  Pôle  auftralc  étoit  de  0.14. 

La  longitude  vers  l’Oüeft  depuis  l’Ifle 
Fernande  s Narogna  fut  eftimee  de  1 . 1 7. 

J’oblcrvai  i’mclinaifon  de  Nord  de  l’ai- 
guille aimantée  de  io.  43. 


Nos  Pilotes  n’oublicrentpas  la  ceremonie  du  Bàtcme,  nous 
avions  des  PafTagers  créoles  du  Pérou  qui  11’avoient  jamais  pallè 
la  Ligne,  on  leur  apprît  cette  ceremonie  ; ( on  ne  s’arrêtera  pas 
ici  à la  produire,  pour  en  avoir  déjà  parlé  ailleurs  s ) ccs  créoles 
en  confcrvcront  long-tcms  le  fouvenir  chacun  d’eux,  félon 
qu’ils  fe  taxèrent  eux-mêmes , donna  fix  piaftres,  qui  furent 
remifes  à un  Bourficr  particulier  pour  en  régaler  les  Matelots , 
à la  première  terre  qu’on  roucheroit. 

• ’xxviii.  Avril. 

On  commença  de  rcflcntir  les  méchantes  qualités  de  la  pro- 
vifion  d’eau  qu’on  avoir  faite  a l’Iflc  Fernande!  Norogna  i plu- 
fieurs  Matelots  curent  de  grands  dévoïcmcns  par  haut  & par 
bas  ; j’efpcrois  qu’on  y feroit  attention  , & qu’on  rclâcheroit 
à quelque  bon  endroit  pour  les  remettre  ; mais  on  ne  chan- 
gea point  de  (èntiment , &c  on  le  tînt  toujours  au  premier , 
qui  étoit  d’aller  en  droiture  en  France  : nous  eûmes  un  fort 
petit  vent , qui  varia  de  l'Ell-Nord-Eft , au  Nord  ; les  chaleurs 
étoient  grandes , nous  les  fentimes  vivement  ,•  nous  crûmes, 
félon  i’eftime  , avoir  pafléà  minuit  la  ligne  entre  10343.  & 
le  344.  degrez  de  longitude. 

Le  complément  de  la  hauteur  meri- 
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«Tienne  du  Soleil  obfervée  fut  de  1 j*'.  il'. 

Sa  déclinaifon  fcpcentrionalc  de  14.  4. 

Donc  la  diftance  fcptentrionale  à la  Li- 
gne , ou  la  hauteur  du  Pôle  arâique  fut  de  o.  4 3. 

La  longitude  cftimée,  toujours  vers 
l’Oüeft  du  premier  méridien  fuppolc  de  1.  41. 

Le  foir  on  vendit  à l’cnchcrc  les  hardes  des  Matelots , qui 
s’étoient  noies  à rifle  Fernandes  Noregna  : à la  même  heure, 
il  parut  fur  les  eaux , un  grand  nombre  de  Souffleurs , poiflon 
du  genre  des  Baleines , qui  vinrent  nous  donner  la  recréation. 

XX  ïx.  Avril. 

Le  matin , calme  tout  plat , les  Requiems  qui  ne  paroiflènt 
qu’alors , nous  vinrent  (entir  , cfpcrant  de  trouver  autour 
du  Vaifleau  quelque  chofc  à fc  repaître  j ils  font  fi  avides, 

Îiue  notre  cuifinicr  aïant  laifle  tomber  par  inadvertance  une 
endette  dans  la  mer , un  Requiem  l’avala , ce  mets  n’aïant 
pu  le  raflafier , il  courut  à un  hameçon  qu’on  avoit  jette  en 
mer  pour  le  furprendre  ; en  effet  il  fut  pris , 6c  je  fis  fur  cet 
animal  les  remarques  fuivantes. 


R E M A R Q^ü  E S 

Sur  F origine  du  fuc  vifqueux  dont  U feau  du  Requiem  ejl  enduite. 

LE  Requiem  fur  lequel  je  fis  les  Remarques  fuivantes , 
avoit  environ  huit  pieds  de  longueur , on  n’eût  pas  plutôt 
jette  cet  animal  fur  le  pont , qu’on  vit  les  Matelots  les  uns 
avec  des  haches , les  autres  avec  des  coutelas  prêts  à enlever 
chacun  fa  portion  , on  eût  d’abord  de  la  peine  à s’en  rendre 
maître , on  n’ofoit  même  s’en  approcher  ; car  un  coup  de  dent 
ou  de  queue  de  ces  animaux  cil  très-dangereux  ! comme  tous 
les  Marins  fçavcnt  par  de  longues  expériences , que  toute  leur 
force  cft  dans  la  queue , la  première  operation  qu’on  fit , fut 
de  la  lui  couper  d’un  coup  de  hache,  de  peur  d’en  recevoir  quel- 
que coup  fâcheux;  on  eût  bien- tôt  mis  le  refte  du  corps  en 
morceaux. 
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• D’abord  qu’on  eût  coupé  la  queue  à ce  Requiem , & que 

> 7 1 *•  je  pus  l’approcher,  fans  rien  hasarder,  je  lui  ouvris  la  tête, 
Avri**  je  trouvai  dans  la  partie  anterieure  du  crâne , une  grande  cavi- 
té , environ  de  cinq  pouces  de  diamètre  en  tout  fens  ; j’en 
découvris  encore  plufieurs  autres  de  moindre  confidcration 
peu  éloignées  de  la  première , avec  lcfquclles  quelques-unes 
communiquent. 

Toutes  ces  cavités  étoient  remplies  d’une  humeur  blanche 
fort  tranfparente  , & comme  congelée  , approchant  de  la 
confiftancc  d’une  gelée,  ce  fuc  étoit  renferme  dans  des  facs 
membraneux , blanchâtres  &c  déliés , aroulès  de  quelques  vait 
féaux  fanguins , qui  tapiil’oient  lcfdites  cavités. 

Dans  dift'erens  endroits  de  la  circonférence  de  ces  mêmes 
cavités,  la  membrane  qui  contcnoit  l’humeur  dont  on  a parlé, 
formoit  des  allongemcns  ou  des  tuïaux  cilindriques  & tranf- 

Earens  de  deux  lignes  de  diamètre , remplis  de  cette  même 
umeur  ; ces  tuïaux  entroient  bien-tôt  dans  la  fubftance  des 
parties  folides  , & après  s’y  être  traînés  pendant  quelque 
tems , & être  arrivés  allez  près  de  la  peau  , ils  fe  rétrccif- 
foient , &:  pinçoient  enfin  la  peau  par  des  ouvertures  capa- 
bles de  recevoir  une  grofle  aiguille  ; ces  ouvertures  font  très- 
nombreufes  & trcs-fcnfiblcs  , principalement  dans  toute  l’é- 
tenduë  de  la  tctc , & ce  fut  cecte  étendue  qui  excita  ma  cu- 
riofité,  à les  fuivre;  en  les  prelîânt  on  enfait  fortir  une  hu- 
meur, qui  fc  forme  en  filets  d’environ  deux  tiers  de  ligne  de 
diamètre  , &c  qui  font  entièrement  mous  ; la  fubftance  en  cft 
onûucufe  & fort  propre  à donner  de  la  vifeofiré  à la  fupcrficic 
de  la  peau. 

Je  ramaflûi  toute  l’humeur  que  je  trouvai  dans  la  cavité  du 
crâne,  je  la  mis  (cchcr  fur  un  papier,  où  elle  le  pétrifia,  je 
renfermai  cette  pétrification  dans  une  caille  , efperant  qu’à 
mon  arrivée  en  Europe,  j’en  pourrois  faire  l’anaüfe. 

J’obfervai  à midi  le  complément  de  la 
hauteur  du  Soleil  de  iiA  ^ 

Déclinaifon  fcptentrionale  14.  13. 

Donc  diftance  à la  ligne  ou  hauteur  du 
Pôle  arûiquc  I.  37.  o. 

La  longitude  depuis  l’IHc  Fernande} 

Nortgna  vers  l’Oüeft  fut  eftimée  de  1.  3.  o. 
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L’inclinailon  Nord  de  l’aiman  fut  ob- 
fervéede  ziA  30'.  o*. 

xxx.  Avril. 

Depuis  trois  jours  nous  obfervions  tous  les  foirs  autour  de  la 
Lune  une  double  couronne  d’inegal  diamètre  ; les  vents  com- 
mencèrent à fouflier , 6c  varièrent  le  relie  du  jour  du  Nord-Eft 
à l'Eft-Sud-Eft  > d’abord  que  la  mer  fentit  le  vent,  les  Re- 
quiems décampèrent,  nous  n'eûmes  aucun  regret  de  leur  dé- 
part , 6c  nous  fouhaitions  même  de  n’en  plus  revoir  de  tout 
le  voiage  i ces  animaux  ne  paroiflent  que  dans  le  calme , tems 
le  plus  ennuïeux  6c  le  plus  incommode  pour  les  Marins ,•  tout 
leur  divertiflemenr  confille  alors  à la  pêche  des  Requiems , on 
s’en  palïèroit  ailëment. 

La  latitude  feptentrionalc  fut  oblèrvce  de  4*'.  </. 

La  longitude  vers  1’Oüclt  fut  cftimée de  1.  30. 

J’obfcrvai  l’inclinaifon  Nord  de  l’aiman 
de  13.  o. 

Premier  May. 

Les  Vents  fe  rangèrent  au  Nord-Eft,  la  ligne étoit  paflee, 
6c  toutes  nos  converfations  ne  roulloicnt  plus  que  fur  les 
affaires  de  l’Europe;  les  uns  vouloient  la  paix  , les  autres  di- 
foient , que  les  guerres  duroient  encore  , 6 c que  nous  allions 
nousexpolcr , Sc  nous  jettera  la  gorge  du  loup,  fi  nous  ne 
mouillions  pas  à quelque  endroit,  pour  prendre  langue,  6 C pour 
carencr  le  Vaiftcau,  peu  propre  alors,  à caufcde  fa  fallcté,  à 
nous  faire  éviter  les  Corfaires. 

Tems  couvert,  à midi  point  de  hauteur, 
par  l’eftime  la  latitude  dût  être  de  4A  9'. 

Et  la  longitude  de  3.  18. 

J’obfervai  l’inclinaifon  Nord  de  l’aiman  17.  30. 

1 1.  May. 

Depuis  midi  du  premier  du  mois , nous  eûmes  de  la  pluïei 
le  matin  du  deuxième  il  pafla  quelques  petits  grains , qui  ne 
laifterent  pas  de  nous  incommoder  ; on  renouveila  le  premier 
projet,  qu’on  avoit  déjà  fait  , d’aller  en  droiture  en  France; 
les  violens  defirs  que  quelques-uns  avoient  de  voir  leur  patrie. 


1 7 1 1 
Avril* 
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leur  fcrmoient  les  yeux  aux  dangers  aufquels  ils  s’expofoient. 

1 7 1 1 Le  Ciel  demeura  couvert  tour  le  jour;point 
May.  d’Obfcrvation  à midi , 8c  on  eftima  la  lati- 

tude  de  jJ. 

Et  la  longitude  de  • 4.  o. 

L’inclinaifon  de  l’aiman  Nord  indépen- 
dante du  Ciel  fut obforvéc de  30.  30. 

in.  May. 

Depuis  le  premier  du  mois , les  vents  étoient  au  Nord-Efl; 
ces  vents  régnent  le  plus  dans  la  partie  du  Nord  de  la  Zone 
torride  ; on  leur  a donné  le  nom  de  vents  aliz.cz  ; ceux  qui 
ont  cru  que  ces  vents  étoient  réglés  dans  cette  Zone , Ce  font 
trompés , comme  on  peut  le  vérifier  par  mon  Journal  \ ce  qui 
m’a  donné  en  partie  lieu  d’écrire  jour  par  jour  , ce  qui  arri- 
voit  de  plus  remarquable , efpcrant  qu’il  ne  feroit  pastout-à- 
fait  inutile  au  public,  fingulierement  à ceux  qui  peuvent  faire 
le  même  voïage  dans  la  même  faifon  ; car  dans  une  autre  les 
vents  peuvent  être  différons , ils  y foufHcnt  pourtant  modéré- 
ment , 'ce  qui  fait  que  ces  mers  n’y  font  pas  orageufes  î l’air 
près  de  l’horifon  y elt  éternellement  gras  & rempli  d’un  petit 
brouillard  fort  raréfié  qui  cache  les  étoiles  jufqu’à  pluficurs 
degrez  de  hauteur  , comme  j’ay  remarqué  ailleurs  ; ainfi  il  nous 
avoir  caché  l’Etoile  polaire,  quoiqu’elle  fuflê  déjà  fort  élevée 
fur  l’horifon , nous  n’avions  pu  la  découvrir  jufqu’alors  j le 
matin  l’air  du  côté  du  Nord  s’étant  trouvé  plus  pur  qu’à  fon 
ordinaire,  nous  laifTa  voir  cette  étoile, ce  qu’on  louhaitoit  de- 
puis pluficurs  jours. 

A midi  j’obfervai  le  complément  de  la 
hauteur  du  Soleil  de  8L  33'. 

Sa  déclinaifon  calculée  de  13.  36. 


Donna  la  hauteur  du  Pôle  ar&iquc  de 

7- 

1. 

J’eftimai  la  longitude  toujours  vers 

l’Oüeft  de 

î- 

7* 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aimantée 
fut  de 

3 0. 

31. 

Les  eaux  de  la  mer  furent  en  équilibre 

avec  l’areomctrc  chargé  du  poids  de 

^oaces 

J*- 

IV.  May. 

A meforc  que  nous  nous  éloignions  de  la  Ligne , les  cha- 
leurs 
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leurs  devenoient  moins  violences  •,  depuis  le  troiiiéme , javois 

repris  mon  polie  à la  fainte  Barbe , d'où  les  grandes  chaleurs  171  '• 
m’avoient  chalîè  depuis  quelques  jours  ; elles  avoient  caulè 
des  indifpofitions  à plulieurs  de  nos  gens  ; notre  Capitaine 
fe  trouva  ce  jour-là  beaucoup  plus  incommodé,  qu’il  n’avoit 
été  jufqu’alors , ce  qui  l’obligea  d’alTcmbler  fon  confeil , au- 
quel il  reprelcnta  , qu’il  ne  pouvoir  aller  en  droiture  en 
France  fans  rifquer  fa  vie  ; il  fentoit  que  fes  forces  dimi- 
nuoienc  chaque  jour  •,  plulieurs  de  l’équipage  fc  trouvèrent 
dans  le  même  cas.  Dans  une  iicuation  fi  peu  convenable  à 
une  longue  traverlèc,  il  propofa  d’aller  mouiller  à la  Marti- 
nique, rcprefcntanc  à fes  Officiers , qu’outre  (on  intérêt  parti- 
culier , il  y crouvoit  encore  l’intérêt  de  tout  l’équipage , parce 
que  dans  cette  Iflc  on  trouveroit  des  rafraîchiflemcns  pour  fe 
reparer  , qu’on  y careneroit  le  Navire , pour  le  mettre  en  état 
d éviter  les  ennemis , en  cas  qu’on  eût  encore  des  guerres  en 
Europe  , & qu’on  poutroit  aprendre  ce  qui  s’y  paU'oit  ; fur 
quoi  on  prendroit  les  mcfurcs  ; lorfqu’on  entendit  ces  propo- 
litions  , comme  on  n avoir  pas  crû  jufqu’alors  fa  maladie  fi 
dangeroufe , tous  verferent  des  larmes  , Sc  tout  l’équipage  fut 
accablé  de  douleur  ; notre  Capitaine  me  demanda  dansxom- 
bicn  de  jours  nous  pourrions  arriver  à la  Martinique  , je  lui 
répondis  que  dans  dix  jours  nous  pourrions  peut-être  lavoir: 
il  ordonna  d’abord  qu’on  y mit  le  cap , ce  qui  fut  exccutè , au 
grand  regret  de  deux  ou  trois  Officiers  Maloüins , qui  n’aïant 
jamais  été  dans  cette  Iflc,  &c  fçaehant  d’ailleurs  que  la  ma- 
ladie de  Siam  y fait  quelquefois  de  grands  ravages , crai- 


gnoient  d’y  perdre  la  vie. 

J’obfervai  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  de  7*.  o'. 

Sa  déclinaifon  feptentrionale  étoit  de  1 y . 54. 


Donc  la  latitude  Nord  ctoit  de  8.  54. 

La  longitude  vers  l’Oücft  fut  efti- 
mée  de  • 6-  ai. 

J’obfervai  l’inclinaifon  de  l’aiman  tou- 
jours vers  le  Septentrion  de  3 y,  o. 


v.  May. 

Les  vents  de  Nord-Eft  fraîchirent  ; on  s’a^perçûc  que  Iç 
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Navire  marchoit  mieux  qu’auparavam  ; il  fcmbloit  qu’il  defi- 

» 7 « i.  roit , comme  nous , de  fc  réparer  ; depuis  plufieurs  jours  on 
May.  n'avoir  pas  touche  au  fonds  de  cale  que  pour  en  retirer  l’eau 
&c  les  autres  chofcs  ncceflaires  à la  vie , ce  qui  avoir  dérange 
fon  arrimage,  6c  rendu  le  Vaifl’eau  négligent  6c  pardieux , le 
quatrième  on  l’avoit  remis  dans  fon  afliette,  cette  difpofidon 
lui  fit  prendre  fon  premier  train  j nous  connûmes  alors  que  la 
falleté  avoir  de  peu  diminué  fa  marche. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  donna  la  latitude  Nord  de 
La  longitude  fut  eftimée  de 
Depuis  midi  du  quatrième  la  route  nous 
valut  en  chemin  6 i.  lieues  -j- 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  ai- 
mantée fut  obfcrvéc  de 


io<*.  30'. 
9 • JJ- 

37.  30. 


V I.  May. 


Les  vents  6c  la  route  furent  les  mêmes  que  le  jour  précèdent;  • 
Nos  Matelots  informés  du  (èjour  que  j’avois  fait  dans  nos  Ifies 
’ 6c  fingulierement  à la  Martinique  , craignant  extrêmement 
la  maladie  de  Siam  , étoient  continuellement  apres  moi  pour 
s’inftruirc  de  quelle  manière  il  falloit  fe  conduire  pour  l’é- 
viter 6c  fe  conferver  la  fanté  ; je  répondis  à quelques-uns , pour 
me  debarraffer  de  leurs  importunités,  que  le  meilleur  p rc fer- 
vau  f étoit  de  s’abftenir  du  vin  , 6c  que  s’ils  vouloicnt  en  boire, 
il  falloit  le  mêler  avec  deux  tiers  d’eau  ; ma  réponfc  ne  leur 
plût  pas  , aufli  ils  ne  m'interrogerent  plus  fur  cette  matière. 

Le  complément  delahauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  obfcrvé  de  4L  joL 

Sa  déclinaifon  fcptentrionale  trouvée  à 
l’ordinaire , je  veux  dire  par  le  calcul , fut 
de  . i$.  it.  30*. 


Donc  la  hauteur  du  Pôle  arétique  fut  de. 

La  longitude  fut  ellimce  de 
J’obfervai  l’inclinaifon  Nord  de  l’ai- 
guille aimantée  de 

Au  coucher  du  Soleil  j’obfervai  fon 
amplitude  occidentale  de 


11.  38.  30.' 
11.  16. 

41  30. 

16.  10. 
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Par  le  calcul  fa  vraie  amplitude  fut 
trouvée  de 


D’où  je  conclus  la  variation  de  l’aiman 
vers  le  Nord-Eft  de  o.  49. 

v 1 1.  May. 

La  confiance  des  vents  de  Nord-Eft  réjoiiifloit  tout  notre 
équipage  notre  Capitaine  , qui  depuis  deux  jours  dcfefpcroit 
de  la  vie,  commença  de  fentir  du  foulagcment  ,•  fa  perfonne 
nous  étoit  cherc , on  penfoità  le  conferver  , dans  l’apprchcn- 
fion  où  l’on  étoit  d’être  obligéà  foütenir  quelqiie  combat  avant 
notre  arrivée  en  Europe  ; les  gens  de  vertu  font  beaucoup  plus 
intrépides  dans  une  aétion  que  les  autres , & la  feule  confiance 
qu’on  avoit  en  fa  bravoure  , le  rendoit  redoutable  à nos  en- 
nemis : nous  fîmes  la  même  route  que  les  jours  préccdcns. 


J’obfervai  à midi  le  complément  de  la 

hauteur  méridienne  du  Soleil  de 

3<1* 

4f'- 

Sa  déclinaifon  feptentrionalc  étoit  de 

16. 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  arctique 

1 }• 

0. 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 
tée fut  obfervéc  de 

30. 

41. 

La  longitude  toujours  vers  l’Oiicft  fut 

cftimée  de 

54- 

viii.  May. 


Le  Soleil  fortit  des  eaux  avec  toute  fa  fplcndeur , j’obfer- 
vai  fon  amplitude  orientale  non  pas  avec 
le  compas  ordinaire , mais  avec  ma  boufl’o- 
le  : je  la  trouvai  de 

Par  le  calcul  la  vraie  amplitude  fut  de 
Donc  l’inclinaifon  Nord-Eft  de  l’ai- 
guille aimantée  fut  de 

Par  l’Obfervation  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  , je  trouvai  la  hauteur 
du  Pôle  arûique  de 

Et  par  l’cftime  la  longitude  vers  l’Oüeft 
A la  même  heure  j’obfervai  l’inclinaifon 
de  l’aiguille  aimantée  de 

Pij 


J 8'. 

3°'- 

17- 

14. 

r. 

6. 

*3- 

40. 

18. 

34- 

4i- 

4J» 

171t. 

May- 
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Les  eaux  de  la  mer  furent  en  équilibre 

i 7 i i.  avec  l’areometrc  chargé  du  poids  de  a °‘KCI  3 <u-  yo**  £ 

May.  Par  l’Obfervation  de  l'amplitude  occi- 
dentale du  Soleil , je  trouvai  la  déclinaifon 
Nord- Eft  de  l’aiman  de  a 'h  i'. 

IX.  May. 

Le  foir  du  huitième , nous  commençâmes  de  voir  un  Paille • 
tn-iul , ou  oifeau  du  Tropique.  Cesoifeaux  font  affez  com- 
muns à la  Martinique  ; dans  le  premier  voïage  que  je  fis  dans 
cette  Ifle , j’en  avois  fait  la  Dcfcription  fuivante. 


DESCRIPTION 

D’un  Paille-en-cul  ou  Larus  leucomtlanos , cauda  longiff  ma 
bipenni. 

CEt  oifeau  eft  delà  groffeurd’un  de  nos  pigeons  i fon 
bec  a environ  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur , il 
eft  roide , droit  fie  pointu  , de  couleur  de  fafran  tirant  liir 
l’ocre  ou  fur  la  cire  jaune,  avec  une  petite  tâche  noire  un 
peu  au-deflus  des  narines  1 fes  yeux  font  grands , ronds , noirs, 
fie  luifans  comme  du  jaict  bien  poli  ; une  membrane  bleuâtre 
appellce  en  latin  niüatoria  membrana , ou  Periophilhalmiura 
les  couvre  de  tems  en  tems , de  meme  qu'aux  hiboux. 

Sa  tête  eft  un  peu  plus  grofte  que  celle  d’un  pigeon , un  peu 
applacie  en  fa  partie  fuperieure , elle  eft  blanche , excepté  une 
bande  noire,  qui  prend  fa  naiflancc  aux  yeux , 3c  qui  va  fc  ter- 
miner au  derrière  de  la  tête  ; fon  parement,  fon  manteau  Sc  fon 
train,fi  on  en  excepte  quelques  plumes  de  cette  dernicre  partie, 
font  blancs  j l’ctcnduc  des  ailes  eft  de  trois  pieds , Sc  les  cinq 
principales  pennes  ont  leur  partie  intérieure  noire } fes  jambes 
Ibnt  courtes  Sc  blanches  ; mais  fes  pieds  font  noirs , fie  carti- 
lagineux de  même  que  ceux  des.  Oyes  fie  des  Cigncs. 

La  queue  qui  eft  la  partie  la  plus  remarquable  de  cet  animal, 
eft  compolce  de  douze  plumes , dont  deux  qui  en  occupent  le 
milieu , ont  environ  quinze  pouces  de  longueur , elles  font 
d’un  beau  blanc  , de  même  que  les  dix  autres , qui  font  beau- 
coup plus  courtes  i ces  deux  longues  plumes  ont  l'arête  noire 
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&c  luifante  i leur  plus  grande  largeur  eft  environ  de  j.  lignes» 
cette  largeur  diminue  & fc  rerraiflit  à mefure  qu’elle  appro- 
che de  leur  pointe  , &c  elles  font  fi  bien  unies  cnfemble , que 
lorfque  cet  oifeau  vole,  elles  femblent  n’en  former  qu’une  ; 
c’cft  pour  cela,  que  pluüeurs  ont  cru  que  cen’étoit  qu’une 
feule  plume  attachée  à foft  derrière , en  façon  de  fétu  ; d’où 
on  a tiré  le  nom  de  Taille-tn-cul , qu’on  lui  a donné  aux  Ifles 
Françoiles , & les  Efpagnols , celui  de  Rabos  di  junco  i tout  fon 
ramage  confiftc  à chiric , qu’il  crie  de  tems  en  tems  : il  ne  vie 
que  de  poiffons , qu’il  plonge  fondant  fur  eux  avec  une  vitcfïe 
admirable,  d’abord  qu’il  les  a découverts  ; on  appelle  encore 
cet  oifeau  oifeau  du  T ropiejue , parce  que  lorfqu’on  va  de  l’Eu- 
rope aux  Ifles  de  l’Amérique,  on  commence  d'en  voir  vers  le 
Tropique:  fa  chair  ne  vaut  rien,  elle  a un  goût  de  marécage 
très-dcfagréable  &C  elle  eft  fort  noire. 

Ces  oifeaux  nichent  ordinairement  dans  les  fentes  & les 
trous  des  Rochers  fort  efearpés,  ils  ne  pondent  jamais  que 
deux  œufs  de  couleur  bleuâtre , un  peu  plus  gros  que  ceux  de 
nos  pigeons. 

D’abord  qu’il  fut  jour  notre  Capitaine  ne  négligeant  rien 
de  fes  fondions , quoique  malade , ordonna  qu’on  mît  en  mer 
le  Canot  pour  nétoïer  les  dehors  du  Navire,  qu’on  envergeât 
des  voiles  neuves  , & qu’on  agréât  nos  perroquets  , qu’on 
avoir  defagréés  quelques  jours  après  notre  départ  de  la  Con- 
ception de  Chily,  afin  que  le  Vaifleau  fe  maniât  bien  en  cas 
que  nous  fuffions  chaflcs  par  quelques  Corfaires , nous  étions 
alors  dans  les  parages  où  ils  croifent  ordinairement,  atten- 
dant les  Navires  marchands , qui  viennent  de  l’Europe. 

Au  lever  du  Soleil-,  fobfervai  fon  am- 
plitude orientale  qui  fut  de  10 ’.  o'. 

Par  l’analogie,  le  lieu  vrai  du  Soleil, 

& fa  déclinaifon  connue , on  trouva  l’am- 
plitude de  17.  48. 

D’où  je  conclus  , la  fouftra&ion  faite, 
la  déclinaifon  de  l’aiman  être Nord-Eft  de  2.  iz. 

Cette  Obfervation  fut  faite  avec  le 
compas  ordinaire  du  Navire. 

Le  complément  de  la  hauteur  du  Soleil 
©bferve  à midi , fut  de  1.  j0. 


1 ri  1. 
May. 
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Sa  déclinaifon  étoit  alors  de  17J.  17'. 

17  t «• 

Donc  la  latitude , ou  hauteur  du  Pôle 
aréique  dût  être  de 

La  longitude  vers  l’Oücft  , fuppofant 
toujours  pour  premier  méridien  l’ifle  Fer- 
nandes Noro%>i* , fur  eftimee  de 

L’inclinaifon  de  l’aiman  fut  obfcrvcc 
de 

La  route  depuis  midi  du  jour  precedent 
avoit  valu  l’Oüell  ~ Nord-Oüeft. 

A quatre  heures  du  foir  nous  vîmes  quelques  Fregattes , 
figne  ordinaire  qui  nous  marquoir  que  nous  approchions  des 
llles  de  l'Amérique , où  ces  oifeaux  fe  retirent  la  nuit. 

Au  Soleil  couchant , j’obfervai  avec  ma 
boulTole  l’amplitude  occidentale  du  Soleil 
de  i6<t.  o'. 

Par  le  calcul , je  trouvai  cette  amplitude 
de  18.  z. 


La  foullraêlion  faite  , il  relia  pour  la 
déclinaifon  Nord-Eft  de  l'aiman  z.  z. 

Le  foir  les  vents  fe  tirèrent  à l’Ell-Sud-Eft , leur  force 
ctoit  de  beaucoup  moindre,  que  celle  des  vents  de  Nord-Eft 
que  nous  avions  eu  les  jours  pailcs. 

X.  May. 

La  nuit  precedente  j’oblervai  la  hauteur  méridienne  de 
l’Etoile  double , qui  cil  au  pied  du  Cruzero  , dont  j’avois 
déterminé  la  déclinaifon  dans  les  Obforvations  que  je  fis  au 
Roiaumc  de  Chily  ; je  trouvai  par  mon 
Obfcrvation , le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  de  cette  Etoile  de  ygi.  2.  y'. 

Sa  déclinaifon  auftrale  étoit  de  61.  1$. 


Donc  la  latitude  dût  être  par  cette  Ob- 
fervation  de  14.  57. 

A midi  j’obfervai  le  complément  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  de  t.  jj. 


x4- 

Z7- 

ZI. 

ZI. 

4J* 

JO. 
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Sa  déclinaifon  étoit  de  17.1.  ^ > . 


Donc  la  latitude  dût  être  de 

1 j. 

1. 

La  longitude  fut  eftimée  de 
La  route  avoir  valu  l'Oücft  ~ Nord-Oüeft 
plus  }<•.  45'.  vers  le  Nord. 

A la  meme  heure  l’inclinaifon  de  l’ai- 
guille aimantée  toujours  vers  le  Nord  fut 

*■}• 

J7- 

obfcrvéc  de 

Au  coucher  du  Soleil , j’obfervai  fon 

44- 

JO. 

amplitude  occidentale  de 

14- 

10. 

L’amplitude  calculée  fut  trouvée  de 

18. 

Donc  la  déclinaifon  Nord-Eft  de 

l’aiman  dut  être  de 

X 1 1.  May. 

4- 

ZI. 

Au  Soleil  levant  , j’obfervai  avec  ma 

bouftole,  l’amplitude  orientale  du  Soleil  de 
Je  trouvai  par  le  calcul  que  la  vraie 

10. 

amplitude  devoit  être  de 

18. 

}9 • 

D’où  je  conclus  la  déclinaifon  Nord-Eft 


de  l'aiman  de  4.  j 1 . 

Le  matin  , l’air  fut  un  peu  brumeux  ; fur  les  neuf  heures 
la  garde  du  grand  mats  avertit  qu’il  y avoir  au  Sud-Oücftun 
Vaifleau  que  la  brume  nous  cachoit , environ  à deux  ücuës 
& demi  de  diftance  ; nos  Matelots  qui  dormoient  tranquille- 
ment furent  bicn-tôt  alertes  , efpcrant  de  gagner  quelque 
chofe , terme  dont  ils  fc  fervent  pour  ne  pas  dire  piller  ; nous 
mîmes  le  cap  fur  lui  : ^ dix  heures  voïant  qu’il  nous  gagnoit 

lèvent,  nous  levâmes  cliaflc,  au  grand  déplaifir  de  notre  équi- 
page , qui  defiroit  de  fe  dégourdir  ; nous  continuâmes  notre 
route  vers  la  Martinique  : ce  Navire  fpalmé  de  frais,  fortoit 
apparemment  de  la  Barbade , Ifle  aux  Anglois  , d’où  nous 
étions  alors  fort  peu  éloignés. 

Le  complément  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  donna  la  latitude  de  14I.  j rt. 

La  longitude  fut  eftiméc  de  a y . 4 1 . 


I7XI. 
Ma  7. 
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XIII.  May. 

Huit  jours  s’étoicnt  déjà  paflcs  depuis  notre  départ  de  l’Ifle 
de  Fernande  s Norogna  ; le  matin  nous  vîmes  des  Fregattcs , 
des  Fols  , & des  Paille-en-cul  ; ces  animaux  venoient  nous 
annoncer  que  nous  approchions  des  Mes  ; cependant  félon 
le  point  de  nos  Pilotes  , avec  qui  je  ne  convenois  pas  , 
nous  devions  être  encore  à plus  de  cent  lieues  de  la  Marti- 
nique; à dix  heures,  la  garde  du  mats  de  mizainc  cria  terre. 
Cette  nouvelle  furprit  nos  Pilotes  ; car  ils  ne  s’attendoient 
pas  de  la  voir  fi-tôt.  A midi , félon  mon  eftime , nous  en  étions 
encore  éloignés  de  dix  lieues  ; au  compas , les  pitons  du  car- 
bet  nous  rclloient  à l’Oiicft , toute  rifle  paroiil'ant  alors  fort 
à clair,  je  deffinai  la  dcmonftration  des  terres  ; nous  fîmes 
route  directement  vers  la  montagne  pelée  avec  deflein  de 
pafler  le  canal  formé  par  la  Martinique  & la  Dominique  ; les 
vents  regnerenttout  ce  jour-là,  à l’Eft-Sud-Elt. 

La  latitude  fut  obfcrvée  à midi  de  14L  p p'. 

Et  la  longitude  eftimée  de  zj.  30. 

J’obfervai  l’inclinaifon  de  l’aiman  du 
côté  du  Nord  de  44.  4p.- 

x 1 V.  May. 

Nous  portâmes  toute  la  nuit  le  cap  à l’Oücfl:  s au  jour 
n ai  fiant  nous  nous  trouvâmes  dans  le  canal  ; à fix  heures  du 
matin  nous  fûmes  pris  de  calme , peu  déteins  après  les  vents 
revinrent , mais  ils  font  fi  variables  dans  ce  canal , qu’on  n'a 
pas  plutôt  reviré  de  bord  pour  fuivre  la  direction  d’un  vent, 
qu’il  faut  revirer  une  autrefois  pour  fuivre  celle  d’un  autre. 
A 11.  heures , la  brize  arriva , elle  ne  nous  fut  pas  plus  favora- 
ble ; nous  fumes  obligés  de  louvoïcr  toute  la  journée  ; le  foir 
le  calme  nous  reprit , 8c  nous  força  de  moüiller  , appréhen- 
dant de  tomber  à la  dérive , 8c  d’être  emportés  par  les  cou- 
rans , qui  font  fort  rapides  dans  ce  canal  ; nous  n’avions  pas 
encore  jetté  l’ancre , que  nous  vîmes  détacher  de  terre , un 
petit  canot  caraïbe  avec  quelques  perfonnes , qui  le  conduis 
soient , fai  fan  P mine  de  venir  nous  rceonnoîcrc , nous  n’étions 
éloignés  des  côtes  de  la  Martinique  qu’enviroa  la  portée  d’un 

canon 
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canon  de  quatre  livres  de  baie  ; ce  canot  arriva  bien-tôtà  bord: 

j’y  vis  un  jeune  homme  qui  ne  m’etoit  pas  inconnu, qui  m’aïant  171  i. 
falué  par  mon  nom , me  demanda  des  nouvelles  de  l’Europe,  May. 
croïant  que  nous  venions  de  France  ; je  lui  répondis , que  tout 
étoit  vieux  chez  nous,  que  depuis  notre  départ  de  France, 
qui  fut  en  1707.  nous  ne  fçavions  rien  de  ce  qui  s’y  pafToit, 

8c  que  le  fu  jet  en  partie  de  notre  relâche  en  cette  Ifle , n’avoit 
été  que  pour  nous  informer  fi  la  guerre  continuoit  encore , 8c 
pour  prendre  de  juftes  mefures  félon  les  nouvelles  qu'on  nous 
donneroit  pour  éviter  nos  ennemis  dans  notre  traverse  Ce 
jeune  homme  me  dit  que  la  guerre  étoit  encore  fort  vive, 
que  depuis  deux  jours , un  Navire  marchand  forti  de  la  rade 
S.  Pierre,  rencontra  dans  le  meme  canal  deux  VailTcauxcor- 
faxres  de  l’Ifle  Barbade , où  il  fe  donna  un  rude  combat,  8c 
que  ce  Navire  auroit  été  pris  infailliblement,  s’il  n’eût  pas 
reçu  du  fecours  de  quelques  Bâtimcns  phibufticrs , qui  fc  trou- 
vèrent en  rade , qui  mirent  à la  voile  au  bruit  du  canon , 8c 
qui  heureufement  eurent  le  vent  favorable , ce  qui  les  porta 
dans  peu  de  tems  fur  l’ennemi;  que  depuis  plufieurs  jours 
ces  Corfaires  Anglois  croifoicnt  au  même  endroit , 8c  que  ce- 
toit  un  hafard  que  nous  n’eufitons  pas  eu  leur  rencontre, 

XV.  Ma}. 

D’abord  que  le  jour  parut  nous  appareillâmes  ; à dix  heures 
du  matin  nous  arrivâmes  à la  rade  S.  Pierre  ; notre  Capi- 
taine , qui  n’avoit  pas  deflein  d’y  moüiller , demeura  fous  voile, 
fit  mettre  le  canot  à la  mer  , 8c  me  pria  de  defeendre  à terre , 
pour  y aller  chercher  un  médecin  , il  defiroit  de  le  çonfultçr 
fur  fa  maladie. 

Ces  Infulaircs  curieux,  comme  le  refte  des  hommes , bor- 
doient  la  Côte , pour  fçavoir  d’où  venoit  le  Navire,  8c  appren- 
dre des  nouvelles  ; d’abord  que  je  fus  à terre , je  rencontrai 
heureufement  Mr.  de  VaucrclTon  Intendant  general  des  Ifles, 

& Terre-ferme  de  l’Amerique , que  j’avois  autrefois  eu  l’hon- 
neur de  voir  à Marfcille  , aïant  l’emploi  de  Commiflàire- 
Ordonnateur  des  Galères  de  Sa  Majcfté.  Surpris  de  me  voir, 
me  croïant  alors  en  Europe , il  s’informa  du  fujet  de  mon 
voïage , je  lui  répondis  , que  nous  venions  des  Indes  occi- 
dentales i après  que  je  l’eu?  falué  , comme  je  m’intcrcllbis 

Q- 
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fort  à la  maladie  de  notre  Capitaine , & que  je  n’étois  def- 

1 7 * *•  cendu  à terre  , que  pour  y prendre  un  médecin , je  ne  formai 
M->y-  pas  une  longue  converfation  avec  lui  : fur  l’offre  obligeante 
qu’il  me  fit  , d’aller  manger  la  foupc  chez  lui , j’cfpcrois  de 
l'entretenir  plus  à loifir  de  notre  voïage,&:  de  ce  qui  nous' 
avoir  obligé  de  relâcher  aux  Iflcs  de  l’Amerique;  heureufe- 
ment  je  trouvai  le  médecin  ; je  le  priai  de  s’embarquer  fur  no- 
tre canot , 8c  je  l’accompagnai  au  Navire  ; après  qu’il  eût  exa- 
miné la  maladie  de  notre  Capitaine,  qui  n’avoit  befoin  que 
de  repos  8c  de  rafraîchiffemens , il  prit  congé  de  lui  ; la  nuit 
s’approchoit,  le  Capitaine  ordonna  qu’ôn  moüillâtun  ancre; 
je  defeendis  une  féconde  fois  à terre , dans  le  defl’ein  d’aller 
vifiter  mes  anciens  amis  ; j’allai  aux  Jefuites , j’y  trouvai  le  R. 
P.  Vanel  bon  vieillard , fous  la  dire&ion  duquel  j’avois  fait 
les  Exercices  fpiritucls  en  1704.  avant  mon  départ  de  la  Mar- 
tinique pour  la  nouvelle  Efpagnc,  8c  en  1706.  après  mon 
retour , 8c  avant  mon  départ  des  Iflcs  pour  la  France, 

x'vi.  May. 

A fix  heures  du  matin  , nous  appareillâmes , cfpcrant  de 
nous  rendre  au  Fort  Roïal  avant  la  nuit.  Quoique  ces  deux 
mouillages  ne  foient  diftans  l’un  de  l’autre  qu’environ  fept 
licuës.  Tes  courans  qui  vont  quelquefois  fort  vice,  & la  va- 
riation des  vents , qui  y régnent , retardent  l’arrivée  des  Bâ- 
timens,  8c  rendent  la  navigation  cnnuïeufe;  nous  y arrivâ- 
mes à cinq  heures  du  foir , 8c  nous  ne  defeendîmes  à terre 
que  le  lendemain  dix-fcpticme.  Je  paflai  tout  ce  jour-là  à 
chercher  une  maifon  pour  loger  notre  Capitaine  , 8c  fes 
principaux  Officiers;  le  même  jour  on  commença  de  déchar- 
ger le  Navire  pour  le  mettre  en  caréné  ; je  fis  tranfportcr 
mes  hardes  dans  la  maifbn  d'un  de  mes  amis , où  je  demeurai 
jufqucs  à l’arrivée  d’un  Negre  que  Mr.  de  la  Chapelle  mon 
'ancien  hôte,  m’envoïadu  gros  Morne,  où  eft  fon  habitation; 
je  m’y  rendis  deux  jours  après  m’être  débarqué  au  Fort  Roïal. 

Durant  le  féjour  que  je  fis  à la  Martinique , je  donnai  pref- 
que  tout  mon  tems  à l’hiftoire  naturelle , 8c  malgré  le  dan- 
ger d’être  piqué  par  quelque  vipere  , auquel  on  s’expofedans 
les  bois  , je  ne  laiflàijpas  d’y  entrer  ; mais  avec  précaution. 
Un  jour  que  j’aïboiifcus,  déjà  fort  avancé  dans  le  bois , ne 
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pcnfant  plus  m aux  fcrpens , ni  au  péril  /un  chien  domeftr- 

que  qui  me  fuivoit  ordinairement , pafTa  avec  une  précipita-  1 7 1 '• 
uon  extraordinaire  entre  mes  jambes:  j’en  fus  furpris,  je  le  ^JJf‘ 
fus  encore  plus , lorfquau  même  moment , je  vis  mon  chien 
fê  jetter  fur  un  gros  ferpent  love  au  pied  d’un  arbre  , tout 
prêt  à fc  lancer  fur  mot  : à ma  furprife  fucceda  mon  effroi , 
d’autant  plus  que  j’allois  palier  fur  le  ferpent , & que  je  ne 
pouvois  éviter  fa  rencontre  ni  d’en  être  piqué  : le  combat  de 
ces  deux  animaux  fut  affreux  ; le  chien  prit  d’abord  le  fer- 
pent par  la  tctc  , le  ferpent  l’entoura  , &c  le  prefToit  en  fc 
repliant  avec  tant  de  violence , que  le  fang  fortoit  de  la  gueule 
du  chien  ■,  cependant  il  ne  quitta  prifc  que  lorfqu’il  l'eût 
entièrement  déchiré  & mis  en  pièces.  Ce  hdclc  ôc  généreux 
animal , à qui  je  devois  la  vie , ne  fentit  pas  fes  plaies  du- 
rant le  combat  ; mais  un  moment  après  fa  tête , où  le  ferpent 
l’avoit  piqué,  devint  extrêmement  gtofTe,  il  Ce  coucha  par  terre, 
je  le  crus  mort;  heureufement  je  trouvai  tout  près  dc-là,un 
Bananier , cet  arbre  eft  fort  aqueux  ; j’en  pris  le  cœur , j’ex- 
primai fon  jus  dans  la  gueule  du  chien  ; du  mare  j’en  fis  un 
emplâtre , dont  j’entourai  toute  fa  tête  que  je  bandai  avec  mon 
mouchoir , je  rcnouvellai  de  cems  en  tems  ce  remede , le  chien 
commença  infenfibleroent  à refpircr , je  le  portai  fur  mes  bras 
à l’habitation , je  lui  fis  avaler  de  la  thériaque , & changeant 
allez  fouvent  l’emplâtre , il  guérit  entièrement. 


MEMOIRES 

Sur  la  Vipère  de  la  Martinique. 

UN  autre  jour  herborilTant  dans  le  bois,  j’apperçus  un 
ferpent , qui  alla  fc  lover  à l'endroit  où  je  devois  pafler, 
le  danger  que  j’avois  couru  depuis  quelques  jours , me  faifoit 
tenir  fur  mes  gardes  : d’abord  que  j’eus  découvert  la  rufe  de 
cet  animal,  j’allai  couper  une  grande  hou  (fine , je  l'en  fra- 
pai  fi  rudement  au  milieu  du  corps , que  je  lui  rompis  l’épine 
du  dos , de  forte  que  ne  pouvant  plus  fc  lancer  que  de  la  lon- 
gueur de  l’endroit  du  corps  ou  je  l’avois  frapé,  il  ne  me  fut 
pas  difficile  de  le  çuer. 

Je  diüèquai  la  trachée  artère  de  ce  ferpent,  la  longueur  de 
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: cette  trachée  artere  étoit  envion  de  deux  pieds , à commencer 

i 7 i i.  depuis  le  larinx  , fitué  immédiatement  un  peu  au-deffous  de 
May.  la  langue  , c’eft  un  conduit  compofé  d’une  double  membrane, 
fie  de  pluficurs  anneaux  cartilagineux  , arranges  de  file  l’un 
après  l'autre,  répondant  dire&ement  au-devant  de  la  poitrines 
cette  trachée  artere  finit  immédiatement  au  cœur , elle  fert  de 
poumon  au  ferpent , & fa  membrane  intérieure  eft  toute  per- 
cée , en  façon  de  crépine , fur  laquelle  on  voit  ramper  fix 
vaificaux  fanguiferes  , dont  quatre  vont  directe  ment  du  cœur 
à la  tête , & les  deux  autres  vont  direÛement  de  la  tête  au 
foie.  J’arrachai  le  cœur  de  cette  vipere , j’obfcrvai  ces  mouve- 
mens  de  dilatation,  & de  contraction  ou  de  diaftole  6c  de  fi  (tô- 
le , ils  diminuèrent  infenfiblcmcnt , 6c  quatre  heures  après 
il  refta  tout-à-fait  fans  mouvement. 

Peu  de  jours  après , j’obfervai  les  dents  d'une  autre  vipere 
longue  de  quatre  pieds  s les  deux  principaux  crocs  étoient 
accompagnés  chacun  de  fix  autres  moindres , enfermés  dans 
une  clpece  de  forte , qui  étoit  fituée  directement  fous  chaque 

Î;rand  croc  principal , 6C  dans  laquelle  chaque  croc  s'cnchafi- 
oit  en  s’abairtanc  fur  le  pallais  s j’obfcrvai  que  tous  ces  crocs 
tant  les  grands  que  les  petits , étoient  remplis  de  fang  i l’un 
des  principaux  étoit  entièrement  continu  avec  la  mâchoire , 
6c  l'autre  y étoit  attaché  par  une  articulation  de  fifarcofe , 
il  fe  détacha  facilement  de  la  gencive  , qui  eft  creufc  dans 
l’endroit  où  le  croc  s’cnchafle , ce  même  croc  étoit  creufc  en 
long , comme  le  tuïau  d’une  plume , 6c  percé  aux  deux  ex- 
trémités à fa  partie  fupericurc  ; le  croc  continu  avec  la  mâ- 
choire n avoir  que  le  defius  de  fa  pointe  percée. 

Les  moindres  crocs  étoient  de  differentes  grandeurs , les 
deux  plus  petits  étoient  fort  blancs  6c  fort  tendres  , les  deux 
principaux  étoient  attachés  au  bord  de  la  gencive  fupericurc, 
& onvoioit  dans  leurs  entre-deux,  au-dedansdu  pallais,  deux 
rangées  d'autres  petites  dents  fort  pointues,  au  nombre  de 
neuf  à chaque  rangée,  on  voioit  auffi  deux  autres  rangs  de 
quatre  à cinq  autres  petites  dents  au  devant  de  la  mâchoire 
inferieure. 

Un  autre  jour , je  rencontrai  un  autre  ferpent , auquel  je 
rompis  avec  un  coup  de  bâton  , l’épine  du  dos.  Comme  il 
n’etoit  que  bleflé , il  fe  lança  deux  fois  pour  me  piquer  ; mais 
il  ne  put  me  furprendre  ; j’obfcrvai  après  l’avoir  mis  hors  de 
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combat , les  deux  crocs  principaux  , je  les  trouvai  remplis  de 
fang  ; cette  découverte  me  confirma  dans  la  pen  (ce  que  j’avois 
déjà  conçue,  que  le  venin  de  la  vipere  cft  alluré  ment  dans 
les  cfprits  irrités  du  fang,  fie  non  pas  dans  la  falive,  ou  hu- 
meur jaune  contenue  dans  les  gencives , comme  prétend  Mr. 
Redi.  Si  le  venin  de  la  vipere  confiftoit  dans  ce  fuc  ou  hu- 
meur jaune  , ce  fuc  imprimcroit  fur  la  plaie  quelque  cara- 
ûcre  de  malignité , comme  des  ulcérés , des  rougeurs  , ou  de 
la  lividité  , ou  d’autres  marques  de  pourriture,  ce  qu’on  n’a 
pas  reconnu  fur  les  plaies  de  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  d’a- 
voir été  piqués  par  ces  animaux.  Sevcrinus  fie  Charas  dans  les 
Livres  qu’ils  ontcompolc  de  la  vipere,  font  du  même  fenti- 
ment:  celui-ci  raportc  qu’un  jour  aïant  frotté  de  ce  fuc  jau- 
ne , les  plaies  de  plufieurs animaux , il  ne  s’enfuivit  aucun  mau- 
vais accident,  ce  qui  le  confirma  dans  la  penfée  qu’il  avoit 
eue.  Hodierna  avoit  cru  que  le  venin  des  vipères  étoit  dans 
ce  fuc  jaune , mais  il  s’en  détrompa , fie  fuivit  le  fentiment 
de  Sevcrinus.  Baccius  allure  que  le  venin  de  la  vipere  n’cft 
dans  aucun  endroit  déterminé  de  fon  corps  , mais  dans  les 
fculs  cfprits  , & qu’il  en  cft  des  viperes  comme  des  autres 
animaux , dont  les  piqucurcs  fie  les  morfurcs  ne  font  venimeu- 
fes  que  lorfqu’ils  font  en  furie  ,•  on  en  cft  convaincu  par  l'hif- 
toirc  d’un  homme , qui  piqué  par  un  coq  enragé , mourut  trois 
jours  après  la  piqueurc. 


DESCRIPTION 

D'ttn  Merle  ou  Ccrnicula  American  a ntgra  autfttfca. 

Quelques  Merles , car  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  ces  oifeaux 
dans  nos  Iflcs  de  l’Amerique , venoient  afl’cz  familière- 
ment dans  la  cour  audevant  de  notre  habitation  , chercher 
dequoi  lé  nourrir  : un  de  nos  chats  s’en  apperçût,  il  fc  ca- 
cha derrière  une  caille  de  cacao  ; fa  rufe  lui  réüllit , il  en  fur- 
prit  plufieurs  ; aux  premiers  cris  , je  fortis  de  ma  chambre,  8c 
lui  en  aiant  trouvé  un  fous  fa  parc,  je  m’en  faifis  pour  en 
faire  la  Dcfcription. 

Ces  oifeaux  font  extrêmement  avides  de  charognes , ce  qui 
les  doit  plutôt  faire  regarder  comme  uneefpcce  de  Corneille, 


i7i  i. 

May. 
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— que  comme  une  efpece  de  Merle  ; leur  chair  eft  fade , dure  & 

17  1 >•  noire,  ils  ont  encore  cela  de  commun  avec  nos  Corneilles 
May-  communes.  Du  relie  ils  rcffemblcnt  parfaitement  à nos  Mer- 
les d’Europe , ils  en  ont  la  grofleur , la  figure  &c  la  couleur , 
avec  cette  feule  différence  qu’ils  ont  le  bec  ôc  les  jambes  jau- 
nes , au  lieu  que  les  Merles  d’Europe  les  ont  noires. 

Les  mâles  different  des  femelles  par  leur  couleur  ; le  mâle 
eft  entièrement  noir , ôc  la  femelle  tout-à-fait  grife  ; la  pru- 
nelle de  l’un  ôc  de  l’autre  eft  fort  noire , bordée  d’un  beau  cer- 
cle jaune , un  peu  plus  claire  dans  la  femelle , que  dans  le 
mâle  ; la  tête , ôc  le  parement  de  celui-ci  eft  d’un  beau  noir 
de  jaïct  mêlé  de  tant  foit  peu  d’indigo  s ce  mélange  lui  donne 
une  fort  belle  apparence , le  refte  n’a  pas  le  même  éclat  / l’ex- 
tremitc  des  ailes  eft  un  peu  roufsâtre. 

Ces  oifeaux  marchent  avec  un  air  fier  &:  alluré , ils  font  fort 
communs  dans  les  Ifles , ôc  caufcnt  de  grands  dommages  aux 
habitans , parce  qu’ils  arrachent  les  jeunes  plantes , lorfqu’elles 
commencent  à naître. 

J’avois  vû  aux  Indes  occidentales  en  1710.  à 301.  de  hau- 
teur Sud , une  autre  efpece  de  Merle  que  les  naturels  du  pais 
appellent  Tilli.  Ceux  de  cette  efpece  font  de  la  groffeur  de 
nos  Grives  ; leur  bec  a dix  lignes  de  longueur , fort  pointu  , 
droit , épais  à fa  racine , ôc  d’un  noir  grisâtre  i leurs  yeux  ont 
leur  prunelle  noire  entourée  d’un  cercle  brun  rouge,-  leur  tête, 
leur  manteau , leur  parement  ôc  tout  le  refte  de  leur  plumage 
eft  d’un  noir  clair , fi  on  en  excepte  les  jambes , qui  font  rou- 
ges , de  même  que  leurs  ferres  , qui  font  terminées  par  un  on- 
gle noir  fort  crochu  , quelques  plumes  du  couronnement , 
bordées  d'un  beau  blanc , de  même  que  celles  des  ailes  ôc  de  la 

Î[ucuc,  ÔC  celles  qui  font  fur  la  partie  fuperieure  de  Y humérus, 
ont  toutes  d’un  très-beau  jaune. 

En  1703.  revenant  de  la  nouvelle  Efpagne,  je  vis  dans  l’Ifle 
de  S.  Thomas  une  autre  efpece  de  Merle  beaucoup  plus  petit 
que  celle-ci:  ces  Merles  ont  les  plumes  de  l’extremité  fupe- 
rieure de  Yhumerus  jaunes  , ôc  toutes  les  autres  du  refte  du 
corps  d’un  beau  noir  éclatant , mais  je  ne  pus  obfcrver  s’il 
y a quelque  différence  entre  le  mâle  ôc  la  femelle. 

Je  manquois  d’xnftrumcns  pour  obferver,  les  aïant  laiflcs  au 
Pérou  à un  de  mes  amis , dans  rcfpcrancc  qu’il  en  feroit  un 
très-bon  ufage  s je  donnai  donc  tout  mon  tems  à l’hiftoire  na- 
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turelle,  pendant  le  ftjour  que  je  fis  à la  Martinique.  J’allai  un 
jour  au  Fort  Roial  à 3.  heures  de  chemin  de  l’habitation  de  Mr. 
de  la  Chapelle , je  fus  afl'cz  heureux , dans  ce  petit  volage , de 
trouver  chez  un  de  mes  amis , une  Tortue  aflez  grofle  qu’il 
venoit  d’achctter  pour  fatisfaire  ma  euriofitê  , 6c  pour  me 
faire  manger  de  la  chair  de  ces  animaux , qui  purifie  le  fang , 
te  guérit  de  plufieurs  maladies  j c’eft  à ce  deflein  que  bien  des 
gens  vont  palier  des  quinze  jours  à fille  lainte  Aloufic,  où 
iis  ne  fe  nourriflent  que  de  la  chair  de  ces  animaux  qui  y font 
en  très-grand  nombre , Sc  reviennent  après  à la  Martinique 
frais  6c  gaillards. 


DESCRIPTION 
Du  ceeur  de  U T trtu'é  de  mer. 

LE  cœur  dccettc  Tortue  avoir  la  figure  d’une  grofle  poire 
un  peu  applatic , fa  grandeur  eft  proportionnée  à la  tor- 
tue ; ce  cœur  n’a  point  de  péricarde , mais  il  eft  couvert  d’une 
membrane  allez  forte  , qui  lui  eft  extrêmement  adhérente , qui 
lui  tient  lieu  de  péricarde  » il  a deux  grandes  oreilles  d’une 
fubftance  membraneufe  allez  épaifle  , l’une  à la  droite  6c  l’au- 
tre à la  gauche  ; en  dehors  il  eft  tout  ridé , 6c  en  dedans  il  a 
une  infinité  de  cavités , qui  laiflent  cntr’elles  une  infinité  de 
faifleaux  de  fibres  charnues  ; chaque  oreille  communique  ref- 
peâivcmcnt  avec  les  ventricules  du  cœur  , mais  d’une  maniéré 
fort  particulière  5 car  au  lieu  que  dans  l’homme  , le  fang 
entre  premièrement  dans  l’oreillette  avant  que  d’entrer  dans 
le  ventricule , ici  au  contraire  le  fang  eft  porté  par  la  dirc&ion 
de  fon  mouvement  dans  la  cavité  des  ventricules , 6c  les  oreil- 
lettes ne  femblent  faites , que  pour  recevoir  ce  qui  ne  peut 
pas  entrer  dans  les  ventricules. 

Les  cavités  du  cœur  font  au  nombre  de  trois , la  droite 
reçoit  le  fang  de  la  veine  cave , 6c  de  l’oreillette  droite  » 
la  cavité  gauche  reçoit  celui  de  la  veine  pulmonaire,  6C 
de  l’oreillette  du  même  côté  ; le  fang  pafle  de  la  cavité 
gauche  dans  la  droite  par  une  cfpece  de  trou  , qui  en  fait 
la  communication  , 6c  de-làtout  ce  fang  pafle  dans  deux  ar- 
tères , qui  nailfcnt  de  cette  cavité  droite , 6c  qui  vont  dans 
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les  differentes  parties  du  corps , fi  vous  exceptés  une  portion 

« 7 « i.  de  ce  fang  qui  pafTe  par  un  trou  dans  la  troifiémc  cavité , 
May*  qui  cft  anterieure,  afin  d’entrer  dans  l’artere  du  poumon  , 
qui  prend  Ton  origine  de  cette  troifiémc  cavité  i de  forte 
que  la  cavité  gauche  reçoit  uniquement  le  fang  de  la  veine 
pulmonaire  &c  de  l’oreillette  gauche  ; la  cavité  droite  reçoitee- 
lui  qui  lui  vient  de  la  cavité  gauche  de  l’oreillette  droite  & 
de  la  cave  & en  même  tems  elle  fournit  aux  deux  arteres , qui 
tiennent  la  place  de  l’aorte , & à la  troifiémc  petite  cavité,  d’où 
ce  fang  entre  dans  l’arterc  pulmonaire. 


R E M A R Q.U  E S 

Sur  quelques  parties  internes  de  la  même  Tortue. 

LA  Tortue  qui  a fait  le  fujet  des  Remarques  précédentes, 
ctoit  un  mâle  environ  de  3.  pieds  de  longueur.  Après  avoir 
bien  nétoié  fes  inceftins , je  mefurai  leur  longueur  ; je  trouvai 
que  depuis  leur  commencement  jufqu’à  l’ Anus,  cette  longueur 
ctoit  de  quarante-cinq  pieds ,-  l’œfophagc  étoit  fort  ample , j’y 
paflai  même  le  poing  jufqu’auprès  du  ventricule,  où  il  étoit 
fort  étroit , fa  longueur  étoit  de  feize  pouces , il  étoit  tout  gar- 
ni en  dedans , depuis  le  commencement  jufques  vers  fbn  mi- 
lieu , de  quantité  de  pointes  molaffcs , blanches  & femblablos 
à ces  petits  flocons  qu’on  voit  aux  bords  de  quelques  cou- 
vertures de  laine , elles  étoient  routes  inclinées  vers  le  ventri- 
cule ,•  tout  le  relie  avoir  bien  quelques-unes  des  mêmes  poin- 
tes ; mais  elles  étoient  beaucoup  plus  tares , &c  beaucoup  plus 
courtes. 

Le  ventricule  avoir  environ  deux  pieds  de  longueur.  A 
près  de  dix- huit  pouces  de  longueur , il  efl  étranglé , de  ma- 
niéré qu’il  fcmblc  que  ce  foient  deux  ventricules  joints  en- 
fcmblc  bout-à-bout , tous  les  deux  font  pliflês  en  dedans,  les 
plis  du  fécond  font  beaucoup  plus  épais  que  ceux  du  premier. 

Le  pilote  a environ  deux  pouces  de  longueur,  il  eft  fi  étroit 
qu’à  peine  on  y peut  introduire  le  petit  doigtau  travers,  il  cft 
aufli  tout  plifl’é  en  long  par  dedans , tout  le  relie  des  inteftins, 
depuis  le  pilore  jufqu’à  Y Anus  ne  fçauroit  fc  divifer  qu’en 
deuxbojauxi  l’un  grêle  & l’autre  gros  i celui-ci  cft  beaucoup 
plus  ample  au  commencement  qu’en  tout  le  relie  s l’intellin 

grêle 
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grêle  a environ  douze  pieds  de  longueur,  depuis  le  pilorc- 
jurtqu’au  commencement  du  gros  , fes  membranes  ou  tuniques 
font  beaucoup  plus  épaifles  au  commencement  qu’à  la  fin  ,•  au 
dedans  à environ  quatre  pieds  de  longueur , il  cft  très-déchi- 
queté  par  une  infinité  de  petites  ouvertures , ou  de  profondeurs 
en  façon  de  mailles  de  refeau  ; le  fonds  de  chaque  cfpace  eft 
encore  diftingué  par  d’autres  mailles  plus  petites , 6c  celles-ci 
encore  par  d’autres  moindres , de  forte  qu'il  femblc qu’on  voie 
trois  ou  quatre  refeaux  pofés  les  uns  fur  les  autres , les  mailles 
les  plus  enfoncées  étant  beaucoup  plus  étroites  6c  plus  petites 
que  les  fopcricurcs  -,  c’eft  peut-être  par  ces  mailles  ainfi  relevées, 
que  le  chile  eft  arrêté , & par  les  ouvertures  , ou  ces  efpaces  les 
plus  petites  durefeau , qu’il  parte  dans  les  lactées  ; le  refte  des 
inteftins  eft  plifle  jufqu’à  l’Anus,  à la  maniéré  d’unfurplis, 
fans  qu'il  y paroifle  aucune  forme  de  refeau  ; tout  l’inteftin 
eft  induit  au  dedans  d’une  matière  grade  6c  vifqueufe,  6c  le 
colidoche  y a fon  entrée  environ  deux  pieds  au-deftous  du 
pilorc.  Je  remarquai  que  tout  le  refte  de  ce  boïau , fçavoir 
depuis  l’ouverture  du  colidoche  jufqu’au  commencement  du 
gros  inteftin  , étoit  tout  humecté  par  une  bile  fort  verte , 
qui  fortoit  du  même  colidoche  ; la  fcparation  de  l intcftin 
grêle  6c  de  l’inteftin  gros , eft  un  gros  fphinêtcr  fort  épais } 
mais  fort  étroit  en  fon  partage. 

L’inteftin  gros  eft  fort  ample  durant  l’efpace  d’un  pied  6c 
demi , tout  le  refte  jufqu’à  l’Anus  eft  d’une  même  grofleur , 
excepté  un  peu  au  devant  de  l’Anus , où  il  cft  un  peu  plus  gros 
qu’en  tout  le  refte,  àcaufo  que  les  tuniques  qui  compofenc 
tout  l’intcftin  y fonc  beaucoup  plus  épairtes. 

Tout  l’inteftin  depuis  l’œfophagc  jufqu’à  l'Anus,  eft  comporta 
de  trois  tuniques  ou  membranes , l’interieure , la  moienne  6C 
l’extericure  i l’intérieure  cft  fort  menue  & toute  rapiftcc  de 

Sjuantitc  de  rameaux,  de  veines  6c  d’arteres  ; la  moienne  cft 
ort  cpaiiTc , fort  blanche  & compolee  principalement  de  fi- 
bres longitudinales,  tendres  6c  charnues;  elle  eft  traverrtae 
d’cfpacc  en  efpace  par  plufieurs  veines  & par  plufieurs  artères 
qui  vont  diftribuer  plufieurs  rameaux  fur  toute  la  membrane 
intérieure  ; la  membrane  extérieure  eft  extrêmement  déliée , 
elle  provient  du  mefantere,  lequel  eft  attaché  aux  poumons 
6c  au  foie , 6c  il  eft  fi  délicat , qu’on  le  déchire  fort  aiièmcnt 
pour  peu  de  force  qu’on  fafte  en  le  tirant  5 il  eft  tout  capiflc 
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— de  plufieurs  grands  rameaux  de  veines,  compofëcs  d’une  mem- 
* 7 1 ••  brane  fort  épaifle;  tous  ces  rameaux  de  veines  font  accompa- 
gnés  d’autres  rameaux  d’arteres  , dont  les  membranes  font 
beaucoup  plus  déliées  que  celles  des  veines  ; on  voit  tout  le 
long  de  ces  rameaux  tant  des  veines,  que  des  arteres,  une  bande 
de  graille  fort  jaune,  qui  les  accompagne  par  tout;  toutes  les 
extrémités  de  ces  rameaux , viennent  ramper  fur  les  înteitms, 
& diftribuent  plufieurs  autres  rameaux  dans  leur  fubftance 
intérieure. 

J’obfervai  que  le  cœur  eft  immédiatement  polé  fur  le  foie  , 
8c  le  foie  fur  les  poumons  ; le  foie  eft  fendu  jufques  vers  le 
milieu  de  fa  longueur  , ce  qui  forme  comme  deux  lobes , un 
grand  & un  petit , quoique  ce  n’en  foit  proprement  qu’un; 
le  grand  eft  à côté  droit , 8c  le  petit  à gauche  ; les  deux  lobes 
du  poumon  font  joints  par  une  membrane  allez  forte  8c  allez 
épaifle  , ils  font  rougeâtres  & fpongieux  ; la  trachée-artere 
leur  fournit  à chacun  une  bronche  qui  les  traverfe  entièrement 
en  tonce  leur  longueur  , 8c  qui  en  diftribuë  plufieurs  moin- 
dres , dans  toute  leur  fubftance  ; le  cœur  fournit  aufli  à cha- 
que poumon  deux  grands  vaifleaux,  qui  paflent  fur  les  bron- 
ches de  la  trachée-artere , entrent  dans  leur  fubftance , & ac- 
compagnent par  tout  les  bronches  ; les  deux  autres  coulans 
tout  le  long  en  dehors  fous  la  partie  pofterieure , vont  for- 
mer les  grands  rameaux  qui  rampent  par-deflus  tout  le mefan- 
tere  ; mais  un  peu  auparavant  que  de  former  les  rameaux  du 
mefantere,  ils  font  joints  enfemblepar  un  autre  vaiflèauà  la 
. façon  d’un  traverfier  ou  échelon  d’une  échelle. 

La  langue  de  la  Tortue  de  mer  eft  courte , émouflcc  & allez 
épaifle  , elle  eft  toute  mufouleufe , un  peu  dure  & toute  ridée 
par-dcfl’us , a'iant  dans  fa  fubftance  intérieure  un  petit  cartila- 
ge oblong , fait  en  façon  d une  petite  navette  ; ce  petit  car- 
tilage eft  attaché  au-defliis  de  la  pointe  d’un  os  cartilagineux, 
femblablc  à un  plaûron  de  corps  de  cuiraflc  ; cet  os  eft  ac- 
compagné aux  deux  côtés  par  trois  os,  aufli cartaligineux,  8c 
difpolcscn  manière , qu’ils  femblcnt  compofer  le  corps  d’une 
grenouille  avec  le  plaftron  ; cet  aflcmblage  d’os  tient  la  place 
de  l’os  hyoïde,  & on  peut  l’appcllcr  ainli. 

La  langue  eft  immédiatement  attachée  à ce  plaftron  8c  aux 
©flèlets  qui  l’accompagnent  par  des  mufclcs  fort  épais , 8c  on 
voit  un  peu  après  la  racine  , une  petite  foffe  un  peu  loDgue, 
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au  commencement  de  laquelle  le  larinx  eft  ürué. 

La  crachéc-artere  cftcompolcc  de  quarante  anneaux  ou  en- 
viron , cartilagineux  , ovales  Se  joints  l’un  à l’autre  bout-à- 
bout  , Se  fans  s’emboîter , par  une  grolTc  membrane  , elle  fc 
fourche  en  deux  gtofles  bronches  qui  pénétrent  toute  la  lon- 
gueur du  poumon  ; ces  anneaux  en  diftribuent  d’autres  en  ra- 
meaux plus  minces , mais  compolès  d’anneaux  tous  ondes  Se 
divifès  en  pluficurs  pièces. 


R E M A R Q_U  E S 

Sur  quelques  furticuliarités  de  l'eeil  de  lu  même  Tortue. 

LÇs  mufcles  qui  couvrent  l’œil  du  côté  de  l’orbite  , font 
accompagnes  d’une  matière  glaireufe  , Se  de  plufieurs 
glandes  blanches , tachetées  de  noir  au  milieu  , Se  attachées 
enfcmble  à côté  du  grand  angle  : la  membrane  ou  con  jon&ive 
qui  eft  immédiatement  fous  ces  mufcles , Se  qui  couvre  en- 
tièrement tout  le  globe  de  l’œil , eft  fort  adhérente  à la  cor- 
née , elle  eft  de  couleur  d’ardoife  par  tout , excepté  au-devant 
où  elle  eft  un  peu  blanche  ; la  cornée  eft  épaifle  comme  un 
fol  marqué,  fa  capacité  n’cft  pas  tout-à-fait  fpherique  , mais 
un  peu  applatie  en  devant  & en  derrière , elle  eft  compolce  de 
deux  pièces , de  la  pofterieurc  ou  lileroïde , Se  de  l’anterieure 
ou  cornée  ; celle-ci  eft  encore  compoftc  d’environ  huit  pièces 
jointes  les  unes  aux  autres , comme  en  manière  de  future  ; mais 
ces  futures  ne  paroiffent  que  dans  la  partie  concave  de  cette 
cornée  ; cette  cornée  eft  aufli  dentelée  tout  à l’entour , elle  eft 
tout-à-fait  noire  en  dedans , Se  toute  tapiflèc  d’une  membrane 
fort  déliée  Se  de  couleur  minime-obicur  , cette  membrane 
cnvelope  aufli  une  matière  glaireufe , qui  eft  comme  dans  une 
boîte  ou  vefeie  compolèe  d’une  membrane  extrêmement  dé- 
liée Se  pleine  d’une  eau  très-claire  , dans  laquelle  nage  un 
criftallin  très-pur,  très-tranfparent,  Se  cnvclopé  de  l’arach- 
noïde ; ce  criftallin  eft  beaucoup  plus  convexe  par  devant, 
que  par  derrière  : au  devant  de  ce  criftallin , il  y a une  autre 
membrane  aufli  extrêmement  déliée  Se  percée  comme  l’uvée 
dans  l'homme , pour  donner  partage  à la  lumière  5 cette  der- 
nière membrane  eft  attachée  au  fonds  de  la  platine  dentelée 
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■——ou  cornée,  dont  l’ouverture  du  milieu  cft  encore  formée  par 
«7»  »•  une  membrane  fort  déliée,  6c  tendue  comme  le  timpan  dans 
May-  l’oreille. 

Pièces  qui  compofent  f oreille  de  U TtrtHÏ. 

Après  avoir  fait  les  Remarques  précédentes , j’anatomati- 
fai  l'oreille  de  la  Tortue,  6c  )’cn  deflinai  les  principales  par- 
ties, dont  les  figures  font  ici  reprefentées  :■ 

A.  la  tête  de  la  Tortue  de  mer  vue  de  profil. 

B.  l’endroit  fous  lequel  l’oreille  ell  fituèc. 

C.  D.  E.  F.  ce  qui  paroit  d’abord  qu’on  a ôté  la  peau 
de  l’endroit  B. 

C.  cft  le  deflus  ou  la  partie  convexe  du  timpan. 

D.  cft  une  matière  blanche , molle  6c  friable  , comme  fi 
c’étoit  un  mélange  de  cire  6c  de  fuif. 

E.  F.  eft  une  chair  mufculculê , attachée  immédiatement 
à la  peau  s car  il  y a du  vuidc  contre  cette  même  peau, 
6c  ce  qui  cft  contenu  dans  D.  peut  donner  du  jeu  à la 
peau  B.  de  s’enfoncer  6c  de  fc  relever  , lorfqu’elle  cft 
prcflèc  par  l’air  poulie. 

F.  G.  H.  cft  la  partie  C.  D.  vûc  par-deflus. 

H.  le  timpan  vû  par  fa  partie  concave , où  on  voit  com- 
ment la  partie  membraneufe , ou  plütôt  nerveufe  du  mar- 
teau eft  attachée  dans  toute  fa  convexité  par  l’cxpcnfion 
de  phifieurs  petites  fibres. 

G.  petite  produûion  ofleufe , percée  pour  donner  paffage 
au  pédicule  du  timpan. 

I.  P.  K.  le  timpan  accompagné  de  lôn  pédicule  6c  du  ftilet, 
fcparè  de  toute  l’oreille  , 6c  vû  par  la  partie  concave. 

O.  P.  tout  le  marteau  entier  leparé  du  timpan. 

L.  le  timpan  nud , vû  par  fa  partie  convexe. 

M.  le  timpan  nud , vû  par  fa  partie  concave,  où  il  eft  creux, 
comme  une  petite  culiere  relevée  tout  à l’entour  par  un 
bord  arrondi. 

R.  S.  T.  V.  la  partie  intérieure  de  la  caille,  vûë  du  dedans 
du  cerveau. 

S.  produûion  ou  relais  qui  lèpare  ladite  caille,  comme 
en  deux  compartimens , ou  cavités. 

X.  l’endroit  ou  le  ftilet  R.  T.  perce  la  caille  pour  fe  join- 
dre au  pédicule  du  timpan. 
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T.  tcte  du  ftilet  R. 

V.  le  trou  ovalaire  que  forme  la  tête  T. 

Lis  figures  [vivantes  reprefentent  un  eeuf  de  Tortue. 

A.  une  partie  des  trombes  ou  matrice  remplie  d’œufs. 

B.  circonférence  de  l’œuf,  pour  montrer  comment  le  jaune. 

C.  eft  contenu  dans  la  glaire. 

D.  figure  du  premier  œuf  qui  doit  fortir,  quand  la  Tor- 

tue veut  pondre , il  eft  fait  en  poire , c’cft  la  pointe  qui 
fort  la  première. 

F.  grortcur  6c  figure  des  œufs. 

E.  on  voit  en  chaque  œuf  un  enfoncement , comme  fi  on 
avoit  enfoncé  le  doigt  dans  de  la  cire  molle  s mais  fi 
on  perce  l’œuf  avec  la  pointe  d’une  aiguille , cet  enfon- 
.menc  s’élève , 6c  l’œuf  devient  entièrement  rond , fêm- 

blable  à une  boule  de  billard. 

C.  grofleur  du  jaune  6c  fa  figure. 

La  coque  de  l'œuf  n’eft  pas  dure , comme  celle  des  œufs 
des  oifeaux , ou  des  crocodiles , ce  n’eft  qu’une  mem- 
brane fort  délicate  , mais  pourtant  allez  forte , &:  qui 
ne  fe  déchire  pas  aifèment. 

Ces  œufs  font  très-blancs  , la  Tortue  en  pond  jus- 
qu’au nombre  de  80.  ou  100.  dans  une  feule  ponte. 

x.  Juin. 

J’allai  ce  jour-là  herborifer  , les  dangers  que  j’avois  déjà 
couru  dans  les  bois  d’être  piqué  de  quelque  Serpent , où  ils 
font  en  grand  nombre,  m’avoient  obligé  de  mener  avec  moi 
un  Nègre  -,  le  bruit  que  nous  fîmes  en  marchant , éveilla , fé- 
lon les  apparences,  un  gros  Lézard:  d’abord  qu’il  nous  eut 
apperçû , il  commença  de  fuir  , 6c  monta  fur  un  arbre  ; le  Nè- 
gre le  pourfuivit  , monta  après  lui , le  prit  par  le  gros  de  la 
queue  , & lui  a'iant  enfoncé  un  petit  bâton  dans  les  narines, 
( fecrct  qu’ont  les  Nègres  pour  tuer  ces  animaux  ) defirendit 
fort  glorieux , chargé  de  fa  charte  ; à mon  retour  à l’habitation, 
j’en  fis  la  Defcription  Suivante. 


g./-*** 
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DESCRIPTION 

D’un  Lézard  ou  Lactrtus  crifiatus , cauda  langijjlma. 

CE  Lézard  avoit  un  afpcd  fort  agréable , fa  longueur , 
depuis  le  mufeau  jufqu’à  l'extremité  de  la  queue , étoit 
de  $.  pieds  8c  demi,  8c  le  contour  du  corps  vers  le  ventre  n. 
pouces  ; tout  fon  corps  croit  couvert  de  petites  mailles  , à la 
différence  de  celles  de  la  tête  , des  mains,  des  jambes  & de 
la  queue , qui  étoient  beaucoup  plus  grandes. 

La  tête  de  ce  Lézard  avoit  deux  pouces  6c  quatre  lignes  de 
longueur , fur  un  pouce  quatre  lignes  d'épaiffeur  ; l’extremité 
du  mufeau  étoit  obtufe  ; l’ouverture  de  la  gueule , depuis  l’ex- 
tremité  du  mufeau  , jufqu  a l’angle  que  forment  les  deux  lè- 
vres , l’inferieure  ôc  la  fupericurc  étoit  d’un  pouce  quatre 
lignes  ; les  écailles  qui  bordoient  les  lèvres  croient  triangu- 
laires 8c  allez  petites , 6 c celles  qui  étoient  à leurs  bafes  étoient 
larges  , 6c  prefquc  paralcllogramcs  ; le  nez  de  cet  animal 
compolè  de  deux  narines  rondes  , relevées , croit  pôle  vers 
l’cxtrcmité  du  mufeau  i fes  yeux  grands  comme  des  poix , bril- 
lans , ronds , avoient  leurs  prunelles  noires  entourées  d’un 
cercle  blanc , bordes  de  fort  petites  écailles ; fes  oreilles  fore 
proche  du  col , étoient  rondes , entourées  décailles  blanches 
de  diverfes  grandeurs. 

Au-deffous  du  gofier  , depuis  le  mufeau  , jufqu’à  l’cxtrc- 
mité  du  col , pendait  un  grand  cartilage  en  demi-rond , tout 
couvert  de  fort  petites  écailles } vers  la  naiffancc  de  ce  car- 
tilage , du  côté  du  mufeau  , on  voioit  neuf  à dix  pointes 
plattcs  fur  les  deux  côtés , fort  flexibles  , mêlées  de  blanc , 
6c  de  yerd;  mais  ce  que  je  remarquai  le  plus  dans  cet  ani- 
mal, c’eft  une  efpecc  de  diadème  pofe  au-devant  de  fa  tê- 
te , compolè  de  douze  pointes , couleur  d’azur , comme  au- 
tant de  pierres  préticules , qui  font  un  merveilleux  effet. 

Le  col  de  ce  Lézard  étoit  fort  court  8c  épais  ,•  depuis  la 
naiffancc  du  col , jufqu’à  l’extremite  de  la  queue , il  regnoit 
fur  le  dos  une  efpcce  de  crête  ,elle  croit  en  forme  de  Icie, 
dont  les  dents  plattes  de  chaque  côté  croient  fort  pointues  ; 
ks  plus  grandes  vis-à-vis  des  mains,  avoient  neuf  lignes  de 
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longueur  , elles  alloient  en  diminuant  jufqu’à  l’extremité  de 
la  queue , où  elles  écoicnt  fi  petites , qu  a peine  pouvoic-on 
les  appcrcevoir. 

Les  mains  de  cet  animal  avoient  environ  trois  pouces  de 
longueur  , & un  pouce  d’épai  fleur , elles  étoient  dxvifëes  en 
cinq  doigts  terminés  chacun  par  un  ongle  noir , armé  &:  fort 
pointu  ; Tes  pieds  étoient  beaucoup  plus  grands  , de  meme 
que  leurs  doigts  armés  de  même , & couverts  d’écaiiles  plus 
grandes  que  celles  du  corps , comme  j’ai  dit. 

Les  œufs  du  Lézard  qu'on  eftime  tant  dans  nos  Ifles  de 
i’Amerique  , font  de  la  même  grofleur  fie  figure,  que  ceux 
de  nos  pigeons,  ils  n’ont  point  de  blanc,  & leur  coque  qui  eft 
blanche  & fouplc , ne  renferme  qu’une  matière  jaune , qui 
ne  durcit  jamais  , quelque  tems  qu’on  la  laiflê  fur  le  feu , 
on  fe  fert  ordinairement  de  ces  œufs  dans  toute  forte  de 
fauccs  , & fingulieremcnt  dans  celles  qu’on  fait  à la  chair 
du  Lézard. 

Lorfquc  les  femelles  du  Lézard  veulent  pondre,  elles  font 
un  trou  dans  le  fable , elles  en  couvrent  leurs  œufs  apres 
leur  ponte  , & fans  les  couver , la  chaleur  du  Soleil  impri- 
mée lur  le  fable,  fuffit  pour  les  faire  éclore. 

Ce  feroit  ici  l’endroit  , où  l’on  devroir  faire  la  Defcrip- 
tion  de  la  Martinique  : mais  aïanc  été  faite  par  de  meilleures 
plumes  que  la  mienne, ce  feroit  vouloir  abulcr  de  la  patience 
du  Lcûeur  ; ceux  qui  auront  la  curioficé  de  fçavoir  de  quelle 
maniéré  notre  nation  a conquis  cette  Ifle  furies  Caraïbes, 
n’ont  qu’à  lire  l'hiftoirc  du  R.  P.  du  Tertre,  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique , où  ils  trouveront  dequoi  fatisfaire  leur 
curiofité  ; je  me  fuis  contenté  d’en  donner  la  Carte. 

VIII.  Jttilltt. 

Notre  Capitaine  aïant  entièrement  rétabli  fa  fanté  , ne 
penfa  plus  qu’à  fe  difpofer  pour  retourner  en  France  i on 
avoir  donné  carenc  & agréé  le  Vaiflbau , nous  n’avions  plus 
que  quelques  malades , qui  étoient  hors  de  danger , &:  aufi. 
quels  la  mer  étoic  plus  favorable  que  le  (èjour  Sc  le  retar- 
dement que  nous  aurions  pu  faire  dans  l’Ifle  j c’étoient  pré- 
cilèrncnt  ceux  qui  me  conlulterent  fur  la  manière  dont  ils  dé- 
voient fe  conduire  à la  Martinique , lorfqu  on  rcfoiut  de  faire 
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voile , vers  cette  Ifle  -,  la  plûpart  n’a'iant  pas  fuivi  le  confeil 
que  je  leur  avois  donné  , leur  maladie  aura  beaucoup  plus 
long-tems , que  celle  des  autres  > car  pour  les  maladies  qui 
avoient  été  contractées  par  les  mauvais  alimens , en  venant 
de  la  mer  du  Sud  , elles  certcrcnt  bien-tôt  i les  Matelots  ne 
fçauroient  s’en  deffendre , leur  mal-propreté  fait  même  plus 
de  malades,  que  les  mauvais  alimens  s mais  quel  moïen  de 
s’en  garantir»  Us  font  obligés  d’ertiricr  entre  les  Tropiques, 
des  grains  allez  frequens , & n’aïantpas  allez  de  linge  pour  eu 
changer , toutes  les  fois  qu’ils  font  moüillcs , il  le  forme  fur 
leurs  corps  certaine  pourriture  qui  ne  peut  que  fe  communi- 
quer au  dedans  Se  leur  être  fort  nuifiblc  , j’ai  même  vu  tres- 
fouvent , dans  les  mêmes  endroits  les  hardes  des  Matelots 
remplies  de  vers  , lorfqu’ils  n’avoient  pas  foin  de  les  mettre 
lécher  au  vent,  ou  au  Soleil. 

Le  même  jour  notre  Capitaine  m’écrivit  de  me  rendre  à 
bord , fi  j’étois  dans  le  dertein  de  repafler  en  France  : je  lui 
répondis  qu’éranr  parti  de  Lima,  où  j’avois  des engagemens , 
puifquc  Monfeigneur  Cartel  dos  Reos  m'avoit  donné  la 
Chaire  de  Mathématique , il  y avoir  toute  apparence  que  je 
ne  m’arrêterois  pas  dans  une  Ille  où  j’avois  autrefois  de- 
meure  milgré  moi  allez  long-tems , cfperant  d’y  trouver  quel- 
que embarquement , pour  palier  à la  nouvelle  E ("pagne. 

j x.  Juillet. 

Le  matin  je  pris  congé  de  tous  mes  amis  , ce  ne  fut  pas 
fans  quelque  regret  i car  durant  le  lèjour  que  j'avois  fait 
dans  cette  Ifle , j’en  avois  reçu  tant  d'honnêtetés  , que  j’au- 
rois  été  fort  ingrat,  fi  je  n’y  culTc  pas  été  fcnfible.  A midi 
j’arrivai  au  Lamentin  , où  je  m’embarquai  pour  le  Fort  Roïal, 
fur  une  petite  pirogue  conduite  par  un  feul  Nègre  ; le  tems 
ctoit  couvert , un  maître  grain  accompagné  d’un  grand  vent 
nous  furprit  au  milieu  du  golfe;  quand  je  me  vis  çxpolc  au 
péril , je  dis  au  Nègre  de  revirer  de  bord  , il  me  répondit , 
qu’il  n’étoit  plus,  tems  ; car  en  revirant,  la  lame  auroit  pris 
la  pirogue  par  le  côté , 8c  indubitablement  l’auroit  fait  tour- 
ner, qu’il  falloit  tout  hafarder,  fie  que  le  jour  précèdent  il 
avoit  été  furpris  de  même , partant  deux  Mcflicurs  au  Fort 
Kojal  , qui  crurent  fc  garantir  du  danger  cfx  l’obligeant  de 
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revirer.  La  lame  fit  tourner  la  pirogue  ; les  deux  paflâgers  fe 
noïcrcnt , & lui  fe  fauva  à la  nage  ■,  cette  nouvelle  n’étoit  pas 
fort  agréable  5 cependant  je  continuai  mon  chemin  & je  me 
couchai  au  fond  de  la  pirogue , pour  lui  fervir  de  lefl , durant 
que  le  Nègre  pagaïoit  de  toutes  (es  forces,  pour  tâcher  de 
gagner  terre  ; heureufement  le  grain  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée , d'abord  qu’il  eut  paflè  , la  mer  s’applanit,  nous  conti- 
nuâmes notre  route  , j’en  fus  quitte  pour  la  peur  , fie  pour 
changer  de  hardes  de  pied-en-cap.  Tout  le  lendemain  dixiéme 
fe  palla  à embarquer , &c  nos  hardes  &:  nos  provifions. 

De’ part  pe  la  Martinique. 
x 1.  Juillet. 

Nous  appareillâmes  ; environ  à deux  lieues  de  diftancc  du 
Bourg , on  tira  du  Fort  deux  coups  de  canon  , nous  les 
primes  pour  quelque  fignal,  on  mit  d’abord  côté  à travers, 
pour  attendre  une  pirogue  que  nous  découvrîmes  avec  des  lu- 
nettes d’aprochc  qui  fortoit  du  mouillage,  portant  le  cap  fur 
nous  j à fon  arrivée,  l’Ofticier  qui  la  commandoit,  nous  raporta 
qu’on  voioit  au  tour  de  l’Iflc  quelques  Corfaircs  qu’on  croïoic 
être  de  la  Barbade , lcfqucls  aïant  eu  avis , qu’il  devoir  partir 
de  la  Martinique  trois  Navires  de  retour  depuis  peu  de  la  mer 
du  Sud  , &c  richement  charges,  éroient venus  croifcr  ,efpcranc 
d en  furprendre  quelqu’un  : a cette  nouvelle  nous  revirâmes  de 
bord , &:  nous  allâmes  remouiller  au  Sud-Eft  du  Fort  Roïal  ■, 
nous  demeurâmes  fur  nos  ancres  tout  le  douzième , attendant 
l’arrivée  des  Courriers  que  Mr.  le  Lieutenant  general  des  Iflcs 
avoir  envolés  pour  s’aflurer  du  bruit  qui  couroit  ; ces  Courriers 
raporterent  que  les  nouvelles  du  jour  précèdent  n’étoienc 
qu’une  faufTe  allarme,  &C  qu’on  ne  voioit  aucun  Navire. 

x 1 1.1.  Juillet. 

A neuf  heures  du  matin  nous  appareillâmes  en  compagnie 
de  l'Aurore  & du  S.  Antoine  , qui  forrirent  avec  nous  du 
Port  de  la  Conception  de  Chily  , comme  j’ai  dit  ailleurs , &c 
qui  n’arriverent  à la  Martinique , que  plufieurs  jours  après 
nous  ; huit  autres  Navires  marchands  bien-aifes  de  trouver  une 
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cfcorte  comme  la  notre,  appareillèrent  à la  même  heure. 

i 7 i i.  A la  fortie  du  golfe  , j’obfervai  l’inclinai- 
JjiLec.  fon  Nord  de  l’aiguille  aimantée  , je  la 

trouvai  de  4Z*'.  10'. 

Sur  le  foir  notre  Efcadre  aïant  demeuré  par  notre  arriéré, 
nous  mimes  côté  à travers,  pour  l’attendre , appréhendant  que 
quelqu’un  des  Navires  ne  s'écartât  durant  la  nuit , & ne  tom- 
bât entre  les  mains  de  quelque  Corfairc  -,  d’abord  que  notre 
Efcadre  fut  ralliée , on  ferla  nos  balles  voiles  , & nous  ne 
portâmes  que  nos  deux  huniers. 

x i v.  Juillet. 

Le  matin  nous  nous  trouvâmes  beaucoup  de  l’avant  des 
Vaiffeaux  l’Aurore  & le  S.  Antoine,  & beaucoup  plus  d’un 
troiliéme  appcllé  le  Roi-de-Suedc  , le  relie  de  l’Elcadre  ne 
parut  plus  , ce  qui  nous  donna  quelque  inquiétude  : nous 
crûmes  que  les  Capitaines  qui  les  commandoicnt  n’aïant  pas 
delléin  de  débouquer  par  l’endroit  des  Illes , dont  on  étoit 
convenu  , ils  avoient  fait  durant  la  nuit  une  faullè  route , 
& étoient  aller  chercher  un  autre  débouquement!  le  matin 
nous  ferlâmes  notre  grand  hunier , &:  nous  mîmes  le  petit  fur 
le  ton  , pour  ne  pas  nous  lèparer  de  nos  confervcs , qui  n’é- 
toient  pas  moins  riches  que  nous  , &C  n’avoieot  pas  moins 
befoin  de  fccours  , en  cas  qu’elles  rcnconcraflcnt  quelque 
Corfairc, 

A midi  j’obfervai  l’inclinaifon  de  l’ai- 
man  toujours  Nord  de  io'. 

La  différence  entre  cette  Oblérvation  , & celle  du  jour  pre- 
cedent me  furprit , comme  nous  étions  alors  plus  éloignés 
de  la  Ligne,  je  croiois  que  l’inclinaifon  devoir  avoir  augmenté, 
& j’obfervai  le  contraire  -,  je  rêvai  long-tems  pour  chercher 
la  caufc  de  cette  différence  , après  pluficurs  refléxions  aulîi 
incertaines  les  unes  que  les  autres , je  m’apperçus  que  mon 
Obfcrvation  avoit  été  faite  par  mègardc  près  de  la  culaile  d’un 
canon , à quoi  j’attribuai  la  différence  que  j’avois  trouvée. 

x y.  Juillet. 

Depuis  nôtre  départ  de  la  Martinique  , les  vents  que  nous 
trouvâmes , varièrent  de  l’Eft  au  Nord-Ell , les  Malades  qu'on 
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y avoit  embarqués,  commenceront  à fe  mieux  porter  T&  plu- 
sieurs de  ceux  qui  n’avoient  pas  craint  le  changement  d’air, 
arrivant  aux  Mes  , fe  reflentirent  de  la  maladie  ordinaire, 
ce  qui  nous  faifoit  delîrer  de  palier  bicn-tôr  le  Tropique  du 
Cancer  , cfpcrant  qu’au-delà  , les  maladies  cellcroient  en- 
tièrement, comme  il  arriva. 

A midi  j'oblcrvai  le  complément  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  de  4'.  3 g'.  of. 

Sa  déclinaifon  fcptentrionale  calculée 
pour  le  même  endroit  fut  trouvée  de  zi.  37.  40. 

Donc  la  hauteur  du  Poleat&iquc  dût 
être  de  17.  1.  40. 

.Ce  jour-là  je  réduilîs  à une  , toutes  les  route  que  nous 
avions  faites  depuis  la  Martinique  ; après 
cette  réduction , je  trouvai  que  la  longi- 
tude devoir  être  de  io'.  o#. 

Je  fuppofai  dans  cette  longitude  elliméc  que  le  premier 
Méridien  du  monde  paüoitpar  l’Illc  de  Fer  la  plus  occidenr 
taie  des  Canaries. 

Sur  les  trois  heures  du  loir , nous  découvrîmes  fille  fainte 
Croix  ; depuis  le  quatorze  à midi  nous  avions  fait  route  au 
Nord-Nord-Oüelt , à la  découverte  de  cette  Ifle  , on  mit  le 
Cap  à l’Oüeft. 

Selon  le  point  obfervé  à midi , le  romb  de  vent  que  nous 
avions  parcouru  , depuis  midi  jufqu'à  l’heure  que  nous  dé- 
couvrîmes cette  Illc , & fcltimc  de  la  diftance  de  la  cote  du 
Sud  de  la  même  Illc , du  point  où  nous 
étions  alors , nous  conclûmes  la  hauteur 
du  Pôle feptentrional  de  fainte  Croix  de  \j\  jz'.  o 
Et  la  longitude  du  milieu  de  fille  de  313.  o.  o. 

Le  foir  les  mers  étant  fort  belles  , nos  Navires  s’appro- 
chèrent pour  parlementer , nos  Capitaines  qui  n’étoient  pas 
encore  convenus  du  débouquement  , conclurent  de  débou- 
quer  entre  1111e  S.  Domingo  , de  l’Idc  S.  Jean  Porto-Ric, 
comme  le  lieu  le  plus  fur , & le  moins  fréquenté  par  les  Cor- 
fairesion  auroit  pü  debouquer  par  les  Ides  les  Vierges;  mais 
appréhendant  d’être  vüs  par  ceux  de  l’Ide  S.  Thomas , où  il  y 
a toujours  des  Corfaircs,  on  crut  plus  de  fcurcté  au  débou» 
quement  qu’on  avoit  propolè. 
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Au  matin  nous  nous  trouvâmes  au  Sud  de  l’Ifle  S.  Jean 
Porto-Ric;  la  côte  de  cette  Ille  court  Eft  & Oüeft , nous  la 
rangeâmes  environ  de  quatre  lieues  de  diftancc  , n’ofant  nous 
approcher  de  plus  près  j je  fçavois  par  l'cxperience  que  j’avois 
faire  dans  un  volage , où  je  moüliai  à la  côte  du  Sud  de  cette 
Iflc,  (comme  je  raporterai  ailleurs  ) que  cette  côte  eft  rem- 
plie d écueils  fort  dangereux,  & que  pour  les  éviter,  il  faut  en 
palier  à une  diftancc  rarfonnablc.  • 

A midi  étant  environ  au  milieu  de  l’Ille, 
j’obfcrvai  la  hauteur  du  Soleil , elle  donna 
la  latitude  feptentrionale  de  17-'.  39'. 

La  longitude  eftimée  Fut  de  313.  40. 

Le  foir  nous  arrivâmes  à l'entrée  du  canal  formé  par  rifle 
S.  Jean  Porto-Ric,  & l’IfleS.  Domingo,  j’obfervai  au  même 
endroit  l’équilibre  des  eaux  de  la  mer  avec  mon  arcomecre. 
Je  trouvai  leur  égalité  après  avoir  chargé 
celui-ci  du  poids  de  a#Kt‘  }*•  49  P* 

xvn.  Juillet. 

Le  foir  precedent  étant  à l’entrée  du  canal  ( comme  j’ai  dé- 
jà die)  aucun  de  nous  n’y  aïant  jamais  parte  , nous  n’osâmes 
donner  dedans,  nous  appréhendions  d’y  faire  naufrage  ; nous 
lovoiâmes  toute  la  nuit  devant  cette  entrée,  attendant  qu’il 
fit  jour.  A fept  heures  du  matin , nous  découvrîmes  au  Nord 
iNord-Oüeft  , environ  àlïx  lieues  de  nous, une  petite  Iflè 
appellée  Tille  Zachéc»  à dix  heures  nous  fumes  par  fbn  tra- 
vers, je  remarquai  en  partant,  que  la  mer  brifort  à l’Eft,  te. 
à l’Oiieft  de  cette  Ifle,  ce  qui  me  fit  conjedurer  : qu’il  y avoir 
à ces  deux  endroits  des  brifans  ; pour  les  éviter , nous  en  pafsâ- 
mes  environ  â une  lieue  de  diftancc  vers  l’Oiieft.  Cette  Ifle 
eft  élevée  vers  fon  milieu,  prefque  ronde,  félon  que  nous  en 
pûmes  juger , nous  eftimâmes  fon  circuit  environ  d’une  lieue 
te  demie. 

A midi  à quatre  lieues  au  Nord , félon 
l’eftime , f obfervai  1» hauteur  du  Pôle  aréi- 
que de  ij»’.  io'. 
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T’eftimai  la  longitude  de  311.4'. 

Au  même  endroie , j’obfervai  l’inclinai- 
fon  de  l’aiguille  aimantée  de  44.  10. 

Le  foir  nos  trois  Vaifleaux  étant  prefque  hors  dp  vûë  fur 
notre  arrière , nous  revirâmes  fur  eux  pour  les  joindre , apre- 
hendant  de  les  perdre  entièrement  durant  la  nuit. 

xxviii.  Juillet. 


Nous  fumes  pris  de  calme , les  chaleurs  fc  firent  fèntir  , le 
Ciel  fut  clair  & ferain  s nos  conferves  demeurant  toujours  de 
l’arriere,  nous  donnoient  de  mortelles  inquiétudes , dans  la 
crainte  où  nous  étions  qu’ils  ne  rencontraflent  quelques  Cor- 
faires , ôc  qu’ils  ne  devinflent  leurs  viôimes. 

La  hauteur  méridienne  obfervée  du  So- 
leil, donna  la  latitude  Nord  de  io\  14'.' 

Et  la  longitude  eftimée  fut  de  311.  îo. 

Le  matin  au  lever  du  Soleil , j’obfervai 
fon  amplitude  orientale , elle  donna  la  va- 
riation de  l’aiguille  aimantée  Nord-Eft  de  30; 

A midi  l’inclinaifon  Nord  fut  obfer- 
vée de  47.  0 

xix.  Juillet. 


Le  calme  dura  toute  la  nuit,  les  vents  ne  fe  levèrent  que  le 
matin  , & ce  jour-la  ils  varièrent  de  l’Eft-Nord-Eft , à l’Eft- 
Sud-Fft.  A dix  heures  ils  commenceront  à fraîchir,  nous  ap- 
prochions le  Soleil , & à midi  il  pafTa  par  notre  Zenit  : alors 
je  n’cfpcrois  plus  revoir  mon  ombre  tourner  vers  la  partie 
au  lira  le  de  la  terre  ; quelque  difficulté  qu’on  trouvât  à déter- 
miner dans  cette  pofition  la  hauteur  méridienne  du  Soleil , 
je  ne  laillai  pas  de  l’obferver  ; je  trouvai  par  mon  Obferva- 
tion  que  la  hauteur  du  Pôle  aréliquc  de- 
vait être  de  aoh  37'. 

Et  la  longitude  eftimée  de  311.  49. 

J’obfervai  l inclinaifcn  Nord  de  l’aiguil- 
le aimantée  de  48.  10. 

x x.  Juillet. 


Les  vents  fc  rangèrent  à i’Eft  a Sud-Eft  bon  frais  j fi  nos' 
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camarades  euflcnt  été  plus  diligens  , nous  aurions  fait  bon 
chemin , nos  malades  revenus  de  leurs  infirmités  , fc  plai- 
gnoient  fort  de  la  Martinique,  ils  croïoicnt  que  l'air  de  cette 
lflc  avoitfèté  la  caufe  de  leurs  maladies. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  obfervèe  de  i'- 

Sa  déclinaifon  fut  trouvée  par  le  calcul 
de  ao.  46. 

D’où  l’on  conclud  la  hauteur  du  Pôle 
arctique  de 

La  longitude,  fut  félon  l’eftime,  de 

L’inclinaifon  de  l’aiman  obfervèe  fut  de 

L’amplitude  occidentale  du  Soleil  don- 
na la  déclinaifon  Nord-Eft  de  l’aiman  de 

xxi.  Juillet. 

Les  vents  continuèrent  à l’Eft  j Sud-Eft  , la  journée  fut 
belle,  notre  Vailleau  alloit  toujours  mieux,  nous  fumes  mê- 
me obliges  de  prendre  les  ris  à nos  huniers  pour  nous  régler 
fur  la  marche  de  nos  Confervcs  : la  guerre  étoit  alors  fort 
allumée  en  Europe  ; dans  cette  fituation  , la  compagnie  cft 
abfolumcnt  neccffaire;  car  fi  on  cft  attaqué  par  quelque  Cor- 
fai  rc  , pluficurs  joints  enfcmble  le  deftendent  mieux  qu’un 
fcul;  ces  reflexions  retardèrent  notre  arrivée  en  France;  ce- 
pendant il  valloit  beaucoup  mieux  penfer  à notre  fureté  , que 
de  s’expofer , arrivant  quelques  jours  plutôt  en  Europe,  à être 
furpris  par  quelque  Vaiflcau  ennemi. 

A midi  j’obfcrvai  le  complément  de  la 
hauteur  du  Soleil  de  j11.  yo'. 

Sa  déclinaifon  feptcntrionalc  calculée  fut 
alors  de  to.  3 y. 


11. 

48. 

313- 

4* 

49- 

30. 

J* 

40. 

D’où  l’on  conclud  la  latitude  fepten- 
trionale  de  14.  2. y. 

On  eftima  la  longitude  de  313.  4 6. 

On  trouva  par  l’Obfcrvation,  que  l’in- 
clinaifon  Nord  de  l’aigmlle  aimantée  étoit 
de  53  30. 
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Pat  l’cxpcricnce  du  poids  des  eaux  de  la  mer  qu’on  fit , 
on  trouva  qu’elles  étoicnt  en  équilibre 
avec  le  meme  aréomètre  , dont  on  s’étoic 
fervi  jufqu’alors , charge  du  poids  de  i ont“  3 il-  30  sr- 

Au  Soleil  couchant , j’obfervai  fon  am- 
plitude occidentale  de  aoh  o'- 

Le  calcul  donnoic  la  même  amplitude 
de  ri.  3 y. 


171 1. 
Juillet. 


D’où  l’on  conclud  la  déclinaifon  Nord- 
Eft  de  l’aiman  de  a.  33. 

xxii.  Juillet. 

Nous  étions  au  Nord  du  Tropique  du  Cancer  que  nous 
pafsâmes  dans  la  nuit  du  vingt  au  vingt-un , le  matin  nous 
eûmes  un  grain , qui  nous  donna  du  vent  & de  la  pluie  -,  les 
vents  varièrent  ce  jour-là,  de  l’Eft-Nord-Eftàl’Eft  ,•  les  Ma- 
telots du  S.  Antoine  moins  diligens  que  les  nôtres  , n’aïanc 
pas  prévenu  le  grain , ni  par  confcqucnt , pris  le  foin  de  fc 
tenir  aux  drilles  Sc  aux  écoutes  pour  les  larguer  dans  le  befoin, 
furent  furpris  ,■  le  grain  arrivant  fur  leur  Vaifleau  lcdcfcm- 
para  de  fon  grand  hunier  -,  cet  accident  nous  fit  perdre  toute 
la  journée  ; nous  mîmes  côté  à travers  pour  attendre  que  le 
S.  Antoine  eût  appareillé  un  autre  hunier  à la  place  de  ce- 
lui qu’il  venoit  de  perdre. 

Le  complément  obfcrvé  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  fut  de  3J.  30'. 

Sa  déclinaifon  fcptentrionale  étoit  de  10.  14. 

Donc  la  latitude  feptentrionalc  dut 
être  de  13.  34. 

L’inclinaifon  obfervéc  de  l’aiguille  ai- 
mantée fut  de  3 3.  o. 

La  route  corrigée  n’aïant  valu  que  le  Nord , la  longitude 
ne  différa  pas  de  celle  du  jour  précèdent. 

xxiii.  Juillet. 

Les  chaleurs  qui  nous  avoient  incommodé  jufqu’alors , 
commencèrent  à diminuer , c’cft  dans  la  nuit  qu’on  les  relient 
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plus  vivement  ; nous  les  aurions  pailccs  fort  agréablement,  fi 

i 7 1 1.  le  grand  nombre  de  rats  ne  les  eut  troublées;  un  de  ces  ani- 
J ailler,  maux  me  mordit  à la  lèvre  fupcrieurc  , pendant  mon  fom- 
meil  ; cette  malheureufe  morfure  me  rapella  un  pareil  acci- 
dent arrivé  dans  un  Navire  mouillé  dans  le  port  de  Poito- 
Bello  fur  lequel  je  me  trouvois  pour  lors;  le  Médecin  de  ce 
Navire  fut  mordu  par  un  rat,  durant  la  nuit , au  petit  doigt 
du  pied  gauche,  il  négligea  la  morfure  ; cependant  les  dou- 
bleurs augmentèrent  confidcrablemenr  , la  gangrené  fe  mic 
à fa  jambe , fie  il  en  mourut  ; la  grande  multitude  de  ces 
animaux  nous  obligea  de  paffer  les  nuits  fur  le  pont  , & 
repofer  le  jour  , tems  auquel  les  rats  demeurent  cachés. 
A neuf  heures  du  matin  nous  eûmes  un  grain_  de  peu  de 
durée. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 


ne du  Soleil  fut  obfervcc  de  7I.  30'. 

Sa  déclinaifon  fcptcntrionale  calculée 
fut  de  2.0.  11. 


» 

D’où  je  conclus  la  latitude  Nord  de  2.7.  41. 

La  longitude  fut  eftiméc  de  314.  9. 

J’obfcrvai  , devant  midi  , l’inclinaifon 
Nord  de  l'aiguille  aimantée  de  3 6 . 10. 


A deux  heures  après  midi,  le  Ciel  fe  couvrit,  il  fc  forma 
environ  à demi  lieue,  à l’Eft  , un  Dragon,  que  les  Marins 
appellent  trombe  de  mer , ce  dragon  ètoit  une  cfpccc  de  cilin— 
dre, qui  s c’argiffeit  des  deux  bouts,  le  bout  intérieur  s’appuïoit 
fur  la  furfaee  de  la  mer  ; l’autre  bout  ou  le  bout  fuperieur 
fcmbloit  foutenir  la  nuce  , où  fc  terminoit  la  partie  fupe- 
ricurc  de  ce  Dragon  la  mer  au-dcflbus  de  la  bafe  de  ce  cilin- 
dre.boüillonnoit  &c  paroiffoit  être ag i céc  par  un  vent,  qui  tom- 
boità  pic  ou  pouflè  perpendiculairement  ; fon  fifflement  qui 
fe  faifoit  entendre  jufqu’à  nous , me  fit  concevoir  que  la  nuë 
fupcrieurc  à celle  que  le-  Dragon  foutenoit  , étant  précifc- 
ment  tombée  fur  celle-ci,  l'air  enfermé  entre  les  deux  nues 
fe  fit  une  ouverture  au  centre  de  la  nuë  inferieure  ; cet  air 
preflè  entre  les  deux  nues,  ferrant  avec  impetuofité  , porté 
pat  le  trombe  jufques  fur  la  furfaee  de  l’eau  de  la  mer  , il  y 
trouva  un  corps  liquide , l’excita  & caufa  le  bouillonnement 
dont  nous  nous  aperçûmes  -,  l’air  &c  la  vapeur  dûrent  former 
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ce  cilindre  ; car  les  parties  qui  le  compofoient  parurent  allez  - 
reflerrées. 

Ceux  qui  auront  la  curiêfité  de  fçavoir  de  quelles  manières 
fe  forment  ces  météores  , n’ont  qu’à  lire  le  Livre  intitulé  , 
Conjefîures  phyjîques  jur  quelques  colonmes  des  nues , l’Auteur 
les  a parfaitement  bien  expliquées,  &:  on  ne  fçauroit  rien  ajou* 
ter  à ce  qu'il  a dit. 

A la  vue  de  ce  Dragon  tout  notre  équipage  fut  en  allarme, 
d’abord  on  amena  toutes  les  voiles;  le  Navire  étant  entière- 
ment à fcc , on  prépara  le  canon  , efperanc  que  le  bruit  ou 
l’air  agité  par  le  canon  dilïïperoit  ce  Dragon  , mais  avant 
qu’on  eut  nni  tous  c es  préparatifs,  ce  Dragon  pafla  fur  notre 
arrière , nous  fumes  délivrés  des  maux  dont  nous  étions  me- 
nacés,, Sc  nous  le  vîmes  le  dilfiper  infcnliblemcnt  : la  jour- 
née fe  termina  par  quelques  grains , qui  ne  nous  donnèrent 
que  de  la  pluie. 

xxiv.  Juillet . 

Les  vents  ne  changèrent  pas  , ils  varièrent  toujours  de 
l’Eft  j Nord-Eft , à l’Eft  i Sud-Eft. 


L’indinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 
tée fut  oblervée  de  5-7*.  30'. 

Le  complément  obfervé  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  fut  de  y.  1 3. 

Alors  fa  dèclinaifon  fcptçntrionale 
étoit  de  i.y.  35. 


De  ces  élemens , on  conclut  la  hau- 
teur du  Pôle  arétiquede  îy.  14. 

La  longitude  cftimcc  fut  de  3 14.  3 y.. 


xxv.  Juillet. 

Nous  eûmes  une  belle  journée , nous  nous  trouvâmes  dans 
un  climat  tempéré  bien  different  de  celui  d’où  nous  étions 
fortis  depuis  quelques  jours , où  les  chaleurs  fe  faifoicnt  fen- 
tir  vivement. 

L'inclinaifon  obfcrvée  de  l’aiman  fut  de  35^.  30'. 

J’obfervai  la  hauteur  mcridicpnc  dp 
Soleil  de  10.  36. 

J 
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Sa  latitude  Septentrionale  étoit  de 

ly1. 

4 6'. 

Donc  la  latitude  feptentrionalc*" fut  de 

30. 

41. 

Et  la  longitude  eftimée  de 
Par  l’Obfervation  de  l’amplitude  occi- 
dentale du  Soleil,  la  déclinaifon  de  l’aiman 

18. 

fut  trouvée  au  Nord-Eft  de 

a- 

O- 

xxvi.  Juillet. 

Au  lever  du  Soleil , j’obfervai  fon  am- 

plitude orientale  de 

*4- 

0. 

Par  le  calcul  je  trouvai  que  cette  am- 

plitude ne  devoit  être  que  de 

»3* 

8. 

La  fiBuftraâion  faite  , il  rcfla  pour  la 

variation  Nord-Eft  de  l’aiman 

O. 

tz. 

A 8.  heures  du  matin  nous  découvrîmes  un  V aiffeau  ; à neuf 
heures  la  garde  du  mats  d'avant  cria,  qu’il  voioit  la  terreau 
Nord  do  nous  ; félon  le  point  du  midi  du  jour  precedent , 
nous  efperions  de  voir  bien-tôt  lifte  Bcrmude  ; d’abord  qu’on 
l’eût  reconnut , le  Capitaine  ordonna  d’arriver  fur  le  S.  An- 
toine pour  convenir  avec  Mr.  Frondac  , qui  le  comman- 
doir , fi  on  pafleroit  à l’Eft  de  cette  I fie  ; ce  Vaiffeau  étant 
extrêmement  pefant  & trcs-méchant  bolinier  , il  y avoir  à 
craindre  qu’il  ne  pût  doubler  la  jointe,  où  les  rochers  avan- 
cent environ  quatre  lieues  au-dela;  après  que  nos  Capitaines 
curent  examiné  le  danger,  auquel  on  expoferoit  ce  Navire, 
ils  conclurent  qu’il  étoit  plus  fur  de  palier  à l’Oücft  de  cet- 
te 111e. 

A midi  nous  étions  au  Sud  du  milieu  de  la  Bcrmude , 
environ  à'  huit  lieues  de  diftance. 

J’obfcrvai  an  même  endroit , le  complé- 
ment de  la  hauteur  du  Soleil  de  iiA  io'. 

Sa  déclinaifon  feptcntrionale  étoit  d*  19.  3 3. 



Donc  la  hauteur  du  Pôle  arâique  dut 
être  de  31.  33, 

La  longitude  cftimée  fut  de  31  y.  y 6. 

L’inclinaiion  Nord  de  l’aiguille  ai- 
mantée fût  par  l’Obfervation  de  60,  o, 
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Par  l'expericnce  de  l’équilibre  des  eaux  de  la  mer , je  trouvai 
l’arcometre  erre  en  équilibre  avec  pareil 
volume  d’eau  de  la  mer  chargé  du  poids  de  xonça  )*'  jo  *'• 
Au  Nord  de  l’Iflc , j’obfervai  l’am- 
plitude occidentale  du  Soleil , elle  donna 
la  variation  Nord-Oüeft  de  l’aiman  de  H.  40'. 

La  Bermude  n’eft  célébré  que  par  la  quantité  des  naufrages 

J|ui  font  arrivés  fur  fes  côtes.  En  iju.  le  Roi  d’Efpagne  re- 
olut  d’y  envoler  une  Colonie , ce  deflein  n’eut  aucun  fuc- 
ccs.  En  i J93.  un  Navire  François n’aiant  pû  fe  deffendre  d’une 
tempête  qui  le  furprit  au  Nord  de  cette  Ifle , il  fut  jette  fur  la 
côte  du  Nord-Oüeft , où  il  fe  brifa  i de  ce  naufrage  il  fc  fau- 
. va  vingt-fix  hommes  fur  le  débris  du  Vaiflcau , parmi  lcfquels 
il  fe  trouva  un  Anglois , qui  donna  à fon  arrivée  en  Angle- 
terre une  legere  counoiflâncc  de  la  Bermude.  En  flpoÿ.  le 
Chevalier  Georges  Sommer  arant  été  porté  par  les  courons , ôc 

f>ar  la  violence  des  vents  fur  cette  Ifle,  y perdit  fon  Vaiflcau; 
bn  équipage  & lui  fe  fauverent  : à leur  arrivée  en  Angleterre, 
ils  firent  une  relation  fi  avantageufe  de  la  Bermude , qu’elle  fit 
naître  aux  Anglois  , le  defir  d’y  établir  une  Colonie.  En 
1611.  Richard  Morcen  obtint  de  Jacques  I.  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  un  privilège,  il  partit  d’Angleterre  avec  foixantc  ha- 
bitans,  &c  commença  à fortifier  l’Ifle.  En  1616.  Daniel  Fuchcr 
lui  fucceda,  celui-ci  cmploïa  tous  fes  foins  à faire  cultiver  les 
champs , & planter  des  arbres  qu’il  avoir  apportées  des  Ifles 
de  l’Amcrique  , infcnfiblement  cette  Colonie  cft  devenue 
^onfiderablc. 

La  Bermude  cft  traverse  par  quelques  canaux  , qui  en 
font  comme  autant  de  petites  Ifles  ; il  n’y  a ni  riviere  ni  fon- 
taine , on  n’a  pour  boire  6c  pour  les  autres  neceffités  que  de 
l’eau  de  puits , qu’on  dit  fuivre  les  cours  des  marées  : cette 
Ifle  eft  bordée  d’écuëils  , les  mers  qui  l’environnent  font 
abondantes  en  bon  poifl'on , les  Tortues  y font  d’un  goût  mer- 
veilleux, les  fruits  que  la  terre  y produit  font  de  même  goût, 
l’air  y eft  toujours  ferain , & on  n’y  meurt  que  de  vieillcflb; 
enfin  ceux  qui  ont  demeuré  dans  cette  Ifle  , la  trouvent  fort 
agréable , 6c  difent  qu'elle  a la  figure  d’un  fcr-à-cheval. 

xxv  1 r.  Juillet. 

Nous  eûmes  une  très-belle  nuit,  les  mers  furent  les  mêmes; 

Tij 


1711. 

Juillet. 
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■ - depuis  midi  du  jour  precedent , les  vents  varièrent  de  l’Eft- 

171 1.  Nord-Eft  à l’Eft-Sud-Eft  ; on  nous  avoir  fait  une  relation  fi 
Juillet,  affreufe  des  aproches  de  la  Bermude,  que  le  beau  toms  que  nous 
y trouvâmes  nous  lurprit  > dans  la  nuit  nous  doublâmes  la 
pointe  de  l’Oüeft  de  cette  Ifle , & quoique  nous  euffions  faic 
peu  de  chemin , n’aïant  eu  que  de  petits  vents,  le  matin  nous 
ne  vîmes  plus  l’iflc,  parce  qu’elle  eft  extrêmement  balle. 

A dix  heures  du  matin  j'obfervai  l’in- 
dinaifon  Nord  de  l’aiguille  aimantée  de  6 l-L  o*. 

Le  complément  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  fut  obfervé  de  14.  ïo. 

La  déclinaifon  lêptcntrionalc  éroit  de  15.  ao. 

Donc  la  latitude  feptenttionale  dut 
être  de  33.  30. 

Sa  longitude  fut  eftiméc  de  316.  34. 

x x v 1 1 1.  Juillet. 

Les  vents  prirent  une  autre  route & varièrent  de  l’Eft- 
Sud-Eft  au  Sud-Sud-Eft  î depuis  notre  départ  de  la  Marti- 
nique les  mers  devenoient  tous  les  jours  plus  belles  , fi  les 
vents  nous  euffent  également  fervi  , & cullent  été  aulli  fa- 
vorables que  les  mers  , notre  voiage  n’auroit  pas  été  fi  cn- 
nuieux  } nos  Marins  aufqucls  les  vents  oppolès  engendroient 
un  certain  air  de  mélancolie,  8c  dont  la  plupart  n’ont  guércs 
de  raifon  , n’auroient  pas  murmuré  contre  le  tems. 

L’inclinaifon  de  l’aiman  fut  obfervéc 
de  o' 

A midi  la  hauteur  du  Soleil  donna 
la  latitude  Nord  de  34.  n. 

La  longitude  eftiméc  fut  de  317.  31. 

xxix.  Juillet. 

Nous  re/Tentîmes  ce  jour-là  une  chaleur  extraordinaire, 
nous  nous  flattions  que  l’oppofition  de  la  Lune  avec  le  Soleil 
pourroit  changer  les  vents , 8c  les  faire  paffer  à une  partie  du 
monde,  où  il  nous  fiiflent  plus  favorables}  cependant  nous  n’cû-, 
mes  aucun  changement,  Sdcs  vents  tinrent  au  meme  endroit 
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Je  trouvai  l’inclinaifon  toujours  Nord 
de  l’aiman  de  €ti.  30'. 

Le  complément  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  fut  de  1 6.  10. 

Sa  déclinaifbn  (cptentrionale  croit  de  18.  jz. 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  fcptcntrional 
dut  être  de  3 y.  a. 

Par  l’eftime  on  trouva  la  longitude  de  318.  u. 

xxx.  Juillet. 

Les  vents  qui  depuis  notre  départ  de  la  Martinique  ,nous  fu- 
rent oppofès,cc(Tercnc  entièrement,  & nous  lailTerent  en  calme 
durant  la  nuit  ; le  matin  ils  commencèrent  à fc  ranger  au  Sud- 
Oüeft  : dans  le  tems  du  calme , j’obfervai  lcquilibre des  eaux 
de  la  mer  avec  mon  aréomètre  , je  trou- 


vai  cet  équilibre  après  avoir  chargé  l’areo- 
metre  du  poids  der 

1 •»«*  j i 

L'inchnaifon  Nord  de  l’aiman  fut  ob- 
fervée  de 

64L  0'.  o". 

Au  lever  du  Soleil , j’obfervai  l’ampli- 
tude orientale  du  Soleil  de 

ZI.  0. 

L’amplitude  calculée  étoit  de 

13.  8. 

Donc  la  déclinaifon  Nord-Olieft  de 
l’aiman  fut  de 

Z.  8. 

A midi  le  complément  de  la  hauteur  du 
Soleil  donna  la  latitude  Nord  de 

JS-  M- 

La  longitude  fut  eftimée  de 

3S9-  8. 

xxxi.  Juillet. 


Le  vent  de  Sud-Oiieft  que  nous  eûmes  le  jour  précèdent, 
& qui  calma  le  foir  , revint  le  matin  , il  fut  de  peu  de  durée, 
& varia  enfuite  de  l’Oücft  à l’Eft-Sud-Oiicfh 
Le  Soleil  aïant  paru  beau  à fon  lever, 
j'obfervai  fon  amplitude  orientale  de  101.  o. 

La  vraie  amplitude  , félon  le  calcul, 
étoit  de  ai.  jz. 

Donc  la  variation  Nord-Oüclt  de  l’ai- 


1711 
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raan  fut  de 

Son  inclinaison  Nordobfcrvce  fut  de 
Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  donna  la  latitude  de 

La  longitude  eiliméc  fut  de 


a . 

*4- 

41* 

H* 

}*■ 

31?* 

30. 

Premier  Aoujl. 


Nos  bons  vents  fraîchirent  , f«  nos  Confcrves  euflent  pii 
nous  fuivre , dans  peu  de  jours  nous  aurions  expédié  le  chcmia 
qui  nous  reftoit  à faire. 


Après  rObfcrvation  de  l'inclinaifon 
de  l’aiman , on  trouva  cette  inclinaifon  de  6 y*,  30'. 

A midi  le  complément  de  la  hauteur  du 
Soleil  fut  obfervc  de  18.  40. 

Sa  déclinaifon  éroit  de  18.  14. 


Donc  la  hauteur  du  Pôle  dut  être  de  37.  4. 

La  longitude  eiliméc  de  jia.  13. 


1 1.  Aouft. 


Les  vents  varièrent  de  l’Oüeft , au  Sud-Oüeft , la  mer  com- 
mença de  fentir  le  vent , & les  lames  devenues  fort  hautes , 
lenouvcllercnt  à nos  P adage  r s les  maux  qu’ils  avoienc  déjà 
refleuri  dans  les  mers  du  Sud  ; notre  Navire  n’avoit  rien  per- 
du de  fes  anciennes  coutumes  , il  étoit  toujours  grand  cou- 
leur , peu  nous  importoit,  pourvu  qu’il  marchât  à fon  ordi- 
naire , chacun  en  étoit  content,  quittes  pour  en  dormir  moins; 
le  defir  qu'on  avoir  d’arriver  bien-tôt  a terre , falloir  fuppor- 
ter  patiemment  ce  roulis  , il  m'empêcha  même  ce  jour-là, 
par  la  violence , d’obfervcr  l’inclinaifon  de  l’aiman  ■,  nous  eû- 
mes durant  toute  cette  journée  la  pluie  ; fur  le  (oir  la  mer  de- 
vint furieufe , nous  ne  pûmes  porter  au  vent  que  la  mi- 
faine  & le  petit  hunier  fur  le  ton  , qu’un  coup  de  vent  nous 
mangea. 

Le  Soleil  ne  partit  pas  de  tout  le  jour, 
la  latitude  fut  eftimee  de  37^  jy'. 

Et  la  longitude  de  3x3.  38. 

Depuis  midi  du  jour  precedent , la  route  corrigée  valut  l’Eft- 
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Nord-Eft  plus  j *.  30'.  vers  l’Eft,  en  chemin  6*.  lieues. 

J’obfcrvai  le  même  jour  , qu’un  volume  d’eau  de  la  mer 
égal  en  grofleur  avec  l'areometre , écoic  en 
équilibre  avec  celui-ci , chargé  du  poids  de  i°«”  3*-  j0  P-  i 

III.  Aouft. 

Les  biens  fie  les  maux  fe  fuivent  de  fi  près  , qu'on  les  voit 
rarement  feparés , le  jour  precedent  les  vents  nous  furent  très- 
favorables  , quoique  violons  , & ce  jour-là  ils  varièrent  du 
Sud-Oiieft  au  Nord. 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiman  fut  ob- 
fervée  de 

, Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  de 

Sa  déclinaifon  feptentrionalc  croit  de 


66\  30'. 


21. 

*7* 


3J* 

38. 


3 9- 
318. 

30. 

xi. 


»J* 

JS* 

*J* 

J 9- 


7-  16 . 


D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  arc- 
tique de 

La  lohgitude  fut  c ftimee  de 

Au  coucher  du  Soleil, j’obfervai  fon  am- 
plitude occidentale  de 

Sa  vraie  amplitude  trouvée  par  le  cal- 
cul fut  de 

« 

La  fouflra&ion  faite  donna  la  dcclinai- 
fon  Nord-Oücft  de  l’aiman. 

IV.  Aouji. 

Les  ventsdevinrent  encore  moins  favorables,  que  les  jours 
paflés , ils  varièrent  de  Nord-Nord-Eft  au  Nord  ; quoiqu’au 
milieu  de  l’Eté  , nous  reffenrimes  des  froids  fort  (cnfiblcs  , 
que  nous  attribuâmes  aux  vents  , & à la  différence  des  parages! 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 
tée fuc  obfcrvce  de 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne obfervèedu  Soleil  fut  de  21.  48. 

Sa  déclinaifon  feptentrionalc  étoit  de  17.  23. 


D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  Nord  39.  u. 


1 7 1 1. 
Aouft. 
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La  longitude  fut  eftimee  de  33oi>  4}^ 

1 7 1 1. 

Ao'ift-  V.  Aoujl. 


Les  vents  varièrent  du  Nord  au  Sud-Eft , la  mer  avoir  per- 
du, & elle  eftoie  devenue  allez  unie.  L’inclinaifon  de  l'ai— 
man  ne  différa  prefque  pas  de  celle  qu’on  avoit  obfcrvç  le  jour 
precedent. 

L’areomctre  fut  en  équilibre  avec  les 


eaux  de  la  mer  chargé  de 

i°»«<  3 

A midi  le  complément  de  la  hauteur  du 
Soleil  fut  obfcrve  de 

ai11. 

33'- 

Sadéclinaifon  fcptentrionalc  étoit  de 

*7* 

7- 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  étoit  de 

39- 

31. 

La  longitude,  félon  T eftime,  de 

331- 

î- 

VI.  Aoujl. 


A minuit  les  vents  fe  rangèrent  au  Sud  ; au  lever  du  So- 
eil , j’obfervai  la  variation  Nord  Oüeftde 
'aiguille  aimantée  de  61.  3 J. 

Ce  jour-là,  les  vents  varièrent  du  Sud  au  Sud-Oücft,  ils 
firent  fi  petits , que  le  VailTcau  ne  les  fentoit  prefque  pas.  A 
nidi  les  nuages  nous  cachèrent  le  Soleil , 
a latitude  fut  eftimee  de  40  h a J. 

Et  la  longitude  de  333.  43. 

vu.  Aoujl. 

Les  tems  furent  fort  inconftans,  le  Ciel  ne  parut  pas  de 
toute  la  journée , nous  eûmes  plufieurs  petits  grains , qui  nous 
donnèrent  de  la  pluie , les  vents  varièrent  du  Nord  au  Sud- 
Oüett. 

A midi  on  eftima  la  latitude  fepten- 
trionale  de  41^.  58' 

La  longitude  de  335.  zÿ. 

vin.  Aoujl. 

La  mer  commença  de  fentir  l’approche  du  grand  banc , elle 

grofliffoit 
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groffiffoit  fort  fcnliblement  , & devint  lî  fort  agitée  , que 
nous  no  pûmes  porter  au  vent  que  nos  deux  b ailes  voiles. 

J'obfervai  l’amplitude  orientale  du  So- 
leil de  i iA  o. 

La  vraie  amplitude  trouvée  par  analo- 
gie étoit  de  xx.  io. 

De  ces  élcmens  on  conclut  la  variation 
Nord-Oüeft  de  l'aiguille  aimantée  de  io.  ro. 


171t. 

Aouft. 


J’obfervai  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  de  1 y.  xo. 

Sa  déclinaifonfcptcntrionalc  étoit  de  16.  71. 

Donc  la  hauteur  du  Pqle  dut  être  de  41.  37. 

La  longitude  cfliméc  fut  de  3 37.  43. 

Les  vents  fc  rangèrent  au  Nord  -,  le  matin  nous  avions  dé- 
couvert un  Navire  faifant  route  au  plus  près  qui  venoit  en  dé- 
pendant pour  nous  rcconnoître.  A midi  arrivant  dans  nos  eaux, 
il  fit  vent  arrière,  nos  Officiers  crurent  à la  première  décou- 
verte , que  c’étoit  quelque  Navire  François,  mais  fa  manoeu- 
vre nous  fit  connoitrc  que  c’ctoit  un  Vaiffcau  ennemi , qui 
croifoit  dans  ces  parages , pour  y furprendre  quelque  V aideau 
marchand  , à fon  retour  des  Ifles  de  l’Amérique.  D’abord 
qu’on  eût  connu  fon  dcflcin  , on  fe  prépara  au  combat , on  mit 
côté  en  travers  pour  attendre  nos  Conferves , qui  demeuraient 
toujours  de  l’arriére  •,  lorfqu’elles  nous  eurent  joints , nos  Ca- 

Eitaines  réglèrent  l’ordre  qu’on  devoir  obfcrver  durant  le  corn- 
ât i cependant  le  VaifTeau  ennemi  venoit  à nous  de  fort  bonne 
grâce  : lorfqu’il  fut  à la  portée  du  canon  , & qu’il  nous  vit  baf- 
tingués &:  prêts  à le  bien  recevoir,  il  commença  de  louvoicr 
pour  nous  mieux  rcconnoître  -,  lorfqu’on  eût  mis  les  faufles 
manœuvres  , fait  pafTer  nos  Conferves  <fhr  notre  avant,  & 
cargué  nos  baffes  voiles , nous  l’attendîmes  de  pied  ferme  ; mais 
voiant  notre  refolution , &c  un  navire  beau  de  combat , il  n’ofa 
ni  mordre  ni  s’aprochcr,  il  revira  de  bord , il  fit  route  au  Nord- 
Nord-Oüeft,  &c  nous  continuâmes  la  notre.- 

1 x.  Aoujl. 

Le  Soleil  parut  à fon  lever , j'obfervai  fon  amplitude  orien- 
tale ,clle  donna  la  variation  Nord-Oüeft 

V 


Digitized  by  Google 


IJ4  JoüHMAl  DES  OlSElYAÎ  IONS 

de  l’aiguille  aimantcc  de  ioL  45'. 

*71  »•  Nous  cfpcrions  de  rencontrer  dans  ces  parages,  quelques 
Aourt.  Vaiffzaux  Maloüins  de  retour  de  la  pêche  de  la  Morue , non 
feulement  pour  aprendre  quelques  nouvelles  de  l’Europe , mais 
encore  pour  leur  demander  quelques  rafraîchiflcmcns  & fingu- 
lieremcnc  quelques  morues , poiflon  que  nous  n’avions  pas  vû 
depuis  notre  départ  de  France.  A ncufheurcs  du  matin,  lèvent  ' 
de  Nord  calma,  nous  en  augurâmes  bien  , croïant  que  le  pre- 
mier vent  qui  nous  viendroit  nous-feroit  favorable. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  obfervé  de  2 40'. 

Sa  décllnaifon  feptentrionale  étoit  de  1 6.  o. 


D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  Nord 
de 

41. 

40. 

L’eflime  donna  la  longitude  de 
L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 
tée fut  oblervéc  de 

Ü9- 

1- 

6t. 

10. 

A la  même  heure  de  midi , l’areometre 
fut  en  équilibré  avec  un  pareil  volume  d’eau 
de  la  mer , chargé  du  poids  de 

£ oucci 

jdr. 

Le  vent  commença  à fouffler  Sud,  de- là  ilpalïaau  Sud- 
Oüclt , il  ne  pouvoir  nous  être  plus  favorable  i mais  nous  eûmes 
courte  joie , car  peu  de  tems  après  il  fc  rangea  encore  au  Nord. 

L’amplitude  occidentale  du  Soleil  don- 
na la  variation  Nord-Oücft  de  l’aiman  de  9*.  30'. 


x.  Atufi. 

Les  vents  ne  changèrent  pas  , nous  eûmes  de  la  pluie  du- 
rant toute  la  nuit,  le  matin  le  vent  du  Nord  fraîchit , chalTa 
entièrement  les  nuages , & rendit  le  Ciel  clair  6c  ferain. 

A midi  le  complément  de  la  hauteur  du 
.Soleil  fut  obfervé  de  30'. 

Sa  déclinaifon  feptentrionale  étoit  de  ij.  43. 

D’où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  de  41.  13. 

La  longitude  fut  eftimée  de  341.  30. 

x 1.  Atufi. 

L’obftioation  des  vents  oppolès , obligea  à retrancher  le  de- 


» 


Digitized  by  Google 


Physiques  , Mathématiques  et  Botaniques.  rjy 
jeûné.  La  prcvoiance  dans  les  volages  de  long  cours , eft  ab-  • 
folument  neccflàirc , plufieurs  Navires  ont  péri , faute  de  vi- 
vres ; on  aprehendoit  que  les  vents  de  Nord  ne  duralTcnc , 
nos  vivres  croient  déjà  fort  diminués , il  étoit  tems  de  penfer 
au  malheur  dont  nous  étions  menacés  ; dès  le  matin  les  vents 
devinrent  encore  plus  mauvais  , ils  fe  rangèrent  au  Nord- 
Nord-Eft  ; le  Soleil  ne  parut  pas  à midi  fie 
nous  e (limâmes  la  latitude  Nord  de  4a'1.  1 1'. 

La  longitude  de  34}.  $9. 

L’inclinaifon  Nord  de  l'aiman  fut  de  6 8.  jo. 

xii.  Aoujl. 

Les  vents  varicrenc  du  Nord  à l’Ell-Sud-Eft , ils  ne  pou- 
rvoient être  pires , comme  on  ne  voioit  aucune  apparence  de 
changement , 6c  que  les  vents  dcvcnoienc  toujours  plus  con- 
traires j on  penfa  de  retrancher  le  fouper,  6c  réduire  l’équi- 
page à un  feul  repas  par  jour,  perfonne  ne  s’y  oppofa,  cha- 
cun y trouvoit  fon  interet , fie  en  cela  on  admiroit  la  pru- 
dence du  Capitaine , qui  pour  ne  pas  voir  périr  miferable- 
ment  fon  équipage , cherchoit  les  moïens  les  plus  fùrs  pour 
le  confervcr.  Dans  les  longs  voiages  on  apprend  bien  des 
chofes , on  devient  fobre , paifiblc  , patient  ; en  un  mot , on 
deviendroit  des  faints , fi  on  fçavoit  faire  un  bon  ulage  de 


toutes  les  miferes  où  l’on  eft  cxpolè. 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 
tée fut  de  69*.  o'. 

Le  complément  obfcrvé  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  de  aS.  8. 

Sa  déclinaifon  feptenttionalc  de  ij.  8. 


D’où  l’on  conclut  la  hauteur  du  Pôle  de  43.  16. 

La  longitude  eftimée  futde  54a.  j 6. 

L’amplitude  occidentale  du  Soleil  don- 
na la  déclinaifon  Nord-Oiicll  de  l'aiman  de  9.  o. 


xiii.  Aoujl. 

J’eus  occafion  le  matin  d’obfervcr  l’am- 
plitude orientale  du  Soleil  , elle  fut  de  11.  30. 

Vij 


17  n. 
Aouft. 
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La  vraie  amplitude  étoit  de  1 1<*.  Iÿ#. 

*71*.  — — 

Aoulh  D’où  rcfultoit  la  variation  Nord-Oücft 

de  l’aiman  de  9.  49. 

A dix  heures  du  matin , le  S.  Antoine  mit  Pavillon  Anglois 
(fignal  de  Navire)  on  y répondit  d’abord  ,•  notre  garde  du  mats 
devant,  l’avoitdéya  découvert,  il  avertit  que  ce  Vaiflcau  étoit 
au  vent  à nous  , qu’apparemment  il  nous  avoit  aperçus , & 
qu’il  avoit  changé  de  route,  on  le  perdit  bicn-tôt  de  vûë , & 
nous  connûmes  par  fa  manoeuvre  qu’il  n’avoit  aucune  mau- 
vaife  intention.  Depuis  le  douze  les  vents  varièrent  de  l’Eft 
au  Sud-Eft,  leur  obftination  étoit  femblable  à celle  de  deux 
Luthériens , qu’on  avoit  embarqués  à la  Martinique , avec  lef- 
quels  nôtre  Aumônier  fçavant  & grand  controvcrfitc  étoit  tous 
les  jours  aux  prifes , mais  ni  lui  ni  nous  , nous  ne  pûmes  ramo- 
lir  leurs  coeurs  endurcis  ; aux  difficultés  qu’on  leur  propofoit 
ils  ne  repondoient  autre  chofe;  nous  ne  fommespas  théolo- 
giens , & nous  ne  pouvons  difputcr  avec  vous , c’étoit-Ià  toute 
leur  deffenfe. 

Ces  deux  Luthériens  avoient  été  aflez  malheureux  pour  avoir 
faitéchoiicr  leur  Vaiflcau  furies  côtes  de  la  Martinique , ve- 
nant de  Caïennc  1 ils  rencontrèrent  à l’Eft  de  la  Martinique, 
une  Patachc  Angloife , qui  leur  donna  chaffe  , voïant  qu’ils  ne 
pouvoient  éviter  d’être  pris , ils  refolurent  d’échoüer  leur  Nar 
vire,  & fc  fauver  dans  leur  canot , ce  qu’ils  cxecuterent. 

L’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  fut 
de  70  L o'. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  de  19.  y y. 

Sa  déclinaifbn  de  14.  y 8. 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  dut  être  de  44.  y 3 . 

La  longitude  elliméc  de  343.  3 y. 

L’équilibre  du  poids  des  eaux  de  la  mer 
fut  égal  à celui  du  95  d’Aouff  qui  fut  de  a ol,K*  3*-  y 1 **• 

x 1 v.  Aouji. 

On  cfperoit  qu’à  la  nouvelle  Lune , les  vents  changeaient; 
en  effet , ils  fe  rangèrent  &c  varièrent  du  Sud  au  Sud-Eft,  nous 
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commençâmes  à faire  bon  chemin , & (ans  nos  Conferves  qui 
devcnoicnc  tous  les  jours  plus  pefantes , nous  aurions  bicn-côc 
vû  finir  nos  mifcrcs. 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiman  fut  ob- 
{erveede  JI&.  30'. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  fut  de  31.  18. 

Sa  déclinaifon  ctoit  de  14.  31. 

D'où  je  conclus  la  hauteur  du  Pôle  être 
de  _ 43.  49. 

La  longitude  fut  eftimée  de  34 6.  46. 

x v.  Aouft. 

Les  vents  s’arrêtèrent  au  Sud , nous  reftentîmes  des  froids 
fi  cuifans,  qu’ils  nous  obligèrent  à prendre  les  habits  d’hiver} 
Je  matin  de  gros  nuages  vinrent  nous  couvrir  tout  le  Ciel , 
heureufement  il  ne  nous  donnèrent  pas  de  la  pluie  ; c’cft  ce 
que  nous  appréhendions , infailliblement  après  la  pluie  nous 
aurions  eu  les  vents  de  Nord. 

L’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  fut  - 

obfcrvéc  de  o'. 

La  latitude  fut  eftimée  de  46.  4. 

La  longitude  de  3 jo.  37. 

xvi.  Aoujl. 

Cinquantc-fept  lieues  tous  les  jours , comme  nous  avions 
fait  depuis  midi  du  quinziéme , auroient  fatisfait  notre  équi- 
page , &:  nous  auroient  bicn-tôt  fait  voir  les  côtes  de  France} 
les  vents  varièrent  du  Sud  au  Sud-Oücft. 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 
tée fut  de  7*<h  30'. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  eftimée  de  4 6 . 4 6. 

La  longitude  de  334.  iy. 

xvii.  Atujl. 

A trois  heures  du  matin  la  pluie  commença,  nos  bons  vents 
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nous  dirent  adieu , la  mer  s’applanit , elle  vcnoic  toujours  de 

« 7 1 1 • l’arriere , ce  qui  nous  failbit  croire , que  les  vents  y ctoient  cn- 
Aouft.  corc  } qu'ajprcs  la  pluie  , ils  revien- 
droient  du  même  endroit. 

La  latitude  fut  eftimcc  de  47^.  yz'. 

La  longitude  de  33  6.  o. 


xviil.  At»Jl. 

La  pluïe  du  jour  precedent , calma  entièrement  &c  la  mer 
& les  vents  j durant  la  nuit  il  s’éleva  une  grofle  brume , qui 
fit  égarer  un  de  nos  Vaifl’caux , les  gens  du  quart  dirent  qu’il 
avoir  fait  des  feux , & qu’il  avoir  revirc  au  Sud  , ce  qui  nous 
obligea  pour  ne  le  perdre  d’y  mettre  le  cap  -,  la  brume  fe  difli- 
pa , fur  le  midi  nous  retrouvâmes  le  Navire  & continuâmes 
notre  route  de  compagnie, 

L’inclinaifon  Nord  obfervéc  fût  de  10. 

La  latitude  eftiméc , n’aïant  pû  voir 
le  Soleil  à midi,  de  48.  19. 

La  longitude  de  336.  38. 

xix.  Aoujt. 

Les  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Sud- Eft,  nous  eûmes  une 
très-belle  journée,  le  tems  froid,  quoiqu’au  mois  d’Aouft , 
faifon  dans  laquelle  les  chaleurs  fc  font  ordinairement  fen- 
tir. 

La  latitude  fut  obfervéc  de  48''.  t 3'. 

Nous  eftimâmes  la  longitude  de  338.  8. 

L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  ai- 
mantée fut  de  74.  o. 

xx.  Atufl. 


Les  vents  varièrent  du  Sud-Sud-Eft  au  Sud , le  Soleil  n’aïant 

{>as  paru  à midi  , je  ne  pus  obferver  qua 
’inclinaifon  de  l’aiman  qui  fut  de  74L  30'. 

Les  eaux  de  la  mer  furent  en  équilibre 
avec  mon  areometre  charge  de  zontc 

Par  l’eftime  nous  trouvâmes  que  la  lati- 
tude Nord  devoir  être  de  4 9. 

Ec  la  longitude  de  339. 


7- 

}6. 
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xxi.  Atuji. 

Les  vents  continuèrent  de  fouffler  toujours  au  même  en- 
droit , le  froid  augmentoit  tous  les  jours , nous  découvrîmes 
fous  le  vent  un  V aifleau  faifant  une  route  oppolèc  à la  notre, 
cette  route  nous  le  fit  bien-tôt  perdre  de  vue  » le  Ciel  ne  pa- 
rut pas  de  tout  le  jour  s nous  elUmâmes  la 
latitude  Nord  de  jo’.  j'. 

La  longitude  de  i.  y 9. 

J'obfcrvai  l'mclmaifon  Nord  de  l’ai- 
guille aimantée  de  73.  30. 

xxii.  Aoujl. 

Le  foir  du  vingt-uniéme  nous  eûmes  une  petite  pluie  qui 
nous  amena  le  calme  , il  durn  tout  le  vingt-deux,-  les  vents 
furent  tout  ce  jour-là  au  confeil  , nous  efperions  que  leur 
conclufion  nous  feroit  peut-être  favorable nous  découvrîmes 
un  Navire  au  Sud  environ  à trois  lieues  de  nous  , nous  le 
crûmes  le  meme  que  celui  du  jour  precedent. 

x x 1 1 1 . AohJI. 

Le  vent  fe  fit  Sud  : le  matin  nous  revîmes  le  VailTcau  que 
nous  avions  déjà  vü  les  jours  paffes  ce  V aifleau  portoit  le 
cap  vers  l’Irlande  , d’où  nous  croions  alors  être  peu  éloignés} 
nos  Confcrvcs  devenoient  toujours  plus  pefantes , leur  déri- 
ve nous  obligeoit  tous  les  foirs  d’arriver  fur  elles , pour  ne 
pas  les  laifler  en  arriéré,  6c  nous  expofer  à les  perdre  du- 
rant la  nuit. 

Le  Soleil  aiant  paru  beau  à fon  lever, 
j’obfervai  fon  amplitude  orientale  de  9 43, 

L’amplitude  calculée  fut  trouvée  de  18.  3 6. 

D’où  l’on  conclut  la  variation  Nord- 
Oiicft  de  l’aiman  de 

Le  complément  obfervé  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  fut  de 

Sa  déclinaifon  fcptcntrionale  étoit 
alors  de 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  dut  être  de  jo.  33. 


8.  ji. 
38.  jj. 
ix.  38. 
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La  longitude  fut  cftimée  de  4L  1 y\ 

» 7 > t*  L’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aiman- 

Aouft.  ^ée  fut  obfervée  de  74.  o. 

Les  eaux  de  la  mer  furent  en  équilibre 
avec  l’arcometre  chargé  du  poids  de  L 

xxiv-  Aoujl. 

Les  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Sud-Oüeft  , nous  portâmes 
le  cap  à l’Eft  j Sud-Eft  , les  eaux  nous  parurent  fort  changées, 
leur  blancheur  nous  fit  refoudre  de  fonder  le  foir  fuivant, 
clperant  de  trouver  fonds  contre  le  fcntiment  de  nos  Pilotes, 
qui  fc  faifoient  alors , les  uns  à deux  degrez  de  longitude , 
les  autres  à un  degré  trente  minutes. 

J’obfervai  le  complément  de  la  hau- 
teur méridienne  du  Soleil  de  38L  fo'. 

Sa  déclinaifon  fcptentrionale  étoitdc  11.  18. 

D’où  l’on  conclut  la  hauteur  du  Pôle  de  j o.  8 . 

La  longitude  fut  cftimée  de  6.  40. 

L’inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée 
fut  de  74.  jo. 

xxv.  Aoujl. 

Le  foir  du  jour  précèdent  on  fonda,  comme  on  l’avoit 
refolu  le  matin,  on  trouva  fonds  à quatre-vingt-feize  brafles, 
nos  Confcrvcs  fondèrent  aulïi  à la  meme  heure , 6c  trouvèrent 
, même  fonds  ; nous  nous  flateâmes  d’abord  d’arriver  dans 
deux  jours  à S.  Malo  où  nos  Officiers  avoient  deflcin  d’aller 
mouiller  , fans  faire  reflexion  que  c'étoit  tout  rifqucr , de 
vouloir  entrer  dans  la  Manche,  dans  un  tems  où  les  guerres 
croient  fi  fort  allumées  en  Europe  , 6c  paffer  dans  un  en- 
droit ordinairement  rempli  de  Corfaires. 

N’aïant  pas  vû  le  Soleil  à midi,  alors 
caché  par  des  nuages , nous  eftimâmes  la 
latitude  fcptentrionale  de  49  h i7. 

La  longitude  de  9.  1. 

xxyi.  Aoujl. 

Après  qu’on  eût  fondé  , on  examina  foigneufement  les 
dangers  aufquels  on  alloit  s’expofer , entrant  dans  la  Man- 
che j ce  qui  fit  changer  la  rdolution  déjà  prife , 6c  on  fie 

route 
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route  pour  Brcft , étant  le  Port  le  plus  proche  & le  plus  affiné.  ■ 
A fcpt  heures  du  matin  il  parut  un  VaifTcau  à notre  avant  , 
d’abord  on  le  crut  Corfaire , on  le  confidcra  attentivement  * 
aïant  reconnu  qu’il  étoit  petit  , on  arriva  fur  lui  , pour  le 
reconnoitrei  d’abord  que  nous  eûmes  joint  ce  Navire , le  Ca- 
pitaine qui  le  commandoit  mit  fon  canot  à la  mer , & vint 
à l’obéiflance  : on  lui  demanda  d’où  il  venoit  , il  répondit 
qu’il  étoit  parti  d’Angleterre  avec  Paflcport  de  la  Reine,  &c 
retournoit  à S.  Scballicn , il  nous  allura  qu’il  n’y  avoir  au- 
cun Corfaire  fur  les  côtes  de  Bretagne  & nous  continuâmes 
notre  route. 

A midi  on  crut  de  voir  terre,  la  lati- 
tude fut  obfcrvce  de  48 3 5'. 

La  longitude  eftiméc  de  la.  18. 

A deux  heures  du  foit  nous  abordâmes  deux  petits  Na- 
vires François , nous  demandâmes  aux  Capitaines,  fi  nous 
étions  encore  fort  éloignés  de  terre,  ils  nous  répondirent, 

2 uc  nous  en  étions  environ  à dix-huit  lieues  , ce  qui  nous 
r conclure , que  ceux  qui  difoient  avoir  vu  terre  à midi , s’é- 
toient  trompés. 

Le  foir  nous  découvrîmes  la  terre  & un  grand  Navire,  qui 
croifoit  à l’entrée  de  la  rade  de  Brcft  ; la  nuit  fut  claire,  la 
Lune  près  de  fon  plein  nous  favorifa , nous  aprochâmes  la 
terre  à petites  voiles  ; avant  la  nuit  nous  eûmes  une  parfaite 
reconrvoiflance  de  l’entrée  de  la  rade;  le  marin  17.  nous  donnâ- 
mes dedans , au  milieu  d’une  brume  qui  nous  cachoit  meme  la 
terre,  quoique  nous  en  fulfions  fort  près  : à 8.  heures  la  brume 
fedillipa  infenfiblement,  Ce  nous  lailTa  voir  10.  Vaifteaux  de 
guerre  Anglois , quelle  nous  avoir  cachés , à travers  dcfqucls 
nous  pafsâmes,  fans  les  apercevoir  ni  en  être  aperçu;  vifi- 
bleproteâion  du  Seigneur,  qui  apres  tant  de  périls  que  nous 
avions  courus  durant  notre  long  vo'iage , voulue  encore  par  un 
excès  de  bonté , nous  cacher  à la  vue  de  tant  d’ennemis.  Nous 
moiiillâmcs  fur  les  dix  heures  , je  me  débarquai  le  même  jour,- 
la  première  vilitc  que  je  fis,  fut  celle  de  Notre-Dame  de  Rccou- 
vrance  , qui  cil  une  fort  belle  Eglife  , bâtie  dans  le  Fauxbourg 
de  Brcft , quelqu’uns  de  nos  Officiers  &c  de  nos  Pafiagers  Créo- 
les du  Pérou  m’accompagnerent  ; après  avoir  rendu  grâces  au 
Seigneur,  nous  ne  pensâmes  plus  qu’à  partir  pour  Paris, pour  ce- 
lanous  arrêtâmes  les  8.  places  du  premier  carroffe  qui  parciroic. 
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Faites  par  l’Ordre  de  Sa  Ma  teste'  aux  Ifles  Antilles, 
&c  fur  les  Côtes  de  la  nouvelle  Efpagne , 

Far  le  R.  P.  Louis  Fouillée  Religieux  Minime  , Mathématicien 
ejr  Eotanj'tc  de  Sa  Majejlé , Corefpondant  de  l'Academie 
Rotule  des  Sciences. 

E S grands  avantages  que  les  Sciences  & les 
Arts  tirent  des  longs  voïages , firent  qu’après 
le  retour  de  mon  voiage  d’Orient  ; je  méditai 
d’en  faire  un  leçon d , aux  Ifles  Antilles , &C 
fur  les  Côtes  de  la  nouvelle  Efpagne , dans 
les  memes  vues  que  j’avois  fait  le  premier  ; je 
communiquai  mon  deflein  à Monfeigncur  le 
Comte  de  Pontchartrain  , alors  Secrétaire  d’Etat  , & des 
Commandcmcns  de  Sa  Majesté',  a'ianc  le  Département 
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. j la  Marine  , &cc.  Ce  Seigneur  répondit  à ma  lettre  de  la  ma- 

.icrc  qui  fuit.  1 7 ° }■ 

Février. 

Lettre  de  Monftigneur  le  Comte  de  P ont  ch  artr tin. 

i Ver  J tille  s le  17.  Décembre  170t. 

Tai  reçu  votre  lettre  du  11.  du  mois  parte  , par  laquelle  “ 
vous  m'informés  du  defir  que  vous  avez  de  parter  aux  Iflcs  “ 
de  l’Amcrique , pour  y faire  des  Obfcrvations , qui  pour-  “ 
roient  fervirà  perfectionner  la  Géographie,  l’Aftronomic  “ 

& l’Hidrographie  -,  j’approuverots  beaucoup  votre  projet , fi  w 
nous  étions  dans  un  tems  où  ce  travail  pût  fe  faire  avec  quel-  “ 
queefperance  de  fuccès,  mais  la  conjoncture  d’une  guerre  “ 
très-vive  dans  laquelle  nous  fommes,  ne  permet  point  d'en  “ 
cfperer , & vous  mettra  certainement  hors  d’état  d«  pren-  “ 
dre  toutes  les  connoiflances  neceflaires  pour  rendre  vos  “ 
Obfervations  utiles  ; cependant  fi  vous  y êtes  abfolument  “ 
déterminé  , Sc  que  vos  mefures  foient  artez  juftes  ,■  je  vous  “ 
envolerai  les  Ordres  &c  les  Lettres  dont  vous  avez  befoin , “ 
aurti-tôt  que  vous  me  les  demanderés  .... 

Pontchartrain. 

D’abord  que  j’eus  reçu  cette  reponfê , j’allai  la  communi- 
quer à Moniteur  de  Montmor  Intendant  general  des  Galères 
de  Sa  Majefté  , lequel  prenant  beaucoup  de  part  à tout  ce  qui 
me  regardoit , &:  s’intereflant  vivement  pour  l’avancement  des 
Sciences  &c  des  Arts  , ne  montra  pas  moins  de  zclc  pour 
Inexécution  de  ce  nouveau  Voïagc , qu’il  en  avoic  eu  pour  celui 
que  je  venois  de  faire  en  Orient  ; il  me  prefla  même  d’ccrire 
une  fécondé  lettre  à Monfcigncur  de  Pontchartrain  , m’artii- 
rant  d’une  heureufe  réiillitc  ; nos  mers  étoient  alors  remplies 
de  Corfaircs,  c’étoit  beaucoup  rifquer , que  d’entreprendre 
de  longs  volages  fur  des  Vaifleaux  marchands , dont  les  équi- 
pages font  ordinairement  foiblcs.  Depuis  quelques  jours  Mr-. 
de  Montmor  avoit  reçu  un  Ordre  du  Roi , d’embarquer  plu- 
ficurs  Forçats , aufqucls  Sa  Majefté  avoit  donné  leur  liberté, 
à condition  qu’ils  iroient  la  fervir  un  certain  tems  en  qualité 
de  Soldats  aux  Iflcs , il  me  dit  qu’il  en  embarqueroit  trente, 
fur  le  Vaifleau  qui  me  devoir  parter  aux  Iflcs,  ce  qu'il  exé- 
cuta. Ce  renfort  mettant  le  Navire  en  état  de  fe  bien  dé- 
fendre contre  tout  Corfairc , me  détermina  à récrire  à Mon- 
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■■  feigneur  le  Comte  de  Pontchartrain , à le  prier  de  m’en- 
17®  }•  voicr  les  Ordres  dontj’avois  befom  pour  le  volage  que  je  lui 
Février.  avois  propofè  -,  dans  le  tems  que  j’attendois  la  réponfe  à ma 
lettre , le  Vaiflcau  qu’on  armoit  pour  les  Iflcs , eut  le  malheur 
d’être  brûle  par  l’imprudence  du  lecond  Capitaine  ; heureu- 
fement  le  même  Armateur  faifoit  armer  un  autre  Vaiflcau 
pour  l’cn  voler  en  Levant , ce  qui  fit  que  notre  départ  ne  fur 
différé  que  de  peu  de  jours , durant  ce  tems-là , les  Ordres 
que  j’attendois , Sc  la  réponfe  à ma  fécondé  lettre  arrivèrent, 
dont  voici  le  contenu. 

Lettre  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Pontchartrain. 

A Ver  faille  s le  17'  Janvier  1 7 o J. 

„ J’ai  reçu  votre  lettre  du  je  de  ce  mois , Sc  rendu  compte 
„ au  Roi , de  la  vüë  que  vous  avez  de  pafler  à l’ Amérique , 
„ pour  y continuer  les  Obfcrvations  que  vous  avez  commcn- 
„ cé  de  faire,  pour  perfectionner  l’Aflronomic,  la  Géogra- 
„ phie  Sc  l’Hidrographie  ; Sa  Majefté  m’a  permis  de  vous  en- 
„ voïer  les  Lettres  dont  vous  avez  befoin  pour  Mr.  de  Ma- 
„ chault  , ôc  pour  Mrs.  Piniente  Sc  d’Avila  , aufqucls  Elle 
„ recommande  de  vous  faire  donner  les  fccours  & les  facili- 
„ tés  dont  vous  avez  befoin,  pourvu  qu’elles  ne  puiflentdc- 
„ ranger  en  rien  fon  Service , ni  celui  du  Roi  d’Efpagnc , ce 
„ que  je  vous  obfcrvc  par  raport  aux  conjonctures , qui  font 
„ peu  favorables  pour  le  volage  que  vous  entreprenés , vous 
„ aurez  foin  de  m’informer  du  luccês  qu’il  aura , par  toutes 
„ les  occafions  qui  fc  prefenteront , Sc  de  m’envoier  vos  Ob- 
„ (ervations , lorfquc  vous  en  aurez  de  sûres. 

Pontchartrain. 

Je  reçus  cette  réponfe  , Sc  les  Ordres  de  Sa  Majefté , le 
même  jour  que  le  Vaiflëauqui  me  devoir  pafler  à la  Martini- 
que , forcit  du  Port  de  Marleillc , pour  aller  mouiller  au  Châ- 
tcau-d’If , à unelieuë  de  la  ville  , où  tous  les  Navires  vont 
ordinairement  pour  y attendre  les  vents  favorables  ; le  tems 
du  départ  étant  fort  court,  j’emploïai  le  peu  qui  me  reftoità 
embarquer  tout  ce  qui  m’etoit  ncceflaire  dans  ce  volage. 

V.  Février. 

Après  avoir  pris  congé  de  Monficur  de  Montmor , Sc  de 
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mes  meilleurs  amis,  fur  les  trois  heures  dufoir,  je  me  rendis' — 

à bord  ,où  je  fus  agréablement  reçu  par  Mr.  Ganteaumcqui  » 7°i* 
commandoit  le  Navire,  appelle  1 z grand  S.  Paul.  Ce  Capitaine  Février, 
étoit  plein  de  mérites,  &c  recommandable  dans  la  Marine, 
tant  par  fon  habilleté , que  par  fa  prudence. 

v i.  Février. 

Tout  ce  jour-là,  les  vents  furent  au  Nord-Eft;  dans  la 
nuit  qui  fuivit , ils  devinrent  fi  frais , qu’ils  nous  obligèrent 
à amener  nos  mats  de  hune , &c  à moüillcr  de  nouvelles  an- 
cres, aprehendant  que  le  Vaifieau  ne  chaflât,  & qu’il  n’al- 
lât fc  brifer  fur  les  Côtes  de  l’Ifle  voifinc  entourée  de  rochers. 

VU.  Février. 

Le  matin  les  vents  ceflcrcnt , la  haute  mer  calma , elle  s’ap- 
planit  entièrement  , &c  le  relie  du  jour  , nous  fumes  allez 
tranquilles  ,•  ce  changement  nous  faifoit  efperer  quelque  vent 
plus  favorable  que  celui  du  jour  précèdent  ,•  mais  on  ne 
l'çauroit  compter  fur  leur  flatteufe  inconftance. 

VI  il.  Février. 

Les  vents  commencèrent  à louffler  au  Nord-Oiicft,c’éroit 
le  vent  que  nous  fouhaittions.  On  difpofa  toutes  choies  pour 
appareiller  la  nuit  fuivantc  -,  mais  le  meme  vent  devint  fi  vio- 
lent durant  la  nuit  , que  bicn-loin  de  penfer  à mettre  à la 
voile,  on  ne  travailla  qu’à  mettre  le  Navire  en  fureté  ;mal- 
heureufement  au  milieu  de  la  tempête  , un  de  nos  cables 
cafla,  n’aïant  pû  relifter  au  grand  mouvement  du  Vaifieau, 
agité  par  une  mer  orageufe,  la  perte  de  ce  cable  mit  leVaif- 
feau  en  rifque  , ôc  fi  nous  n’euflions  pas  eu  un  Capitaine 
aufiî  diligent,  & un  équipage  toujours  alerte,  infailliblement 
nous  aurions  péris  i car  le  Vaifieau  au  toit  été  jetté  par  les 
hautes  lames  fur  la  côte , ou  il  fc  feroit  brile  contre  les  ro- 
chers. 

i x.  Février. 

La  tempête  cefla , le  vent  de  Nord-Oücll  diminua , il  com- 
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mença  de  fouffler  avec  diferetion , & on  refolut  d’apparcil- 

1 7 o j-  lcr , fi  le  vent  continuoit  le  même. 

Février. 

x.  Février. 


Enfin  à trois  heures  du  matin , on  fe  difpofa  à appareil- 
ler , nous  fûmes  fous  voile  avant  le  jour , alors  le  Ciel  clair 
&c  ferain  nous  promettoit  une  belle  journée  ; chacun  le  rc- 
joüifloit  , fans  faire  reflexion  que  les  biens  6c  les  maux  font 
étroitement  unis  enfemblei  on  les  voit  rarement  feparés , 6c 
la  plus  grande  profperitc  cft  l'ouvcnt  fuivie  des  malheurs  les 
plus  redoutables.  A midi  nos  bons  vents  nous  dirent  adieu, 
le  Ciel  fc  couvrit , les  vents  contraires  éleverent  la  mer , fes 
houlles  devinrent  fi  grofl'cs , qu’en  fc  brifant  dans  leurs  ren- 
contres les  unes  contre  les  autres  elles  faifoicnt  un  bruit 
épouvantable. 

Nos  Forçats  qui  venoicnc  de  quitter  leurs  chaînes  , gens 
accoutumés  aux  fatigues  de  la  mer  , avoücrent  qu'ils  n’en 
avoient  pas  encore  reflenti  de  fi  violentes  s notre  Capitaine 
appréhendant  que  le  tems  ne  devint  plus  mauvais  , refolut 
de  revirer  de  bord , dans  le  deflein  de  venir  rcmoüiller  aux 
Iflcs  du  Château  d’If  ; mais  après  qu’on  eut  reviré  , les  vents 
molirent  , diminuèrent  infcnfiblement , 6c  la  mer  perdit  ; 
deux  Vaifl'caux  qui  fortirent  du  Porc  de  Marfeillc  le  matin 
du  même  jour  , tenant  le  vent , encouragèrent  notre  Capi- 
taine, il  remit  en  route  ; les  vents  fe  rangèrent  au  Nord  ~ 
Nord-Oiicll  ; la  mer  du  vent  contraire  nous  fatigua  toute  la 
nuit,  ceux  qui  nctoient  pas  accoutumés  aux  mouvemens  du 
V aideau  , que  les  lames  qui  le  prenoicnc  de  l’avant  fai- 
foient  tanguer , reflentirent  de  grands  maux  de  cœur , aucun 
d’eux  ne  fiat  exempt  de  pâier  le  tribuc. 

xvi.  Février. 


Depuis  le  dix  , nous  eûmes  des  vents  allez  oppofés  , le 
matin  du  feize  on  découvrit  deux  Vaifl’caux  qu’on  avoit  vu  le 
jour  précèdent , qui  chafloicnt  fur  nous  ; on  crut  d’abord  que 
c’ctoient  les  mêmes  que  ceux  qui  étoient  fortis  du  Port  de 
Marfeillc  le  dixiéme;  ilsjétoicnt  déjà  fi  près  de  nous, qu’à  peine 
eûmes-nous  le  tems  de  nous  baltinguer , 6c  nous  préparer  au 
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combat,-  ccs  deux  Vai  fléaux  nous  parurent  d’inégales  forces:  — . 

le  moindre, meilleur  volicr  que  fa confervc , vint  nous  fen-  >705. 
tir  à la  portée  du  canon  ; en  tems  de  guerre  on  fe  défie  de  Février, 
tout  Bâtiment,-  la  manœuvre  de  ces  deux  V aideaux  nous  fit 
connoîtrc  qu’ils  vouloicnt  en  venir  au  combat , nous  avions 
arboré  Pavillon  Anglois , les  croïant  Vaillcaux  de  la  même 
nation  1 d’abord  qu’il  fut  quelhon  de  commencer  le  combat, 
on  amena  ce  Pavillon , & on  arbora  Pavillon  blanc  5 notre 
Capitaine  avoit  fait  pafl'er  deux  pièces  de  canon  fur  l’arriere, 
pour  fe  battre  en  retraite  1 le  petit  Navire  qui  venoit  de 
bonne  grâce  fur  nous  , reçut  un  coup  de  canon  dans  fon 
beau-pré , qui  l’incommoda  fort  , félon  que  nous  en  jugeâ- 
mes,- d’abord  il  revira  de-bord,  Se  alla  joindre  fa  conferve, 
ils  parlementèrent  afl'ez  long-tcms  Se  firent  enfuite  route  au 
Sud  ; le  combat  fini  , nous  découvrîmes  au  Sud-Oüeft  de 
nous  un  Vailfcau  à fée,  manœuvre  ordinaire  des  Corfaircs, 
lorfqu’ils  veulent  furprendre  quelque  Vaifleau,  nous  mîmes 
le  cap  fur  lui  , à l inftar.t  il  laifla  tomber  toutes  fes  voiles. 

Se  nous  montra  fon  derrière, 

xvii.  Février. 

Les  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Oüeft  j la  nuit  fuivante  les 
vents  augmentèrent , Se  comme  il  nous  étoient  entièrement 
oppofés  , nous  lovoiâmes,  attendant  le  jour;  le  18e  la  mer 
devint  furieufe  , nous  fumes  obligés  de  mettre  à la  cape  , 
nous  pafsâmes  les  deux  jours  fuivans  dans  la  meme  fituatiom 
le  vingt-un  la  mer  perdit,  les  vents  mol  irent , nouslovoiâ- 
mes  jufqu’au  vingt-deux  5 mais  les  vents  foufflant  toujours 
au  Sud-Oüeft,  onrefolut  de  relâcher  à Cartagene , Se  atten- 
dre là  le  beau  tems. 

Premier  Marx.  1 

Le  Soleil  fe  leva  fort  clair,  il  nous  promettoit  une  belle 
journée  ; je  nven  fervis  utilement  ; avant  midi  je  defeendis  à 
terre  avec  mon  grand  anneau  aftronomiquc  de  trente-deux 
livres  de  poids , Se  de  dix-huit  pouces  de  diamètre  * cet  inftru- 
ment  m’avoit  déjà  fervi  dans  mon  voiage  d’Orient  à déter- 
miner la  hauteur  du  Pôle  de  plufieurs  endroits,  Se  à vérifier 
par  des  hauceurs  correfpondanccs  du  Soleil , mon  horloge. 
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F«vricr‘  OBSERVATION 

Pour  la  hauteur  du  Pôle  de  Cartagene. 

VErs  l’heure  de  midi  je  montai  mon  Anneau  aftronomi- 
que  , & j’attendis  fort  tranquillement  que  le  bord  fu- 
pcricur  de  l’image  du  Soleil  fut  à fa  plus  grande  élévation 
fur  le  cercle  tracé , au  milieu  de  limbe  in- 
térieur de  l’anneau  i cette  hauteur  fut  ob- 


fervée  de 

Excès  de  la  refraûion  fur  la  parallaxe 

44L 

î/- 

n' 

H- 

Hauteur  corrigée 

Demi-diametredu  Soleil , y compris  la 
moitié  de  l’ouverture  du  trou  de  l’anneau. 

44- 

J 7- 

1. 

par  où  pafloit  l’image  du  Soleil 

0. 

18. 

6. 

Hauteur  corrigée  du  centre 

44- 

38. 

f6. 

Déclinaifon  auftrale 

7- 

4L 

J 6- 

Hauteur  de  l’Equateur 

ji. 

it. 

H- 

Donc  hauteur  du  Pôle  de  Cartagene  37.  37.  g. 
tu.  Mars. 

Le  foir  precedent , les  vents  fc  rangèrent  auNord-Efts  à 

Îuatrc  heures  du  matin  nous  appareillâmes  -,  deux  Barques 
eMarfcillc,  que  le  mauvais  tems  avoit  obligé  de  relâcher 
comme  nous  , dans  le  Port  de  Cartagene,  appareilleront  à 
la  même  heure,  cfpcrant  que  nous  pourrions  les  convoïcr 
jufqu’au  détroit  de  Gibraltar  $ à quelques  licuës  du  port  les 
vents  fraîchirent  confiderablement  , & ces  deux  Bârimens 
n’aïant  pu  nous  fuivre  , demeurèrent  de  l’arriere. 

1 v.  Mars. 

A 4.  heures  du  foir  nous  nous  trouvâmes  dans  le  détroit  de 
Gibraltar,  au  Sud  d’une  Chapelle  bâtie  fur  un  cap  avancé, 
appellée  nojlra  Signera  de  Europe  ; c’eft  une  ancienne  coutume 
aupaffage  du  détroit,  lorfqu’on  fe  trouve  Nord  fie  Sud,  avec 

cette 
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cette  Chapelle  , de  chanter  les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge , de 
lorfqu’elles  font  finies,  de  s’embrafler  les  uns  les  autres,  ou 
de  fe  fouhaiter  réciproquement  un  heureux  volage  ; l'on  pra- 
tiquoit  autrefois  dans  ce  Paflagc  la  meme  ceremonie  qu’on 
pratique  encore  iorfqu’on  pâlie  (bus  quelqu’un  des  Tropiques, 
ou  fous  la  Ligne  Equinoxiale  ; mais  depuis  que  nos  V aideaux 
ont  pris  le  chemin  des  Indes , cette  ceremonie  s’eft  entière- 
ment abolie. 

x ii.  Mars. 

Depuis  la  fortie  du  détroit  de  Gibraltar , les  vents  nous 
furent  oppolès.  A midi  nous  eûmes  reconnoiflance  de  la  pe- 
tite Ifle  de  Porto  Santo  découverte  en  1418.  par  deux  Gentils- 
hommes Portugais  Jean  Zarco  & Triftan  Vaz  ; cette  petite 
Iflc  étoit  alors  deferte  , mais  d’abord  qu’on  eut  connu  la  bonté 
de  fon  terrain  , elle  fût  bicn-tot  habitée.  Ici  nous  trouvâmes 
lçs  vents  à lize , qui  nous  conduifircnt  jufqu’à  la  Martinique. 

x 1 x.  Mars. 

Nous  pafsâmes  le  Tropique  du  Cancer,  on  n’oublia  pas  ici 
la  ceremonie  qu’on  appelle  vulgairement , Baptême.  J’ai  dit 
ailleurs  paflant  fous  la  Ligne , en  quoiconliltc  cette  ceremo- 
nie» ce  qui  me  difpcnfc  d’en  parler  ici. 

xxii.  Mars. 

Quoique  je  n’aïc  pas  raporté  dans  ce  Journal , les  Obfcr- 
vations  des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  pour  tirer  de  ces 
hauteurs,  celles  du  Pôle,  je  ne  les  avois  pourtant  pas  négligées! 
mais  comme  il  n’arriva  rien  de  particulier , de  que  la  route 
du  détroit  de  Gibraltar  à la  Martinique,  cft  allez  connue, 
ç’auroit  été  abufer  de  la pacience  du  Lc&eur  i je  n’ai  pas  laide 
de  raporter  ici  les  Observations  que  je  fis  ce  jcur-là  , les 
croïant  necelfaires. 

Le  complemcnj  de  la  hauteur  méridien- 
ne du  Soleil  donna  la  hauteur  du  Pôle 
arûique  de  zoL  43'. 

La  longitude  fut  cftimée  de  33 6.  47. 

A la  même  heure , nous  vîmes  un  Paille-en-cul  > j’ai  donné, 

Y 


1705. 

Mars. 
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ailleurs  la  Defcription  d'un  pareil  oifeau  que  j’avois  eu  enrrfc 

170J.  mes  mains  ,•  je  tus  furpris  d’en  trouver  à une  diftance  aullï 
Mari.  grande  de  la  rerre , qUc  nous  étions  alors  > notre  Capitaine, 
qui  avoir  fuit  pluficurs  voïages  aux  Mes  de  l’Amctique , volant 
ma  furprife,  m’aiïura  que  ces  oifeaux  partoient  le  matin  des 
Ifles , pour  venir  chercher  leur  vie  fur  ces  vaftes  mers , Sc  le 
foir  rctournoient  à leur  gîte  ; de  forte  que  félon  le  point  de 
midi,  il  faut  que  ces  animaux  s’éloignent  des  Ifles,  environ  J 
de  cinq  cens  lieues. 

Le  même  jour  un  de  nos  Matelots  harponna  une  Dorade" 
pefant  quatorze  livres  j ce  poiflbn  eft  allez  connu  , &•  peu  de 
navigateurs  l’ont  oublié  dans  leurs  relations.  Il  eft  agréable  à 
la  vüë , mais  il  eft  fort  fcc , il  ne  laifla  pas  dans  fa  lècherefle , de 
nous  faire  faire  un  bon  repas,  depuis  le  commencement  du 
Carême , & même  depuis  notre  départ  de  Marfeillc , nous  11’a- 
vions  vû  fur  table  que  de  la  morue , Sc  quelques  légumes , 
mets  qui  ne  font  pas  fort  ragoutans  en  mer.  Les  vents  fc  ran- 
gèrent au  Sud-Eft. 

R xi  v.  Mars. 

A une  heure  du  foir , nous  découvrîmes  fur  l’avant  un  Na- 
vire qui  failoit  la  même  route  que  nous , notre  Capitaine  qui 
ne  fouhaitoit  que  d’arriver  heureufement  à la  Martinique  Sc 
nullement  le  bien  d'autrui , dit , que  fl  ce  Navire  changeoit  de 
foute,  il  n’auroit  pas  lacuriofité  d’aller  le  reconnoîtrej  mais 
que  fi  malheureufement  il  tenoit  la  même  route  que  celle  que 
nous  faifions,  il  feroit  forcé , s’il  fc  trouvoit  le  plus  fort,  de 
le  conduire  à la  Martinique  ; comme  nous  l’approchions  à vüë 
d’œil , on  commença  de  le  préparer  au  combat  i à quatre  heures 
du  foir  , nous  fumes bord-a-bord , nous  vîmes  alors  une  Flutte 
fans  canons , Sc  un  équipage  qui  ne  marquoit  aucune  envie 
de  fe  battre , ce  qui  ne  nous  déplut  pas  ; avant  que  nous  l’a- 
bordafliens  ,.la  peur  avoir  fi  fort  faifi  fon  équipage,  qu'on 
amena  les  huniers , 8c  on  cargua  les  baltes  voiles , nous  avions 
déjà  mis  à fcc,  mais  notre  Vaifleau  battu  de  la  mer  par  l’arrierci 
Sc  poulie  par  le  vent  de  Nord- Eft , fort  frais  ,dépafla  la  Flutte, 
fi  fon  équipage  eût  fçu  alors  le  fervir  de  fon  avantage  , il 
éclupoit  de  nos  mains , confervoit  le  bien  de  fes  Armateurs , 

& de  prifonnicr,  il  devenoit  entièrement  libre , quitte  pour 
avoir  cflüié  quelques  volées  de  canon  s les  vents  6c  la  mer 
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nous  étoient  contraires , nous  ne  pouvions  revirer  de  bord , 
bc  la  feule  dérive  le  fauvoit , mais  bicn-loin  que  cet  équipage 
penlàt  à profiter  de  fon  avantage , les  Matelots  qui  le  corn- 
pofoient , donneront  eux-mêmes  les  mains  aux  gens  de  notre 
Canot , qu’on  avoit  mis  en  mer  , lequel  n’aborda  la  Fluttc 
qu’avec  beaucoup  de  peine,  à caufc  de  la  haute  mer,  & les 
aideront  à monter  à leur  bord;  comme  la  nuit  s’approchoit , 
&C  qu’on  n’avoit  pas  de  teins  à perdre , nos  gens  firent  embar- 
quer dans  leur  Canot  les  deux  tiers  de  l’équipage  de  la  Flutte, 
àc  nous  les  envoicrent;  ces  pauvres  malheureux  nous  firent 
compaflîon  à leur  arrivée , la  mort  étoit  peinte  fur  leur  vi- 
fage , &r  leur  coeur  percé  d’une  vive  douleur , leur  arracha 
quelques  larmes. 

Cette  Flucte,  félon  qu’ils  nous  apprirent , étoit  partie  de 
Dublin  accompagnée  d’une  autre,  toutes  les  deux  deftinées 
pour  la  Jamaïque , elles  fuivoient  une  Efcadre  de  Vaiflcaux  de 
guerre  Anglois , qu’heureufement  nous  ne  rencontrâmes  pas, 
ils  dévoient  toucher  en  partant  à la  Barbadc  pour  y prendre 
quelques  rafraîchifl'cmcns. 


1 7 oj. 
Mars. 


xxx.  Mars. 

On  s’apperçut  que  nos  Forçats  avoient  dans  la  nuit  de  lon- 
gues conférences  avec  nos  Prifonnicrs , cela  donna  de  l’om- 
brage à nos  Matelots , ils  en  avertirent  le  Capitaine,  aprehen- 
dant  que  ce  ne  fût  pour  quelque  mauvais  deflein  ; un  de  ces 
Forçats.,  enfant  de  famille  , qui  n’avoit  été  condamné  aux 
Galeres,  que  pour  s’être  trouvé  malheureufement  dans  une 
batterie,  venoit  régulièrement  à confeflë  tous  les  Dimanches, 
fes  camarades  ignorant  qu’il  fçut  la  langue  Ang'oife  , ne  fc 
défioienr  pas  de  lui , &r  parloient  librement  en  la  prcfcncc  de 
leur  deflein  : tout  effraïé  , il  me  vint  trouver  en  fccrct,  pour 
me  dire  que  fes  camarades  unis  avec  nos  prifonnicrs , confpi- 
roient  contre  nous  ; les  uns  & les  autres  alors  libres , Sc  leur 
nombre  beaucoup  fuperieur  au  notre  , me  donna  à penfer, 
cette  affaire  étoit  de  confequcncc  & fort  ferieufe , je  ne  la 
négligeai  pas  , je  priai  ce  Forçat  de  me  bien  détailler  tout  ce 
qu’il  avoit  entendu , j’appris  que  ces  fcelcrats  avoient  juré  no- 
tre perte , qu’ils  avoient  refolu  de  fe  rendre  maîtres  la  nuit 
fuivantc,  de  la  chambre  où  étoient  enfermées  les  armes  du 
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Vaifleau , pour  s’en  fervir  à nous  égorger  s j'allai  fur  le  champ 

i 7 o j.  trouver  nocre  Capitaine  dans  fa  chambre , 6c  en  aïant  fermé  la 
A^td*  porte  après  moi , je  l’informai  de  ce  que  je  venois  d’enten- 
dre : un  Matelot  m’avoit  déjà  prévenu  , 6c  l’avoit  averti  dès 
le  matin  , des  conférences  que  nos  Forçats  avoient  avec  les 
prifonniers  ; après  avoir  délibéré  fur  la  conduite  qu’on  avoir 
à garder , pour  qu’ils  ne  s’apperçuflent  pas  que  nous  étions  in- 
formés de  leur  defl'cin,  le  Capitaine  envoia  chercher  leMaîtrc- 
d'armes  , 6c  lui  aïant  communiqué  l'affaire , lui  ordonna  qu’a- 
près  le  diné,  durant  que  tout  le  monde  repoferoit,  il  paffa 
par  les  fenêtres  de  la  chambre , les  armes  qui  y étoient  enfer- 
mées , tandis  qu’un  autre  les  Vccevroit  de  fagallerie,  ce  qui 
fut  fecrettemcnt  exécuté  : la  nuit  fuivantc  fut  fort  claire , la 
Lune  étoit  près  de  fon  oppofition  avec  le  Soleil , elle  fèmbloit 
vouloir  favorifer  le  defl'cin  de  nos  aflaflins , ou  plutôt  les  faire 
tomber  dans  le  piège  qu’ils  nous  avoient  préparé. 

A onze  heures  du  foir , tous  nos  gens  étans  dans  le  filence, 
déjà  avertis  de  ce  qui  devoir  arriver , une  troupe  de  ces  fcele- 
rats,quine  fedoutoient  de  rien,  6c  necroïoicnt  pas  qu’on 
fut  prévenu  de  leur  fourberie , vinrent  en  chantant , Ce  pre- 
fenter  , pour  entrer  dans  la  chambre,  le  Matelot  qui  étoit  au 
gouvernail,  leur  demanda  fort  brufqucment,  où  ils  alloient 
à une  heure  G indue  , ils  lui  répondirent  infolemmenr,  6c 
entrèrent  malgré  lui  dans  la  chambre , où  ils  ne  trouvèrent  que 
moi-fcul  couché  fur  un  marelat  ; ce  Matelot  chargé  des  ordres 
, du  Capitaine,  6t  un  grand  bruit,  l’équipage  qui  étoit  au  guet, 
fut  à lïnftanr  fous  les  armes  ,on  fe  faiGt  de  ces  malheureux , 
qui  n’aïant  pas  trouvé  dans  la  chambre , ce  qu’ils  fe  flattoient 
d’y  trouver  , ne  purent  faire  aucune  rcfiftance  , on  les  mit 
tous  aux  fers , jufqucs  à notre  arrivée  à la  Martinique , où 
ils  furent  mis  dans  les  priions. 

Premier  Avril. 

Onenvoïa  le  Canot  à laFlutte,  pour  en  retirer  quelques- 
uns  de  nos  Matelots  , qui  y étoient  inutiles , 6c  y porter  trois 
Anglois  les  fers  aux  pieds  , aGn  de  diminuer  leur  nombre 
fur  le  Vaifleau,  & fortiGcr  notre  équipage.  Nous  appréhen- 
dions quelque  {édition , Gnous  venions  à rencontrer  quel- 
que Vaifleau  ennemi , ô£  qu’on  fut  obligé  de  donner  quelque 
combat  -,  nous  vîmes  ce  jour-là  quantité  de  Poiflons  volans , 
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dont  deux  travcrfans  le  Navire , tombèrent  dans  les  Hauts- 
bancs  du  mat  de  mifaine,  leurs  ailes  aïanr  perdu  leur  humi- 
dité. Le  matin  fur  les  huit  heures  nous  eûmes  un  maître  grain 
accompagne  d’un  grand  vent , qui  nous  obligea  de  mettre  à fec, 
ou  à mat , & à corde.  A midi  j’obfervai  le 
complément  de  la  hauteur  du  Soleil,  qui 
donna  la  hauteur  du  Pôle  de  141.  2.8'. 

Et  eftimai  la  longitude  de  313.  8. 

Pluficurs  oifcaux  vinrent  nous  annoncer  que  nous  n’écions 
pas  éloignés  des  Iflcs  j la  Fluttc  retarda  de  plufieurs  jours , no- 
tre arrivée  à la  Martinique , elle  croit  extrêmement  pefante  : 
depuis  le  jour  que  nous  la  prîmes , nous  n’eûmes  au  vent  que 
notre  petit  hunier  , encore  ne  pouvoit-elle  nous  fuivre , ce  qui 
donnoit  beaucoup  d'inquiétude  à nos  Officiers  i car  fi  nous 
euffions  renconrré  près  des  Ifles  quelque  Corlaire,  infailli- 
blement clic  nous  auroit  été  enlevée. 

1 1.  Avril. 

A deux  heures  après  midi , nous  découvrîmes  la  Martini- 
que. Le  3=  au  jour  naiflant,  nous  nous  trouvâmes  dans  le  ca- 
nal formé  par  l’Ifle  Dominique  & la  Martinique!  nousccions 
déjà  fort  près  des  Côtes  de  la  Martinique , lorfquc  la  vigie  du 
mat  de  mifaine  aperçût  fur  l’arriere  trois  grands  Vaifleaux, 
que  nous  crûmes  Anglois  , ce  qu’on  nous  confirma  à notre 
arrivée,-  ces  Vaifleaux  croifoient  depuis  quelques  jous  au  vent 
des  Iflcs , attendant  quelque  bonne  fortune ,-  heureufement 
la  terre  nous  mangeoit , ainfi  ils  ne  pouvoient  nous  décou- 
vrir ,-  nous  ne  lailsâmes  pas  cependant  de  nous  préparer  au 
combat,  & de  faire  palier  la  Flutte  fur  l’avant, pour  tâcher 
de  la  confcrvcr , en  cas  de  quelque  tentative,  A midi  nous 
mouillâmes  à la  Rade  de  S.  Pierre  i à deux  heures  du  foir  je 
defeendis  à terre  avec  notre  Capitaine , pour  aller  vifiterMr. 
deMachault  Lieutenant  general  des  Ifles , &c  de  la  Terre-Ferme 
de  l’Amcrique , auquel  je  remis  la  Lettre  fuivantc. 
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Lettre  de  Monfeigneur  le  Comte  de  rontchartrain  Secrétaire 
a Etat , & des  Commandement  de  Sa  Majejlé. 

A Monficur  de  Machault  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire 
de  Saint  Loüis , Gouverneur  8c  Lieutenant  general  des 
Ifles  Françoifcs  fie  Terre-Ferme  de  l’ Amérique. 

De  Ver  faille  s le  17.  Janvier  ij  o 3. 

„ Le  Pere  Fcüillce  Minime  paffant  à l’Amérique  , pour  y 
„ continuer  les  Obfcrvations , qu'il  a commencé  de  faire  pour 
„ l’Aftronomic,  la  Géographie  6c  l'Hidrographic  , le  Roi, 
„ qui  a approuvé  fes  Ouvrages , m’ordonne  de  vous  dire  que 
„ fon  intention  eft  que  vous  lui  donniès  routes  les  facilités 
„ 8c  les  fecours  qui  dépendent  de  vous , pour  le  mettre  en 
„ état  d’y  travailler  avec  fuccès , pourvu  qu’ils  n'obligent  point 
„ à rien  déranger  de  ce  qui  eft  eflentiel  pour  le  Service , 6c 
„ que  les  facilités  s’y  trouvent,  en  les  rempliflànt  i vous  char- 
,,  gérés  les  Gouverneurs  des  Ifles  où  il  paflera  d’en  ufer  de 
„ de  même.  Je  fuis 

Vôtre  très-humble  & très-affc&ionné 
ferviteur 

PoNTCHARTRAIN. 

Je  rencontrai  chez  Mr.  le  General,  Mr.  de  Robert  Inten- 
dant des  Ifles , à qui  je  remis  une  Lettre  du  même  Miniftrc, 
conçue  dans  les  memes  termes  , que  celle  que  je  viens  de 
rapporter.  On  ètoit  pour  lors  dans  une  grande  confternation 
à la  Martinique  , 8c  l’on  y étoit  entièrement  occupé  à envoier 
du  fecours  à la  Guadaloupe  , que  les  Anglois  afliegeoient  de- 
puis plufieurs  jours , ils  la  ferroient  même  de  fi  près  , félon 
les  nouvelles  qu’on  venoit  de  recevoir , que  les  afîiegés  furent 
forcés  d’abandonner  le  Fort,  de  le  faire  fauter , pour  empê- 
cher que  l'ennemi  ne  s’y  logeât  , 8c  d’aller  fe  fortifier  aux 
reduics.  Après  que  Mr.  de  Machault  8c  Mr.  de  Robert  eurent 
lü  leurs  Lettres , ils  m’offrirent  leur  logis , je  les  remerciai  fort 
refpeducHfement,  8c  aïant  pris  congé  d’eux,  j’allai  chez  les 
RR.  Dominicains  où  je  demeurai  le  refte  du  tems  que  je 
m’arrêtai  au  Fort  Saint  Pierre. 

Quelques  jours  après  notre  arrivée,  deux  François  prifon- 
niers  de  guerre  à la  Ëarbadc , trouvèrent  le  moicn  de  fc  lau- 
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Ver  dans  une  Pirogue , ils  vinrent  à la  Martinique,  & rapor- 
terenc  à Mr.  le  General  qu’il  couroit  un  bruit  à la  Batbade 
que  Mr.  de  Poincy  Chef  d’E (cadre  étoit  parti  de  France  avec 
vingt  V aideaux  de  guerre , envoies  du  Roi  pour  venir  fecou- 
rir  les  Ides  ; cette  nouvelle  fut  bien-tôt  répandue  dans  toute 
la  Martinique  , & portée  jufqu’à  la  Guadaloupc  ; les  Anglois 
ne  l’eurent  pas  plutôt  apprile , que  la  peur  les  faiût  & qu’ils 
levèrent  le  liège. 

Lorfque  les  Anglois  commencèrent  à décamper , quelques 
perfonnes  furent  du  (intiment  défaire  une  fortiefur  les  en- 
nemis i l’arc  de  la  guerre  n’étant  pas  du  fait  de  ceux-ci  , les 
Officiers  generaux,  qui  n’avoient  d autres  vues  que  de  rem- 

Elir  leur  devoir  , & de  conferver  les  Colonies  Françoilcs, 
ien-loin  d’écouter  ces  propoûtions  , condamnèrent  fort  à 
propos  la  témérité  fie  le  peu  d’experience  de  ces  nouveaux 
guerriers  r car  ils  laiflerent  embarquer  fort  tranquillement 
les  ennemis  , ôd  fe  contentèrent  de  la  perte  que  les  habitans 
venoient  de  faire,  fans  expofer  leurs  perfonnes,  fi c rendre 
une  autrefois  par  leur  mort,  la  Guadaloupe  dcfertc.  Ceux  qui 
auront  la  curiofité  de  voir  le  dècail  de  ce  Siège , le  trouveront 
dans  le  fixiéme  tome  du  vüiage  aux  Ides  de  l’Amerique , du 
R.  P.  Labat,  où  ce  R.  P.  ne  s’eft  pas  oublié. 

IV.  Avril.- 

Tallai  vificcr  Mr.  Maurellct , à qui  appartenoit  le  Vaideau 
qui  m’avoit  porté  à la  Martinique  , fid  lui  remis  quelques 
Lettres  dont  Monficur  fon  frère  m’avoit  chargé  , quand 
je  partis  de  Marléille  : il  m’adura  qu’il  avoir  pidc  de  mau- 
vais jours;  car  il  couroit  un  bruit  dans  l’ide  que  fon  Vaif- 
feau  avoit  été  pris  par  les  Anglois  ; la  vive  guerre  que  nous 
avions  avec  cette  nation  , fembloitlui  confirmer  cette  funede 
nouvelle  -,  notre  arrivée  avoir  déjà  didipé  tous  fes  chagrins , il 
n’y  eue  que  la  pri(e  que  nous  lui  amenâmes  qui  le  rendit 
un  peu  rêveur  ; quoiqu’elle  fût  d’un  grand  fecours  aux  habi- 
tans , l’Idc  étant  alors  dépourvue  de  tous  vivres  , il  en  té- 
moigna du  regret  , fid  dit  même  en  ma  prefence  au  Capi- 
taine, que  lui  aïant  toujours  recommandé  de  ne  courir  jamais 
fur  nos  ennemis  ,.il  n’étoit  pas  content  de  ce  qu’il  n’avoit 
pas  exécuté  fes  ordres  , ce  que  confirma  l’ufage  qu’il  fit  du 
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provenu  de  la  Prife  j il  ordonna  d’abord  de  la  décharger  ■,  (a 

« 7 o j-  Cargaison  conlifloit  en  barils  de  Boeuf  falc  d’Irlande,  en  fa- 
Avril.  rjnes  ^ cn  beurre  &:  en  quelques  draperies  i on  n’eut  pas  plu- 
tôt déchargé , qu’on  expolàt  le  tour  en  vente , au  même  prix 
qu’on  avoit  toujours  vendu  les  memes  marchandifes , quoi- 
qu’on eût  pu  les  vendre  au  double  Sc  au  triple  à caufe  de  la 
grande  necclfité,  où  l’on  étoit  de  vivres,  l’Iflc  étant  réduite 
à la  famine.  Cette  Cargaifon  fut  bien-tôt  vendue , le  provenu 
monta  à la  fortune  environ  de  quatre-vingt  mille  livres , Mr. 
Maure  11  et  par  une  délicate({e  de  confcience  , ne  voulut  pas 
s’en  préyaloir , il  en  donna  une  part:c  aux  pauvres  de  l’Ifle, 
l'autre  partie  il  l’cnvoiaà  Mr.  fon  frère  à Marfeille , qui  n’é- 
tant pas  moins  charitable  que  le  relie  de  la  famille , la  dtflri- 
bua  aux  pauvres  de  cette  Ville  i j’ai  dit  ailleurs  que  Mr.  Gan- 
teaume  Capitaine  du  V aiflèau  de  Mr.  Maurellct  n'étoit  nul- 
lement dans  le  dertein  de  faire  des  prifes , Sc  que  lorfqu’on 
découvrît  le  Vaifleau , il  s’expliqua  à fon  équipage  , je  fus  un 
des  témoins , il  dit  alors  que  fi  Ce  Navire  fc  tiroir  de  fon  che- 
min , il  le  laifieroit  fort  tranquille  ; mais  que  û malheurcu- 
fement  il  tenoit  la  même  route,  qu’il  nepourroit  s’exemp- 
ter de  le  rcconnoitre  , & s’il  étoit  le  plus  fort  de  le  conduire 
à la  Martinique, 

V.  Avril, 

Jeudy  Saint  , je  fis  mes  dévotions  chez  les  Pères  Domi- 
nicains s nprès-diné,  le  R.  P.  Cabafl'on  Vicaire  Apofloliquc, 
fçuvant  Religieux,  d’une  vertu  auflcrc,  qu’on  reveroit  dans 
toutes  les  Illcs,  alla  avec  moi,  vifiter  les  Eglifcs,  félon  la 
coutume , fçavoir  celle  des  Jefuites , des  Dames  Rcligieufes 
de  la  Charité, nous  pafsâmes  le  relie  de  la  journée  à vifiter 
quelques  malades  , Sc  nous  la  terminâmes  par  l’Office  des 
Tenebrcs. 

xii.  Avril. 

Je  montai  ma  pendule,  Sc  difpofai  mes  autres  inllrumens 
pour  les  mettre  en  état  de  m’en  fèrvir  , lorfqu’il  fe  prefen- 
teroit  quelque  Obfervation  à faire  ; Jupiter  étoit  alors  fort 
près  de  faconjon&ion  avec  le  Soleil,  on  ne  pouvoir  plus  ob- 
îèrver  fes  fatellites,  dont  les  immerfions  &c  les  cmerfions  dé- 
voient me  fervir  pour  déterminer  la  longitude , ou  différence 
. des 
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des  méridiens , entre  Paris  & la  Martinique  ; je  ne  laiflai  pas — 

de  prendre  des  hauteurs  corrcfpondantes  du  Soleil , lorfqu’il  1705. 
paroiffoit  ; car  les  nuages  qui  font  fort  frequens  dans  ces  Kles,  Avril 
de  meme  que  les  pluies , rendent  allez  fouvent  inutiles  tou- 
tes les  diligences  d’un  Aftronomc. 

L'inftrumcnt  dont  je  me  fervois  pour  prendre  les  hauteurs 
correfpondantes , pour  vérifier  mon  horloge  , pour  prendre  les 
hauteurs  méridiennes  du  Soleil , &:  pour  déterminer  la  hau- 
teur de  les  bords  s cet  infiniment,  dis-je,  étoit  un  Anneau 
agronomique  du  poids  de  ji.  livres  , & de  dix  huit  pouces  de 
diamètre:  il  demande  une  grande  cxaûitudc  quand  on  obfer- 
Ve  les  hauteurs  du  Soleil , qui  doivent  fervir  à régler  la  hau- 
teur du  Pôle  ; les  differentes  operations  qu’il  faut  faire  pour 
la  vraie  déccrmination  de  ces  hauteurs , font  des  difficultés 
dont  un  Obfervateur  doit  être  inftruit , s’il  veut  rendre  fes 
Obfcrvations  utiles.  Je  parlerai  de  l’Anneau  aftronomique 
dans  la  fuite. 

i°.  L’Obfervatcur  doit  connoître  la  grandeur  du  trou  de 
l’anneau,  par  où  paffe  limage  du  Soleil , qui  va  fe  peindre  fur 
la  circonférence  de  l’anneau  , quil  faut  toujours  ôter  de  la 
grandeur  de  cette  image , pour  avoir  le  diamètre  apparent  du 
Soleil. 

1°.  La  diftancc  du  trou  de  l’anneau  aux  degrez  tracés  fur 
la  circonférence  intérieure  , qui  fait  varier  la  grandeur  de 
cette  image  , outre  les  differentes  variations , qui  refulrent 
des  differentes  diftances  du  Soleil  à la  Terre,  & qui  contri- 
buent encore  à la  variation  des  grandeurs  de  la  même  image. 

Tout  cela  étant  bien  connu  par  un  Obfervateur  , il  ne  lui 
fera  pas  difficile  de  trouver  le  diamètre  apparent  du  Soleil , Ô£ 
de  réduire  par  la  méthode  que  j’ai  démonftré  dans  la  page  jzy. 
de  mon  premier  volume  , .ce  diamètre  apparent , au  vrai  dia- 
mètre du  Soleil. 

Or  pour  avoir  la  hauteur  du  centre  du  Soleil , on  prend  fon 
demi-diametre  trouvé , qu’on  ôte  du  bord  fuperieur  , qui  cft 
l’inferieur  fur  le  limbe  , parce  que  l’image  du  Soleil  cft  ren- 
verfêe  ; la  fouftradion  faite , on  a la  hauteur  du  centre  y fi  on 
a obferyé  le  bord  inferieur  fur  le  meme  limbe  , qui  cft  le 
fuperieur,  par  la  raifon  que  je  viens  de  dire  , & qu’on  ôreà 
cette  hauteur  obfcrvéc  le  demi-diametre  , on  a de  meme  la 
hauteur  du  centre, 
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On  ne  parle  plus  ici  des  autres  èlemcns  abfolumcnt  ne- 

1 7 o j.  cefl'aires  pour  déterminer  les  véritables  hauteurs  , comme  font 
Avril  ies  refradions , les  parallaxes , &c.  je  l’ai  déjà  expliqué  dans 
mon  premier  volume. 

xv.  Avril. 

Voulant  monter  ma  lunette , je  m’apperçus  que  la  tête  qui 
porte  l’objcdif  manquoit  ; comme  on  ne  lçauroit  oblerver 
les  fatellites  de  Jupiter  , fans  une  bonne  lunette  d'environ 
14.  à ij.  pieds , furtout  fi  on  prétend  fe  fervir  de  fes  Obfer- 
vations  pour  déterminer  les  longitudes  , ou  différences  des 
méridiens  ; j’allai  fur  le  champ  chercher  du  fcr-blanc  chez 
un  Chaudronnier  que  j’avois  vu  en  partant  dans  la  rue,  mais 
je  n'y  en  trouvai  point  ; heureufement  je  rencontrai  fur  la 
porte  d'un  magafin  , un  marchand  de  mes  amis,  qui  mede- 
manda  d'où  je  venois  Sc  ce  que  je  fouhaitois,  je  le  lui  dis , & 
comme  c’étoit  de  ces  amis  definterertes , qui  rendent  volontiers 
fervice  , il  m’offrit  des  fcüillcs  de  cuivre  jaune,  en  cas  qu’elles 

Eûrtcnt  me  fervir  au  même  ufage , que  celles  de  fer-blanc,  je  ne 
alançai  pas  à accepter  fes  offres  obligeantes,  il  me  fit  pre- 
fent  d'une  grande  feüille  avec  beaucoup  de  generofité , fans 
jamais  en  avoir  voulu  recevoir  le  paiement- 

Après-dîné  , je  me  mis  en  état  de  travailler  à la  tête  de  ma 
lunette  i dans  mes  voiages  je  me  munirtois  de  tout  ce  que  je 
croïois  m’être  necertairc  , j’avois  des  inftrumens  à fouder , de 
l’étain  , &c.  Après  que  j’eus  pris  toutes  mes  mefurcs , je  cou- 
pai mafciiille  de  cuivre  jaune  , je  foudai  de  mon  mieux  fes 
parties  , &r  je  fis  une  tête  à ma  lunette  qui  me  fervit  durant 
tout  mon  volage  de  la  nouvelle  Efpagne  , & des  Ifles  de 
l’Amcriquc- 

xvr.  Avril - 

J’allai  le  matin  vifiter  les  RR.  PP.  Jefuites , dans  le  deffein 
de  demeurer  quelques  jours  chez  eux  pour  y faire  les  exerci- 
ces fous  la  direction  du  R.  P.  Vancl  Religieux  déjà  caflc  des 
fatigues  des  millions  , &c  plus  que  fèptuagcnairc  ; je  trouvai 
dans  cette  maifon  les  mêmes  pratiques  de  vertu  que  j’avois  dé- 
jà vû  en  Orient , & partout  ailleurs  ; il  ne  rcltoir  plus  en 
moi  qu’une  faintc  envie  de  les  imiter , à quoi  je  ne  pouvois 
pas  atteindre.  On  nous  fervoit  à dîner  un  baflin  de  Crabes, 
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efpeces  d’écrcvifles , donc  le  R.  P.  du  Tartre  nous  a donné 
unehiftoire  aflez  circonftantiée , dans  le  fécond  tome  de  fon 
hilloire  des  Ancilles , & après  lui  le  R.  P.  Labat  Religieux  du 
même  Ordre;  comme  je  me  fuis  fart  une  loi  d'cviter  les  redites, 
perfuadé  qu'elles  ennuient  plus  les  le&eurs , qu’elles  ne  lui 
font  de  plaifir,  j’ai  tâchai,  dans  tout  mon  Journal  de  ne  pas 
fortir  de  cccte  même  loi. 

Sur  le  loir  , un  Abbé  appcllé  Bruno  , que  je  crus  Crcole 
des  Ifles,  fçaehant  que  ferais  chez  les  RR.  PP.  me  vint  voir , 
j’érais  alors  dans  leur  Bibliotèque  où  je  lifois  le  Journal  des 
Sçavans  de  1701.  il  m’y  fit  remarquer  quelques  Obfcrvations 
fur  les  Arcs-en-ciel  faits  par  la  Lune , fur  des  trcmblcmens  de 
terre  , & d’une  Eclipfe  totale  de  Soleil  raportées  dans  une 
Lcctre , qu’il  avoir  écrite  à Mr.  de  Bcgon  -,  apres  quelques 
heures  de  convcrfation  , cet  Abbé  prit  congé  de  moi , &c  me 
pria  d’aller  paffer  quelques  jours  a fon  habitation  , ( c’cftainfi 
qu’on  appelle  dans  toutes  les  Ifles  les  maifons  de  campagne) 
mais  comme  j’avois  d’autres  vues, je  l’en  remerciai  fort  gra- 
cieufement. 


xxv t.  Avril. 

Le  R.  P.  Cabaflon  vint  le  matin , &c  nous  retournâmes  de 
compagnie  au  mouillage,  où  cft  le  Convcntdcs  RR. PP.  Domi- 
nicains j’y  repris  pofleflion  de  la  même  chambre  qu’il  m’avoit 
donnée  à mon  arrivée  dans  l’lfle,5c  je  commençai  le  même  jour 
démettre  en  mouvement  mon  horloge,  que  j’avois  monté  le 
11.  je  pris  même  quelques  hauteurs  corrcfpondantes  pour  la 
régler  ; je  11c  prévoïois  pas  ce  qui  m’arriva  quelques  jours 
après. 

xxvii.  Avril. 

Je  continuai  à prendre  des  hauteurs  correfpondantes  du  So- 
leil pour  comparer  le  midi  quelles  me  donneraient  avec  ce- 
lui du  jour  précèdent , je  fus  aflez  heureux  pour  avoir  vü  le 
Soleil  devant  & après  midi  ; car  les  nuages  font  fi  frequens 
à la  Martinique , qu’on  ne  peut  fc  promettre  de  voir  le  Ciel 
durant  l’efpace  d’un  demi-quart  d’heure:  je  connus  par  ces 
correfpondances , l’état  de  mon  horloge  ; le  lendemain  je  m’en 
fervis  utilement. 

Zij 


I 7 O J. 

Avril. 
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Avril. 

Quelque  rems  avant  l’heure  de  midi , je  préparai  mon  An- 
neau aftronomique , & attendis  fort  tranquillement  que  mon 
horloge  marquât  le  vrai  midi , déjà  trouvé  par  les  hauteurs 
correfpondantes  des  jours  précédons , & par  les  calculs  qu’il 
falloir  faire  pour  avoir  l’équation  qu’on  doit  ajouter  ou  fou- 
llrairc  du  midi  trouvé  par  les  correfpondanccs. 

Le  bord  occidental  apparent  de  l’image  du  Soleil , com- 
mença de  toucher  le  cercle  du  milieu  du  limbe  intérieur  de 
l’anneau , une  minute  avant  le  vrai  midi , alors  je  commençai 
à compter  les  vibrations  de  mon  horloge , je  ne  finis  de  com- 
pter que  lorfque  le  bord  oriental  apparent  du  Soleil  Ce  déta- 
cha du  meme  cercle , j’eus  par  les  mêmes  Obfervations  le  tous 
que  le  diamètre  du  Soleil  demeura  à paflêr  par  le  cercle  qui 
reprefentoit  le  méridien  ; je  mefurai  enfuite  fort  exactement 
la  diflance  du  centre  de  l’image  du  Soleil  peint  dans  le  limbe 
intérieur  de  l’anneau  / ou  petit  trou  de  l’anneau , 8c  la  gran- 
deur du  trou  par  où  pafioit  cette  image  , circonftances  ne- 
cefl'aires  pour  avoir  enfuite  la  hauteur  du  centre  du  Soleil. 

Or  pour  connoître  éxaCtemcnt  le  diamètre  du  Soleil } on 
fuppofe  que  fes  raïons  paflent  par  un  petit  trou  circulaire  faic 
fur  la  circonférence  de  l’anneau  éloigné  du  fufpcnloire  de  45-. 
degrez , Se  font  reçus  fur  la  furface  du  limbe  intérieur  de 
l’anneau  ; que  chaque  point  de  ce  trou  circulaire  eft  le  (bmmet 
de  deux  cônes  de  lumières , dont  l’un  a pour  bafe  le  difquc  du 
Soleil , Se  l’autre  un  cercle  lumineux  peint  fur  la  furface  du 
limbe  intérieur  de  l’anneau  > mais  le  cercle  qui  a pour  bafe  le 
difquc  du  Soleil , eft  moindre  que  le  cercle  lumineux  peint  fur 
la  furface  fpherique  du  limbe  intérieur  de  l’anneau  , & la  diffé- 
rence des  diamètres  de  ces  deux  cercles  eft  toujours  égale  au 
diamètre  du  trou  de  l’anneau.  Or  pour  avoir  la  hauteur  du 
centre  du  Soleil,  il  faut  ôter  du  cercle  lumineux,  ou  defon 
diamètre  , le  diamètre  du  trou  de  l’anneau.  On  ne  s’arrête  pas 
ici  à demonltrcr  cette  fuppofition  ,ccux  qui  auront  la  curiolité 
de  s’en  inftruirc , la  trouveront  fort  au  long  dans  le  T raité  des 
Couleurs  de  Mr.  Mariote  de  l’Academie  Roïalc  des  Sciences. 


> 
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DE  L’ANNEAU  ASTRONOMIQUE.  Avril 

L’Anneau  Aftronomique  eft  un  infiniment  allez  fimple 
& fort  sûr,  lorfqu’il  eft  bien  en  équilibre  ,&  que  fa  di- 
vifion  eft  exaûe  -,  je  fis  jetter  en  moule  par  un  habile  ouvrier 
celui  qui  me  fervit  dans  les  Obfervations  fuivantes;  le  même 
ouvrier  bon  tourneur  donna  à cet  anneau  la  dernière  per- 
fection ; il  en  rèduifit  le  poids  à trente-deux  livres , & fon  dia- 
mètre intérieur  fut  déterminé  à dix-huit  pouces. 

Il  ne  falloir  plus  pour  faire  ufage  de  cet  inftrument , que 
de  le  divifer  6c  le  mettre  à plomb  , ce  qu’on  ne  pût  faire  qu’a- 
pres  l’avoir  percé  en  deux  endroits , fçavoir  où  devoir  pafler 
le  fufpenfoire,  ÔC  les  raions  du  Soleil. 

Je  aivifai  là  circonférence  intérieure  { fig.  i"e  ) en  4.  parties 
égales  abed.  Je  tirai  une  corde  du  point  a.  au  point  b.  6c  je  la 
divifai  en  deux  parties  égales  au  point/.  Je  traçai  de /.  vers  h. 
une  ligne  droite  pafl'ant  par  le  centre  g.  laquelle  divifoit  la 
circonférence  abc d en  deux  hemifphcrcs ; je  pris  fur  la  cir- 
conférence intérieure  de  a.  vers  e.  45.  degrez;  je  portai  la 
même  ouverture  de  compas  de  e . vers  b}  &c  j’eus  l’arc  a b.  divi- 
fé  par  fon  milieu  e , où  je  perçai  l’anneau  par  où  devoit  pafîêr 
le  fufpenfoire  e /.  Ce  fufpenfoire  compofé  de  4.  pièces  étoit  de 
même  matière  que  l’anneau  -,  la  première  picce  fur  laquelle 
l’anneau  étoit  fufpendu  , étoit  une  lame  de  cuivre  e i ( fîg.  1,  ) 
de  demi-pied  de  longueur,  6c  de  huit  lignes  de  largeur  fur  une 
ligne  6c  demi  dcpaiflcur.  La  fécondé  pièce  étoit  un  quarré 
long  iklm  (fig.  }.  ) fendu  à fa  partie  inferieure  / m , dans 
laquelle  fente  entroit  la  partie  fuperieurc  de  la  lame  e i >8c 
elle  y étoit  arretée  par  un  clou  à deux  têtes , qui  ne  gênoit 
en  rien  cette  lame,  elle  avoir  un  mouvement  fort  libre  dans 
cette  fente  de  même  que  dans  l’ouverture  de  l’anneau.  La 
j*  picce  n 0.  ( fig.  4.  ) étoit  un  autre  clou  à deux  têtes , dont 
la  partie  inferieure  entroit  librement  dans  la  partie  fuperieurc 
du  quarré  long  i k lm  ,&c  y pouvoir  tourner  en  tout  fens  : la 
4'  pièce  ( fig.  y.  ) étoit  un  arc  p cj  r.  de  4.  lignes  d’épaifleur, 
long  de  huit  pouces,  furbaifleà  lès  deux  extrémités  p r,  6c 
percé  à fon  milieu  ij.  par  où  paflbit  le  clou  à deux  têtes , 
dont  on  vient  de  parler  ci-defl'us  ; cette  quatrième  picce  avoic 
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— auflï  un  mouvement  libre , en  tout  fe ns , &:  croit  fufpendui» 

1 7 o j.  à deux  petites  cordes  qui  paiïoient  au  travers  du  plan  circulaire 
Avril  du  pied  de  l’anneau , fig.  première. 

Le  pied  de  l'anneau  ( fig.  i“*  ) étoit  compofë  de  4.  pièces, 
fçavoir  de  trois  pieds,  qui  portoient  un  plan  circulaire  de  deux 
pouces  d’épaiffeur , percé  iur  fon  plan  de  trois  trous  en  trian- 
gle , où  entroient  les  trois  pieds  qui  foutenoient  ce  plan  : 
ce  meme  plan  étoit  encore  percé  de  4.  petits  trous  par  où  pat 
foient  les  petites  cordes  où  étoit  fulpendu  l’arc, p q r. 

La  fécondé  ouverture  de  l’anneau  fut  faite  au  point  b.  à 
4j.  degrez  du  point  de  fufpcnfion  c ; c’étoit  par  où  dévoient 
palier  les  raïons  du  Soleil.  Les  deux  côtés  b 1.  b t.  de  cette 
ouverture  faifoient  dans  leur  rencontre  un  angle  environ  de 
100.  degrez , on  perça  à cet  angle  la  circonférence  intérieure 
de  l’anneau  par  un  petit  trou  circulaire.  On  remit  une  fè- 
conde  fois  fur  le  tour  l’anneau  pour  le  remettre  en  parfaic 
équilibre  ; car  la  matière  qu’on  avoir  ôté  en  le  perçant , l’en 
avoir  tiré  : pour  cela  on  attacha  avec  de  la  cire  un  cheveu, 
au  bout  duquel  on  avoir  mis  un  petit  plomb,  au  point  de 
fufpenfion  e.  6c  l'anneau  ne  fut  ôté  du  tour  , que  lorfqu’on 
s’apperçut  que  le  cheveu  pafloit  directement  fur  le  point  h. 
diamétralement  oppolè  au  point  e ; lorfqu’on  eût  trouvé  l’é- 
quilibre , on  divila  la  moitié  delà  circonférence  adhc.c n 
90.  degrez.  On  ne  s’arrêtera  pas  ici  à démonftrer  la  raifon 
pourquoi  on  divifa  la  moitié  de  la  circonférence  intérieure 
de  l’anneau  ai  90 . degrez  6c  non  pas  en  180,  cette  divifion 
cft  fondée  fur  la  10.  propofition  du  3.  Liv.  d’Euclidc , où  cha- 
cun peut  voir  la  dcmonftration  ; il  dit  que  l’angle  du  centre 
eft  double  d’un  angle  à la  circonférence  d’un  cercle  , lorfque 
ces  deux  angles  ont  un  meme  arc  pour  bafe. 

xxix.  Avril. 

Sur  les  dix  heures  du  matin , je  fortois  de  dire  la  Sainte 
Melle  , un  des  Officiers  du  Vaifleau  de  Mr.  Maurelet  vint 
m’avertir  qu’un  de  fes  camarades  étoit  tombé  malade  depuis 
deux  jours , qu’il  defiroit  paflionnément  que  j’allafle  le  voir, 

6c  qu’il  ne  doutoit  pas  qu’il  n’cùt  la  maladie  de  Siam,  le  R. 
P.  CabafTon  avec  qui  je  me  trouvai  alors , entendant  parler 
de  la  maladie  de  Siam,  6c  fçaehant  par  plusieurs  expériences 
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que  ceux  qui  viennent  de  l'Europe  font  bicn-tôt  attaqués  de  - 
ce  mal , s’ils  n’ont  pas  foin  de  le  confcrvcr , répondit  à cet 
Officier  , qu’il  envoieroit  un  de  fes  Religieux , fans  que  je 
m’expofafle  à prendre  le  mal  , comme  il  arriva  ; un  moment 
après  je  quittai  ce  bon  Pere , 6c  feignant  avoir  quelques 
affaires,  qui  m’appelloient  ailleurs,  je  pris  le  chemin  de  la 
maifon  du  malade  ; la  compaffion  l’emporta  fur  le  danger  : 
je  le  trouvai  fur  un  matelas  dans  des  convullions  extraordi- 
naires, je  l’exhortai  à la  patience,  leconfolai  de  mon  mieux, 
&:  l’aïant  entendu  à confcflion  , je  retournai  au  Convent, 
où  je  trouvai  qu’on  alloit  fe  mettre  à table  ; je  paflâi  le  relie 
du  jour  dans  mes  exercices  ordinaires  ; le  peu  de  difpolition 
que  je  voiois  au  tems , pour  fatisfairc  à ce  que  je  m’étois  pro- 
polè,  me  donnoit  de  grandes  inquiétudes  ; car  ou  le  tems  êtoit 
à la  pluie , ou  le  Ciel  croit  couvert  de  nuages  ; ces  inconve- 
niens  motoient  la  liberté  de  voir  le  Soleil  durant  le  jour, 
6c  les  Etoiles  démeuroîent  cachées  durant  la  nuit;  après  quel- 
ques reflexions  fur  tant  d’obftacles,  je  m’imaginai  que  peut- 
être  dans  une  autre  faifon , le  Ciel  pourroit  être  plus  favora- 
ble; je  refolus  donc  de  palier  à la  nouvelle  Efpagne  avec  un 
Religieux  de  la  Mercy  Creole  du  Pérou  qui  devoir  partir  le 
lendemain  pour  S.  Dominguc , où  il  cfpcroit  de  trouver  bien- 
tôt des  embarquemens  pour  aller  à Porto-Bcllo  ; depuis  pla- 
ceurs jours  il  me  prefloit  pour  ce  volage , je  m’y  difpofai  véri- 
tablement 5 fur  les  quatre  heures  du  loir  je  convins  de  mon 
palïage  avec  le  Capitaine  , nous  devions  nous  embarquer  le 
lendemain  matin;  mais  l’accident  qui  me  furvinc  renverfa  tous 
ces  arrangemens  ; à l’heure  ordinaire  du  fouper  , à fept  heures 
du  foir  je  me  rendis  chez  les  Dominicains  & leur  appris 
mon  deffein,  comme  ils  fçavoient  que  j’avois  des  Ordres  du 
Roi  pour  Panama , pour  Mexique  6c  pour  Cartagcnc,  ils  ne 
furent  pas  furpris  de  ma rcfolution,  ils  ne  laiflerent  pourtant 
pas  de  me  dire  que  ce  volage  ctoit  bien  précipité  , Sc  qu’avec 
un  peu  de  patience,  je  trouverois  à la  Martinique  des  embar- 
quemens, 6c  pour  Cartagenc,  6c  même  pour  toute  la  côte  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Apres  le  fouper  je  rcflbntis  un  petit 
friflon , que  j’attribuai  à un  vent  de  Nort  qui  avoir  commencé 
de  fouffler  fur  les  quatre  heures  du  foir  , & qui  étoit  frais  6c 
même  froid;  comme  le  friflon  augmcntoit  p'utôt  que  de  di- 
minuer , je  me  promenai  pour  le  difliper  ; mais  fentant  une 
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heure  apres  qu’il  y avoit  quelque  choie  de  plus , je  me  cou* 

1703-  chai , la  fièvre  vint  tout  de  bon  , & de  ma  vie  je  n’ai  paflé 
-Avr‘*-  une  plus  cruelle  nuit  que  celle  qui  fuivit. 

xxx.  Avril. 

La  fièvre  que  je  reflentis  le  foir  précèdent , que  j’attribuai 
ou  au  froid  de  la  nuit , ou  au  vent  de  Nord , devint  fi  vio- 
lente, que  je  fentis  le  matin  la  nature  déjà  ép  mlce  ; d’abord 
que  le  jour  parut,  un  Nègre  pafla  heureufement  devant  la 
porte  de  la  chambre  où  j ctois  logé , je  lui  demandai  par  cha- 
rité de  me  donner  un  verre  d’eau , la  fièvre  m’ avoit  caulè  une 
alteration  infupportable , il  le  fit,  8c  alla  fans  médire  mot 
avertir  le  Pere  Cabaffon  de  l’état  où  il  m’avoit  trouvé  ,•  J 
l’inftantle  bon  Pere  courut  à ma  chambre, furpris  d’un  fi  prompt 
changement  dans  un  homme  qu'il  croïoit  être  déjà  embar- 
qué pour  S.  Domingues  il  commença  par  me  confolcr,  8c 
m’exhorter  à la  patience , je  le  remerciai  & lui  dis  que  durant 
la  nuit  , je  m’ètois  préparé  à faire  un  plus  long  voïage , 8c 
que  j’étois  tout  prefl  à partir , û c’étoit  la  volonté  du  Seigneur. 
Cette  prompte  difpofition  lui  tira  quelques  larmes  des  yeux  , 
je  le  priai  de  m’entendre  à confdfion  , je  craignois  que  la  vio- 
lence de  la  fièvre  ne  me  fit  tomber  dans  le  délire , fi  je  difFc- 
rois  plus  long-tcms;ma  confdfion  finie,  je  lui  demandai  s’il 
trouvoit  à propos  de  me  porter  le  S.  Viatique  , ne  me  fcntanc 
pas  allez  de  force  pour  aller  à l’Eglife  ; deux  heures  après 
votant  augmenter  le  mal , 8c  mon  imagination  déjà  égarée , il 
fatisfit  à ma  demande  ; tous  fes  Religieux  s’aflemblercnt  dans 
l’Eglifc , 8C  accompagnèrent  proccflionnellement  notre  divin 
Rédempteur , je  le  reçus  à genoux  dans  ma  chambre  , revêtu 
de  mes  habits  , 8c  après  mon  aûion  de  grâce  que  le  mal  m'o- 
bligea de  terminer  promprement  , on  me  remit  dans  le  lit, 
mes  forces  étoient  entièrement  épuifées  ; un  habile  Chirur- 
gien que  le  Pere  Cabaflon  envoia  prendre , vint  me  voir , après 
m’avoir  taté  le  poux , il  me  trouva  une  fièvre  ardente , le  Mé- 
decin que  le  Roi  entretient  dans  l’Idc,  le  fuivit , ils  me  té- 
moignèrent l’un  8c  l’autre  leurs  déplaiGrs,S£  m’afliirerent  qu’ils 
cmploïeroicnt  tout  leur  art  pour  me  redonner  la  famé,  je  les 
remerciai,  8c  leur  dis  que  je  remettois  maguérifon  au  grand 
médecin , que  cependant  je  ne  laiderois  pas  de  fuivre  leurs  or- 
donnances 


Digitized  by  Google 


Physiques,  Mathématiques  et  Botaniques.  igj- 
donnances  ,•  ils  revinrent  le  foir , comme  j'érois  tombé  dans  ■ 
le  délire  i un  d’eux  dit,  Ce  tournant  vers  les  Religieux,  je  re- 
mercie le  Seigneur  de  ce  que  la  fièvre  n’a  pas  quitté  notre  ma- 
lade, fi  elle  avoir  entièrement  ccflè,  ce  que  japprehendois , 
vous  l’auriez  enterré  demain  ; il  dit  ces  paroles  allez  haut, 
pour  que  je  pufle  les  entendre , & quoique  mon  imagination 
fut  troublée , je  lui  marquai  par  mon  indifférence , que  je  n’a- 
vois  pas  plus  de  penchant  pour  la  vie , que  pour  la  mort. 

Premier  May. 

Les  Médecins  étant  venus  de  grand  matin , me  trouvèrent 
dans  un  état  àne  pouvoirremuer  ni  bras  ni  jambes,  la  fièvre 
ne  m’aïant  point  quitté  ; Mr.Tartonne  en  qui  j’avois  beaucoup 
de  confiance,  loiia  le  Seigneur  de  ce  que  la  fièvre  n’avoit  pas 
difeoutinué  , il  me  fit  prendre  quelque  remede , dont  il  me  ca- 
cha la  compofition  , dans  pareils  cas  on  obéit  aveuglement  ; il 
me  trouva  le  foir  dans  le  même  état. 

il.  May. 

Le  matin  Mr.  Tartonnc  vint  à Ion  heure  ordinaire , il  me 
tâta  le  poux,  il  trouva  que  la  fièvre  avoir  beaucoup  diminué, 
il  voulut  m’ouvrir  la  veine , & me  piqua  au  bras  droit  : quoi- 
que l’ouverture  qu’il  fit,  fîlt  aflez  grande,  il  ne  pût  avoir  que 
quelques  goûtes  de  fâng , cela  l’cffraïa,  je  le  connus  par  l’al- 
teration que  je  vis  fur  fon  vifage  ; ne  vous  allarmés  pas  ,Iui 
dis-je , le  peu  de  repos  que  j’ai  pris  cette  nuit , a commencé 
à calmer  cette  grande  fermentation  , je  me  trouve  beaucoup 
moins  agité,  & la  tête  plus  libre, quoique  cette  diminution 
de  fermentation  foit  dangereufe , pourvû  que  les  fels  acides 
continuent  d’agir  fur  les  fels  acres , & ne  figent  pas  les  foul- 
fres  dans  lefqucls  ces  fels  font  engagés , il  ne  faut  pas  s’affli- 
ger, ce  foir  Mr.  vous  ferez  plus  heureux,  & infailliblement 
vous  aurez  du  fang. 

Les  douleurs  que  j’avois  reffenti  aux  jointures  durant  le 
fort  de  la  fièvre  , ralentilToient  le  peu  de  dégagement  des 
bras  & des  jambes , je  me  perfuadai  que  tous  les  efprits  ani- 
maux ne  s’étoient  pas  entièrement  évacués  durant  la  fermen- 
tation extraordinaire  des  humeurs , &c  il  y avoit  toute  appa- 

A a 
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rence  que  cetre  fubftance  vicieufe  introduite  dans  le  fang  qui 
avoit  mis  toute  la  machine  en  dcfordre , avoir  déjà  été  diflipéc 
en  partie  par  cette  grande  fermentation. 

A 4.  heures  du  foir  Mr.  Tartonnc  revint,  il  me  trouva  beau- 
coup plus  dégagé  qu'il  ne  m’avait  laiflé  le  matin , il  rouvrir 
la  veine , au  commencement  le  fang  coula  doucement , mais 
infcnfibicmcnt , il  vint  avec  tanc  de  précipitation  que  le  Chi- 
rurgien tout  ferieux  qu’il  étoit  , ne  pouvant  diflimuler  fa 
joie,  dit  dans  une  cfpece  de  tranfport,  mon  perc  vous  êtes 
hors  de  danger , dès  demain  je  commencerai  de  vous  purger, 
& d’abord  que  vous  aurez  pris  un  peu  de  force , je  vous  con- 
duirai dans  mon  habitation  du  gros  Morne , qui  cil  auvent 
de  l’Ifle , 8c  j'efperc  que  dans  moins  d’un  mois , vous  aurez 
recouvré  votre  embonpoint  j le  lendemain  troifiéme  la  fièvre 
ceflà  entièrement , elle  me  laifla  un  dégoût  univerfel  pour  tou- 
tes choies , 8c  des  foibleffes  à ne  pouvoir  me  foütcnir  fur  mes 
jambes  ; peu  de  jours  apres , le  malade  de  qui  j’avois  pris  le 
mal , étant  déjà  (iir  pied  , vint  me  voir , nous  nous  confo- 
lâmes  l’un  8c  l’autre,  8c  ravis  d’être échapés  d'un  mal  ,donc 
peu  de  gens  revinrent  cette  année-là , nous  refolûmes  de  rc- 
pafler  en  France  ; cette  refolution  ne  dura  que  le  tems  de  la 
convalefccncc  ,•  car  d'abord  que  j’eus  repris  ma  première  fanté , 

rne  penfai  plus  qu’à  exécuter  les  Ordres  de  Sa  Majefté  , 8c 
chercher  une  occafion  pour  palTer  à la  nouvelle  Efpagne. 
Un  VailTcau  appelle  l’Oriflame,  qui  venoit  de  Siam,  ap- 
porta dans  les  Ifles  de  l’Amérique , la  maladie  que  l’on  y nom- 
me la  maladie  de  Siam  ; arrivant  lous  la  Ligne  équinoxiale, 
il  le  trouva  chargé  d’un  fi  grand  nombre  de  malades , que  le 
Capitaine  obligé  de  chercher  une  retraicc  pour  foulager  fon 
équipage  1 refolut  de  relâcher  aux  Mes  de  l’Amerique  ; d’abord 
qu’il  y fut  arrivé , il  y fit  mettre  fon  équipage  à terre  dans 
des  magazins , où  il  fut  lêcouru  8c  des  Médecins  8c  de  tous 
les  remedes  qu’on  crût  pouvoir  lui  donner  la  fanté  i mais 
peu  de  jours  après , on  s’apperçut  que  tous  ceux  qui  avoient 
communiqué  avec  ces  gens-là,  croient  attaqués  de  la  même 
maladie , que  même  peu  de  ceux-ci  en  échapoient  , ce  qui 
obligea  les  gens  de  l’Me  à prendre  des  précautions , fans  pour- 
tant rien  refufer  de  ce  qui  eftoit  neccflaire  pour  le  foulage- 
ment  de  ce  Vaiflcau  qui  ne  fit  pas  un  long  lejour  à la  Mar- 
tinique i car  aufli-tôt  que  l’équipage  fut  en  eut  de  manœu» 
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vrer , il  appareilla  6c  fit  voile  pour  France;  on  n'a  jamais  fçü 
fi  la  maladie  avoir  repris  à ces  pauvres  malheureux , ou  fi  ce 
Vaiffeau  avoir  péri  par  quelque  furieufe  tempête  i car  depuis 
fon  départ  de  la  Martinique , on  n’en  a plus  entendu  jparler  ni 
en  France , ni  ailleurs.  C'eft  ainfi  que  la  Martinique  nerita  de 
cette  cruelle  maladie  ; depuis  ce  tems-là , elle  n’y  a pas  ceflè  ; 
elle  n'agit  pas  toujours  d’une  égale  force,  il  y a des  années, 
quelle  fait  peu  de  progrès , 6c  d’autres , que  les  Vaiflcaux  ve- 
nus de  l'Europe  y biffent  prefque  tous  leurs  équipages. 

Cette  maladie  a tant  de  difterens  fimptômes , que  les  Méde- 
cins n’ont  encore  pû  trouver  un  remede  fpecifiquc  pour  la 
guérir  ; car  un  remede  dont  un  médecin  fe  fera  lcrvi , 6c  qui 
aura  donné  la  fanté  à un  malade , fera  un  cruel  poifon  pour 
un  autre  affligé  du  meme  mal  ; ce  qui  m’a  fait  conclure  que 
la  maladie  de  Siam  dans  les  Ifles  ,eft  une  cfpecc  de  contagion, 
prefque  femblablc  à celle  dont  un  peuple  infini  fut  la  viétime 
en  17x0.  dans  notre  Province  de  Provence  i Marlcille  une  des 
Villes  des  plus  peuplées  du  Roïaume , devint  dans  moins  de 
deux  mois  un  defert  affreux  ; j’ai  vû  ce  que  je  viens  d’avancer, 
les  médecins  cmploïerent  tout  leur  art  pour  foulager  ce  pau- 
vre peuple  j mais  le  Seigneur  n’aïant  permis  cette  maladie  que 
pour  punir  nos  infidélités , les  expériences  de  tous  ces  méde- 
cins lurent  prefque  toutes  inutiles. 

OBSERVATIONS 

MATHEMATIQUES,  PHYSIQUES  ET  BOTANIQUES 

Faites  à la  Martinique. 

JE  continue  mon  Journal  de  même  que  je  l’ai  commencé , 
je  veux  dire  que  je  n’arrêterai  pas  le  Lcfteur  à tous  mes  pas, 
6c  à de  longues  6c  inutiles  digreffions , comme  font  quelques 
auteurs , qui,  dans  la  crainte  que  le  public  n’ignore  leur  fça- 
voir  , embraffent  avec  un  certain  amour  propre  toutes  les  oc- 
cafions  où  il  s’agit  de  faire  connoîtrc  leur  intelligence  dans 
ce  qui  n’cft  nullement  neceflairc  aux  Sciences  fie  aux  beaux 
Arts, fie  condamnent  affez  fouvent  ce  qui  n’eft  pas  de  leur 


1705. 

May. 
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— connoiflance  ; j’ai  lû  dans  un  de  ces  auteurs , parlant  de  la  lon- 

1 7 Ç }•  gi  tude.  A r égard  de  la  longitude  , je  ne  rapporte  celle  de  S.  Do- 
Juin.  fftingo  , que  pour  avertir  le  Leücur,  que  rien  n'cjl  plus  incertain, 
<jr  que  tous  les  moiens  dont  on  s'ejl  fervi  j u/qu  à prefent pourtrou- 
ver  les  longitudes , n'ont  encore  rien  produit  dejixe  & d'a/furé. 

J’avoüe  que  ceux  qui  ne  font  point  verlès  dans  les  Mathé- 
matiques douteront  du  rapport  que  les  Obfervations  celeftes 
des  Alircs  ont  avec  les  longitudes  de  la  terre  ; c’eft  pour  con- 
vaincre ces  incrédules , qu’on  tâcha  dans  la  Préface  des  Ephe- 
merides , qu'on  publia  l’an  1668.  d’expliquer  les  fondemens 
de  la  méthode  de  trouver  les  longicudes,  par  les  Edipfcsdcs 
Satellites  de  Jupiter  , & fingulicremcnt  par  celles  du  premier 
Satellite  ; comme  fon  mouvement  eft  beaucop  plus  rapide  que 
celui  des  autres , il  demeure  aufïï  moins  de  tems  à fe  plonger 
dans  l’ombre  de  Jupiter , de  às’éclipfet  entièrement.  Si  l’au- 
teur que  j’ai  cité  ci-deflus  avoit  pcnle  à ce  qu’il  alloit  écrire , 
il  fe  feroit  mieux  obfervé,  & n’auroit  pas  démenti  fans  con- 
Mr  Caflim  noi  fiance  un  des  plus  grands  hommes  du  fiécle  pâlie , ni  con- 
l Acadc-  damné  ce  fameux  Corps , arbitre  fouverain  des  Sciences  & des 
des  scicn-  beaux  Arts , qui  a approuve  avec  toute  1 Europe,  la  célébré 
ccs-  méthode  de  trouver  les  longitudes  par  les  Eclipfcs  des  Satel- 
lites de  Jupiter.. 

Comme  je  n’ai  jamais  eu  dclTein  de  critiquer  les  ouvrages 
d’autrui , mais  feulement  de  deffendre  la  vérité  attaquée  mal- 
à-propos, je  ne  me  crois  pas  coupable  d’inftruire  ceux  , qui, 
bien  loin  de  foumettre  leur  peu  de  connoiflance  à la  décifion 
de  ceux  qui  font  arbitres  dans  ces  fortes  de  matières , veulent 
par  une  critique  hors  defaifon,  fe  faire  un  nom  qui  ne  leur 
eft  pas  avantageux. 

Pour  comprendre  de  quelle  manière  les  Eclipfcs  des  Satel- 
lites de  Jupiter  doivent  fervir  à trouver  les  longitudes , ou  les 
différences  des  méridiens  fur  la  terre , on  ne  doit  pas  ignorer 
que  la  mefure  immédiate  des  longitudes  des  lieux  de  la  terre, 
font  des  arcs  de  l’Equateur , ou  des  paralcllcs  de  l’Equateur, 
compris  entre  deux  méridiens;  or,  fi  l’Equateur  & fes  paralcllcs 
coupent  tous  les  méridiens,  ôc  que  le  Soleil  par  un  mouve- 
ment propre , compofè  de  l’univerfel  3c  du  particulier  , par- 
coure dans  un  jour  tous  ces  méridiens  , il  eft  feur  que  le  tems 
que  le  Soleil  met  en  un  meme  jour  à pafler  d’un  méridien  à 
un  autre  mendien , fert  à trouver  la  différence  de  longitude 


Digitized  by  Google 


Physiques  , Mathématiques  et  Botaniques.  189 
entre  ces  deux  méridiens , ce  tems  aïant  la  même  proportion 
à vingt-quatre  heures , que  l’arc  de  l’Equateur  compris  entre 
ces  deux  méridiens  , a à tout  l’Equateur. 

Pour  fc  rendre  plus  intelligible  à ceux  qui  n’ont  peut-être 
pas  compris  la  méthode  de  trouver  les  longitudes , on  fupofe 
que  deux  Obfcrvatcurs  aient  obfcrvé  une  meme  émerfion  en 
diftérens  lieux  , comme  par  exemple  l'émcrfion  qu’on  ob- 
ferva  le  14.  Décembre  de  l’anncc  1703.  laquelle  fut  obfcrvée 
à l’Obférvaroirc  Roïal  de  Paris , à jh.  1'.  44".  du  foir , fie  à la 
Martinique  dans  l’Amerique  à 13IM  y'.  4*.  où  le  1 je  à i*>.  1 y'. 
4*.  du  matin  , la  différence  entre  ces  deux  Obfcrvations  de 
la  meme  émerfion  fut  trouvée  de  4*>.  1 3'.  iof.  en  tems,  le- 

3ucl  changé  en  degrez  de  l’Equateur , ou  degrez  des  paralelles 
es  lieux , où  les  deux  Obfcrvations  furent  faites , fçavoir  à la 
Martinique  Se  à l’Obfervatoire  Roïal  de  Paris , de  la  manière 
qui  fuit. 

Pour  4h.  6o*. 

Pour  13'.  3.  iy'.  13'. 

Pour  aor.  y.  o. 


Ce  tems  donc  réduit  en 
degrez , minutes  fie  fécon- 
des donne  10'.  1 y',  telle  eft 

donc  la  différence  entre  la  Martinique  , fie  l’Obfervatoire 
Roïal  de  Paris. 

On  doit  encore  remarquer  ici , pour  faciliter  à bien  com- 
prendre cette  méthode,  que  comme  chaque  Oblérvateur  a 
commencé  à compter  fes  heures  au  moment  que  le  Soleil  a 
paffè  par  fon  méridien  ; celui  qui  compte  plus  d’heures  aftro- 
nomiqués , a eu  le  Soleil  à fon  méridien  plutôt  que  celui  qui 
en  compte  moins,  fie  que  par  confequent , il  doit  être  d’au- 
tant plus  oriental , que  la  différence  eft  plus  grande , fie  com- 
me vingt-quacrc  heures  font  à la  différence  entre  les  heures 
comptées  au  même  inlfant , en  l'un  8e  en  l’autre,  comme  par 
exemple  à la  Martinique,  fie  à l’Obférvatoirc  Roïal  de  Paris,- 
ainfi  j£o.  degrez  font  à la  différence  des  longitudes  entre  les 
deux  lieux. 


xxi.  Juin. 

Depuis  quelques  jours , je  me  trouvois  prcfque  remis  ; mais 


1703. 

Juin. 
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les  grandes  pluies  que  nous  avions  eu  jufqu’alors , Sc  le  temj 
peu  favorable  aux  Obfervations  aftronomiques , m’avolemfâit 
différer  à monter  mes  inftrumens,  je  n’avois  mis  mon  horloge 
en  mouvement  que  le  vingtième  au  foir  >•  le  lendemain  n. 
je  pris  quelques  hauceurs  corrcfpondantes , pour  m’a/îurerde 
l’heure  de  mon  horloge  ; les  vents  forent  Nord-Eft  , où  ils 
foufflent  prefque  toujours , le  Soleil  parut  de  tems  en  teins  SC 
je  fus  allez  heureux  pour  l'avoir  vû  à l'heure  de  midi. 

J’obfervai  la  hauteur  feptcntribnalc  ap- 
parente de  Ion  bord  fuperieur  de 

Excès  de  la  refraûion  fur  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée 
Demi-diametre  du  Soleil 
Hauteur  feptcntrionale  du  centre 
Complément  au  Zenit 
Déclinaifon  fcptentrionale 


8 H.  19'.  4 f'. 

7* 

81.  19.  j8. 

IJ.  JO. 
81.  ij.  48. 

8.  4 6.  11. 
ij.  18.  jj. 


Donc  hauteur  du  Pôle  de  la  Martinique  14.  41.  45. 

Le  matin  j'avois  calculé  le  lieu  du  Soleil,  Sc  cherché  fa 
déclinaifon , de  la  maniéré  que  je  le  raporte  ici  >•  je  me  fer- 
vis  pour  ce  calcul , des  tables  raportccs  dans  mon  fécond  vo- 
lumes l’Epoque  dont  je  me  fers  ici  pour  1705.  eft  réduit  au 
méridien  de  la  Martinique. 

Mokn  mouvement.  Apogée. 

170  j.  9-  9-  JJ-  J.  7.  15.  0. 

U. Juin  j.  1 9.  ji.  jj.  1 9. 


1.  19.  6.  j 4.  j.  7.  19.  x-9, 

j.  7.  19.  1 9. 


II.  11. 

57- 

ij. 

16. 

X-  19 

*J- 

}9 ■ 

1. 

Le  vrai  lieu 

du  Soleil  1.  19.  ij.  41. 

Lorfque  que  j'eus  trouvé  le  vrai  lieu  du  Soleil  , je  cher- 
chai (à  déclinaifon  ; car  clic  dévoie  fervir  pour  déterminer  la 
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hauteur  du  Pôle , comme  on  vient  de  voir.  

Je  trouvai  le  diamètre  du  Soleil  de  la  manière  que  je  l'ai  i 7 o j. 
démontré  dans  mon  premier  volume , page  jtj.  Juin. 

Comme  le  Sinus  total  cil  au  Sinus  de  la 
plus  grande  déclinaifon  du  Soleil  56004050. 

Ainli  le  Sinus  de  la  di dance  du  Soleil 
au  plus  proche  Equinoxe  55555757. 


eft  au  Sinus  de  la  déclinaifon  requife 
xj*.  a 8'.  55/.  56005847. 

xxn.  Juin. 

Les  vents  furent  au  Nord-Eft , c’eft  leur  lieu  ordinaire 
dans  ces  climats  , on  les  voit  rarement  ailleurs  ; les  pluies 
dans  cette  faifon  y font  fort  abondances,  Sc  quoique  le  So- 
leil ne  foit  pas  alors  fort  éloigne  du  Zenit,  ces  pluies  ra- 
fraîchiflcnt  l'air,  & on  y goûte  une  efpece  de  Princems  fera- 
blable  à celui  donc  on  jouit  en  Provence. 

La  hauteur  méridienne  feptentrionale  du  centre  du  Soleil 
corrigée  par  la  parallaxe , Sc  la  rçfratlion 
fut  obfervéc  de  81  H.  j 

Complément  au  Zenit  8.  46.  17. 

Déclinaifon  feptentrionale  du  Soleil  zj.  z8.  56. 

Donc  hauteur  du  Pôle  ia.  m io 


8iJ.  i)'. 

43' 

8.  46. 

17* 

tj.  z8. 

J6. 

J4-  4t. 

39’ 

XXIV.  Juin. 


Je  vifitai  ce  jour-là , une  caille  renfermant  quelques  Livre* 
que  je  navois  pas  ouverte  depuis  mon  dépare  du  mouillage  i 
je  craignois  les  ravets.  Ces  petits  animaux  (dont  tant  d’au- 
teurs ont  parlé , que  ce  feroit  abufer  du  tems  du  Leûeur , que 
d’en  vouloir  faire  une  nouvelle  Defcription , ; rongent  Sc 
détruifenc  toutes  les  hardes , Sc  s’attachent  plus  particulière- 
ment aux  Livres  Sc  aux  papiers  ; heurcufemenc  je  n’en  trou- 
vai aucun  dans  la  caiflc , elle  fermoit  fi  exa&emcnt , qu’ils  n’a- 
voient  pû  s'y  introduire  t il  n’arriva  pas  de  meme  dans  la 
cairte  d’un  de  mes  amis  : comme  il  ne  l’avoitpas  ouverte  de- 
puis long-tems,  il  trouva  fes  Livres  dans  un  û mauvais  écac 
que  voulant  en  ouvrir  un,  les  feuillets  fc  détachèrent,  Sc  c* 
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qui  le  furprit , les  râvets  s’y étoient tellement  multipliés, que 

1 7 o }■  ü caifle  en  était  remplie  j mes  livres  eurent  un  autre  fort , je 
Juin,  trouvai  fur  leur  couverture  une  petite  barbe  blanche  ou  moi- 
fiflnrc  caufèe  par  les  grandes  humidités  6c  les  frequentes  pluies, 
qui  confcrvent  ces  humidités , ce  qu’on  ne  fçauroit  empêcher, 
quelque  prévoïancc  qu’on  ait-,  la  fituation  des  habitations  y 
contribue  beaucoup  ; elles  font  prefque  toutes  à un  feul  éta- 
ge , ordinairement  occupé  à tenir  les  provifions  6c  les  har- 
des , 6c  les  rez-dc-chauflce  à drefler  les  lits  , ou  les  hamacs , 
6c  où  l’on  rient  toutes  les  uftanciles  ncccflaires  à un  ménage-, 
on  auroit  peine  à croire  combien  grandes  font  ces  humidi- 
tés , parce  que  les  grandes  chaleurs  devroient  entièrement 
chafler  les  parties  aqucufês , mêlées  avec  les  parties  liquides  de 
l’air  j j’eus  la  curiofité  de  voir  avec  mon  microfcope , cette 
moififlurc , je  découvris  un  champ  émaillé  de  fleurs  portées  fur 
des  pédicules  ronds,  fortant  du  centre  d’une  plante , dont  les 
feuilles  étoient  de  différentes  figures  ; parmi  ce  grand  nom- 
bre de  fleurs  on  y voioit  auflides  boutons  portes  de  même, 
6c  des  fleurs  déjà  paflècs  j ces  plantes  étoient  d’un  blanc  fale  de 
même  que  les  feüilles  des  fleurs;  je  ne  doutai  pas  que  dans 
cette  belle  prairie , il  n’y  eut  de  petits  animaux  ; mais  foit 
que  mon  microfcope  ne  hit  pas  aflez  fort  pour  les  découvrir, 
foit  que  je  n’y  fifle  pas  reflexion  , je  ne  me  reflbuviens  pas 
fi  j’y  avois  vu  autre  chofe  que  des  plantes  ; ce  qui  me  donna  la 
curiofité  dans  une  autre  rencontre  d’y  avoir  plus  d’attention; 
peu  de  tems  apres , je  trouvai  une  moififlurc  prefque  fembla- 
ble  à la  première , je  l’obfervai  de  plus  près  que  je  n’avois  fait 
la  première  fois , je  découvris  de  petits  animaux  de  même  cou- 
leur que  les  plantes , leurs  yeux  étoient  pofes  à côté  de  la  tête, 
leur  dos  ét-ut  ovale  , leurs  pieds  au  nombre  de  fix  , trois 
de  chaque  côté , ctoient  compotes  de  trois  articulations , leurs 
couleurs  étoient  les  mêmes  que  celle  du  refte  du  corps , ex- 
cepté leurs  extrémités , qui  étoient  noires  de  même  que  deux 
petites  cornes  pofecs  chacune  à côté  du  devant  de  la  tête; 
les  deux  pieds  du  devant  ctoient  beaucoup  plus  courts  que 
ceux  du  derrière. 

Hauteur  méridienne  feptcntrionalc  ap- 
parente du  bord  fupericur  du  Soleil  $i<*.  je/, 

Excès  de  la  refraâion  fur  la  parallaxe  7. 

Hauteur  corrigée  81.  jo.  1 y. 

Dcmi- 
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Physiques  , Mathématiques  et  Botaniques. 
Demi-diamètre  du  Soleil  i y'. 

Hauteur  du  centre  du  Soleil  Si.  14. 

Complément  de  la  hauteur  du  centre 
£U  Zenit  8.  4j. 

Décünaifon  feptentrionalc  a 3.  17. 

Donc  hauteur  du  Pôle  14.  4 a. 


'91 

jo'. 

'■1- 

11- 
y o. 


1 7 O J. 
Juin. 


XXVI.  Juin. 


Les  vents  furent  au  Nord-Eft  comme  les  jours  prcccdens , 
les  pluies  à l’ordinaire  à peine , pus- je  obferver  à midi  la  hau- 
teur fepccntrionalc  du  bord  fuperieur  du 


Soleil , qui  fut  de 

8 H.  33'.  17'. 

Excès  de  la  refradion  fur  la  parallaxe 

7- 

Hauteur  corrigée 

81.  33.  10. 

Demi-diametrc 

*1-  4 9- 

Hauteur  véritable  du  centre 

81.  17.  tt. 

Complément  au  Zenit 

8.  4a.  3?. 

Décünaifon  feptentrionalc 

-13.  ay.  y. 

Donc  hauteur  du  Pôle 

14.  4a.  a 6. 

xxvi  1.  Juin. 

Je  pris  ce  jour-là  plufieurs  hauteurs  correfpor.dantes  s com- 
me le  Soleil  ne  paroifToit  que  detemsen  tems,  depuis  huit 
heures  du  matin  jufques  à dix  heures , je  ne  quittai  pas  mon 
Anneau  aftronomiquc,  cfpcrant  que  le  Soleil  paroîtroit 
peut-être  le  foir  à l’heure  également  éloignée  du  midi  de 
quelqu’une  du  grand  nombre  des  corrcfpondanccs  que 
j avois  prifes  le  matin  ; j’avois  befoin  de  tenir  l’horloge  bien 
réglée  pour  m’en  fervir  à l’Obfcrvation  de  l’Eclipfc  de  Lune 
qui  devoit  arriver  le  lendemain. 

Le  complément  de  la  hauteur  méridio- 
nale du  centre  du  Soleil  purgée  de  la  rc- 
fraûion  , &c  de  la  parallaxe  fut  obfervée  de  8d.  40'.  48'. 

La  décünaifon  du  Soleil  fut  trouvée 
par  le  calcul  de  tj.  aj.  4. 


Donc  hauteur  du  Pôle  14.  41.  16. 

xxviii.  Juin. 

Depuis  midi  du  joui’  precedent  les  vents  varièrent  du  Nord- 

Ë b 
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Eft  au  Sud-Eft  ; je  fis  la  meme  manœuvre  que  le  ij.  De  plu- 
es j.  fleurs  hauteurs  que  je  pris  le  matin  , il  n y eût  que  les  trois 
'«•  dernières , dont  j’eus  les  correfpondanccs  le  foir  ,■  une  heure 
apres  ces  correfpondances , le  Ciel  (c  couvrit  de  gros  nuages, 
qui  nous  tachèrent  le  Soleil  pendant  pliiS  de  deux  heures  ; je 
craignois  fort  que  tous  les  foins  que  j'avois  pris  pour  rcgler 
mon  horloge  les  jours  paflés , ne  fulTcnt  inutiles  ; fur  les  fix 
heures, le  Ciel  fe  découvrit , & demeura  de  meme  prefque 
toute  la  nuit  fuivante. 


/fauteurs  correfpondantes  dit  Soleil  pour  l'Horloge. 


Heure*  «la  matin.  Hautcuri  Hem  es  du  foir.  1 

10K  i}'.  jjC  o.  39.  33. 

14.  J4-  71.  38.  14. 


16.  13.  o.  3 6. 

Par  ces  corrclpondanccs  l’horloge  mar- 
quoit  à midi 

Hauteur  iperidienneapparentc  du  bord 
fupcricur  du  Soleil 
Refraûion 
Hauteur  corrigée 

Demi-diametre  du  Soleil 
Hauteur  corrigée  du  centre 
Complément  au  Zenit 
Déclination  fcptcntrionalc 
Donc  hauteur  du  Pôle 


3S- 


1 iK 

J»'- 

34'- 

81. 

l7- 

40. 

8. 

81. 

17. 

3 z. 

n 

49. 

81. 

1 1. 

n- 

8. 

48. 

7- 

*3- 

10. 

4'* 

*4* 

4*- 

34- 

O B S E RVATION 

De  ll.clipfc  de  Lur.e  arrivée  le  iS-  Juin  , faite  au  gros  Morue 
à une  heure  de  ihemin  vers  l'ùiitji  du  cul-de-fai  Robert. 

ENviroiv  une  heure  avant  que  l’Ecüpfc  commença  , le 
Ciel  fc  découvrit  vers  l’Orienr , on  vir  la  Lune  fort  con- 
fufcmcnc  ; çir  cette  partie  du  Ciel  eit  toujours  en  brume 
à plulicurs  degrez  au-dcllus  de  l’horifon. 

A 7'’.  lÿ.  14".  on  commença  devoir  fur  le  bord  de  la  Lune 
uire  penornbré-l'gcre. 
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Physiques 

z6'.  yrf. 

*7-  47- 
z8.  16. 
x8.  46. 
31.  40. 
34-  Ji- 
16.  z 9. 
41.  fi. 

4J.  S6. 
4J.  46. 

S o-  4i- 
34.  30. 
o.  36. 

3.  40. 


47'- 

3fi’ 

30. 

36. 

ï*- 

37- 

S*-- 

43* 

5 4* 

îî- 

n- 

0. 

50. 

, Mathematiques  et  Botaniques.  a#f 
L’Eclipfc  paroic  commencée. 

L’ombre  touche  le  bord  de  Çriipaldy. 
Milieu  de  Grimaldy. 

Tout  Grimaldy  dans  l’ombre. 

Gaflendus  couche  le  bord  de  l’ombre. 
Milieu  de  Capuanus. 

Bulliardus  entre  dans  l’ombre. 

Galileus  entre  , (c  cft  p reloue  à moitié 
dans  l’<ômbre. 

Milieu  de  Ticho. 

Milieu  de  Copernic. 

Eratoftencs  fur  le  bord  de  l’ombre. 
Timocharis  touche  le  bord  de  l’ombre. 
Milieu  de  Manilius. 

Mcnelaüs  touche  le  bord  de  l’ombre,  foiblcs 


1 1. 

3«- 

nuages. 

L’ombre  à Poflidonius , les  nuages  fc  font 

diflipés. 

sy. 

37. 

Produs  touche  l’ombre. 

*7’ 

38. 

Le  bord  de  l’ombre  fur  le  premier  bord  de 

Mare  Crijîum. 

19- 

34- 

Milieu  de  Mare  Crijîum. 

il. 

30. 

Fin  de  Mare  Crijîum , ou  Mare  Crijîum  tou- 

te dans  l’ombre. 

a 4- 

ZI 

Immerllon  totale. 

Durant  toute  l’immerfion,  la  Lune 
parut  en  feu  ; on  voïoic  fort  diftinctc- 
ment  les  tâches  qui  font  au-delà  des 
mers  ; mais  la  couleur  des  mers  paroif- 
foic  beaucoup  plus  obfcure  que  le  relie 
du  corps  de  la  Lune. 

Phazes  de  Cémerjion, 

Commencement  de  lcmerfion. 

Grimaldus  commence  à forcir  de  l'ombre. 

Milieu  d’Ariltarcus. 

Grimaldus  tout  hors  de  l’ombre. 

L’ombre  paffe  par  le  milieu  de  Kepler. 

Le  bord  de  l’ombre  fe  détache  d'Heraclidcs. 

Copernicus  commence  à forrir  de  l’ombre. 

B b ij 


« 7 ° j • 

Juùj. 
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- ioh.  x'.  ÿf.  Helicon  touche  le  bord  de  l'ombre. 

170  j y.  41.  Le  bord  de  l’ombre  pafle  par  le  milieu 

J ai  ru  de  Gallendy. 

70.  50.  Plato  tout  hors  de  l’ombre. 

10.  o.  Eratollcnes  tout  hors  de  l’ombre. 
ij.  41.  Ticho  commence  à fortir  de  l’ombre. 

1 8.  6.  Ticho  tout  hors  de  l’ombre, 

xo.  xi.  Manilius  fort  de  l’ombre, 

xi.  11.  Manilius  hors  de  l’ombre, 

xo.  x.  Poflidonius  tout  hors  de  l’ombre  , un 
nuage  nous  cacha  la  Lune. 

30.  jo.  Diomedcs  fort,douteufc  à caufc  d’un  fbible 
1 • nuage  qui  cil  encore  devant  la  Lune, 

jx.  14.  L’ombre  fur  la  pointe  de  rromonterium 
acutum. 

3 j.  x.  Tout  Petavius  hors  de  l’ombre. 

3 y.  39.  Le  bord  de  l’ombre  touche  Mare  Crijium 
3 6.  11.  Tout  Proclus  hors  de  l’ombre. 

37.  19.  L’ombre  quitte  Taruntius. 

40.  3 . Fin  de  Mare  Crijium. 

4x.  o.  Langrenus  hors  de  l’ombre. 

4 j.  X4.  Fin  de  l’Eclipfc. 

10.  j 9.  46.  Fin  delà  Pénombre. 

3.  18.  31.  Durée  totale  de  l’Eclipfe. 

1.  39.  16.  Moitié  de  la  durée. 

9.  6.  8.  Milieu  de  l’Eclipfc. 

8.  x 4.  xi.  Immerfion  totale. 

9.  47.  jx.  Emerfion. 

x.  xj.  3 j.  Demeure  totale  de  la  Lune  dans  l’ombre. 

• 41.  47.-  Moitié  de  la  durée. 

9.  6.  8.-  Milieu  de  l’Eclipfe. 

Cette  Obfervation  fut  faite  avec  une  lunette  de  cinq  pieds, 
à deux  verres  convexes  ; le  vent  de  Nord-Eft , qui  ébranloit  de 
tems  en  tems  ma  lunette  , m’obligea  de  faire  l’Obfcrvaticn 
dehors,  n'aïant  aucune  fenêtre  , ou  pour  mieux  dire,  tout 
étant  fenêtre  ; ce  vent  pourroit  avoir  dévancc  ou  retardé  de 
quelques  fécondés  , la  détermination  de  l’entrée  ou  de  la 
lortie  de  quelques  râches  Du  relie  l’on  peut  être  alluré 
que  dans  cette  Obfervation  , de  même  que  dans  toutes 
celles  que  j’ai  faites , 6c  dans  mes  autres  Expériences,  j’y  ai 
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apporte  toute  l’exaétirude  dont  je  pouvois  être  capable.  Coma  - 
me  je  ne  fçachc  pas  de  moïen  plus  sûr  pour  perfectionner  les 
Sciences , 6c  que  je  n’ai  jamais  travaillé  que  dans  cette  in- 
tention , je  me  fuis  fcrupuleufement  attaché  à l’exaûitudc  , 
j’ai  négligé  tout  le  refte,  6c  je  me  perfuade  qu’en  faveur  de 
cet  amour  de  la  précifion  , l’on  voudra  bien  me  pardonner 
la  (implicite  6c  meme  les  négligences  de  Bile  qui  régnent 
dans  mon  ouvrage. 

xxrx.  Juin. 

L’habitation  où  je  fis  cette  Observation , étoit  celle  où  Mr. 
Tartonnc  me  mena  durant  ma  convalcfcence , pour  me  faire 
changer  d’air  ; c’étoit  une  café  à Nègres , fituée  fur  le  fommet 
d’un  gros  morne , d’où  l’on  découvrait  les  deux  mers , celle 
d’Oricnt  6c  celle  d’Occidcnt;  les  murailles  de  cette  café  étoient 
composes  de  pluficurs  pieux  fichés  en  terre  les  uns  contre 
les  autres , mais  fi  mal  pofès  qu’ils  laifloicnt  dans  leurs  entre- 
deux une  ouverture  à y pouvoir  palier  les  plus  gros  ferpens.  11 
en  étoit  arrivé  dans  le  quartier  meme  où  nous  habitions,  une 
infinité  de  fâcheux  accidens , j’en  étois  inftruit  ■,  le  moindre 
bruit  que  j’entendois  dans  la  nuit , me  jettoit  dans  de  cruelles 
allarmes.  Ces  Scrpens  font  très-dangereux  6c  en  fi  grand  nom- 
bre, que  fi  les  Cochons  marrons  n’en  mangeoient  pas  autant 
qu’ils  en  rencontrent, laMartiniquc  ferait prefquc inhabitable. 
Autre  fil  jet  de  crainte  6c  qui  mettoit  encore  un  nouvel  obllaclc 
à mon  repos , cette  café  étoit  remplie  de  rats,  qui  y faifoientdu- 
rantlanuitun  tintamareétrange.Lesferpenscn  font trcs-friâsi 
dès  qu’ils  les  aperçoivent , ils  leur  donnent  la  chaffc  : les  Rats 
pour  s’en  garantir,  vontfe  réfugier  dans  les  cafc.Si  les  ferpens 
y les  fuivenr,  la  volaille  les  y attire  auflï,  ils  n’en  font  pas  moins 
avides.  J’allai  vifiter  un  jour  un  de  mes  amis , à environ  une 
lieue  de  notre  habitation  , durant  que  nous  étions  en  conver- 
fation , il  entra  dans  le  falon  une  Poule  qui  menoit  fes  pouf- 
fins  -,  il  y avoir  dans  le  coin  du  falon  un  baril , elle  s’en  ap- 
procha 6c  nous  vîmes  dans  l’inftant  un  de  fes  petits , qui , ne 
pouvant  fc  foutenir  fur  fes  jambes , fc  coucha  fur  le  dos  fans 
remuer,  un  moment  après  le  même  accident  arriva  à un  au- 
tre, je  fixai  alors  mes  yeux  fur  cet  endroir,&  je  vis  fc  lan- 
cer de  defibus  ce  baril  un  ferpent,  qui  comme  un  trait  d’ar- 
balcflc  piqua  un  troificmc  poulet  à la  tête , 6c  i!  arriva  à celui- 
ci  de  même  qu’aux  deux  précédons,  nous  appcüàraes  des  Nc- 


1 70  j. 
Juin. 
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grès , ils  ôtèrent  le  baril  de  place  , fie  trouvèrent  deflous  le 

«70j.  ferpeac  louvé , ils  le  tuèrent , fie  l’aïant  écorché,  ils  lui  trou- 
Juillet.  verent  dans  l’eftomac  deux  gros  rats  entiers  dont  la  digeftion 
n’etoit  pas  encore  faite. 

L’experiencc  que  nous  fîmes  dans  cette  occafion  favorife 
l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  la  digeftion  le  fait, 
parue  par  la  trituration , fie  partie  par  la  fermentation  ; on  ne 
fçauroit  nier  qu'il  n’y  ait  dans  l’eftomac  des  acides,  qui 
agiflent  fur  les  alimens  aufqucls  ils  fe  mêlent,  fie  que  l’ac- 
tion de  ces  acides , ne  foie  aidée  8e  fortifiée  par  le  mouve- 
ment du  fiftole  fie  du  diaftole , qu’ont  nos  vifccrcs , que  l’ac- 
tion des  acides,  caufe  la  fermentation,  fie  le  mouvement  des 
vifccres  la  trituration , qu’ainfi  la  digeftion  fc  fait  en  même 
tems  fie  par  la  fermentation  fie  par  la  trituration. 

Les  ferpens  avant  que  d'avaler  leur  proie,  l'attenuent,  la 
compriment  , la  brifent  8e  la  réduifent  en  état  à pouvoir 
palier  fans  peine  par  l’cefophagc  dans  leftomac  où  s’achève  la 
• digeftion.  On  a fouvent  remarqué  , que  d’abord  qu’un  fer- 
penr  a rempli  fon  cftomac , il  va  le  louver  dans  le  bois , ou 
dans  le  creux  de  quelque  arbre,  là  il  dort  jufqu’à  ce  que  la 
digeftion  foit  entièrement  faite, 

I i.  Juillet. 

Les  Nègres  connoifp’nt  parfaitement  les  lieux  où  il  y a 
des  ferpens  , par  le  moïen  de  l’odorat,  ils  l’ont  extraordi- 
nairement fin  ; cependant  comme  je  doutois  du  raport  qu’on 
m'en  avoir  fait,  je  voulus  m’en  afi'urcr  par  moi-même.  J’allai 
ce  jour-là  dans  le  bois , accompagné  d’un  Ncgre  qu’on  me 
difoit  être  forr  experim-nté  pour  ces  découvertes , nous  ren- 
contrâmes dans  notre  chemin  plufieurs  petits  ferpens , que  la 
merc  avoit  mis  bas  depuis  peu  de  tems  à ce  qu’il  m’aflura  ; à 
trente  pasdc-Ià  il  me  dit:  ne  f’ntez-vous  pas  une  odeur  dou- 
ceâtre? je  lui  que  oüij  c’eft,  reprit-il,  un  fcrpcntqui  cft  aflôz 
près  de  nous,  &r  qui  aiant  l’cftomac  rempli,  digéré  en  dor- 
mant ce  qu’il  a inangé  , fie  c’cft  de  cette  pucrefàâion  d'pù 
exhale  cette  méchante  odeur.  Le  Nègre  plus  courageux  que 
moi,  s’avança,  il  découvrira  quelques  pasdc-là  un  gros  fer- 
pent,  les  yeux  ouvert,  failànt  mine  de  vouloir  fe  jetter  fur 
nous  i car  de  louvé  qu’il  étoic  , il  fc  mit  en  la  figure  qu’ils 
prennent  ordinairement , lorfqu’ils  veulent  piquer  quelqu'un. 
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le  Nègre  ne  lui  en  donna  pas  le  rems  -,  car  il  lui  déchargea  fur  - 
le  champ  un  grand  coup  de  baron , lui  rompit  quelques  verté- 
brés , &:  le  mit  hors  d’état  de  fc  lancer  t apres  l’avoir  tué , 
il  l’écorcha , nous  trouvâmes  dans  fon  eftomac  un  poulet  & un 
rat  plus  qu’à  mo  tic  digérés , dont  l’odeur  douceâtre  me  faifit  le 
cœur,&  faillit  à me  faire  tomber  en  défaillance  s mais  reve- 
nons à notre  habitation..  , 

Ce  n’étoit  pas  fans  railbn  que  je  témoignois  tant  de  crainte 
des  ferpenss  en  moins  de  huit  jours , nos  Nègres  en  tuèrent 
deux  dans  une  café,  tout  près  de  la  mienne,  qui  lui  fervoit 
de  cuifinc , & c’ctoicnt  apparemment  ces  deux  animaux  qui 
tuoient  leur  volaille  ; car  cous  les  jours , ils  en  trouvoienc  de 
mortes. 

Le  même  jour  le  Père  Bclon  Religieux  fort  exemplaire, 
aime  de  tous  fes  ParoilTiens , Se  uniquement  attaché  aux  de- 
voirs de  fon  état,  vint  me  rendre  vifite , Se  me  voïant  fi  mifera- 
blemcnt  logé,  il  me  pria  inftamment  d’aller  palier  quelques 
jours  chez  lui.  Je  ne  pas  le  lui  refufer , d’autant  plus  que  je  me 
trouvois  tout  fctil  dans  le  bois  , n’a'iant  pour  toute  compa- 
gnie que  les  Nègres  de  l'habitation  , avec  lcfquels  je  n’avois 
aucun  entretien , Se  que  je  defcfpcrois  de  revoir  fi-tô:  Mr. 
Tartonne.  Il  ne  fc  piaifoit  pas  fort  à la  campagne , trois  jours 
après  notre  arrivée  , il  me  dit  qu’il  venoie  de  recevoir  des 
lettres  de  S.  Pierre  , dans  lefquellcs  on  le  predoie  d’y  re- 
tourner pour  des  affaires  de  confcquencc,  foit  que  cela  fur, 
ou  non  , je  le  crus  : mais  fon  abfenee  fut  fi  longue , que  je  me 
perfuadai  qu’il  11c  penfoit  plus  à revenir!  je  me  déterminai 
donc  à partir  avec  le  Pcrc  Bclon  , pour  lors  Curé  du  cul-dc-fac- 
Pvoberr,  je  renfermai  tous  mes  inffrumens  dans  leurs  caillés, 
Se  les  fis  porter  par  des  Nègres  au  Prclbitere , où  je  demeurü 
quelques  jours , & y fis  les  Obfcrvacions  Cuvantes. 

xvi.  JuilUt. 

Depuis  le  troifiéme  du  mois  que  je  montai  mon  horloge 
dans  le  Prclbitere,  je  ne  vis  que  fort  rarement  le  Soleil , les 
ver. rs  furent  prefque  toujours  au  Nord- Eli  , Se  leurs  Varia* 
tions  n’étoient  que  du  Nord-Nord-Oücfl , à l’Eft-Nord-hll  ; 
je  pris  le  feize  au  matin  plufiours  hauteurs  du  Soleil  i mais 
n'aianc  pas  paru  le  foir , elles  furent  inutiles. 

» 


17  o j. 
Juillet. 
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XI  x.  Juillet, 

OB  SERVATION 

Du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

LE  matin  du  dix-neuvicmc  , j’obfcrvai  l’immcrGon  du 
premier  Satellittc  de  Jupiter  t cette  immerfinn  arriva  à 
l’horloge  non-corrigée  à ih.  i i'.  j j'. 

L’horloge  rctardoit  alors  fur  le  vrai 
cems  de  19.  19. 

Donc  vrai  cems  de  cette  immerGon  a.  41.  14- 

C aïeul  peur  la  même  immerfion. 

La  Tabla  dent  en  fe  fert  ici  font  calcul/a  four  U Méridien  de  Paris _ 


u 

h 

/ 

et 

e/e 

nu.  I. 

on.  II. 

1700. 

1 

I 

*3 

la 

O 

186} 

I IO 

4 

3- 

0 

*3 

t 

14 

619 

168 

1 

Juillet 

17 

î 

IJ 

7 

J1 

11a 

III 

7 

pr.  Equat.ad. 

18 

19 

39 

18 

41 

1194 

390 

3 

J1 

19 

0 

1448 

ni 

0 

fec.  Equat.  ad. 

18 

19 

14 

47 

41 

146 

161 

3 

7 

48 

0 

18 

10 

1 

31 

41 

eneitié  de  la 

demeure. 

X 

} 

!*• 

0 

18 

18 

1« 

43 

41 

Eq.  des  jours 

fouff 

J 

3i 

0 

imm.  à Paris , 

18 

18 

fl 

la 

41 

à la  Martiniq. 

18 

14 

4» 

•4 

0 

4M  y 8 4 j-  différence  de  Méridien  entre 
Paris  & la  Martinique. 

On 
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On  n’a  raporté  ici  le  calcul  de  cette  immerfion , que  pour 

faire  voir  la  juftcflè  des  Tables , puifqu’cllcs  ne  s’éloignent  de  1 7 0 j. 
l’Obfervaoon  que  de  14.  fécondes , comme  il  confie  par  l’Ob-  Ju'U«* 
""'rvation  du  vingt-unicme  que  Mr.  Cafiini  fit  à l’Obfervatoirc 
-•  Paris , d’où  il  tira  celle-ci,  le  félon  cec 
luftre  fçavant,  1’Obfcrvation  du 

9.  dut  arriver  à Paris  le  matin  à <5^.  yj'.  ^7'. 

-lie  fut  donc  obfcrvée au cul-dc-faç. 

Robert  à la  Martinique , à % . 4 1 . 1 4. 

Donc,  différence  des  méridiens 
entre  le  cul-de-fac-Robcrt  te  Paris  4.  it.  4j. 

Nous  n’avions  pas  encore  eu  une  fi  belle  journée , le  Soleil 
parut  prefque  tout  le  jour , nous  n’eûmes  que  quelques  petits 
grains , qui  nous  cachèrent  le  Soleil  fort  peu  de  tems , te  me 
donnèrent  occafion  de  prendre  quelques  hauteurs  correlpon- 
danres  pour  connoitre  l’état  de  mon  horlogo. 


/fauteurs  cerrefpondantes  du  Soleil  four  vérifier  l'Horloge. 


Heure*  du  matin.  Hauteur.  Heures  du  <oir. 

loi*.  9'.  7f.  bord fup.  oh.  jo'.  48’.  bord  fup. 

10.  ij.  centre.  70*.  49.  40.  centre. 

11.  17.  bordinf.  48.  a 4.  bordiaf. 

Par  la  première  de  ces  hauteurs  l’hor- 
loge marquoic  midi  à lih.  19'.  J4f. 

Parla  fécondé  à 11.  19.  j<>. 

Par  la  troificmc  à 11.  19.  jj. 

Milieu  11.  19.  ff. 

Par  les  Obfervations  des  hauteurs  corrcfpondantes  que  je 
pris  le  lendemain , je  trouvai  que  mon  horloge  rctardoit  au 
tems  de  l’immçrfion , comme  on  vient  de  voir  de  19'.  1 8', 


xx.  Juillet. 


. Dans  la  crainte  d’être  à charge  au  Pcrc  Bclon  , je  retour- 
nai c foir  à mon  ancienne  habitation  , qui  n’etoit  qu’à  une 
heure  de  chemin  du  cul-de-fac-Robcrt  i je  m’arrêtai  en  palTant 
chez  Mr.  de  la  Chapelle  Gentilhomme  d’une  vertu  auflerc,  ma- 
rié à une  Dame  du  même  caraclere  ,•  fon  habitation  n’étoit 
éloignée  de  celle  de  Mr.  Tartonne  que  d’environ  deux  cens 

C c 
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pas  •,  j’avois  déjà  eu  avec  lui  differentes  convcrfations , il  fçavoit 

i 7<>)'  les  Mathématiques.  Après  avoir  fait  fes  études  à Caën,il  s’é- 
Juiliec.  toit  engagé  dans  le  Service , en  qualité  de  Capitaine , mais  aïant 
plus  d’inclination  pour  les  volages  que  pour  les  armes , apres 
quelques  campagnes , il  s’embarqua  pour  les  Indes  ; je  ne  fçai 
par  quel  accident,  fon  Vaiffcau  relâcha  à la  Martinique.  Il 
étoit  d’une  grande  droiture  & avoir  des  manières  très-belles  Sc 
fort  engageantes  ; comme  il  fçavoit  dans  quel  état  étoit  l’ha- 
bitation dcMr.  Tartonnc,  il  m'offrit  gcncrcufcment  fa  mai- 
fbn , en  un  mot , il  me  dit  qu’il  ne  foufïriroit  pas  que  je  dc- 
meuraffe  plus  long-tcms  dans  une  café  à Nègre , il  fit  dèchar- 

Î;er  chez  lui  les  inllrumens  que  j’avois  fait  raporter  du  cul-de- 
âc-Robcrt , 6c  m’y  fit  préparer  une  chambre  , où  je  demeurai 
jufqu’à  mon  départ  pour  la  nouvelle  Efpaguc. 

xxi.  Juillet. 

J’allai  le  matin  avec  les  Nègres  de  Mr.  de  la  Chapelle  retirer 
le  relie  de  mes  hardes  que  j’avois  Iaiflècs  à l'habitation  de 
Mr.  Tartonnc,  nous  eûmes  ce  jour-^â'qticlcjucs  grains  , qui 
nous  cachèrent  prcfquc  tout  le  jour  le  Soleil , &c  les  vents  à 
leur  trou  ordinaire , je  veux  dire , au  Nord-Oikft. 

xxii.  Juillet. 

Je  mis  ce  jour  là  en  mouvement  mon  horloge , je  la  réglai 
par  des  hauteurs  corrcfpondantcs  du  Soleil , pour  n’êrrc  pas 
litrpris  , en  cas  qu’il  fc  prefenta  quelque  Obfcrvation  à faire. 

xxv.  Juillet. 

Les  Obfcrvations  fuivantes  furent  faites  dans  l’habitation 
dcMr.  de  la  Chapelle Corar  Gentilhomme , au  gros  Morne, 
qu’il  faut  diliinguer  d’un  autre  appcllé  fimplemcnt  Mr.  Cha- 
pelle habitant  la  pointe  au  Prêcheur. 

Le  Soleil  ne  parue  que  le  loir,  les  vents  toujours  auNord- 
Efl  : je  me  fer  vis  fort  utilement  du  peu  de  tems  que  le  So- 
leil parut,  je  pris  quelques  hauteurs  , efpcrant  que  peut-être  le 
lendemain  matin  , je  pourrois  prendre  quelqu’une  des  cor- 
rcfpondances  ; on  doit  fc  défier  dans  les  Illcs  de  la  jullclfe  de 
les  horloges j les  grandes  humidités  peuvent  leur  caufcr  quel- 
que petit  dérangement  ; un  Aftronome  qui  ne  doit  avoir  en 
vue  que  l’exaêfitudc  dans  fes  Obfcrvations  , ne  doit  pas  fê 
négliger , ce  que  je  tâchai  de  faire , lçackant  de  quelle  con- 
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fequence  il  elt  d’operer  avec  l’exaâitude  la  plus  fcrupulcufc. 

x7°3- 

“ ~ — — — — — jujjjet> 

xxvi.  Juillet. 

OBSERVATION 
Du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

A 41’.  41'.  8f.  du  matin  à l’horloge  non-corrigés , im- 

mcrlion  du  premier  Sarellicc  dans  l’om- 
bre de  Jupiter  environ  à un  demi-diametre 
de  cctcc  Planctce  au-delà  de  Ton  bord 
oriental  apparent, 

6.  47.  Tems  que  l’horloge  avançoit. 


4-  JJ- 

ZI. 

Donc  tems  vrai  de  cec:e  immerfion. 

Calcul 

pour  la  même 

immerjion. 

jo.  h. 

t **.  ,U 

nu.  I. 

nu.  II: 

1700. 

1 1 

1 3 iz  0 

1863 

IIO  4 

art  s a z. 

0 1} 

z J9  14 

619 

168  Z 

Juillet  z 4 7 

17  31  IJ 

Il  6 

1 1 J J 

zj  zi 

33  4i  37 

zj98 

394  1 

Pr.  Eq.  ad. 

IJ  jz  0 

Z448 

zzy 

ZJ  zi 

4 9 34  37 

IJO 

169  1 

fec.  Equat.  ad. 

7 zz  0 

» 4 

Z*  ZI 

J«  J6  37 

167  y 

moitié  de  la  de- 

I 

J J1  0 

meure  foujl. 

t 

Z J zo 

J 3 J 37 

Equat.  à ôter. 

J 46  » 

Immerjion. 

ZJ  10  47  19  37 

par  l'Obferv. 

zj  16 

3 J ü 0 

4 11  58  j 7 differexee  entre  les  Méridiens 
de  Paris  & le  grès  Meme  , parles  Tables. 

Ccij 
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On  voit  par  cc  calcul  ic  l’exaditude  de  l'Obfcrvatcor  ,&  I» 

170  i-  juftefle  des  Tables  de  Mr.  Caflini , quelle  obligation  ne  lui 
Juillet.  a_t’on  pas , de  nous  avoir  laide  un  li  précieux  monument  de 
fon  fçavoir  > 

L’endroit  où  j’obfcrvai , m'étoit  très-commode  ; je  pofai 
ma  lunette  fur  une  fenêtre  , qui  donnoit  à côté  de  mon  hor- 
loge , en  forte  qu’obfervanr , je  pouvois  compter  les  vibra- 
tions , & même  voir  l'heure  & la  minute  quelle  marquoir. 

Cette  immerfion  arriva  de  jour  en  France , elle  ne  put  par 
confcquent  y être  obfcrvéc , mais  Mr.  Caflini  la  tira  comme 
la  precedente  de  l’immcrlion  fuivancc , celle-ci  dut  arriver  a 
Paris  félon  qu’elle  eft  raportée  dans  les  Mémoires  du  4=  tome 
de  l’Hilloirc  de  l’Academie  Roïale 

des  Sciences  , le  vingt-fix  Juillet  à 8'’.  4/.  43?-  du  matin 
Elle  arriva  à la  Martinique  à 4.  jy.  ai- 

Donc  différence  entre  Paris&  la 
Martinique  4-  21. 

Les  Tables  donnant , comme  on 
vientdevoir,  cette  immerfion  le  16.  à 8h.  47/  if.  37'". 


u>. 


Donc  différence  entre  les  calculs.  o.  23.  23. 

A l’immerfion  du  ij;  on  trouva  la  différence  entre  le  calcul 
& l’obfcrvation  de  24'.  o"'. 

On  ne  peut  apporter  plus  d’cxaélitudc , puifqu’une  fécondé 
de  tems , eft  toujours  comptée  prcfquc  pour  rien  dans  des  ope- 
rations auffi  délicates  que  le  font  celles-ci. 

xxvi.  Juillet. 


Je  fus  allez  heureux  le  matin  pour  avoir  vû  le  Soleil  éloi- 
gné du  Zcnitdcmême  que  je  l’avois  obfervc  le  loir  du  vingt- 
cinquième  5 car  j’eus  par  ces  corrcfpondanccs  , l'heure  que 
marquoit  mon  horloge  à minuit. 

Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil. 


Heures  do  rrut'n. 

ÿH.  3 y'.  46*.  bordfuf. 
3 A.  yy.  centre. 

38.  1.  bord  inf. 


Hauteur. 


S 4 


» 


Heures  du  foir. 

zh.  36'.  iyf.  bord  ftp. 
2.  3 y.  7.  centre. 

1.  34.  o.  bord  inf. 
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Par  ces  correfpondanccs  l’horloge  raar-  

quoità  midi  li1’.  6'.  i*.  1 7 ° }• 

Equation  additive  j.  Joillcc» 

Donc  midi  vrai  iz.  6.  4. 

Elle  avoir  marqué  le  vrai  minuit  à 12.  7.  10. 

Donc  elle  retardoit  en  iz.  heures  de  o.  1.  6. 

L’on  peut  juger  par  cette  Obfervation  de  la  prccifion  & 
de  l’exa&itudc  avec  laquelle  j’ai  déterminé  toutes  celles  que 
j’ai  faites.  Je  fuis  perfuadé  que  le  R.  P.  Labat  n’a  pas  appor- 
té moins  de  foin  dans  la  conftruêlion  des  Forts , & des  Ca- 
valiers pour  mettre  des  Canons  en  batterie  qu’il  a fait  élever 
à la  Guadaloupc  : aufli , bien  loin  de  douter  de  fon  habilletè 
dans  l’art  de  la  Guerre , comme  il  doute  de  la  découverte  des 
Longitudes  , j’eltime  qu’il  ell  fort  loiiable  de  s'cllre  trouvé 
dans  de  fi  périlleux  emplois, non  parce  qu’ils  fervent  à dé- 
truire le  genre  humain  , mais  parce  que  ce  font  des  moïens 
propres  à foutenir  les  intérêts  de  fon  Prince. 

Le  relie  du  mois  fut  fort  pluvieux , ce  tems  fut  fort  oppofé 
aux  Obfcrvations  agronomiques.  Appréhendant  qu’il  ne  con- 
tinuât , je  refolus  d’aller  chercher  quelque  embarquement 
pour  la  nouvelle  Efpagne  ; je  partis  de  l’habitation  le  zSc 
fans  communiquer  mon  deffein  à perfonne  5 le  foir  j’arrivai 
au  Bourg  de  la  Trinité,  je  demeurai  trois  jours  chez  Mr.  du 
Bue  ; cette  famille  cft  aflez  connue  dans  l’Iflc , & ailleurs , 
inutilement  m’arrêterai-je  ici  à en  faire  l’éloge , les  occalions 
où  tous  ceux  de  cette  famille  fc  font  rencontrés,  ontalfez 
fait  connoitrc , Sc  leur  bravoure  & leur  mérite;  dc-là , je  paflai 
à S.  Pierre.  Tous  les  habitans  qui  font  fur  cette  route  me 
firent  mille  honndterés  , j’allai  revoir  à S.  Pierre  mes  anciens 
hôtes  ; le  Pcre  Cabaflon  m’y  reçut  avec  fon  bon  cœur  ordi- 
naire , je  lui  communiquai  mon  dellcin  , & il  m’afluraque 
dans  peu  de  jours  , il  y auroit  peut-être  une  occafion  pour 
palier  à Cartagcne  , il  en  parla  à un  jeune  Elpagnol  appellé 
cl  Scignor  Don  Gafpar  Martin  , qui  me  vint  voir  le  même 
jour  , &c  m’aflura  qu’au  retour  d’un  vo'iage  qu’il  alloit  faire, 
il  m’embarqueroit  lui-même  dans  un  Navire  de  foixante  pièces 
de  canon  , arme  en  courfe , mais  il  me  pria  de  lui  garder  le 
fecrct  ; je  le  conjurai  de  fon  côté  de  fc  rellouvenir  de  fa 
promefle  ,■  il  n’y  manqua  pas. 
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i 70  j.  Apres  avoir  pafle  quelques  jours  à S.  Pierre  , je  retour- 
Ottobre.  naià  l’habitation.  Je  paflai  par  le  Fort  Roïal , où  j’eus  l'hon- 
neur de  falucr  Monfieur  de  Machault  Lieutenant  general  des 
Ifles  8c  Terre-Ferme  de  l'Amérique  , il  m’arrêta  deux  jours 
avec  lui»  Mr.  la  Touche  dont  l'habitation  n’cft  qu’à  une  lieue 
du  Fort  Roïal , venoit  le  vifiter  tous  les  jours,  j’eus  occaüon 
de  faire  connoiflàncc  avec  lui , comme  il  avoir  appris  par 
Mr.  de  Machault  le  fujet  de  mon  voïage  aux  Ifles , il  m'offrit 
fon  habitation  8c  fes  fcrviccs  ; le  Seignor  Gafpard  Martin , 
m’ avoir  dit  en  fecrct,  que  Mr.  la  Touche  étoit  un  des  intc- 
refles  du  Vaiflcau , dont  il  m’avoit  parlé  ; je  fus  ravi  de  cette 
occalion.  En  remerciant  Mr.  la  Touche  , je  le  priai , fans 
m’expliquer  d’avantage , de  fc  reffouvenir  des  offres  de  fer- 
vice  qu’il  venoit  de  me  faire.  On  verra  dans  la  fuite,  que 
Dom  Gafpar,  8c  Mr.  la  Touche  me  tinrent  parole. 

Premier  Octobre. 

Depuis  mon  départ  de  l’habitation , il  ne  fe  pafla  rien  , 

S[ui  pût  être  avantageux  aux  Sciences  Se  aux  beaux  Arcs  ; je  vis 
culcmcnt  entre  les  mains  d’un  Capitaine  de  barque  qui  vc- 
noit  de  la  Grenade,  un  animal  appcllé  Manicou,  je  l’exami- 
nai d’aflez  près , Sc  j’en  fis  la  Defcription  fuivantc. 


DESCRIPTION 

Du  Manicou. 

LE  Manicou  cft  un  animal  fingulicr , 8c  de  la  nature  des 
monftres , ainfi  que  j’ai  remarqué  dans  mes  reflexions  fur 
le  voïage  de  Mr.  Frczier  à la  mer  du  Sud;  celui  que  je  vis, 
me  parut  comme  un  compofë  du  Rat , du  Renard  . du  Singe 
6c  du  Blcreau  ; il  reflemble  à celui-ci  par  fon  poil  fauve  mêlé 
de  noir , 8c  auffi  mollet  que  de  la  laine  fine  : fa  tête  cft  fem- 
blable  à celle  d’un  renard  , aïant  le  mulcau  long  8c  pointu, 
8c  les  dents  fort  aigues;  fa  queue  8c  fes  oreilles  diffèrent  peu 
de  la  queue  8c  des  oreilles  d’un  rat,  quoiqu’elles  foicntplus 
grandes  Sc  plus  étendues  ; fes  pattes  ne  diffèrent  de  celles 
du  finge  , qu’en  ce  que  leurs  doigts  ne  font  pas  fi  longs , 8c 
qu’ils  font  armés  d’un  ongle  fort  crochu. 
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La  grandeur  ordinaire  de  cet  animal , cft  prefque  la  même  - 

que  celle  d’un  de  nos  lapins , d’une  médiocre  groflcur ,6c  «705. 
fa  figure  a un  compofè  de  rat  6c  de  renard  ; car  fa  tête  eft  O&obte. 
prefque  ronde , comme  celui-ci , fon  mufeau  long  6c  pointus 
lès  oreilles  nues,  cartilagineufcs , ovales  6c  noirâtres,  font 
affez  grandes  ; fa  queue  a environ  dix  pouces  de  longueur , 
elle  eft  ronde  comme  celle  d’un  rat  , épaifie  à fa  naiflance , 
environ  de  huit  lignes , toute  écaillée  6c  parfemée  d’un  petit 
poil  ras  , excepté  à fa  racine , où  elle  eft  toute  velue  & cou- 
verte de  poil  , comme  le  refte  de  tout  le  corps. 

Sa  bouche  cft  fort  ouverte , fa  mâchoire  inferieure  eft  plus 
longue  que  la  fupcricurc  , à caufc  que  la  chair  du  mufeau 
cft  plus  epaifle  en  cet  endroit  s fes  dents  canines  font  fort 
pointues  , crochues  à leurs  extrémités  , accompagnées  d’au- 
tres dents  plus  petites  -,  mais  pointues  de  même  s fes  narrines 
font  larges , lès  yeux  ronds  , élevés  & d’un  beau  noir  : fes 
jambes  font  courtes  , mais  renforcées , 6c  chacun  des  pieds 
divife  en  cinq  doigts  charnus  , arrondis  fur  leurs  bords  de 
même , que  ceux  des  finges , chacun  de  ces  doigts  cft  armé 
d’un  ongle  court  , fort  6c  pointu  , excepté  les  pouces  des 
pieds  de  derrière  , qui  font  nuds  & fans  ongle  ; fa  queue  cft 
à moitié  grisâtre  6c  à moitié  noirâtre,  toute  entaillée  par  de 
petites  ccaülcs  barlongues. 

Ce  qui  eft  de  plus  à remarquer  dans  cet  animal  , cft  le 
ventre  de  la  femelle,  couvert  d’une  peau  ouverte  en  Ionien 
façon  de  gibecière  6c  couverte  d’un  petit  poil  roux  &:  mol- 
let , où  elle  enferme  fes  petits , de  même  que  dans  une  bourfe 
elle  les  y porte  par  tout , fans  les  laifler  fortir  , 6c  prefque 
toujours  attachés  à fes  mammelles. 

Cet  animal  eft  l’ennemi  mortel  delà  volaille,  de  même 
que  les  renards  s mais  il  cft  fi  lent  à marcher , qu’il  n’en  fçau- 
roit  prendre  aucun  , que  par  rufe  s cependant  il  eft  d’une 
agilité  furprenante  ; car  lorfqu’il-  cft  fur  un  arbre , il  faute 
avec  tant  de  legereté  , d’une  branche  à l’autre  , qu’on  ne 
fçauroit  l’avoir  qu’en  le  tirant. 

1 1.  Octobre. 

v 

A mon  arrivée  chez  Mr.  de  la  Chapelle,  je  trouvai  mon 
horloge  dans  un  affez  bon  état,  durant  mon  abfencc  il  en 
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Octobre 
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avoir  eu  un  foin  particulier , je  ne  laiflai  pas  de  la  nétoïer  ; je 
trouvai  même  de  la  rouille  fur  l'axe  des  roues , provenant, 
comme  j’ai  dit  ailleurs  , des  grandes  humidités,  caulées  par 
les  frequentes  pluies. 

Le  Soleil  avoit  reparte  au  Zenit , 8c  il  ctoit  dans  la  par- 
tie méridionale  du  monde  : je  l’obfcrvai 
ce  jour-là,  8c  je  trouvai  la  hauteur  méri- 
dienne aparente  de  (on  bord  fuperieur  de 
Excès  de  la  refraâion  fur  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée 
Demi-diametrc  du  Soleil 
Hauteur  corrigée  du  centre 
Déclinaifon  méridionale 
Hauteur  de  l’Equinoxial 
Donc  hauteur  du  Pôle  du  cul-de-fac- 
Roberc 

xir.  Oclobrt. 


«8 

}8'.  jo', 
18. 

6 4- 

}8.  ja. 
1 6.  ÿ. 

68, 

21.  1). 

6. 

ff.  2 6. 

7f • 

17.  4?. 

14. 

41.  II. 

Jufqu’alors,  je  n’avois  olc  me  plaindre  d'une  démangeai fon 
extraordinaire  que  je  fentois  par  tout  le  corps  ; mais  plus 
particulièrement  à l’endroit  de  la  ceinture  ÔC  des  jarretières; 
j’apprehendois  que  ce  ne  fût  quelque  efpece  de  gale  inté- 
rieure, inconnue  en  Europe,  eau  (ce  par  une  limphe  acre  8c 
l’aléc , qui  fe  jette  ordinairement  fur  la  furfacc  de  la  peau  8c 
y produit  des  pullules  accompagnées  d’une  démangeaifon  ex- 
traordinaire i mais  ce  qui  me  furprenoit  le  plus  , c’étoic 
qu’aux  endroits  , où  cette  démangeaifon  (e  faifoit  le  plus 
fentir  , je  ne  trouvai  aucune  pullule  ; je  m’en  plaignis , com- 
me en  lècrec  à un  Médecin  de  mes  amis , qui  me  dévclopa  le 
myltere  ; il  me  dit  que  cette  grande  démangeaifon  étoitcaulce 
par  un  petit  animal  qu’on  appelle  dans  les  Iflcs  bêtes  rouges 
a caufe  de  leur  couleur;  que  ces  animaux  font  (i  petits , qu'ils 
paiTcnt  meme  au  travers  des  bas  les  plus  ferrés,  8c  fe  di  fper- 
fent  par  tout  lç  corps  , s’arrêtant  plus  ordinairement  aux 
jointures  i le  rcincdc  qu’il  me  donna  , cctoit  de  fc  laver  avec 
de  l’eau  chaude  , dans  laquelle  on  avoit  prerté  quelques  ci- 
trons , cette  eau  détachoit  ces  petits  animaux  du  corps  & les 
faifoit  tomber.  Je  commençai  le  foir  du  meme  jour  de  me 
fervir  du  remede.  Je  me  trouvai  durant  la  nuit  beaucoup 
foulage  ; mais  le  lendemain , la  même  incommodité  recom- 
mença 
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mon  ça,  &c  il  falluc  avoir  recours  au  mcmc  remede  i on  pour 

roit  s’en  garantir  en  ne  forçant  pas  des  maifons  ; mais  on  i 7 o 
tomberoit  dans  un  autre  inconvénient  ; on  a dons  les  mai-  O&obie. 
fons  d’autres  petits  animaux  fomblables  à nos  puces , fi c qui 
font  beaucoup  plus  dangereux , que  les  bêtes  rouges , on  les 
appelle  Chiques  s ceux-ci  paffcnc  de  même  que  les  bêtes  rou- 
ges , au  travers  des  bas  fie  vont  fc  loger  entre  les  ongles  des 
pieds  fi c la  chair  ; on  les  font  par  une  petite  démangeaifon 
agréable;  mais  il  en  coûte  cher  à ceux  qui  font  negligcns  à 
les  ôter  -,  car  ils  nichent  dans  ces  endroits , rongent  la  chair, 
pour  agrandir  leur  demeure  , fi c faire  place  aux  petits  qui 
viennent  de  leurs  œufs  : ces  petits  croinanc  infenfiblcmcnt , 
ils  augmentent  leur  demeure  , la  chair  qui  eft  autour 
pourrit , fie  fi  on  n’a  pas  foin  de  les  tirer , il  fo  forme  aux 
mêmes  endroits  des  ulcérés  très-dangereux  , fie  quelquefois 
la  cangrêne.  Les  bêtes  rouges  fo  nourriffenc  fur  les  herbes, 
les  favanes  en  font  remplies , fie  on  ne  fçauroic  fortir  des 
maifons , fans  y revenir  chargé  de  ces  importuns  animaux. 

xxii  1.  Ociobrt. 

La  hauteur  méridienne  du  centre  du 
Soleil  fut  obforvéc  de 

Réfraction  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée  du  centre 
Déclinaifon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 
Complément  ou  hauteur  du  Pôle 
Le  14.  hauteur  corrigée  du  centre 
Le  t.6. 

Premier  Novembre. 

Nos  Pêcheurs  nous  apportèrent  un  PoilTon  d’une  cfoccc 
allez  particulière  , comme  fa  figure  avoit  quelque  reflcm- 
blancc  à nos  Soles  , je  la  décrivis  fous  le  nom  fuivant. 


6 jL 

S7'- 

n*. 

*1- 

60. 

17- 

1. 

1 1. 

£0. 

6. 

7f- 

*7- 

7- 

14- 

4£. 

fl- 

63. 

J 6- 

U. 

61. 

fj- 

9‘ 
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DESCRIPTION 

_ 

D'une  tfftet  de  Sale  ou  Fojfer  ocuUtus.  1 


CEttc  cfpece  de  Sole,  eft  platte  comme  celles  que  nous 
avons  en  Europe,  mais  elle  eft  un  peu  plus  ronde;  (à 
couleur  eft  minimc-clair , & elle  eft  agréablement  tachetée 
par  quantité  de  taches  azurées  ; ce  qui  lui  eft  particulier , 
c’cft  que  fon  dos  eft  marqué  vers  la  queue  d’une  grande  ta- 
che noire  , &c  dans  toute  Ton  étendue , de  quantité  de  cer- 
cles azurés  qui  femblent  former  les  yeux  de  la  tête  d'un  Argus. 

La  chair  de  ce  Poiffon  eft  fort  blanche  , délicate , d’un 
très-bon  goût , mais  remplie  de  petites  arêtes  fort  déliées  & 
fort  fubtiles , prcfque  femblablesà  celles  de  nos  Alaufcsde 
l’Europe  ; ce  Poiflon  n’eft  pas  fait  pour  les  gloutons  ; car 
il  le  faut  manger  avec  beaucoup  de  précaution. 

On  voit  aux  Iflcs  de  l’ Amérique  une  autre  cfpece  de  Sole 
beaucoup  plus  petite,  que  «ellc-ci,  dont  la  couleur  eftgrife 
fie  toute  tachetée  de  petites  taches  blanches. 


1 1.  Novembre. 


Hauteur  méridienne  corrigée  du  centre 
du  Soleil 

Décljnaifon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 
Donc  hauteur  du  Pôle 

1 1 1.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
inferieur  du  Soleil 

Rcfraéhon  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée 
Dcmi-diametrc  du  Soleil 
Hauteur  du  centre  « 

Et  déclinailon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 
Donc  hauteur  du  Pôle 
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Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 

inferieur  du  Soleil 

J 9*. 

W- 

IO». 

Refradion  moins  la  parallaxe 

19. 

Hauteur  corrigée 

19- 

4*- 

41. 

Demi-diametre  du  Soleil 

1 6. 

ly. 

Hauteur  du  centre 

f9- 

W- 

$t. 

Décltnaifon  du  Soleil 

IS- 

19- 

3 6. 

Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 

7f- 

•7* 

3a. 

Donc  hauteur  du  Pôle 

14- 

4t. 

a*. 

v.  Novembre. 


Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fupcricur  du  Soleil  f 9 ]6'.  1 o'. 


Rcfraftion  moins  la  parallaxe 

a 8 

Hauteur  corrigée 

y?- 

1S- 

V- 

Deini-diametre 

1 6. 

iy 

Hauteur  du  centre 

19- 

5 9- 

37 

Dcclinaifon  méridionale 

l5- 

38. 

16 

Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 

7ï- 

l7‘ 

n- 

Donc  hauteur  du  Pôle 

14  • 

4a. 

7 

v 1.  Novembre. 


Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fupcricur  du  Soleil 

Excès  de  la  refraâion  fur  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée 

Dcmi-diamctrc  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 

Dcclinaifon  méridionale 
Hauteur  de  l’Equinoxial 
Donc  hauteur  du  Pôle 
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VU.  Novembre. 

* 

Jetois  fort  cxaâ  à calculer  le  lieu  du  Soleil:' d’abord  que 
j'avois  obfcrvé  fa  hauteur  méridienne.  Son  lieu  dans  le  Zo- 
diaque doit  être  abfolumcnt  connu  de  même  que  fon  dia- 

D d ij 
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inctrc , pour  déterminer  immédiatement  la  hauteur  du  Pôle. 

170J.  Ce  jour-là  je  trouvai  le  lieu  du  Soleil  à 7C  14'. 

Novem-  Le  tems  que  le  diamètre  apparent  du  Soleil  demeura  à 
bre<  palTer  par  le  méridien  , donna  le  diamè- 
tre du  Soleil  de  oh  31'.  31*. 

Donc  le  diamètre  fut  de  16.  16. 

On  ne  donne  plus  ici  le  calcul  pour  trouver  ce  diamètre, 
on  l’a  déjà  donné  ailleurs. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fuperieur  du  Soleil 

Excès  de  la  refraûion  fur  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée 

Demi-diametre  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 
Déelmaifon  méridionale 
JJauteur  de  l’Equinoxial 

Donc  hauteur  du  Pôle 

vin.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fuperieur  du  Soleil 

Hauteur  corrigée  du  centre 
D’où  l’on  conclut  la  hauteur  de  l’E- 
quinoxial 

Et  la  hauteur  du  Pôle  de 
X.  Novembre. 

On  a cru  qu’on  ne  devoir  plus  raporter  les  calculs  au 
long , pour  montrer  les  élemens  dont  on  s’eft  lèrvi  pour  dé- 
terminer la  hauteur  du  Pôle  d’un  même  lieu , on  ne  rapor- 
tera  plus  que  fa  hauteur  obfervée  du  bord  fuperieur  , ceux 
qui  font  un  peu  vqdcs  en  Agronomie , pourront  fort  faci- 
lement trouver  par  hNiaureur  obfervée  du  bord  fiipcrieur  la 
hauteur  du  Pôle,  en  fuivant  les  élemens  dont  j’ai  parlé  ci-delfus. 

Hauteurs  mtridiennts  du  bord  fuperieur  obfervc  du  Soleil. 
Le  10.  j8J.  z8h  o‘. 
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Le  1 1.  J 8'.  1 1'.  j'. 

Le  iz. 

58.  34.  30. 

Le  17. 

36.  3 6.  30. 

Le  18. 

3 6.  zz.  0. 

Le  19. 

J6.  7.  30. 

Le  2.0. 

33.  33.  30. 

Le  ai. 

33.  40.  10. 

Le  xz. 

' 33.  z 6.  10. 

Le  13. 

33.  13.  30. 

Le  z 4. 

33.  1.  zo. 

Le  z 3. 

34.  4 9.  13. 

Le  z6. 

J 4*  37-  3L 

Le  17. 

34.  2 6.  30. 

Le  z8. 

34-  if.  33- 

1705. 

Decctnk 


Les  deux  jours  fuivans , le  Soleil  ne  parue  pas  à raidi  ; je 
ne  laiflai  pas  de  vérifier  tous  les  jours  mon  horloge,  par 
des  hauteurs  correfpondantcs  du  Soleil , lorfqu’il  paroifloit, 
j’avois  befoin  dans  ces  Obfcrvations  de  toute  la  patience 
d’un  Altronome  j car  je  prenois  quelquefois  le  matin  jufqu’à 
trente  hauteurs  du  Soleil  , à peine  avois-je  le  plus  fouvent 
trois  correfpondances  à ces  trente  hauteurs. 


Premier  Décembre. 


Comme  les  vents  ne  varient  dans  cette  faifon  , que  du 
Nord-Nord-Eft  à l’Eft  Nord-Ek  , je  n’ai  pas  rapporté  ici 
jour  par  jour , les  vents  qui  regnoient , à caufe  de  leur  peu 
4c  changement  ou  de  variation. 


Hauteurs  méridiennes  du  bard fuferieur  du  Stleiî. 


Le  1" 

3îa-  43'.  xo'. 

Le  z. 

33.  3 6.  3. 

Le  3. 

33.  27.  zo. 

Le  4. 

33.  18.  30. 

Le  3. 

- 

33.  11.  0. 

Le  6. 

33.  3.  30. 

Le  7. 

32.  36.  33. 

Le  9. 

3A.  43.  40. 

Le  ic 

32.  38.  0. 
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Sx. 
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Si. 

J1* 
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4z. 
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:cmcnt  du 

mois, 

Rcfra&ion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  véritable 

Demi-diametre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Déclinaifon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 
Et  hauteur  du  Pôle  au  gros 
Morne  à la  Martinique 

1 1.  Décembre. 


pour  trouver  à une  heure  donnée  le  lieu  des  Satellites  de  Jupi- 
ter , je  trouvai  que  le  doute  au  foir  , il  devoir  arriver  une 
emerfion  du  fécond  Satellite , hors  de  l'ombre  de  Jupiter  i 
quoique  l’état  de  mon  horloge  me  fut  allez  bien  connu  par 
les  corrcfpondances  des  hauteurs  du  Soleil  que  je  prenois 
journellement , lorfque  le  tems  me  le  permettoit;  je  ne  laiflai 
pas  pour  mieux  m’en  aflurer  , & n être  pas  lurpris  , d’en 
prendre  pluficurs  le  onze , appréhendant  que  le  douze  le  So- 
leil ne  fut  caché  par  quelques  nuages,  comme  il  arriva;  je  n’en 
rapporterai  ipi  que  trois , aufqucllcs  les  autres  conviennent. 

Hauteurs  cerreffondantes  du  Seleii  pour  vérifier  i h triage. 


Heure*  da  mat'».  Hauteur.  Heure*  du  foir. 

40'.  * K f'.  10'. 

41.  ji,  4y*.  1.  1.  46. 

4 J,  IJ  I.  O.  XX. 

Par  ces  correfpondanccs  l’horloge  mar- 
quoit  à midi  lit.  tl/.  4g». 

On  n’a  pas  rapporté  ici  l’Equation  du  çems  , parce  qu’elle 
n’étoit  prefque  pas  fcnfiblc. 
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XII.  Décembre.  Deceoib. 

OBSERVATION 

Du  fécond  Satellite  de  Jupiter. 

B Ans  cette  Obfcrvation , Jupiter  paffa  lires  du  Zenir, 
cette  circonftance  rendit  l’Obfervation  fort  pénible  ; en 
il  falloit  que  l’Obfervateur  tint  la  lunette  prefquc  per- 
pendiculaire, & qu'il  s’étendit  fur  fon  dos  à terre , difpofirion 
gênante  pour  un  homme  qui  a befoin  d’être  libre  , oblige 
de  fe  tourner  de  tems  en  tems  pour  fuivre  le  mouvement  de 
l’Aftre  qu’il  obferve  i la  drilTc  qui  me  fervit  pour  biffer  la 
vergue  le  long  du  mats , me  fervit  encore  pour  amarrer  ma 
lunette  , fans  quoi  elle  auroit  couru  un  grand  rifquc  ; car 
dans  lafituation  qu’il  falloit  tenir , il  croit  impoffible  qu’elle 
ne  tombât , & que  dans  cette  chute  , le  verre  ne  fe  cafsâc 
& les  tuïaux  ne  fuflent  réduits  hors  d’ufage. 

A y.  z 4'.  i$f.  du  foir  l’horloge  non-corrigcc  , émerfion 
du  fécond  Satellite  hors  de  l’ombre  de  Ju- 
piter , environ  à un  tiers  du  diamètre  de 
Jupiter  , au-delà  du  bord  occidental  appa- 
rent de  cecte  Planettc.  Le  premier  Satel- 
lite à l’orient  apparent  de  Jupiter  dans  la 
partie  fuperieur  de  fon  orbite  , étoit  éloi- 
gné du  bord  oriental  apparent , prclque  de 
„ la  même  dlftancc  que  l’étoit  le  fécond  du 

bord  occidental  s le  troifiéme  ctoit  dans  la 
même  partie  de  fon  orbite , que  le  premier, 
de  même  que  le  quatrième. 
o!l.  4o/.  4z#.  tems  que  l’horloge  retarùoit. 

10.  4.  50.  le  vrai  tems  de  Icmerfion. 

Je  crus  cette  Obfcrvation  fort  exaâe , je  fus  extrêmement 
mortifié  d’apprendre  par  Mr.  Caffmi , qu’on  n’avoit  aucune 
Obfcrvation  ni  devant,  ni  après  celle-ci , pour  pouvoir  les 
comparer  enfemble. 

La  hauteur  apparente  du  bord  fuperieur  du  Soleil  du  iz« 
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fut  obfervèe  do  ji*.  17'.  yo#. 

Hauteur  corrigée  du  centre  3 a,  10.  48. 

D'où  l’on  conclut  la  hauteur  de  l'E- 
quinoxial  de  7 y.  17.  19. 

Donc  hauteur  du  Pôle  14.  41.  41. 

Le  Soleil  ne  parut  ce  jour-là  que  vers  le  midi 

xill.  Décembre. 


Je  fus  affez  heureux  ce  jour-là , d’avoir  vû  le  Soleil  le  ma- 
tin & le  foir,  même  durant  44.  47.  46.  47.  degrez  de  hau- 
teur , ce  que  je  regardai  comme  une  chofc  extraordinaire. 

Hauteurs  corre frondantes  du  Soleil  pour  l'horloge. 


Heure*  du  maiin.  Hauteur.  Heures  du  foir. 

9b.  j 6/  34*.  oh.  39/  zi* 

38.  38.  4jd.  o.  y 6.  y8. 
41.  il.  o.  34.  34. 

Par  ces  hauteurs  corrcfpondantcs , l’hor- 
loge marquoit  à midi 

Le  onze  l'horloge  marquoit  midi  à 


Donc  l’horloge  a retardé  en  a.  jours  de 
en  vingt-quatre  heures  de 
Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fiipcricur  du  Soleil 

Hauteur  corrigée  du  centre 
D’où  l’on  conclut  la  hauteur  de  l’Equi- 
aoxial  de 

Donc  hauteur  du  Pôle 


I I*>. 

»/• 

38'. 

II. 

LL. 

47- 

4- 

49- 

Z. 

14. 

31. 

4f- 

31. 

6. 

4». 

71* 

17‘ 

H- 

*4* 

41. 

17. 

Xiv.  Décembre. 


L’horloge  étoit  dans  le  même  état  que  les  jours  précé- 
dons, comme  il  me  conftoit  par  les  hauteurs  corrcfpondan- 
tcs prifes  le  quatorzième  y ainfi  je  crus  qu'il  ctoit  fort  inu- 
tile de  rapporter  ccs  correfpondances. 


Observation 
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O BSERVATION 

Du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

E n’eus  pas  moins  de  peine  dans  cette  Obfcrvation,  que  dis 
la  precedente  ; Jupkerfe  trouva  encore  fort  près  du  Zcnir. 


1703. 

Dcecmb. 


À 43'. 


A 9K 


13.  ij. 


44' 


0. 


environ  du  foir  , le  quatrième  Satellite , 
étant  dans  la  partie  fupcricurc  de  fon  or- 
bite , parut  fur  une  ligne  perpendiculaire 
aux  bandes  de  Jupiter , laquelle  pafldit  par 
le.  centre  de  cette  Planctte. 
du  loir , émerfïon  du  premier  Satellicc  de 
l’ombre  de  Jupiter. 

cmerfion  du  1“  Satellite  obfervce  à Paris. 


13.  16.  différence  des  méridiens  entre  Paris  & la 
Martinique. 


Calcul  pour  la  même  émerjion. 

jo.  h.  '.  ". 

No.  I. 

Nu.  II. 

1700. 

1 1131a  0 

1863 

Ilo  4 

dns.  3. 

013  a 39  14 

619 

168  a 

Décembre 

la  ai  ay  a8  10 

196 

1 93  6 

14  11  41  39  14 

z6y  8 

474  1 

Equ.  ad. 

13  a 6 0 

1448 

aay 

Equ.  ad. 


14  II 


î î *4 
I 19  o 


130 


14  la 


6 14  14 
4 43  o 


11  z 


14  13  n 9 14 
4 15  o 

14  13  13  48  i4 
14  9 i 44  o 


4 14  4 14  différence  entre  P tris  & le  g rt- 
Morne  de  la  Martinique  par  le  calcul. 

Ec 
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— — ■ On  voit  par  cette  Obfervation  que  les  Tables  ne  s’éloignent 

1 7 o }•  pas  du  vrai  tems , d'une  minute  : marque  de  l'exactitude  de 
Deccrab.  l'Obfcrvatcur  Sc  de  la  fidelité  des  Tables. 


Hauteurs  méridiennes  apparentes  du  bord  fuperieur  du  Soleil. 


Le 

14e. 

tor. 

of. 

Le 

»y- 

y»-- 

16. 

10. 

Le 

16. 

y*- 

*}■ 

5°. 

Le 

17- 

j*- 

11. 

o. 

Le 

18. 

y*- 

8. 

n- 

Le 

19- 

y»- 

7- 

xx.  Décembre. 

OBSERVATION 

Du  fécond  Satellite  de  Jupiter. 

LE  jour  precedent  je  m’étois  préparé  à l’Obfcmrion  du 
fécond  Satellite  de  Jupiter  , je  fus  a fiez  heureux  pour 
avoir  vu  le  matin  & le  foir  le  Soleil , & avoir  pris  quelques 
hauteurs  corrcfpondantcs  pour  me  mieux  aflurcr  du  mouve- 
ment de  mon  horloge;  une  heure  avant  l’Obfervation , le  Ciel 
fc  couvrit,  il  demeura  couvert  julqu’à  o1’.  zo'.  du  matin  du 
vingtième  -,  alors  les  nuages  s’étant  rompus , nous  lai  fièrent 
à découvert  Jupiter,  je  me  rendis  à la  Lunette,  je  revis  Jupi- 
ter, jufqu’i  ol>.’j9/.  un  petit  nuage  vin»  tous  cacher  une  fécon- 
de fois  cette  Planertc , je  quittai  ma  innette , n’efperant  plus 
revoir  Jupiter  avant  l’cmerfion  du  fécond  Satellite  ; le  nua- 
ge parta  allez  vite , je  courus  à la  Lunette , je  trouvai  que  le 
fécond  Satellite  lortoit  de  l’ombre  ; il  étoit  encor  fort  petit, 
ce  qui  me  fit  conclure  qu’il  y avoit  fort  peu  de  tems  quels 
Satellite  paroifloit.  Comme  on  doit  être  extrêmement  exaû 
dans  les  Obfervations , quoique  je  n’aïe  pas  cru  m’en  éloi- 
gner d’une  minute  , je  raporce  ici  celle  - ci  , comme  dou- 
teufe. 
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xx.  Décembre.  1 7°J- 

Deccmb. 

A o*1.  4i/.  10’ . du  matin  émcrfion  du  fécond  Satellite  de 
l’ombte  de  Jupiter  , cette  émcrfion  ne  put  être  obfervée  à 
rObfcrvatoirc  Roialc  de  Paris , & on  n’a  pu  la  comparer , 
pour  en  tirer  la  différence  des  méridiens  entre  cette  Yille  & 
la  Martinique. 

Le  matin  le  Ciel  fut  beau,  les  vents  au  Nord-Eft. 


Hauteurs  Apparentes  du  bord  Juperieur  du  Soleil. 


Le  10' 

yiJ.  6'. 

io'. 

Le  ai. 

yi.  j. 

H* 

Le  il. 

yi.  y. 

3 y. 

RcfrnCtion  moins  la  parallaxe 

40. 

Hauteur  corrigée 

yi.  4. 

H* 

Demi-diametre  du  Soleil 

1 6. 

11. 

Hauteur  du  centre 

yi.  48. 

33- 

Déclinaifon  méridionale 

ij.  19. 

0. 

Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 

75-  1 7 • 

33- 

Et  hauteur  du  Pôle 

14.  41. 

*■7’ 

Ces  Obfervations  me  rappelleront  celles  que  Mr.  Richcr 
fit  dans  fon  voïage  de  rifle  de  Caïenne  raporté  dans  le  Livre 
■des  voïages  de  l’Academie  Roïale  des  Sciences;  comme  les  ré- 
fractions croient  un  des  objets  de  ce  voïage  , je  crus  que  je  ne 
devois  pas  négliger  de  les  obfcrver  dans  les  occasions,  &c  vé- 
rifier fi  on  pourroit  , fans  erreur,  fuivre  l’hypotéfede  Ticho 
fur  les  refraûions. 

Ce  célébré  Aftronomc  fut  le  premier  à découvrir  que  les 
raïons  de  lumière  , qui  partent  du  corps  lumineux  & s’é- 
tendent jufqu’au  corps  illuminé  , fe  rompent  dans  la  furfacc 
de  l’air , ou  lorfqu’ils  entrent  dans  l’Atmofphcrc  : j’ai  allez 
bien  expliqué  dans  mon  premier  volume , ce  que  c’cfl  que  ré- 
frangibilité ,cc  qui  me  difpcnfc  d’en  parler  d’avantage  : je  ne 
lailferai  pourtant  pas  d’en  donner  ici  une  démonftraticn  , & 
même  le  calcul  touc-au-long  , pour  faciliter  à ceux  qui  ne  font 
pas  encore  entièrement  verfès  aux  Mathématiques , les  rr.oïens 
de  trouver  tux-mêincs  par  le  calcul  les  refractions  jufqu’au 


11»  loniMiL  BIS  Observât!  ont 

Zenit  , fuppofant  qu’on  a trouve  par  Obfcmtion , les  re- 

« 7 » J-  fractions  qui  conviennent  à deux  différons  degrez  de  hauteurs. 
Decemb. 


DEMONSTRATION. 

Soit  S.  le  lieu  du  Soleil,  ou  d’une  Etoile  qui  rencontrant 
la  furface  B H N.  en  B.  fe  rompe,  Se  vienne  à notre  œil , en 
forte  que  B A , foit  perpendiculierc à A C ; l’objet  S.  fera  vu 
en  E , 6c  l’angle  E B S,  ou  E A S,  fera  la  rcfra&ion  horifontale 
que  l’on  fuppofe  de  $i'.  io\  telle  qu’elle  eft  marquée  dans 
dans  la  CounoiÆmcc  des  tems. 

Soit  un  autre  raïon  1 H , qui  rencontrant  en  H.  la  fur- 
face  refraûivc,  vienne  fc  rompre  en  A,  en  forte  que  l'angle 
BAH  foit  de  i o.  degrez,-  l’angle  E H I fera  la  rcfra&ion  qni 
convient  à io.  degrez  que  l’on  fupofe  obfervéc  de  j.  min. 
2.8 . fécond. 

Par  la  règle  de  refra&ion  reçue , Scc.  les  Sinus  d’incidence 
font  proportionels  aux  Sinus  de  refra&ion , Se  par  confcquent* 
le  Sinus  de  l’angle  L B S eft  au  Sinus  de  l’angle  C B A com- 
me le  Sinus  de  LHF,  eft  au  Sinus  de  C HA. 

Le  diamètre  de  la  terre  C A , étant  connu  par  les  Ob- 
fervations  de  $171600.  toifes;  foit  fupofë  la  hauteur  A P de 
la  furface  refraûivc  de  1000.  toiles , enforte  que  C B , C H, 
C P,  foient  de  $i7$6oo.  dans  le  triangle  reûanglc  CAB, 
les  cotez  C A , C B étant  connus , on  trouvera  l’angle  C B A 
ou  E B L de  87.  degrez  $9'.  49* , auquel  fi  l'on  ajoute  l’an- 
gle E B S,  ou  E A S de  3 if.  xo*.  on  aura  l'angle  L B S de 
de  88',  $i'.  /• 

CA 
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C A.  dcnu-diametrc  de  la 
ccrrc.eftd;  $1716)0 

A P . hauteur  de  la  furfacc 
rcfraûivc  1000 

CP.  fera  de  3173600 

Soie  S.  le  Soleil  , ou  une  Etoile  dans  le  raïon  , qui  ren- 
contrant la  furfacc  rcfraûivc  B H N . &c  B.  fc  rompe , & vienne 
à notre  œil,  B A.  foit  perpendiculaire  à A C , 1 objet  S.  fera 
vu  en  E.  Sz  l’angle  E B S , ou  E A S fera  la  réfraction  hori- 


fontalc  que  l’on 

fupofe  de  3 1' 

. 20*. 

CP. 

3173600 

Log. 

43130136110 

ST. 

• • • • 

. 100000000000 

CA. 

3171600 

L«S- 

43147601993 

14314760199* 

43130136110 


Sinus  de  l'angle  ABC.  87I  39'  49*  99997343873 

E B S.  31  10 


L B S 88319 

Donc  SBC  91  17  31 


88-1  jj./  9' 

91  17  31 
87  39  49 


179  17  4o 


1703. 

Dec  eiub? 
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CH.  3175600  45150156110 

.C.  de  l'ang.  HAC  9993 351 45*9 

CA  317160*  45147601995 


145081116584 
45 1 50156110 

S 99930860464  dc79‘J48r  il* 

S.  de  l'ang. 

CB  À 87J  59'  49#  $99?7J4î87î 

S.  de  l'ang. 

LBS  88  31  9 99998580169 

S.  de  l’ang. 

CHA  79  48  il  99930859649 


199919439818 
99997 345873 

S.  de  P ang. 

RHF  79  53  39  99931093943 

79  48  11 

5 17  Donc  rcfra&ion  à la  hauteur  de  10L 


Dans  le  triangle  CAH,  l’angle  C A H étant  de  100.  les 
cotez  A C.  AH.  étant  connus  , on  aura  l'angic  CHA.  de 
79.  48.  il.  8c  faifant  comme  le  Sinus  de  Panglc  C B A .de  ré- 
fraction eft  au  Sinus  de  l’angle  LBS.  d’incidence  / ainfi  le 
Sinus  de  l’angle  C H A.  de  réfraction  à la  hauteur  de  10 :.  eft 
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à un  quatrième  Sinus , l’on  aura  l’angle  L H F.  d'incidence 

de  79<t.  33'.  40*.  plus  grand  de  3'.  17*.  que  l'angle  CB  A,  17°)- 
qui  cft  précifcmcnt  la  refraction  qui  convient  à la  hauteur  de  Decemb. 
io’l } revenons  à Ticho. 

Il  s’apperçue  par  (es  Obfervations , que  les  Aftrcs  par o if 
foient  fur  l’horifon , lorfquc  par  le  calcul  de  fes  Tables,  ils 
dévoient  être  encore  à 34.  min.  au-deflbus.  Cette  décou- 
verte lui  fit  conclure  que  c’ctoient  les  rcfra&ious  qui  cle- 
voient  ainli  les  Aftres , & que  les  réfractions  ne  ccffoient  qu’à 
4f.  degrez  de  hauteur,  & qu’apres  elles  devenoient  nullcs: 
ce  qui  cft  un  des  principaux  cleinens,  qui  fertà  établir  la 
théorie  du  Soleil  , 6c  de  plus  à déterminer  l’élévation  du 
Pôle , & l'obliquité  de  l'Écliptique  , autres  éîcmcns , qui 
entrent  dans  les  calculs  des  Obfervations  aftronomiques , lorf- 
qu'on  veut  les  réduire  en  ufage. 

Mr.  CalTmi , l’Afttonome  prédit  par  Apollonius , voulanc 
vérifier  l’hipothefe  de  Ticho , trouva  par  fes  Obfervations  que 
bien  loin  que  les  refraétions  ceflaffent  à 43.  degrez  de  hauteur, 
elles  étoient  encore  d’une  minute  , & qu’elles  ne  ccfloieni 
entièrement  qu’au  Zenit  ; ce  fut  fur  cette  hipothefe, qu’il 
compofa  fes  tables  du  mouvement  du  Soleil:  ce  grand  homme 
toujours  fcrupuleux  , & fc  défiant  de  fes  belles  lumières,  pour 
vérifier  plus  feurement  cette  hipothefe,  conçût  le  deiTein  d’en- 
voier  quelques  habiles  Obfervateurs  dans  la  Zone  torride 
proche  de  ['Equinoxial , où  le  Soleil  au  point  de  midi  paire 
par  le  Zenit  deux  fois  dans  l’année,  il  le  propofa  à l’Aca- 
demie Roïale  des  Sciences  , fa  propofition  fut  reçue  avec 
l’applaudiflament  de  tout  cet  illuftre  corps  ; on  choific  pour 
cette  execution  Mr.  R ichcr  membre  de  l’Academie  ,•  6c  on  rc- 
folut  de  l’envoi er  à l’Ifle  de  Ca'ienc  appartenant  au  Roi , qui 
n’eft  éloignée  de  l’Equinoxial  que  de  cinq  degrez  , vers  le 
Nord  ; ce  vo'iagc  donna  moïen  à Mr.  Caflinî  de  vérifier  l’hi- 
porh  fc  de  Ticho  , & de  s’alTurer  de  fes  ta’  les  du  mouvement 
du  Soleil  &r  de  celles  des  rcfra&ions,  qu’il  avoir  déjà  compolces. 

Je  fus  allez  heureux  d’avoir  eu  quelque  part  à cette  véri- 
fication , à mon  retour  du  voiage  d’Orient  ; je  témoignai  à 
Mr.  Caffini , que  j’étois  dans  le  deffein  de  continuer  à per- 
fectionner la  Géographie,  l’Aftronomic  & la  Navigation.  Il 
en  parla  à Mr.  l’Abbé  Bignon  , qui  toujours  preft  à fàvori- 
fer  les  Sciences,  en  demanda  la permiflion  à SaMajaftc,rc- 
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mit  à Mr.  Caflini  les  Lettres  dont  j’avois  befoin  -,  &c  Mr. 

• 70).  Caflini  les  accompagna  de  fes  inftru&ions  , il  m’envoia  le 
Decçmb.  tout  à Marfcille,  où  jetois  alors,  & peu  de  jours  après,  je 
m’embarquai  pour  la  Martinique  , où  je  fis  les  Obfervations 
Suivantes , qui  ont  fervi  à vérifier  les  tables  du  mouvement  du 
Soleil  &c  celles  des  refraâions. 

La  réfrangibilité  n ctoit  pas  le  feul  doute , qu’il  falloir  vé- 
rifier î la  parallaxe  étoit  encore  une  difficulté  à refoudre  s 
comme  les  refraétions  élèvent  les  Affres  , &:  que  les  parallaxes 
les  abbaiflent , il  falloir  avoir  des  Obfervations  faites  dans 
des  lieux  , où  les  unes  Sc  les  autres  ccflaflcnt , l'Iflc  de  Caïene 
ctoit  tout-à-fait  commode  pour  ces  Obfervations  i car  là, 
les  réfractions  de  meme  que  les  parallaxes,  ceflcnt  lorfquc 
le  Soleil  pafle  par  fon  Zcnit  ; la  Martinique  étoit  encore  un 
lieu  propre  à faire  ces  Obfcrvations  , le  Soleil  pafle  par  le 
Zenitdc  cette  Iflc  à l’heure  de  midi , deux  fois  dans  l’aanée, 
je  l’obfervai  toutes  les  fois  que  le  rems  me  le  permit}  car  les 
pluies  y font  fi  frequentes  , qu’on  pafle  quelquefois  pluficurs 
jours  fans  voir  le  Soleil. 

Selon  l’hipothcfc  de  Ticho,  qui  ne  donne  point  de  refra- 
âion  au  Soleil  au-delà  de  45.  degrez } les  hauteurs  du  Scdeil 
en  Caiene  , & à la  Martinique  font  donc  exemtes  de  re-  * 
fraûion  ce  qu’on  reconnut  netre  pas  , par  les  Obferva- 
tions faites  dans  l’une  & dans  l’autre  Ifle , quoique  la  hau- 
teur du  Soleil  dans  l’Iflc  de  Caiene  au  Solfticc  d’hiver , foit  de 
61.  degrez  qui  eff  la  moindre  hauteur  ,&  à la  Martinique  de 
51L  48'.  & au-dcfliis  par  confcquent  de  45*1,  ces  mêmes  Ob- 
fervations découvrirent  l’erreur  de  l’hipothefe  de  Ticho , puis- 
qu'on trouva  à ces  hauteurs,  de  la  refraftion  & de  la  parallaxe. 

On  ne  rapporte  ici  que  les  Obfavations  faites  à la  Mar- 
tinique. 


OB  S ERV  AT  IONS 

Des  fauteurs  foljlitiales  fuites  à la  Martinique. 

LE  11 ,8c  le  ai.  les  hauteurs  méridiennes  apparences  du 
bord  fuperieur  du  Soleil  ne  différèrent  prcfque  pas , elles 
furent  les  moindres  qu’on  eût  obfervces, 
on  les  trouva  de  ji<f  f.  jp*. 
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Et  la  hauteur  du  centre  du  Soleil  pur-  

gée  de  la  parallaxe  6c  de  la  réfraction  de  j i<s.  4g'.  33*.  17  o$. 

Hauteur  folftitiale  du  centre  du  Soleil,  Decemlj. 

dont  le  complément  ctoit  la  diftance  du 
centre  du  Soleil  au  Zenit.  38.  11.  17. 

Il  nous  refte  à voir,  (1  cette  hauteur  folftitiale  s’accorde 
avec  les  tables  aftronomiqucs , ce  qu’on  va  vérifier  par  le  cal- 
cul du  vrai  lieu  du  Soleil.  « 


Calcul  dent  en  s'tft  fervi  peur  trouver  le  vrai  lieu  du  Soleil. 
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o équation  fouftraftive. 

vrai  lieu  du  Soleil  au  teins 
moien. 

longitude  fouftraftive,  qui  con- 
vient à l’équation  des  jours 
quiétoient  de  i',  i\ 
donc , vrai  lieu  du  Soleil  pour 
leu*  Décembre  à ith.  4 6r. 
rems  vrai , lequel  réduit  à la 
Martinique  , revient  au  a 1= 
I6K  34'- 


On  doit  donc  conclure  de  ce  calcul , que  la  hauteur  folfti- 
tialc  fut  telle  que  je  l’avois  obfervéc,  & que  les  tables  con- 
viennent avec  les  Obfervations , ce  qui  n’arriveroit  pas,s’il 
n’y  avoir  point  de  refraftion  au-dcflbs  de  45.  degtez,  comme 
lelùppofe  Ticho. 

Le  ir  Juin  j’oblirvai  la  hauteur  méridionale 
apparente  du  bord  fuperieur  du  Soleil  de  81L  191.  40'. 
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..  x 7 o j.  C’cft  la  moindre  que  j'obfervai  dans  touc 
Dccecib.  l'Exé;  car  le  jour  precedent,  je  l’avoisob- 

fervéede  Si1*,  a ÿ-  4Jf- 

Excès  de  la  refraélion  fur  b parallaxe  7. 

Hauteur  du  bord  fuperieur  corrigée  $1.  aÿ.  3 5. 

Le  diamètre  du  Soleil  étoit 

alors  de  iS<  f°* 

Donc  l&hautcur  folftitialc  du  centre  du 
Soleil  étoit  de  81.  13.  43- 

Et  Ion  complément  de  8.  46.  17. 

Dtjhnte  des  Trafiques. 

La  diftance  apparente  des  Tropiques  à la  Martinique , cft 
égale  à la  fomme  ou  aux  complcmcns  des  deux  dj fiances 
folflitiales  au  Zcnit. 

La  diftance  folftitiale  méridionale  au 
Zcnit  a été  trouvée  de  38  *.  nf.  l’f  • 

La  diftance  feptcntrionalc  au  Zcnit  a 
été  trouvée  de  8.  4 6.  17. 

La  fomme  de  ces  deux  diftances , cft 
la  diftance  des  Tropiques  46*  37-  44- 

Obliquiti  de  l’Ecliftiquc. 

Si  on  divife  la  fomme  deces  deux  diftances  en  deux  parties 
égales,  fie  qu’on  fupofe l'Equinoxial  au  milieu  des  deux  Tro- 
piques, l’obliquité  de  1‘Ecliptiquc  parles 
ObfervationsraitesàlaMartinique,aétédc  13.  18.  ji. 

Latitude  de  U Martinique  tirée  des  Stlfiices. 

46'.  17'. 

13.  18.  ÿa. 

14,  41-  3 T 


La  diftance  du  Tropique  d’Erc  au  Zc- 
ait 

Si  on  1 ’ôte  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique 
Reliera  la  diftance  du  Zcnit  de  la 
Martinique  à l’Equinoxial 
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REFLEXIONS 

Sur  les  Obfervâiitns  que  firent  i U Martinique  • 
MeJJieurs  Varrin  , des  Hajes  , & du  Clés. 

CEs  trois  Obfervateurs  cnvoiez  par  Mrs.  de  l’Academie 
Roiale  des  Sciences , après  que  feu  Mr.  Caflini  les  eût 
exercés  à l’Obfcrvatoirc  Roïal  de  Paris,  félon  l’Ordre  de  Sa 
Majefté , & qu’il  leur  eût  remis  fes  inftruûions , que  j’ai  rap- 
porté ailleurs , partirent  pour  l’Ifle  de  Gorèe,  petite  Ifle,  fituée 
environ  à deux  lieux  du  Cap-Vcrd , qui  eft  la  partie  du  conti- 
nent le  plus  avancé  dans  l'Océan  occidental , Sc  par  où  quel- 
ques Géographes  ont  fait  pafler  leur  premier  méridien. 

Après  que  ces  Mrs.  eurent  fini  leurs  Obfervations  dans 
cette  petite  Ifle,  ils  trouvèrent  heureulèment  un  Vaiflcau 
qui  devoir  faire  voile  pour  Tille  Guadaloupc  , une  des  An- 
tilles, n’aïanc  pas  trouvé  rfoccafion  pour  palTeràTIfle  de  S. 
Thomas,  comme  ils  avoient  refolu  en  partant  de  Paris,  ils 
s’embarquèrent  fur  ce  Vaiflcau,  & allèrent  à la  Guadaloupc, 
où  ils  firent  les  Obfervations  raportées  dans  le  Livre  des 
voiages  de  l’Academie, où  chacun  peut  les  voir. 

Lorfquc  ces  Obfervations  furent  finies , Mrs  des  Hayes 
& du  Glos , partirent  delà  Guadaloupe  &c  vinrent  à la  Mar- 
tinique , autre  Ifle  des  Antilles , ils  mouillèrent  à S.  Pierre, 
où  ils  commenceront  de  régler  leur  horloge , par  des  hauteurs 
correfpondantes  du  Soleil. 

Après  plufieurs  Obfervations  tant  des  hauteurs  méridien- 
nes du  Soleil,  que  des  Etoiles  fixes,  ils 
déterminèrent  la  latitude  ou  hauteur  du 
Pôle  du  Fort  S.  Pierre,  de  14-*.  44'. 

Enfuite  ils  déterminèrent  la  longitude,  par  une  feule  Ob- 
fervarion  qu’ils  firent  d’une  emerfion  du  premier  Satellite  de 
Jupiter , hors  de  l’ombre  de  cette  Planettc.  On  ne  pût  obfcr- 
verà  Paris  la  meme cm-'rfion  ; mais  alors  commeunc  révolution 
de  ce  Satellite  fe  faifoit  en  un  jour,  18.  heures  17.  minu- 
tes jj.  fécondés. 

On  ajouta  à l’Obfcrvation  qu’on  venoit  de  faire  à la  Mar- 
tinique , cette  révolution , &c  on  eut  par  ce  calcul , le  tems  de 
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l’émerfion  fuivante  , qui  duc  arriver  à !a 

*7°J-  Martinique  le  du  mois  de  Novembre, 

Decerob.  jc  f0ir  à • nh.  $6'.  1 6*. 

Cette  même  émcrfion  fut  obfcrvée 
à l’Obfemcoire  Roial  de  Paris  à ly.  yi.  i. 

Donc  la  différence  des  méridiens  entre 
Paris  Si  Ifi Martinique  fut  de  4.  14.  4y. 

Comme  les  différences  qui  fc  trouvent  entre  les  Obferva- 
tions de  Mrs.  des  Hayes  & du  Glos , & les  miennes  faites  dans 
la  même  Ifle,  pourroient  faire  naître  quelque  doute  de  la 
juftcfl'c  des  unes  5e  des  autres  ,à  ceux  qui  les  liront , j’ai  cru 
être  oblige , pour  dirtîper  leur  doute , de  leur  faire  remarquer, 
que  cette  différence  ne  provenoit  que  de  la  fituation  des  lieux, 
où  les  Obfervations  ont  etc  faites  -,  car  les  uns  peuvent  être 
plus  méridionaux,  ou  plus  occidentaux  que  les  autres , com- 
me il  arrive  dans  le  cas  prefent. 

Mrs.  des  Hayes  &:  du.  Glos  par  leurs  Obfervations  déter- 
minèrent la  latitude  de  S.  Pierre  fituc  à 
rOücfi  de  l’Ifle  de  la  Martinique  de  14'.  44'.  or. 

Apres  un  grand  nombre  d’Obfcrvations 
qui  s éloignent  fort  peu  les  unes  des  autres, 
je  déterminai  la  latitude  du  gros  Morne  à 
l’Eft  de  l’Ifle  de  la  Martinique  de  14.  4t.  3 y. 

Donc  la  différence  en  latitude  en- 
tre S.  Pierre  &:  le  gros  Morne , eft  de  1 . 1 y. 

Cette  différence  qui  fe  trouve  entre  les  Obfervations  de 
Mrs.  des  Hayes  & du  Glos , Se  les  miennes , eft  confirmée  par 
les  Obfervations  qui  ont  etc  faites  depuis. 

Le  R.  P.  Laval  de  la  Compagnie  dejefus,  connu  par  fon 
habillctc  en  Aftronomic  Se  Profeffeur  Roial  d Hydrographie 
à Toulon,  fut  envoie  de  la  parc  du  Roi  à Miffllïpi,  fur  le 
Vaifleau  le  Henri , accompagné  du  T ou! ou/e , pour  y détermi- 
ner la  longitude , Se  la  latitude , Se  pour  faire  pluficurs  au- 
tres belles  Obfervations  qu’on  verra  dans  le  Journal  de  fon 
vôïage  ; ce  Pere  partant  par  la  Martinique , où  mouillèrent  les 
deux  Vaifleaux  pour  y prendre  quelques  rafraichiflcmens , 
eut,  durant  le  fejour  que  ces  V aillcaux  firent  au  Fort  Roial , 
tout  le  tems  qu’il  lui  falloir  pour  en  déterminer  la  latitude. 
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il  y dcfcendit  fesinllrumens  à terre,  &:  apes  avoir  obfcrvé 
avec  fon  exactitude  ordinaire , quelques  hauteurs  méridien- 
nes , il  détermina  la  hauteur  du  Pôle  du 


Fort  Roial  de 

14I 

• 34'- 

i7f. 

Si  on  compare  cette  laticudc  obfcrvée 

avec  celle  que  Mrs.  des  Hayes  Se  du  Glos 

obfcrvercnt  à S.  Pierre 

14- 

44. 

0. 

On  trouvera  une  différence  entre  ces 

deux  latitudes  obfcrvèes  de 

9 ■ 

43- 

Si  on  compare  enfuite  la  même  latitu- 

■■ -a» 

de  obfcrvée  par  Mrs.  des  Hayes  Se  du  Glos 

14. 

44- 

O. 

Avec  la  latitude  du  gros  Morne  que  j’ai 

déterminai  de 

14. 

41. 

3L 

Il  en  rcfultera  une  différence  de 

I. 

M- 

Il  relie  encore  à comparer  la  latitude  du 

gros  Morne 

14. 

41. 

H- 

Avec  la  latitude  du  Fort  Roïal  obfcr- 

véc  par  le  R.  P.  Laval 

14. 

34- 

1 7 * 

La  différence  entre  ces  deux  latitudes 
cfl  de  8.  18. 

Otant  cette  différence  de  la  différence 
déjà  trouvée  entre  le  Fort  S.  Pierre  Se  le 
Fort  Roïal  de  9.  4j. 

La  différence  entre  ces  deux  différences 
fera  de  1.  zj. 

égale  à la  différence  déjà  trouvée 

Donc  le  FortS.  Pierre  doit  être  plus 
Nord,  que  le  gros  Morne  de  i'.  ay*. 

Ainii  lorfqu’on  a dit  dans  l’hiftoire  de  l’Academie  Roialc 
des  Sciences  de  1704 , que  Mrs.  des  Hayes  & du  Glos  avoient 
obfcrvé  la  hauteur  du  Pôle  de  la  Martinique  de  14'.  44'. 


Se  qu’en  1 6 8 i.  on  y avoit  obfcrvé  la  meme  hauteur,  Se 
qu’entre  mes  Obfcrvations  Se  celles-ci , on  y trouvoit  environ 
une  minute  & demie  de  différence  , on  n’a  pas  fait  reflexion  à 
la  (ituation  des  lieux,  où  les  O bfer  varions  ont  été  faites  i on 
voit  donc  ici , une  parfaite  convenance  entre  des  Obfcrva- 

Gg 
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teurs , dont  les  Obfervations  ne  fc  font  pas  par  eftime,  6c 
qui  ne  font  pas  prévenus  de  leur  fçavoir , comme  l’étoit  le  Na- 
vigateur, dont  ;’ai  parlé  dans  la  Préface  qui  cft  à tête  de  ce 
volume. 

Les  mêmes  inconvcnicns  reviennent  encore  dans  la  déter- 
mination des  différences  en  longitude  obfervée  entre  Paris 
6c  la  Martinique. 

Mrs.  des  Hayes  &c  du  Glos  obfcrverent 
la  différence  en  longitude  entre  le  Fort 
S.  Pierre  6c  Paris  de  4h.  14'.  4 y*. 

Mes  Obfervations  donnent  cette  diffé- 
rence , comme  on  verra  dans  la  fuite  de 
mon  Journal  de  4.  13.  iy. 

La  différence  entre  ces  Obfervations  cft 
de  1.  30. 

Legros  Morne,  où  j’obfcrvai , fuivant  le  raport  des  gens 
du  pais , cft  à fept  ou  lieues , à l’Orient  de  S.  Pierre , diftancc 
qui  convient  juftement  à la  différence  qui  s’cfl  trouvée  entre 
les  Obfervations  de  ces  Mcflieurs  6c  les  miennes. 

La  difficulté  de  traverfer  l'Irtc  de  l’Ell  a l’Oiicft  à caufe  des 
grands  bois , des  pais  perdus  qu’on  rencontre  6c  du  danger  au- 
quel on  s’expoferoit  d’ctre  piqué  par  des  ferpens , a fait  qu’on 
ignore  encore  la  diftancc  de  S.  Pierre  au  gros  Morne  , on 
pourra  dans  la  fuite  la  mefurer  géométriquement  ; & je  fou- 
haiterois  que  pour  lors , on  m’emploia  à cette  operation  ; mais 
il  y a toute  apparence  qu’on  la  fera  bien  fans  moi. 

xxii.  Décembre. 

Les  vents  furent  au  Nord-Eft  ; la  journée  fut  aflez  belle  t 
je  pris  pluffcurs  hauteurs  corrcfpondantcs  du  Soleil  pour  véri- 
fier mon  horloge,  cfpcrant  d’obfervcr  l’Eclipfc  de  Lune  qui 
devoir  arriver  le  lendemain  ; on  ne  fçauroit  prendre  trop  de 
précaution  6c  finguüercment  dans  des  pais , où  l’on  ne  peut 
pas  s’afl’urcr  d’une  heure  de  beau  tems. 

Sur  les  deux  heures  du  foir  un  des  habitans , éloigné  de 
près  de  deux  lieiies  de  notre  habitation  , m’envo'ia  un  cheval 
par  un  de  fes  Nègres,  pour  aller  chez  lui  confeffcr  fon  Nè- 
gre fucricr  dangereufement  malade  j comme  le  Curé  de  la  Pa- 
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roiflc  étoit  prcfqu’aulfi  ma)  que  le  Nègre  Sc  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  de  pouvoir  fortir  de  chez  lui , je  m'y  rendis , peu  de 
tems  après  avoir  confeflè  le  Nègre  & l’avoir  exhorté  à la  mort, 
il  rendit  l’ame  à fon  Créateur  St  je  retournai  le  meme  foir  à 
l'habitation. 

x x 1 1 1.  Décembre. 

La  journée  ne  fut  pas  fi  belle  que  la  précédente,  & fi  je 
n’eufle  pas  prévenu  le  tems  qu’il  fit  ce  jour-là,  j’aurois  douté 
de  la  juftefle  de  l’Oblcrvation  fuivantc  ; car  de  palier  trois 
jours  dans  ces  humides  climats , fans  régler  lès  horloges , c’efl: 
fc  mettre  en  rifquc  de  faire  des  Obfcrvations  peu  exactes. 


OBSERVATION 


De  l'Ecliffi  de  Lune  arrivée  le  matin  du  2js. 


24.  6. 

28.  24. 
JO.  36. 

32.  14. 

37.  22. 

4 ?•  54- 
44.  22. 
47.  o. 
30.  38. 

5b  S1- 

34.  42. 
3<f.  32. 


LA  Lune  qui  avait  été  cachée  par  de  gros 
nuages , (e  découvre , Sc  il  paroit  fur  fon 
bord  une  petite  pénombre  qui  me  fait  dou- 
ter du  commencement  de  l’Eciipfc. 
Pénombre  plus  épaillc  î quelques  nuages 
s’approchent  de  la  Lune. 
Commencement  de  l’Eclipfc. 

Le  bord  de  l’ombre  touche  celui  de  Grimal- 
dus. 

Grimaldus  tout  dans  l’ombre  , les  nuages 
nous  cachent  la  Lune. 

Gaflcndus  entre  dans  l’ombre , autres  nuages 
qui  ne  font  que  palier. 

Hclicon  fur  le  bord  de  l’ombre. 

Reinoldus  entre  dans  l’ombre. 

Copcrnicus  entre  dans  l'ombre. 

Eracoflencs  commence  d’entrer  dans  l’om- 
bre, autres  nuages. 

Foiblcs  nuages  Sc  le  bord  de  l’ombre  paroît 
toucher  Plato. 

Pitatus  fur  le  bord  de  l’ombre. 

Tixnocharis  fur  le  bord  de  l'ombre. 

G gij 
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37/  j4#.  Archimedcs  touche  l’ombre. 

1701.  il»  o.  zy.  L’ombre  touche  Ticho. 

Decemb.  1.  7.  Tout  Ticho  dans  l’ombre. 

3.  14.  L’ombre  au  milieu  de  Manilius. 
y.  38.  Ariftarcus  tout  dans  l’ombre. 

7.  13.  Mcnclails  fur  le  bord  de  l’ombre. 

9.  z8.  Plinius  fur  le  bord  de  l’ombre. 

9.  41.  Tout  Poflidonius  dans  l'ombre , les  nuages 
cachent  cntiercmenr  la  Lune 

18.  ai.  La  Lune  fe  découvre  & le  bord  de  l’ombre 

fur  le  bord  de  Fracaftorius. 

33.  33.  Mare  Crifium  bouche  l’ombre, 

z 5.  4 6.  Snellius,  & Furncrius  entrent  dans  l'ombre. 

1 z6.  y.  Milieu  de  Mare  Crifum. 

z8.  3Z.  Fin  de  Mare  Crijium. 

3 z.  y 8.  Immcriion  totale  de  la  Lune. 

Deux  minutes  apres  la  totale  immer  (ion  de 
la  Lune , les  nuages  nous  la  couvrirent  en- 
tièrement j durant  fon  immcriion , nous  la 
vîmes  à diverfes  reprifes , elle  nous  parut  d’un 
gris  de  fer  fort  clair  ; on  voioit  à travers  de 
l'ombre  de  la  terre  fort  diftinélement , les 
taches  . cette  rarefra&ion  rendit  letems  de 
l’cmerfion  douteufe  ; on  tâcha  pourtant  de 
la  déterminer  le  plus  cxaûemenc  qu’on  pût. 
3k  z8y.  40* . Commencement  de  l’émerfion.  Les  nua- 

ges reviennent. 

47.  y.  Aratoftenes  fort  de  l’ombre.  On  ne  le  voit 
qu’à  travers  de  foibles  nuages. 

4 17.  47.  Milieu  de  Mare  Crijium  vû  à travers  de  foi- 

bles nuages. 

19.  o.  Fin  de1  Mare  Crifium  vû  de  n 

31.  3Z.  Fin  del’Eclipfc  fort  douteufe. 

4 3.  z y.  Durée  totale  de  l’Eclipfc. 

z 1.  4Z.  Moitié  de  la  durée. 

z 30.  6.  Milieu  de  l’Eclipfc. 

j 3Z.  y 8.  Totale  immerfion 

3 a 8.  40.  Emerfion. 

1 y y.  4z.  Demeure  dans  l’ombre 
37.  yi.  Moitié  de  la  demeure. 
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il»  j</.  49*.  Milieu  de  l'Eclipfe.  

La  demeure  de  la  Lune  dans  l’ombre  donne  1 7 o j. 
le  milieu  de  l’Eclipfe  plus  tard  de43*.  Cette  différence  pro-  Decemb. 
vient  de  la  détermination  de  l’émerfion  de  la  Lune  ; lepeu 
d’obfcurité  de  l’ombre  de  la  terre  fut  un  obftacle  à détermi- 
ner cxaûcment  la  fortie  de  la  Lune  de  l’ombre;  fi  on  ajoute 
la  moitié  de  cette  différence  qui  cft  de  11’ . au  milieu  de 
l'Eclipfe  trouvé  par  fon  commencement  & par  fa  fin  , oa 
aura  le  milieu  de  l’Eclipfe  à ah.  joL  27L 

xxv.  Décembre. 

Les  vents  toujours  au  Nord-Eft , je  célébrai  à minuit  la 
fainre  Mcffe,&  j’allai  le  matin  la  célébrer  à la  Paroiflc  du  cul- 
de-fac- Robert,  le  Curé  s’étant  trouvé  fort  malade,  ce  qui  lui 
artivoit  afTcz  fouvent  1 fon  indifpoficion  m’obligea  d’y  retour- 
ner les  deux  Fêtes  fuivantes  , pour  fatisfaire-à  la  dévotion  de 
fes  Paroiffiens  ; ce  lieu  n’étoit  éloigné  de  notre  habitation 
que  d’environ  une  lieuë  -,  mais  le  chemin  alors  croit  fort 
mauvais, à caufe  des  grandes  pluies  qui  regnoient  depuis  plu- 
fieurs  jours. 

xxviii.  Décembre. 

Nous  vîmes  le  Soleil  à diverfes  reprifes  ; comme  on  n’eft  ja- 
mais afliiré  de  la  juftefle  de  fes  horloges , à caufe  des  grandes 
humidités  , on  ne  laifle  échapcr  aucune  occafion , lorfqu’il 
s’en  prelcntc  de  les  vérifier , ce  que  je  fis  ce  jour-là. 

Hâuteurs  correfpondantes  du  Soleil , pour  vérifier  l'Horloge. 

Memes  du  matin.  Hauteur  Hem  et  du  foir, 

fi  43'  bord  fup.  i11  33'  2 fi  bordfup. 

4<Ç  ir  centre.  4 fi  o'  31  U centre. 

48  18  bord  inf.  28  j 6 bord  inf  . 

Par  ces  hauteurs  corrcfpondantes  l’hor- 
loge marquoit  à midi  1 1 h 38'  42* 

Cette  vérification  de  mon  horloge  me  fervit  pour  m’alTu- 
rer  du  tems  de  l’Obfervation  que  jefpcrois  faire  la  nuit 
fuivantc. 
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Decemb. 
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xxix.  Décembre. 

E R V A T 1 O N 


Du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

A o*»  ar'  du  n*3^111  3 l’horloge  non-corrigéc.  Emcr- 
fion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  ; le  Ciel 
clair  &c  ferain. 

tl  tems  que  l’horloge  retardoit. 


o 44  V4  le  vrai  tems  de  i'emerfion. 

. .c  a tems  auquel  cette  même  émeriton  dur  arrr- 
’ ver  ( félon  le  calcul  tiré  de  1 Obfcrvation 

fuivante  ) à l’Obfervatoire  Roial  de  Paris , 
raportée  dans  l’hittoire  de  l’Academie  Roiale 
■des  Sciences , de  1704. 


Th  n'  io'  différence  de  longitude  entre  Paris  &c  le  gros 
Morne. 


Calcul  pour  trouver  le  tems  de  la  meme 

io.  h. 


Epoque  1700. 

I 

1 

rJ 

IA 

0 

Années  3 • 

O 

n 

X 

59 

«4 

Décembre 

*7 

1 

14 

1 5 

5° 

x8 

1 5 

3° 

*7 

4 

pr.  E quai,  ad. 

A4 

9 

0 

*8 

15 

34 

56 

4 

fec.  Equat,  addit. 

X 

16 

0 

a8 

1 j 

57 

X 

4 

1 

J 

38 

0 

18 

17 

O 

40 

4 

Eq.  du  ttmsfbujl. 

l 

5^ 

0 

Donc  tems  vrai 

par  le  calcul 

t8 

16 

57 

44 

4 

émerjion  par  les  Tabler. 

nu.  I.  nu.  il. 

1863  no  4 

6 19  168  2. 

1 04  2,04  ° 

2.6%  6 4$  2.  6 

4448  4JO 

138  31  6 
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On  peut  juger  par  le  peu  de  différence  qu’il  y a entre  le 

calcul  Se  rObl'ervation  de  la  juflefle  des  Tables  & de  l’exaûi-  1703- 
tude  de  l'Obfervation.  ' Decemb. 

Le  même  jour , on  prit  les  correfpondances  fuivantes  pour 
corriger  l'Obfervation  qu’on  avoir  faite  le  matin  , fi c celle 
qu’on  fit  le  trentième. 

xxix.  Decemtre. 

Hauteurs  correfipondàntes  du  Soleil  pour  vérifier  l'horloge. 

Heures  du  maria.  Haute err.  Heure»  du  foir. 

?*>.  48'.  7f.  bordjup.  ih.  14'.  ij1.  bord  fup. 

y o.  30.  centre.  44L  ai.  y.  centre. 
yz.  y.  bord inf.  I.  iÿ.  4y . bord  inf. 

Ces  correfpondances  donnèrent  le  vrai 
midi  à nh.  17'. 

Les  correfpondances  du  jour  precedent 
avoient  donné  raidi  à 11.  38.  41. 

Donc  l’hodogc  rctardoit  en  14.  heu- 
res de 

en  ia. 
en  6. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fuperieur  du  Soleil 

Refraûion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  véritable 
Demi-diametre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Déclinaifbn  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equinoxial 
Hauteur  du  Pôle 

xxx.  Décembre. 

Depuis  le  vingt-cinq  les  vents  n’avoient  pas  changé  , je 
trouvai  l’horloge  dans  le  meme  état  que  le  jour  précèdent, 
par  les  hauteurs  correfpondances  du  Soleil , ce  qui  inc  dif- 
penfe  de  les  rapporter. 


z. 

z y. 

1. 

*7» 

0. 

)9- 

yaL 

18'. 

z' 

40. 

ya. 

*7* 

zz. 

1 6. 

zz. 

yz. 

I. 

0. 

zj. 

1 6. 

38. 

71- 

17 

38. 

*4- 

4z. 

zz. 
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OBSERVATION 
Du  premier  Satellite  de  Jupiter, 
il',  39*.  du  foir  émerfion  du  i"  Satellite  de  l'ombre 


dejupiter.  Cette  Obfcrvation  fut  faite  à tra- 
vers de  foiblcs  nuages , j otai  du  rems  oblervé 
jr.  croïant  que  ces  nuages  pourroient  m’avoir 
retardé  de  voir  le  Satellirc,  l'cfpace  de  ce  tems. 

A il.  16.  40.  La  meme  émerfion  fut  obfervce  1 Paris,  à 
l’Obfervatoire  Roial  , comme  on  peut  voir 
dans  Thilloire  de  l’Academie  Roiale  des 
Sciences  de  1704. 


4.  13.  41.  différence  des  méridiens  entre  Paris  & le 
gros  Morne. 


Calcul  pour  la  meme  émerjion  par  les  T ables. 

jo.  h.  11a.  I. 


Epoque  i 700.  1 11311  o 

ans.  3.  013  1 j 9 1 4 

Décembre.  28  19  41  31  48 


Décembre.  30  9 59  3 2 

Pr.  Eq.  addit.  24  14  o 


ftc.  Equat.  ad. 


30  10  13  17  2 
1330 


moitié  de  la  de- 
meure dans  l'ombre 


30  10  13  31  2 

1 3 38  o 


30  1 1 29  30  1 
Equ . du  tems  foujl . 3 10  o 


Donc  tems  vrai  de 

rémerjîon  30  II  26  20  2 

t émerjion  arriva  à 

la  Martinique  le  30  7 II  39  o 

Donc  différence  des  me-  4 13  21  2 

ridiens par  les  T ables. 


18^3 

619 

103 

1787 

2448 

33? 


nu.  II. 

110  4 

168  lu 

2oy  o 

483  6 
430 

33  « 
2 1 

31  3 


Cette 
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Cette  différence  cft  moindre  de  io'.  que  celle  qu’on  a 
trouvée  entre  les  deux  Obfcrvaiions , ce  qui  continue  à mar- 
quer la  convenance  des  Tables  avec  les  Obfcrvations. 


DECRI PTI ON 

D’h n Crabe  ou  Cancer  terreftris  fanguineus. 

ON  ne  donnera  pas  ici  une  longue  Deferiprion  de  ccc 
animal , le  Pere  du  Tertre  l’a  déjà  faite , & le  Pere  Labat 
vient  de  la  donner  encore  après  lui. 

Il  y a fort  peu  d’endroits  dans  les  Iflcs  de  l’Amérique , 
où  l’on  ne  voie  une  très-grande  quantité  de  ces  fortes  d'écrc- 
vifles , qu’on  appelle  ordinairement  Crabes  , qui  fervent 
de  nourriture  à la  plupart  des  habitans  les  moins  ailes,  Se 
plus  particulièrement  aux  Nègres;  dans  une  certaine  faifon 
de  l’année  on  en  voit  dans  quelques  Ifles  la  terre  prcfquc 
couverte  ; alors  elles  dcfccndcnt  par  grandes  troupes  à la 
mer , pour  y jerter  leurs  oeufs , après  quoi  elles  retournent 
dans  les  terres,  mais  avec  un  fi  grand  bruit, qu’on  croïroit 
qu’il  pleut  à verfe  ; ce  qu’on  remarque  de  particulier  dans 
ces  animaux  , cft  que  de  quelque  endroit  qu'ils  viennent, 
Se  quelques  éloignés  qu’ils  foient  de  la  mer  , ils  s'y  rendent 
directement  , Se  ne  s’égarent  jamais  de  leur  chemin  ; j’eus 
un  jour  le  plaifir  de  les  obfcrvcr  dans  leur  route  ; je  me 
trouvai  dans  le  bois , Se  j'y  en  rencontrai  de  tems  en  temsdes 
troupes  fi  nombreufes  , qu’il  m’étoit  prcfque  impolliblc  de 
marcher,  fans  mettre  le  pied  fur  quelqu’un  de  ces  animaux; 
heureufemeut  j’avois  de  bonnes  bottines  qui  me  parèrent  de 
leurs  morfurcs. 

Ces  Crabes  font  de  differentes  couleurs  ; les  unes  font 
tout-à-fait  gris  blancheâtrc , les  autres  rouges  comme  du  fang 
pourri , Se  les  troifiémes  fonc  violettes  ; leur  grandeur  Se  leur 
figure  font  prefquc  les  mêmes,  elles  ne  drlfcrent  que  dans 
leurs  mordans  , qui  font  plus  grands  Se  beaucoup  plus  ou- 
verts  dans  les  unes  que  dans  les  autres. 

Leur  corps  cft  plus  gros  que  le  poing  ; leur  dos  cft  fort 
furbaiftc , Se  prcfque  de  figure  ovale , un  peu  plus  étendu  Se 
plus  arrondi  au  côté  des  jambes , que  depuis  la  queue  jufqu’à- 

H h 
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la  tctc,  j’cntcns  par  la  tête,  le  côté  où  les  yeux  font  placés 

* 7 0 £ & par  la  queue  , la  partie  oppofee  où  on  voit  effc&ivement 
ecei11  • la  queue  , qui  cil  proprement  ce  plaftron  fcmblable  à un 

fternum  couché  & collé  fur  le  ventre , fous  lequel  on  peut 
remarquer  l’anus,  & tout  l'inteftin  , qu’on  appelle  rcétum; 
j’ai  fouvent  obfcrvé  que  les  mâles  ont  cette  partie  beaucoup 
plus  petite  & plus  étroite  que  les  femelles , aufquclles  clic 
lèrt  pour  couvrir  & conferver  leurs  œufs,  avant  que  de  les 
pouvoir  éclore  ; pour  la  tête  , on  n’y  voit  point  de  partie 
diftinguce  du  corps , fi  ce  n’eil  les  deux  yeux  qui  font  faits 
en  façon  de  deux  petits  corps  oblongs  , arrondis , mobiles  & 
cncliallès  chacun  dans  fon  orbite , fie  feparcs  par  une  petite 
diflancc  , fous  laquelle  on  voit  la  bouche  garnie  de  deux 
dents  molaires  fort  grolfes. 

Les  jambes  font  attachées  immédiatement  fous  le  ventre  à 
chaque  côté  du  fternum  , elles  font  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté,  fans  y comprendre  les  mordans,  qui  font  pro- 
prement leurs  bras  fi c leurs  mains,  puifqu’ils  leur  fervent  à 
fc  deftendre,  fie  à tenir  ce  quelles  peuvent  attraper  ; toutes 
ces  jambes  ont  environ  quatre  pouces  de  longueur , fi  on  en 
excepte  les  deux  de  derrière,  qui  font  un  peu  plus  courtes;  elles 
fè  plient  toutes, par  diverfes  articulations  de  differentes  lon- 

• gucurs,  dont  il  y ch  a trois  rabotteufes  par  quelques  petites 
pointes , fi c la  derniere  cft  terminée  par  une  poirne  fort  dure. 

Les  mordans  font  compofcs  d’un  bras  allez  épais , long  en- 
viron de  deux  pouces , d’un  carpe  rond  & épais  fie  d’un  méta- 
carpe oblong , divifè  par  deux  doigts  longs , pointus  fie  cour- 
bés , dont  l'un  cfl  mobile,  fi c l’autre  continu  avec  le  méta- 
carpe ; ces  deux  doigts  font  dentelés  , en  maniéré  qu’une  des 
dents  répond  toujours  dans  le  vuide  d’une  autre  , de  meme 
que  les  pointes  de  la  future  du  crâne. 

La  chair  des  Crabes  cft  fort  blanche,  a fTcz  tendre  fie  d’un 
bon  goût;  mais  elle  donne  peu  de  nourriture  ; je  me  fuis 
trouvé  dans  pluficurs  occafions , où  n’aïant  à manger  que  des 
Crabes,  j’avois  plus  d'appetit,  une  heure  après  le  repas , &c 
je  me  fentois  plus  foiblc  , que  fi  je  n’cufTe  rien  mangé  de 
tout  le  jour. 


Digitized  by  Google 


Physiques,  Mathématiques  et  Botaniques. 


M.  D C C IV. 

Premier  Janvier. 


1704. 

Jaavicc. 


En  célébrant  la  fainte  Melle  , je  demandai  au  Seigneur, 
qu’il  nous  donna  une  année  plus  heureufe  , que  la  prece- 
dente ; je  ne  pus  refufer  à Mr.  Varage  un  de  mes  amis  S c 
de  la  même  patrie,  d’aller  manger  la  foupc  avec  lui,  il  cft  bcau- 
frerc  de  Mr.  de  la  Chapelle  , fie  comme  toute  la  famille 
fut  conviée  , je  me  crus  obligé  de  la  fuivre  ; Mr.  Varage 
que  je  ne  connus  que  trop  tard , ell  un  homme  qui  a de 
a vertu  , qui  ell  plein  de  bon  fens  , d’un  temperamment 
folitairc  , qui  fc  plaît  beaucoup  aux  Sciences , &c  qui  avoir 
fait  fon  cours  de  Médecine,  avant  qu'il  pafsât  aux  Ides  de 
l’ Amérique  : j’eus  dans  la  fuite  plulieurs  converlàtions  avec 
lui , Sc  comme  il  n’étoit  éloigné  de  chez  nous  , qu’environ 
trois  quarts  de  lieue,  nous  nous  voiions  allez  fouvent. 

Le  loir  je  retournai  à l’habitation  , pour  régler  quelques 
affaires  d’un  de  mes  amis,  qui  devoir  partir  peu  de  jours 
après  pour  l’Europe. 


lit.  Janvier. 


Les  vents  varièrent  de  temsen  tems  du  Nord-Nord-Eft, 
à l’Eft-Nord-Elt  ; depuis  le  dernier  jour  de  l’année,  le  Soleil 
n’avoit  paru  que  rarement , Sc  les  grains  alloicnt  leur  train 
ordinaire  , ils  étoient  toujours  plus  frequens  la  nuit  que 
le  jour  , &:  à,  quelque  heure  qu’ils  vinfent,  ils  nous  étoient 
incommodes. 

Ce  jour-lâ  je  vis  le  Soleil  à midi , heureufement  les  nuages 
le  laillcrcnt  découvert , &c  j’obfcrvai  fa  hauteur  méridienne. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fuperieur  du  Soleil 

Hauteur  corrigée  du  centre 
D’où  l’on  conclut  la  hauteur  de 
quateur  de 

Et  la  hauteur  du  Pôle  de 


y s. 'h 

4i'. 
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DESCRIPTION 

De  ? Oifeau  appellé  le  mujicien  ou  i Erithacus  è cincreo  niger. 

J’Avois  entendu  liftier  allez  fouventcet  Oifeau  , mais  com- 
me ii  fait  fa  demeure  au  long  des  ruiflcaux  6c  dans  de 
grandes  forêts  , il  cft  difficile  de  l’approcher  s au  moindre 
bruit  , il  dérobe  l’adieu  , 6c  on  ne  fçauroit  le  furprendre 
qu’avec  une  grande  patience  : j’allai  un  jour  dans  le  bois , j'y 
en  tuai  un  d'un  coup  de  fufil  , durant  qu’il  faifoit  fon  ra- 
mage , 6c  j’eus  par-là  le  moien  de  fatisfaire  ma  curiofiré , d’a- 
bord que  je  l’eus  , je  le  deflinai  , & le  reprefentai  dans  fa 
couleur  naturelle , dans  mon  hiftoirc  des  Animaux. 

Cet  Oifeau  cft  un  peu  plus  gros  qu’un  de  nos  Rclïignols 
de  l’Europe  : fon  bec  eft  court , noir  , pointu , crochu  à fon 
extrémité  , 6c  large  à fa  racine  s fes  yeux  font  noirs-bleus 
& entourés  d’un  cercle  doré  -,  tout  fon  manteau  cft  ccndré- 
noir,  le  plumage  de  fon  parement  , &c  tout  le  deflous  du 
ventre  , jufqu’à  la  queue , cft  couleur  de  fcüille-morte  ; lès 
pennes  fonc  noires  6c  marquetées  de  quelques  taches  de  cou- 
leur de  cendre  i fes  jambes  6c  fes  pieds  fonc  jaunes , & fes 
ferres  font  terminées  par  des  ongles  gris  6c  pointus  î fa  queue 
a trois  pouces  de  longueur,  elle  cft  compofée  de  douze  plu- 
mes, les  deux  du  milieu  font  de  même  couleurquc  le  man- 
teau , mais  un  peu  moins  foncée  -,  les  dix  autres  font  tour- 
à-fait  noires , 6c  les  deux  collaterales  font  à moirié  blanches. 

Cet  oifeau  eft  appelle  Muficicn  , à caufc  qu’en  fiffîant,  il 
exprime  les  quatre  notes  de  mufique  ut,  re,  mi  ,fa,  6c  re- 
commence enfuite  fur  le  meme  ton  , on  le  prendroie  pour 
un  maître  de  mufique  qui  enfeigne  des  Ecoliers. 

I V.  Janvier. 

Le  matin  un  de  nos  voifins  appellé  Mr.  de  Galon  vint 
entendre  la  Meflc  chez  nous , 6c.  nous  pria  à dincr  pour  le 
lendemain  ; apres  la  faintc  Méfie  , nous  eûmes  avec  ce  gentil- 
homme une  allez  longue  conférence  fur  les  matières  de  Géo- 
graphie , nous  parlâmes  premièrement  des  lfles  de  l’Amcrique 
& du  Golfe  du  Mexique  ; nous  traversâmes  l’Ifthme  de  Pa- 
nama 6c  outrâmes  de  la  mer  du  Nord  „ dans  la  mer  du  Sud/ 
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je  fçavois  que  Mt.  de  Galon  étoit  bon  Géographe,  &c  grand— 

ami  des  Phibuftiers  t 8c  comme  j’étois  curieux  d’apprendre , 1 7 0 4- 
fi  la  Californie  ccoic  une  Ifle  fcparéc  entièrement  de  la 
Terre-Ferme  , ou  une  Pcninfule;  je  lui  demandai,  s’il  n’a- 
voit  jamais  interroge  les  Phibuftiers  fur  cette  matière , il  me 
répondit  que  quelques  Phibuftiers  l’avoient  affuré  qu'étant 
entrés  dans  le  canal  , qui  cft  entre  l'Idc  Californie  & la 
Tcrrc-Fermc  de  la  nouvelle  Efpagne , ils  fortirent  de  ce  ca- 
nal du  côté  du  Nord  de  la  Californie  , &c  rentreront  dans 
la  mer  du  Sud  ; que  d’autres  Phibuftiers  lui  avoient  dit  que 
s’écant  engagés  dans  le  même  canal . chafl'ant  fur  un  Bâtiment, 
qui  faifoit  route  au  Nord-Oücft,  & qu’ils  perdirent  durant 
la  nuit , il  arriva  que  deux  jours  après  leur  Bâtiment  toucha,* 
ils  firent  monter  un  Phibuftier  au  haut  du  grand  mats  , pour 
découvrir  s’il  ne  verroit  pas  de  terre  fur  l’avant  ; &c  celui-ci 
répondit  qu’il  ne  déccuvroit  qu’un  pais  perdu  , rempli  de 
grands  marais , 8c  qu’il  n’y  avoir  nulle  apparence  qu’on  pût 
palier  à travers,  ce  qui  les  obligea  à revircrdc  bord,  j’ajou- 
terois  plus  de  foi , ( répondis-je  à Mr.  de  Galon  ) à ceux-ci , 

Siu’aux  autres,  d'autant  plus  que  leur  relation  cft  plus  con- 
orme  à celle  du  R.  P.  Eufcbc-François  Kino  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,  qui  nous  a donné  une  Carte  de  l’Iflc  Cali- 
fornie, dont  il  fit  la  découverte  en  1701. 

Lorfquc  les  Efpagnols  conquirent  le  Mexique  J quelques- 
uns  d’eux  portés  par  curioüté , paflerent  jufqucs  fur  les  bords 
de  la  mer  du  Sud  ; là  ils  apprirent  , qu’au-delà  d’un  grand 
canal  il  y avoit  une  Ifle,  qu'on  appclloit  Californie  , &:  dès- 
lors  ils  conçurent  le  defleind’y  faire  quelque  établi ilemenr, 
mais  ils  ne  purent  y réüflir.  En  168}.  ils  y cnvoïcrcnt  une 
petite  Colonie  ; mais  elle  n’y  fubfifta  pas  long-tcms.  Deux 
Jcfuites  (gens  toujours  en  état  de  facrificr  leur  vie  , quand 
il  s’agit  de  convertir  des  peuples  à la  foi  de  Jefus-Chrift  ) dont 
l’un  fc  nommoit  de  Salvaccrra , &c  l'autre  Picolo , traverlerent 
le  canal  8c  entrèrent  dans  cette  Idc.  En  1697.  & cn  1701. 
le  P.  Kino  Allemand  qui  y avoit  été  pour  la  première  fois  en 
1685.  avec  la  petite  colonie,  & qui  s'en  ctoit  retiré  cn  même 
terris  , fut  reconduit  par  la  divine  Providence  dans  cette  Ifle, 
non  plus  par  mer  , mais  par  une  nouvelle  route  qu’il  fe  fit 
à travers  des  terres  s car  en  continuant  fes  Millions  fur  la 
Terrc-Fcrmc  cn  1698.  il  s’avança  du  côté  du  Nord  , le  long 
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1704  de  la  mer  jufqu’à  la  montagne  de  fainte  Claire  ; là  il  quicta 
Janvier*,  le  bord  de  la  mer  , entra  dans  les  terres  & aiant  pris  fa 
route  du  Sud-Oücft  au  Nord-Oücft  , il  découvrit  en  1699. 
Rio-azul , ou  rivière  bleue , dans  laquelle  fc  jette  la  nviere 
Hila  qui  toutes  deux  courant  d orient  en  occident,  vont 
mêler  leurs  eaux  avec  celles  du  fleuve  Colorado  : le  R.  P. 
Kino  toujours  plus  zèle  , paftà  le  Rio-azul , il  fe  trouva  en 
1700  proche  du  fleuve  Colorado,  Ce  l'aïant  heureufcmenc 
traverle  il  arriva  en  1701.  dans  Tille  Californie , qui  n’cft 
feparéc  du  nouveau  Mexique , que  par  ce  fleuve  : c’eft  ce  que 
nous  en  a appris  ce  Pcrejefuitc  , bcaucoup.plus  digne  de  foi, 
que  ne  le  font  les  Phibuftiers  i nous  ne  douterons  donc 
plus  que  la  Californie  ne  foit  jointe  à la  Terre-Ferme  , &C 
quelle  ne  foit  une  Pcninfulc,  ou  prcfqu’Iflc , 8c  non  pas  la 
plus  grande  lfle  du  monde  apres  le  Japon  .comme  on  avoir  cru. 
‘ v.  Janvier. 

Les  vents  toujours  Nord-Eft,  les  pluies  à leur  ordinaire; 
mais  reliant  toujours  quelque  embeli  entre  les  grains , j’eus 
occafion  d’obferver  à midi  la  hauteur  me- 

ridiennc  apparente  du  bord  fupencur  du 

Soleil , qui  fut  de  °* 

Cette  hauteur  donnoit  la  hauteur  du 

Pôle  de  *4-  41, 

On  appelle, embeli,  dans  les  Iflcs  Françoifes  de  l’Ameri- 
que  le  tems  qui  eft  entre  deux  grains  , durant  lequel  le  Ciel 
demeure  ordinairement  fort  clair  ; mais  cela  eft  bien  fouvent 


de  peu  de  durée.  ' , . 

A quatre  heures  du  foir  , nous  partîmes  de  1 habitation , 
nous  nous  rendîmes  chez  Mr.de  Galon,  félon  la  parole 
que  nous  lui  avions  donnée  le  jour  précèdent. 

~ 1 vi.  Janvier. 

Tout  le  voifinagc  fe  rendit  le  matin , chez  ce  gentilhomme, 
c’étoit  un  jour  de  Dimanche  , on  avoir  appris  par  fes  Ne- 
pres  qu’on  celcbrcroit  ce  jour-là  la  Mefle  chez  lui  : nous 
fûmes  ravis  d’ctre  délivrés  d’aller  au  Lamantin , les  grandes 
p'uïes  avoient rendus  les  chemins  fi  impraticables,  que  cé- 
ioit  s’expofer  à chaque  pas  à fc  cafter  le  col , quelque  bon  que 
fut  le  cheval  qu’on  montoic  t cependant  quelques  di menés 
que  fuflent  les  chemins,  je  ne  1 aidai  pas  de  me  rendre  avant 
- ja  nuic  à l’habitation , pour  y obfcrver  une  cmerfion  du  pre- 
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micr  Satellite  de  Jupiter  , j’y  avois  laide  mon  horloge  en - 

mouvement,  &c  j’efpcrois  de  la  vérifier  le  lendemain,  com-  1704. 
me  il  arriva  1 j’ai  déjà  dit  qu’un  Aftronome  doit  toujours  Janvier, 
être  fur  le  qui  vive,  que  les  grandes  humidités  caufcnt  des 
irrégularités  aux  mouvemens  des  horloges,  Se  que  fi  l’on  n’a- 
voit  foin  de  les  nétoïcr  tous  les  mois , on  feroit  des  Obfer- 
vations  peu  fcurcs. 

Le  R.  P.  Labat  n’ignore  pas  que  l’irrégularité  dans  les 
mouvemens  d’une  horloge  , la  rendroit  inutile  , &c  qu’elle 
feroit  peu  propre  à obfcrvcr  les  mouvemens  du  lambis , c’cft 
dequoi  il  avertit  les  Aftronomcs  , afin  qu’ils  ne  fè  trompent 
pas  dans  une  Obfcrvation  , qui  comme  il  le  croit , eff  de  fi 
grande  confequcncc. 

Je  m’étonne , dit  ce  R.  P.  dans  la  page  413.  de  fon  £c  tome 
des  nouveaux  voiages  aux  Ifles  Françoifes  de  l’Amcrique 
tri  étonne  que  de  tant  d’ Aftronome  s qui  Jont  venus  en  Amérique,  il 
ne  s'en  foit  pas  trouvé  quelqu'un  , qui  ait  obfervé  les  mouve- 
mens du  lambis , dr  compté  exactement  combien  il  fait  de  che- 
min par  fécondés  & par  minutes  ; il  auroit  peut-être  trouvé  du 
raport  entre  ce  mouvement  & ceux  de  quelque  Etoile  fixe , ou  de 
quelque  Planette , ou  de  tjuelque  Satellite , découverte  qui  au- 
roit été  ou  pourrait  être  tres-utile  à la  perfection  des  Arts  çj  des 
Sciences  , ou  du  moins  qui  auroit  fourni  matière  aux  entre- 
tiens des  gens  oiftfs. 

Le  Pore  Labat  en  relevant  de  fcmblables  minuties  , fait 
bien  voir  qu'uniquement  attaché  à examiner  fi  l’angle  de  la 
pointe  d’un  baftion  cft  trop  aigu  ou  trop  obtus , il  n’a  nulle 
idée  de  l’Aftronomic.  Comme  fi  le  mouvement  du  lambis  étoit 
un  objet  capable  d’arrêter  ceux  qui  s’y  appliquent?  Ils  lairtent 
ces  Obfèrvationsàccux  qui  après  en  avoir  fait  laDcfcription, 
ont  befoin  de  quoi  s’occuper  dans  leur  oifiveté.  Que  fi  c'cft 
par  raillerie  qu’il  le  dit , il  a d’autant  plus  mauvaife  grâce 
qu’il  ignore  abfblumcnt  l’ufage  de  l’Aftronomic  , il  pourra 
l’apprendre  , s’il  veut  iirc  la  Préface  que  Mr.  Caflini , un  des 
plus  grands  hommes  du  fiéele  paflé , a mis  à la  tête  du  Livre 
des  voiages  de  l’Academie  Roialc  des  Sciences  faits  par  Or- 
dre du  Roi,  il  y verra  de  quelle  confequcncc  a été  l’Aftro- 
nomic  dans  tous  les  âges  du  monde  , foit  pour  établir  un 
certain  ordre  dans  les  affaires  civiles,  foit  pour  marquer  les 
jours  dcftincs  aux  exercices  de  la  Religion  ; ainfi  comme  a re- 
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marque  feu  Mr.  Caffini,  l’Agriculture,  le  Commerce , la  Po- 

1 7 o litique  6c  la  Religion  meme , ne  peuvent  fc  palier  de  l’Aftro- 
Janvier.  n0mte,  ny  même  le  mouvemenc  du  lambis  j le  Père  Labat 
en  convient. 

Les  vents  de  Nord-Eft  furent  fi  frais  le  foir , que  je  dou- 
tai de  l'exactitude  de  l’Obfervation  fuivante,  ils  ébranloienc 
meme  avec  violence  ma  Lunette  , quoique  deux  Nègres  la 
tinfent;  mon  Obfcrvation , comme  j’ai  dit  ailleurs , croit  un 
mât  planté  au  milieu  de  la  cour,  expofé  à tout  vents  com- 
me je  n’etois  pas  content  de  cette  Obfervacion , je  ne  l'en- 
voiai  pas , avec  les  autres , que  j’eus  l’honneur  d’adrefler  à Mr, 
le  Comte  de  Pontchartrain  , alors  Secrétaire  d’Etat  Se  des 
Commandemens  de  Sa  Majcllé , ainfi  elle  ne  fut  pas  rapor- 
tee  dans  l’hiltoirc  de  l’Academie  Roïalc  des  Sciences , conv 
me  les  autres  le  furent. 


OBSERVATION 

Bu  premier  Satellite  de  Jupiter. 

A 811.  to'.  iyf.  du  foir  à l’horloge  non-corrigéc.  Emerfion 
du  premier  Satellite  de  l’ombre  de  Jupiter, 
o.  44.  44.  Tems  que  l’horloge  recardoir. 

y.  4.  jÿ.  Donc  vrai  tems  de  l’émerfioq. 

Calcul  de  la  même  Emerjiott. 

jo.  h, 
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Donc  diftttfncc  des  méridiens  entre  4’ij  11  )• 

Puis  te  le  gros  Morne. 

Ces 
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H tuteurs  (orrefpondantes  du  Soleil , four  vérifier  l'Horloge. 

Heures  «lu  matin.  Hauteur.  Haures  du  fuir. 

5»1’-  n'.  l'.  bord fiuf.  it.  6'.  14'.  bordfuf- 

1 J*  17.  centre.  44*.  3.  j8.  centre, 

zf.  33.  bordinf.  1.  44.  bord inf. 

Ces  hauteurs  corrcfpondantcs  don- 
nèrent midi  à 1 1 h,  13'.  3$#. 

L’équation  étoit  encore  nulle,  on 
ne  lailTa  pas  de  la  calculer. 

La  hauteur  méridienne  apparente  du 
bord  fupericurdu  Soleil  fut  obfervée  de  j'.  jo*. 

Après  avoir  ôté  l’cxccs  de  la  refra&ion 
fur  la  parallaxe  6c  le  demi -diamètre  du  So- 
leil , on  trouva  la  hauteur  du  centre  de  jz.  48.  jo. 

D’où  l’on  conclut  la  hauteur  du  Pôle, 
après  y avoir  ajouté  la  déclinaifon,  de  14.  4t.  Z4. 

Sur  les  quatre  heures  du  foir  , le  Perc  Bclon  revenu  de 
fa  maladie , arriva  à l’habitation , 6c  vint  me  remercier  d’avoir 
ddlcrvi  , durant  les  fêtes  , fa  Paroiflc  du  cul-dc-fac-Robertî 
je  le  régalai  de  mon  mieux , les  rats  ne  le  traitèrent  pas  de 
même  durant  la  nuit.  Ils  lui  emporteront  un  de  fes  bas , &; 
rongèrent  la  moitié  de  l’autre  s c croient  des  bas  de  cotton  de 
Siam  qu’on  eftime  beaucoup  dans  les  Iflcs  , 6c  la  première  fois 
qu'il  les  avoir  mis  ; je  laide  à penfer,  s’il  eût  du  regret  d’a- 
voir fait  là  vifitc  , pour  moi  j'en  fus  quitte  pour  ma  cein- 
ture qu'ils  emportèrent , encore  fus-je  allez  heureux  pour  en 
recouvrer  une  4*tre  ; mais  le  bon  Perc  n’eut  pas  le  meme 
bonheur  ; car  le  lendemain  il  fut  obligé  de  s’en  retourner  à 
Ion  Preibitcrc  avec  un  de  fes  pieds  nuds. 


e: 


X.  Janvier. 

Les  pluies  continuoicnt , &;  les  Vents  de  Notd-Eft  tou- 
jours fort  frais. 

La  hauteur  méridienne  apparente  du 
bord  fupcricur  du  Soleil  fut  tic  33’.  31'.  40*. 

La  rcfraciion  obfervée  de  44. 

Ii 
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Et  la  parallaxe  de  y'. 

1704.  L’excès  de  la  téfraûion  fur  la  paral- 
Janvier.  laxe  de  37. 

Tems  que  le  diamètre  demeura  à paffer 
par  le  méridien  a'.  ai. 

x 1.  Janvier. 

Les  vents  8c  les  pluies  avoient  fi  fort  rafraîchi  l’air  , que 
nous  fumes  obligés  durant  la  nuit  de  nous  fervir  de  couver- 
tures , 8c  cela  durant  plufieurs  jours.  Depuis  quatre  heures 
du  foir  jufques  à huit  heures  du  matin  le  froid  fe  faifoit 
fentir , 8c  il  cft  d’autant  plus  fcnfiblc  dans  la  Zone  torride, 
que  les  chaleurs  y font  grandes , lorfque  les  vents  8c  les  pluies 
ne  régnent  pas. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fupericur  du  Soleil,  y3<>.  40'.  10L 

Le  13.  hauteur  méridienne  apparente  du 
bord  inferieur  du  Soleil  33.  16.  jo. 

xvi.  Janvier. 

Les  vents  furent  tout  ce  jour-là  fort  frais  au  Nord- 
Nord-Eft  , les  froids  devenoient  tous  les  jours  plus  fenû- 
bles,  8c  à l’approche  de  la  nuit,  nous  étions  obligé  de  nous 
- chauffer. 


La  hauteur  méridienne  apparente  du 
bord  fupcricurdu  Soleil  fut  de 

34'.  3a'.  ao'. 

Le  18.  hauteur  méridienne  apparente 
du  bord  fupericur  du  Soleil 

34.  34.  10. 

Le  19. 

JL  7*  4 J • 

Le  n. 

33.  33.  40. 

Tems  que  Icdiamctre  apparent  demeura 
à paffer  par  le  méridien 

a.  ao. 

Le  13.  hauteur  méridienne  apparente 
du  bord  inferieur 

JJ*  *7*  4J* 

Le  16.  hauteur  du  bord  fupericur 

36.  44.  0. 

Le  a8.  même  bord 

J7*  H-  30. 

Le  ap.  même  bord 

J 7*  31*  J* 

Premier  Février. 
Depuis  le  premier  jour  de  Janvier , ou 

le  commencement 
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de  l’annnéc,  je  remarquai  que  les  vencs  varicrcnc  de  l'Elt- 
Nord-Eft , au  Nord-Nord-Eft  , 5c  le  tems  fut  tort  pluvieux. 

v 1.  février. 

Le  commencement  du  mois  amena  de  plus  beaux  jours, 
les  pluies  ne  furent  plus  fi  abondantes , &c  nous  vîmes  plus 
fouvent  le  Ciel  à découvert.  Comme  le  tems  n’étoit  plus 
fi  humide  , je  ne  trouvai  prcfque  plus  de  variatipn  à 
mon  horloge,  ce  qui  me  faifoit  plailir,  puifque  j'étois  par-là 
difpcnfé  de  prendre  cette  grande  quantité  de  hauteurs  cor- 
rclpondantcs  du  Soleil , qui  me  faifoient  perdre  la  moitié  de 
mon  tems,  &c  commençotent  à me  devenir  fort  cnnu'icufcs. 


OBSERVATION 

Sur  la  variation  de  C aiguille  aimantée. 

AVant  mon  départ  de  l’Europe,  j’avois  prévu  que  dans 
les  Ifles  de PAmerique , ou  dans  les  autres  endroits, où 
j’cfpcrois  aller  , je  ne  trouverois  peut-être  pas  de  pierre  allez 
unie  , pour  tracer  dcfiùs,  une  ligne  mcridicnpe,  ainfi  je  m’é- 
tois  muni  fort  à propos  d’un  marbre  d'environ  un  pied  en 
carré  qu’un  Marbrier  de  ma  c «nnoiflance  m’a /oit  fourni , je 
Pavois  embarqué  avec  moi  en  partant  de  Marfcillc  , 5c  elle 
me  fut  d’un  très  grand  ulage.  v 

]e  plaçai  de  niveau,  dans  ma  chambre,  ce  carré  de  marbre, 
auprès  de  mon  horloge.  J’ai  die  ailleurs,  en  parlant  de  l'An- 
neau agronomique,  que  j’cn  avois  percé  le  couvert  en  trois 
endroits  différons,  dont  l’un  me  fervoit  pour  prendre  les 
hauteurs  méridiennes  du  Soleil;  ce  fut  fouscclui  ci , que  je 
pofai  de  niveau  mon  marbre  , je  me  fervis  pour  cela  d’un 
niveau  d’air,  comme  le  plus  exa&  5c  le  moins  cmbarallant. 
Ce  niveau  étoit  un  cilindrc  de  verre  , de  trois  quarts  de  pied 
de  longueur  , épais  d’un  demi-pouce,  fermé  hermétiquement 
aux  deux  bouts,  & prcfque  rempli  d’eau , on  l’appelle  ordi- 
nairement niveau  d’air,  à caufed'un  peu  d’air  renfermé  avec 
cette  eau  ; dans  l’ufage  , on  couche  ce  cilindrc,  lorfque cette 
bulc  d'air  s’arrête  fur  le  milieu  du  cilindrc , c’efl  une  mar- 
que infaillible , que  le  plan  fur  lequel  cft  pôle  ce  cilindre, 


« 7 o 4. 

Février. 
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cft  exa&cmcnt  de  niveau  -,  c’cft  de  cette  maniéré  que  je  plaçai 

1704.  mon  marbre,  lorfqucjc  voulus  obfcrvcr  h variation  del’ai- 
Fiwier.  guillc  aimantée. 

Depuis  le  commencement  du  mois , je  prenois  des  hau- 
teurs correfpondantcs  du  Soleil  , pour  connoktc  parfaite- 
ment l’état  de  mon  horloge  ; ce  jour-là  à la  faveur  de  l’om- 
bre d’un  fil  de  pire , à l’extremité  duquel  croit  fufpcnduc  une 
baie  de  plomb , à l’heure  du  vrai  midi , je  traçai  fur  mon  mar- 
bre une  ligne  méridienne  , j’appliquai  de  (lus  ma  bouüolc , 
dont  la  boîte  étoit  de  bois , 6c  la  longueur  de  l’aiguille  ai- 
mantée de  9.  pouces  7.  lignes  s je  vérifiai  pluficurs  fois  que 
l’aiguille  aimantée  varioit  du  Nord  à l’Eft  de  6-dcg.  j'. 

Ceux  qui  ont  pcnlc  que  l’aiguille  aimantée,  gardoir à l'e- 
gard de  lTiortfon  , une  inclination  égale  à la  hauteur  du  Pôle 
du  lieu  où  on  obfcrvoit  cette  inclinaifon , fc  font  trompés,- 
car  à mon  retour  des  Indes  occidentales , j’obfcrvai  à la  Marti- 
nique l’inclinaifon  Nord  de  l’aiguille  aimantée  de  4 41.  45'. 

Mr.  Richer  de  l’ Academie  Roialc  des  Sciences  avoit  dé)a 
fait  la  même  remarque  dans  fon  voiage  de  Caicne. 


DESCRIPTION 

T>un  petit  Epervicr  ou  Accipiter  minor , Putli-vorax . 

T N petit  Epervicr  venoit  depuis  pluficurs  jours  tous  les 
1/  matins  dans  le  poulalier  de  noftrc  habitation  ,.  où  il 
faifoitun  Isorri blc  dégât,  ôc  je  remarquai  qu’il  ne  s’attaquoit 
qu’aux  jeunes  Poulets.  Lallc  de  fes  frequentes  vifites  , je  le 
tuai  d’un  coup  de  fufil  6c  le  reprefentai  au  naturel  dans 
mon  hiûoire  des  animaux. 

Cet  Epervicr  croit  un  peu  plus  gros  que  nos  grives,  fon 
bec,  comme  celui  de  tous  ceux  de  fon  efpecc  , étoit  court, 
épais  6c  pointu  ; la  partie  fupcricurc  plus  longue  que  l’infe- 
rieurc,  avoit  fon  extrémité  fort  crochue,  6c  la  partie  infe- 
rieure plus  courte  que  la  fupcricnre  , avoit  fon  extrémité 
émouflféc  8c  découpée  en  deux  endroits  par  deux  petites  dents 
arrondies;  le  dcfi'us  de  la  partie  fopericure  du  bec,  où  font 
les  narrines  fendues  en  long,  étoit  jaune;  cette  couleur  de- 
vcr.oit  plus  obfcurc  vers  l'extrémité  du  bec  , dont  le  bout  étoic 
tout- à-fai t noir les  racines  de  l’une  6c  de  l’autre  partie  du 
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bec , que  je  pourrois  appcllcr  la  bouche  de  l’oileau , étoient  

de  même  couleur  que  la  partie  fupcricurc  ; les  yeux  per-  1 7 04. 
çans  de  cet  Epervier  étoient  noirs -bleus  , bordés  d’un  Février, 
dcrclc  jaune  , couleur  d’er  ; Ton  couronnement  bleu  obfcur 
azuré  , parfemé  de  taches  longues  &:  étroites  ; clics  s’éten- 
doient  jufques  fur  les  joücs , où  cette  couleur  azurée  du  cou- 
ronnement defeendoit,  &:  perdoit  inlènfiblement  de  Ion  ob- 
feurité , de  même  que  les  taches  diminuoient.  Son  manteau 
fcüillc-mortc , étoit  tacheté  par  des  taches  en  arc  azurées , fes 
ailes  d’un  beau  bleu  tachetées  de  même  que  le  manteau,  avoient 
leurs  quatre  pennes  d’un  beau  noir , bordées  d’une  ligne  blan- 
che, & les  autres  de  pareille  couleur  , étoient  bordées  de 
meme , mais  mouchetées  de  blanc  * fon  parement  & tout  le 
dcflous  du  ventre  jufqu’à  la  queue , étoient  d’un  beau  blanc 
moucheté  par  des  taches  bleu-obfcurcs , tournant  fur  le  noir; 
le  tibia  blanc-lalc , fes  pieds  d’un  beau  jaune , de  même  que 
fes  ferres , terminés  par  des  ongles  arcués,  noirs  & fort  poin- 
tus ; fa  queue  étoit  fcùille-morte  , fon  extrémité  noire  & bor- 
dée de  blanc. 


v 1 1.  Février. 

OBSERVATION. 

Dh  fécond  Satellite  de  Jupiter. 

LE  foir  j’obfcrvai  l'émerfion  du  fécond  Satellite  de  Jupiter; 

ce  Satellite  fortit  de  l’ombre  environ  à trois  quarts  du 
diamètre  de  Jupiter  au-delà  de  fon  bord  occidental  apparent/ 
le  mouvement  de  mon  horloge  étoit  alors  très-bien  connu, 
& l’Obfervation  étoit  exacte  ; Pair  étant  fort  calme  &:  le  Ciel 
ferai n , tout  contribuoit  à rendre  mon  Obfcrvation  (cure  : 
par  malheur  un  jeune  garçon  entra  dans  ma  chambre  durant 
que  j’obfcrvois  ; &c  je  connus  le  lendemain  à midi , qu’il  avoir 
touché  à ma  pendule  ; car  les  jours  précédons,  clic  n’accelc- 
roit  ai  14’’.  fur  le  tems  moïen  que  de  ji *.Sc  je  trouvai  ce 
jour-la,  que  depuis  midi  du  jour  precedent,  elle  avoit  accé- 
léré de  i/.  ; les  Obfcrvations  des  hauteurs  du  8'.  me  le 

confirmèrent  de  nouveau;  mais  je  ne  pus  fçavoir , fi  ce  jeune 
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garçon  avoir  avancé  l’aiguille  des  minutes  devant  ou  après 

1704.  l’Obfervation;  car  il  ne  voulut  jamais  l’avoüer  , je  n’âi  pas 
Février.  Jaiffc  de  la  raporter  , efpcrant  de  la  vérifier  , dans  la  fuite. 

A 6h.  j 4'.  4 1\  du  foir  à l'horloge  non-corrigée  , émerfion 
du  fécond  Satellite  de  l’ombre  de  Jupiter. 

16.  Tcms  que  rctardoit  l’horloge  félon  les 
hauteurs  corrcfpondantes  du.  même  jour 
comparées  à celles  du  huitième. 

6.  j y.  7.  Le  vrai  tcms  de  l’cmerfion  , fupofe 
que  l’horloge  n’ait  pas  etc  touchée  avant 
rObfervation. 

Si  la  pendule  avoir  été  touchée , comme  il  confie , 6c  qu’on 
eût  avancé  l’aiguille  de  deux  minutes  } avant  l’Obfcrvation, 
il  faudroit  ôter  à £t>.  j 7'.  deux  minutes  , 6c  on  auroit 
le  tcms  de  l’émcrfion  de  6 '.  j j'.  7. 

J’avois  vérifié  à midi  la  ligne  méridienne  , que  je  traçai 
le  fix.  Je  la  trouvai  fort  exa&e  ; car  l’ombre  de  la  foie  cou- 
vroit  entièrement  à midi  cette  ligne  ; je  pofai  fur  ma  pierre, 
ma  bouffoie  de  bois  , je  trouvai  que  l’aiguille  varioit  du 
Nord  vers  l’Eft  de  6 :.  1 o'. 


AUTRE  OBSERVATION 

Ve  U variation  de  l'aiguille  aimantée. 

LA  pierre  que  j’avois  pofee  de  niveau,  delà  manière  que 
je  l’ai  déjà  dit,  n’aiant  pas  changée  de  fituation  , je  fuf- 
pendis  au-dcfTus  une  baie  de  moufquet,  attachée  à l’extremi- 
té  d’un  fil  de  pitc , qui  cil  préférable  à la  foie  ; car  il  demeure 
fiable,  au  lieu  que  la  foie  tourne,  lorfqu’elle cfl  fufpenduë, 
& ce  tournoyement  peut  caufcr  des  erreurs , puifque  faifànt 
varier  l’ombre  de  la  foie  , il  peut  auffi  faire  varier  la  ligne 
méridienne , lorfqu’on  veut  la  tracer , & l’cxadlitudc  dans  ces 
operations  ne  fçauroit  être  trop  fcrupuleufc. 

Je  fufpendis  cette  baie  à un  pouce  de  plus  vers  l’Efl,  que 
n’étoit  tracée  la  première  méridienne  : lorfqu’elle  fut  tout- 
à-fait  tranquille  &C  fans  aucun  mouvement , je  marquai 
fur  la  pierre  au  vrai  midi,  deux  points  fur  l’ombre,  fur  lcf- 
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quels  j’appliquai  une  réglé  , 6c  je  tirai  fur  ces  points  une 

ligne,  que  )e  trouvai  exactement  parallèle  à celle  que  j’avois  1 7 0 4» 
tracée.  Je  pofai  en  divers  tems  ma  bouflole  fur  l’une  6c  Février, 
l’autre  ligne  ; l'aiguille  aimantée  donna  toujours  la  même 
variation  , 8c  s’il  y eût  quelque  différence,  cllcn’alloit  pas 
à plus  de  cinq  minutes,  félon  que  je  pus  le  juger  * car  il 
feroit  très-difficile  de  s’aflurcr  de  moins , à caufc  de  la  peti- 
tcflè  des  degrez  marqués  fur  labouffole,  quelque  bonne  que 
fut  la  lentille , dont  on  fe  fert  pour  juger  de  la  quantité 
de  cette  variation. 


REFLEXIONS 

Sur  U matière  dont  on  doit  Je  fervir  four  la  comfojîtion 
des  BoujJolcs. 

J’Ai  connu  par  l’ufagc  que  j’ai  fait  de  différentes  Bouiïoles, 
qu’il  ne  doit  entrer  aucun  métail  dans  leur  compofition, 
parce  que  tous  les  métaux  , étant  dans  leur  fimpücité  des 
affcmblages  de  differens  principes  , il  s’y  trouve  des  corps 
ferragineux  , qui  ont  une  alliance  toute  particulière  avec 
l’aitnan,  ce  qui  peut  caufer  aux  aiguilles  aimantées  quelque  va- 
riation , 6c  tromper  un  Obfervatcur  qui  s’occupe  à l’examiner. 

]’cn  fis  l’experiencc  dans  mon  voiage  dOricnt , voulant 
obfervcr  la  variation  de  l’aiguille  aimantée  à Thcffaloniquc , 
ancienne  ville  de  Grèce.  Après  avoir  placé  de  niveau , à ma 
maniéré  ordinaire  une  pierre  , 8c  tracé  fur  fon  plan  une 
ligne  méridienne  à la  faveur  de  mon  horloge;  je  pofai  fur  cette 
méridienne  une  bouffole  carrée  de  cuivre  , dont  je  me  fervois 
dans  ce  voiage , pour  obfervcr  la  variation  ; je  trouvai  dans 
cette  Obfcrvacion,  la  variation  Nord-Oüeft  de  la.  degrez* 
le  lendemain  voulant  re&ificr  mon  Obfervation  , je  tirai  fur 
la  même  pierre  par  deux  points  d’ombre  tracés,  comme  j’ai 
dit  ci-deffus , une  autre  ligne  parfaitement  parallèle  à la  pre- 
mière-, j’appliquai  fur  cette  ligne  la  même  bouffole  ; je  ne 
trouvai  la  variation  que  de  1 1 . degrez  , la  différence  entre 
cette  Obfervation  6c  celle  que  j’avois  faite  le  jour  précèdent, 
me  perfuada  que  cectc  nouvelle  méridienne  n’étoit  pas  paral- 
lèle à la  première,  je  remis  ma  bouffole  fur  celle-ci , je  trou- 
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vai  la  même  différence.  Après  avoir  penfë  quelque  rems  fur 

1 7 ° ; 4-  le  fujet  de  cette  différence , je  m’apperçus  qu'au  lieu  de  po- 
Févricr.  fer  fur  ics  <jeiix  méridiennes  le  Nord  Se  le  Sud  de  ma 
bouffole , j’y  avois  pofè  l'Eft  Se  l’Oüeft  Se  par  confequent  le 
Nord  Se  le  Sud  de  la  boufîolc  répondoient  à l’Eft  Se  l’Oueft.La 
différence  que  je  trouvai  dans  ces  i.  polirions  me  fit  entrevoir 
qu’il  falloir  que  la  pointe  du  pivot  qui  porte  la  chapelle,  fut 
au-delà  du  centre  du  cercle  de  IaEouffolc  divilè  en  degrez, 
fiir  lequel  on  compte  la  variation  ; j'examinai  de  fort  près, 
ft  cette  pointe  du  pivot  n’étoitpas  excentrique  au  cercle  divi- 
fc  en  degrez  -,  je  cherchai  de  même,  li  la  pointe  intérieure 
du  cône  de  la  chapelle  repondoit  diroâcmcnt  à la  ligne  qui 
va  d’une  pointe  de  l’aiguille  à l’autre  pointe,  je  n’y  trouvai 
aucune  différence;  cependant  celle  que  jevenois  de  trouver 
dans  mes  Obfcrvations , exiftant,  il  falloir  quelle  procédât 
de  quelque  chofe  de  réel  ; j’imaginai  donc  que  dans  le  cui- 
vre dont  la  boîte  de  ma  bouffole  croit  compo{ce,ily  avoir 
neceflaircmcnt  quelques  corpufculcs  ferragineux  , ce  que  je 
n’eus  pas  de  peine  à me  perfuader , (cachant  la  fimpatic  qu’il 
y a entre  le  fer  &:  le  cuivre  , Se  la  difficulté  qu’ont  les 
Artiftes  à feparer  ces  deux  métaux  l’un  de  l’autre. 

Ccite  découverte  me  fit  un  extrême  plaifir  ; je  me  déter- 
minai alors  à ne  plus  me  fervir  de  bouffole  de  cuivre-;  ce 
que  j’ai  toujours  exécuté  depuis  ; dès  que  j'arrivai  en  Euro- 
pe , je  fis  une  bouffole  de  bois  carré,  dans  la  compofition 
de  laquelle  il  n’entra  ni  cuivre , ni  fer  , ni  rôle;  auffi  de  quel- 
que fens  que  je  la  tournafle  fur  la  méridienne , les  deux  poin- 
tes de  l’aiguille  répondoient  directement  aux  deux  o.  de  la 
divifion;  on  doit  donc  conclure  de  ce  que  je  viens  dédire, 
qu’un  Aftronomc  doit  même  fc  défier  de  fes  propres  yeux , 
Se  ne  Içauroit  être  trop  exaét  dans  fes  übfcrvations.  C’eft 
ce  qui  m'a  révolté  le  plus  contre  fauteur  du  voiage  de  la  mer 
du  Sud , qui  comptoir  ft  folidement  fur  fes  eftimes, 

x 1 1.  Février. 

Depuis  le  commencement  du  mois , les  vents  varièrent  du 
Nord  à l’Eft  , Se  les  pluies  ne  furent  plus  fi  abondantes; 
mais  en  échange  les  vents  devinrent  plus  frais. 

Le  meme  jour , a'iant  obfcrvé  à mon  horloge  une  varia- 
tion de  quatre  à cinq' fécondes,  fur  le  mo’icn  mouvement, 

je 
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je  la  démontai  pour  la  nétoïer  , & la  tenir  toujours  en  bon  — 

état;  j’ai  remarqué  allez fouvcnc , que  fi  on  n'avoir  pas  loin  *,7®4- 
de  la  tenir  propre , l’humidité  la  ferait  rouiller , fie  la  met-  Fcvr‘er' 
troit  hors  d’ufage. 

Le  meme  jour  douze,  j’oblcrvai  la  hau- 
teur méridienne  apparente  du  bord  fupc- 
ricur  du  Soleil  de-  61 *.  43'.  jo#. 

Le  13.  61.  3.  zo. 

L’Oblcrvation  du  iz.  aïant  etc  faite  avec  beaucoup  d’exac- 
titude, je  m’en  fervis  pour  calculer  la  hauteur  du  Pôle,  fi c 
examiner  II  elle  convenoit  avec  mes  dernières  Obfcrvations. 


Le  iz. 

61*. 

43'.  JoL 

Rcfra&ion  moins  la  parallaxe 

z 6. 

Donc  hauteur  véritable 

61. 

43.  14. 

Demi-diametre  du  Soleil 

1 6.  18. 

Donc  hauteur  du  centre  du  Soleil 

61. 

Z7.  6. 

Déclinailon  méridionale 

*3- 

30.  14. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

7î- 

17.  zo. 

Complément , ou  hauteur  du  Pôle 

du  gros  Morne 

14- 

41.  4». 

Le  lieu  du  Soleil  calculé  par  les  Tables 

fut  trouve  à midi  au 

ij. 

6.  4p. 

xiv.  Février. 

Les  jours  devenus  plus  beaux,  ne  m’cmpcchcrcnt  pas  d’oblcr- 
ver  exa&emcnt  le  mouvement  de  mon  horloge , fie  fingulicrc- 
ment  lorfque  je  prevoiois  quelque  obfcrvation  utile  à la  Géo- 
graphie , fi c propre  à rectifier  les  mouvemens  des  Ailrcs. 

Hauteurs  correffor.dantes  du  Soleil  four  vérifier  V h triage. 


Heure*  du  maria.  Hauteur. 

A Io1»  41'  13'  bordfuf. 

44  31  (entre.  ytfL 
46  48  bord  in f. 


fleuret  du  foix. 

I1»  13'  ijf  bordfuf. 
zi  o centre. 

1 S 4 z bord  ir.f. 


Parccscorrcfpond.  l’horloge  marquoit  à midi  iz*\  z'.  4^. 

Equation  (ôuftra&ivc  6. 

Donc  l’horloge  marquoit  au  vrai  midi  iz.  z.  3p. 
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OBSERVATION 
D*  premier  Satellite  Je  Jupiter. 

, / 

A 7h.  jj'.  jz#.  du  foir,a  l'horloge  non-corrigée.  Emcrfion 
duip.remier  Satellite  de  Jupiter  , le  Ciel 
clair  &c  fcrain. 

41*.  Tcms  que  l’horloge  avançait. 

7.  jo.  ji.  Vrai  tcms  de  l’cmcrfion  , à Paris  par  le 
calcul  corrigé. 

Donc  différence  des  méridiens  entre 
Paris  U le  gros  Morne. 

Caltttl  pour  iémerjîon  du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

jo.  K.  K ".  ,v.  Na.  L Na.  II. 

1700.  1 1 13  n o z 86  j 1104 
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1 0000' 
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11  II  16  33  0 
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14  9 

14  10  xi  37  37 

X713 

Z83  X 

Xe"  Equa.addit. 

z6  x 3 0 

z 448 

nf 

14  10  49  0 j7 

xéj 

60  X 

Equat.  aidit. 

7 11  « 

1 J 

Il  14  10  Zi  J7  J7  9 

Demi-demeure.  1 j 43  « 


14  11  o j J7 

Eq.dutems  fiufi.  14  38  o 

Emerfio»  À Paris  14  11  43  7 37 

Emtrjitn  au  gros 

Morne  14  7 30  jl 

Di  fer.  des  mtrid.  entre  4 14  16  le  gros  Morne  & Paris. 

On  voit  par  ce  çalcul  & par  les  préccdens  , qu’ils  con- 
viennent toujours  avec  les  Obfervauons , à la  minute. 
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x v.  Février. 

Hauteurs  correfponèUntes  du  Soleil  four  vérifier  l'horloge. 


1704. 
F entier. 


Heutei  du  mâtin.  Hauteur.  Heurta  du  foir. 

lo^.  iy'.  4 99.b§rdf*pt  ih.  yo'.  i6r.hordfuf. 

17.  46.  centre.  yiÀ  48.  17.  centre. 

19.  41.  bordinf.  46.  36.  bord  inf. 

Par  ccs  correfpondances , l'horloge  mar- 
quoic à midi  la11.  }'•  7** 

Equation  foufiraflive  6- 

Donc  l’horloge  marquoic  au  vrai  midi  ta.  3.  1 ■ 

Le  13.  clic  marquoic  le  vrai  midi  à 11.  a.  34* 


Donc  l'horloge  avançoic  fur  le  vrai  ccms 
en  vingt-quatre  heures  de  *7* 

Lieu  du  Soleil  le  13.  à midi  a S'.  a8*.  = 

Le  17.  hauteur  méridienne  apparente 
du  bord  fupericur  du  Soleil  6}*.  ij/*  Jj  • 

Le  19.  64*  7*  4°* 

Le  ai.  <4-  JJ* 4  I0* 


xxi.  Février. 

OBSERVATION 
.D*  premier  Satellite  de  Jupiter. 

A ÿk*  3 17.  4j*.  du  foir,  à l’horloge  non-corrigfce,  cmer- 
fion  du  premier  Satellite  de  l'ombre  de 
Jupiter , le  Ciel  clair  Sc  ferain , cette  Ob- 
servation fut  fort  cxaûc. 

o.  3.  17.  Tcms  que  l’iiorloge  avançoic. 

9.  16.  a8.  Donc  tems  vrai  de  l’émcrfion. 

13.  39.  31.  A Paris  par  le  calcul  corrige. 

4.  13.  3.  Donc  différence  des  méridiens  entre 

Paris  fie  le  gros  Morne. 

Kk  ij 
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Calcul  peur  la  mime  imerfttn. 

17  0 4»  1 

u • •*  *•*  Ko  I. 

février.  jo.  h.  . . 

1700.  1 1 I)  U 0 1503 
MHS.  4.  i il  43  1 17  8a6 

Février.  181310  46  33  18 

Nu.  II. 

1 10  4 
149  9 
1 9 0 

11  11  17  1 30 
Fr.  Equation  addit.  16  44  0 

1717 

144* 

189  } 
113 

il  11  43  41  5° 
Sec.  Equation  addit.  8 1 1 0 

1 69 

*4  3, 
1 3 

il  11  31  36  30 
Demi-demeure  1 3 46  0 

- 

6 1 0 

* I 

il  13  33  41  30 
Eq.  du  ttms  feujl.  1410  0 

Vrai  tems de  l'émerf.  11  1 3 41  11  30 

Emerjion  obfervée  au 

gros  Morne  11  9 x6  18  0 

Donc  differente  des  méridiens  4 14  34  30 

entre  Paris  & U 

grès  Morne. 

C Le  même  jour  les  vents  s’etoient  rangés  au  Nord , ce  qui 

arrive  peu  fouvent  ; le  14.  les  vents  (c  rangèrent  au  Sud-Elt  »• 
le  même  jour  , j'obfcrvai  la  hauteur  méri- 
dienne apparente  du  bord  fupericur  du 
Soleil  de  6 56'.  40*. 

xxv.  Février. 

Le  matin  le  Cure  du  cul-de-fac-Robcrt  ne  s’étant  pas  trouvé 
dans  la  Paroifle , on  vint  m’avertir  d’aller  à une  habitation  fur 
le  bord  de  la  mer , confdlèr  un  Nègre  qui  (c  mouroit.  Il  s’é- 
tolt  caflc  les  deux  jambes  dans  une  chute  , ic  ne  s’étant  pas 
trouve  d'artifte  pour  les  raccommoder  fur  le  champ , fon  mal 
étoit  devenu  fi  violent , qu’il  l’emporta  le  lendemain.  Apres 
que  je  l’eus  confcflè  , &:  que  je  l’eus  exhorté  à fouffrir  pa- 
tiemment fes  grandes  douleurs,  & à n’attendre  fa  gucriiôn 
que  du  grand  Médecin , j’allai  me  promener  fur  le  rivage , 
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efperant  d’y  trouver  quelque  chofe  que  je  pourrois  rappor-  — — — 
ter  dans  mon  Journal  ; en  effet , j’y  vis  un  oifeau  qui  me  pa-  *7  ° 4* 
rùt  affez  fingulicr  ; mais  ne  le  pouvant  avoir  qu’en  le  tuant;  Février, 
je  retournai  à l’habitation  démon  malade,  je  priai  le  maître 
de  mepreter  un  fufil.  J'allai  chercher  ma  proie , &c  l’aïant  tirée, 
j’en  fis  le  lendemain  la  Defcription  fuivante. 


DESCRIPTION 

i 

D'un  Onccrttslus  ftdibus  ctrultis  & brtvhnbus,  rojlrê  cothltsto. 

LA  figure  extraordinaire  du  bec  de  cet  oifeau  m’engagea 
furtout  à le  décrire  i ce  bec  avoit  un  pied  un  pouce  6c 
demi  de  longueur  , depuis  fa  racine  jufqu’i  fon  extrémité, 
cette  mcfurc  fut  prifè  fur  fa  partie  fuperieurc  s car  l’infcrieurc 
étoit  d’environ  deux  pouces  plus  longue  ; la  partie  fuperieurc 
cil  un  peu  rétrécie,  près  delà  racine;  enfuire  die  s’élargit 
en  manière  de  fpatulc  , environ  d'un  pouce  6c  demi  de  large 
6c  fe  termine  en  rond  par  une  g rode  pointe  crochue,  fem- 
blable  à un  gros  ongle  creux,  comme  une  petite  cullicrc  à 
pointe  cuiouflèe  ; la  partie  inférieure  reçoit  dans  fon  com- 
mencement la  partie  fuperieurc , parce  qu’elle  eft  un  peu  plus 
large  ; mais  enfuicc , elle  devient  de  pareille  largeur  à la  fupe- 
ricure  , 6c  fc  termine  par  une  cfpccc  de  bouton , qui  s'en- 
chaflc  dans  le  creux  de  cet  ongle , qui  termine  la  partie  fu- 
perieure , lorfquc  l’oifeau  tient  fon  bec  fermé  ; la  couleur  de 
ce  bec  eft  moitié  verdâtre , 6c  l’autre  moitié  d’ardoife , mêlé 
d’un  peu  de  rouge  vers  l’extrémité,  toutjoignant  le  crochcc 
du  deflus  6c  le  bouton  du  defîcus.  Au  deflous  de  la  partie 
fiiperieure  de  ce  bec , on  voit  un  grand  fie , compofè  d’une 
membrane  forte  6c  épai fie  & toute  chamarée  de  traces  ou  fil- 
ions , couleur  d’ardoifê  : cette  membrane  eft  attachée , partie 
le  long  de  deux  arrêtes  de  la  partie  inferieure  du  bec , 6c  partie 
le  long  de  la  moitié  du  devant  du  col  ; elle  fèrtà  l’oifcaucona* 
me  d’une  grand  cuillier  pour  engloutir  les  poifTons,  lorfqu’il 
pcche  ; on  voit  dans  le  fonds  de  ce  fac  le  larinx  affez  ouvert 
6c  fendu  , 6c  un  peu  au  defliis  du  larinx,  une  langue  fi  petite, 
qu’on  croiroit  même  que  cet  animal  n’en  a pas  ; car  elle  n’cll 
pas  plus  groffe  , que  la  tête  d’une  groffe  épingle,  elle  eft  at- 
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1704.  tachcc  à l’os  hyoide  , enfoncée  meme  dans  la  membrane. 
Mjr<-  Cet  oifeau  cft  de  la  grofléur  d’une  de  nos  O y es  ,•  fa  tête 
cft  plate  au-ddlus  ou  en  fon  couronnement  , ronde  par  le 
derrière  , un  peu  rétrécie  au-devant  Se  rabatué  aux  côtés , 
par  deux  )ouës  applaties , nues  Se  blanchâtres , dans  le  milieu 
defquelles  on  voit  deux  yeux  allez  grands,  un  peu  plus  oblongs, 
bleu-foncc , tirant  un  peu  fur  l’ardoifc. 

Son  col  avoir  onze  pouces  de  longueur , couvert  d’un  pe- 
tit duvet , aulh  fin  Se  aufli  délicac  que  la  foie  la  plus  fine  ,• 
les  vieux  ont  leurs  têtes  toutes  blanches , leur  parement  mi- 
nime, & leur  manteau  noir,  leurs  pennes  le  font  audi  ; mais 
elles  font  bordées  d'une  petite  bande  blanche  i leur  queue 
cft  fort  courte , de  meme  couleur  que  les  pennes , Se  bordées 
de  même. 

La  largeur  de  fes  ailes  cft  de  fepe  pieds , fes  jambes  fort 
courtes  Se  fes  pieds  font  pattus  &:  cartilagineux  comme,  {une 
ceux  de  nos  Oyes  Se  Cignes , Se  font  d'une  couleur  bleuâtre. 

Durant  le  mois  de  Février  les  vents  varièrent  du  Nord  i 
i’Eft  -,  pendant  deux  jours , ils  fc  rangèrent  au  Sud-Eft , ce  qui 
n’cft  pas  ordinaire;  aufli  ils  ne  durèrent  pas  long-rems  dans 
le  meme  état. 

Premier  Mars. 

Mr.  de  Machault  Lieutenant  general  des  Iflcs  Se  Terre- 
Ferme  de  l’Amcrique , m’envoïa fon  Aumônier , pour  me  prier 
de  lui  faire  une  Table  de  l’heure  Se  minute  du  lever  Se  du 
coucher  du  Soleil  à la  Martinique , pour  tous  les  jours  de 
l’année  ; je  mis  la  main  à l’œuvre  , Se  comme  ccrtc  Table 
ne  marquoit  le  lever  Se  le  coucher  du  Soleil  que  de  cinq 
en  cinq  jours,  elle  fut  bicn-tôt  finie.  Dans  lu  lettre  que  j'eus 
l’honneur  de  lui  écrire  , en  la  lui  envoiant , je  lui  mar- 
quai que  torique  le  Soleil  paroilîoit  fur  l’horifon  , il  étoic 
encore  $x.  minutes  au-dcfïbus  de  l’horifon  , que  c'étoit-là 
un  effet  de  la  réfraction  qui  élevé  les  Aitres  Se  nous  les  fait 
voir  lorfqu’ils  nous  font  encore  cadrés. 

Le  j«  hauteur  mcridierinc  apparente  du 
bord  fupcricur  du  Soleil  . 69'.  4 5'.  33'. 

v 1.  Mars. 

✓Les  vents  depuis  le  premier  du  mois , s ctoicnt  entièrement 
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ranges  au  Nord-Eft  ; comme  les  pluies  n’écoient  plus  fi  fre — 

queutes  , les  chaleurs  commencèrent  à fc  faire  fentir  vive-  1 7 0 4* 
ment,  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heures  du  Mars. 
loir  ; que  l’air  devenoit  fi  frais , que  nous  étions  obligé  de 
nous  couvrir  durant  la  nuit  d’une  courtc-pointe  piquée  j le 
même  jour  je  reçus  une  lettre  de  Mr.  «Je  Machault , que  j’ai 
rapporté  ici  , pour  faire  connoître  fon  caraâerc  ,•  fa  vertu 
fembiabl*  à celle  de  Caton , pour  avoir  été  pure  8c  trop  nette, 
lui  attira  à la  fin  de  fon  Gouvernement  l’inimitié  de  quel- 
ques perfonnes  qui  n’étoient  pas  fi  bien  intentionnées  que 
lui  : cependant  il  étoit  plein  de  pieté  , attaché  à la  leâure 
des  bons  Livres, & fingulicrcmcnt de  l’Ecriture  fainte,frc-‘ 
quentoit  ks  Sacremens  , aimoit  la  prière  5c  n’avoit  jamais 
confervé  un  moment  de  haine  , ni  d’averfion , meme  contre 
ceux  qu’il  fçavoit  être  fes  ennemis  ; en  voici  une  preuve  bien 
convaincante  : un  jour  fur  les  trois  heures  du  foir , j’allai  le 
vifiter,  je  le  trouvai  en  prières  dans  fon  oratoire,  ilmcre- 
çut  à fon  ordinaire  ; durant  la  convcrfation  , comme  il  agif- 
foit  aflez  librement  avec  moi , il  me  dit , il  faut  que  je  vous 
falle  confidence  d’une  chanfon  qu’on  a fait  contre  moi  dans 
l’Iflc,  ce  ne  font  pas  mes  amis,  comme  vous  pouvez  pcnlcr, 
qui  l’ont  compofcc  ; il  commença  de  la  chanter  avec  un  ton 
aufli  agréable,  que  s’il  eût  dit  à fon  avantage  les  plus  belles 
choies  du  monde  5 cependant  l’on  ne  pouvoir  rien  de  plus 
infolcnt  que  cette  chanfon , j’en  fus  fcandalilc  , je  n’aurois 
jamais  crû  qu’il  y eût  dans  l’Iflc , des  gens  qui  portaflent  la 
malice  fi  loin , 8c  voici  pourtant  toute  la  vengeance  qu’il  en 
prit.  Lorfqu’on  lui  eût  remis  k paquet  dans  lequel  il  trou- 
va cette  chanfon  , il  fc  mit  à genoux  , demanda  grâce  au 
Seigneur  pour  les  ennemis,  5c  s’examina  lui-même  fur  les 
faits  dont  on  l’accufoit , pour  s’en  corriger  , s’il  en  étoit 
coupable.  Peut  on  voir  une  aûion  plus  genereufe  8c  plus 
chrétienne  ? Revenons  à la  lettre  que  )C  rapporte  ici  mot 
pour  mor. 

«*  Je  vois  mon  R.  P.  par  la  lettre  que  vous  m’avez  fait  « 

1 honneur  de  m’ccrirc,  qu’on  ne  doit  pas  exiger  de  vous,  *« 
ce  qu’on  exigeroit  d’un  autre  homme  qui  iroit  plus  terre  “ 
à terre  que  vous , quand  vous  êtes  dans  ces  vaftes  corps , “ 
qui  vous  reprefentent  fi  bien  rimmenfitéde  Dieu,  5c  qui  « 
vous  font  naître  de  violcas  délits  de  vous  élever  au-deflus  “ 
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i,  d’eux,  pour  entrer  en  converfation  avec  tous  ces  Elprics 
„ bienheureux , qui  par  une  grâce  fpecialc  ont  mérite  d y faire 
„ leur  demeure  ; vous  avez  peine  à vous  refoudre  à venir 
„ ramper  avec  des  aines  terreftres , qui  contentes  de  ce  qui 
s’offre  à leurs  yeux  , ne  font  aucun  ufage  de  leur  efprit, 
„ pour  s’élever  à de  plus  hautes  connoillances  j cependant, 
„ mon  R.P.  je  vois  par  les  decouvertes  que  vous  faites  dans  cés 
„ corps  lumineux , qui  font  fcparés  de  nous  par  une  diftancc 
„ prefqu’inconcevable , que  vous  devez  avoir  de  la  demeure 
„ des  Bienheureux,  toute  autre  idée,  que  celle  que  nous  en 
„ avons , Se  que  vous  n’avez  pas  de  peine  à concevoir , que 
„ comme  une  Etoile  diffère  en  lumière  d’une  autre  Etoile  , 
„ il  cft  de  la  grandeur  de  Dieu , que  coûtes  les  aines  qui  fe- 
„ ront  dans  la  gloire  , aient  chacune  un  different  éclat , 6c 
„ c’eft  ce  que  le  Sauveur  de  nos  âmes  a voulu  nous  faire 
■ entendre , quand  il  a dit,  qu’il  y avoir  pluficurs  demeures 
„ dans  la  Maifon  de  fon  Père  , pour  mettre  le  calme  dans 
„ l’cfpritdc  ceux  , qui  ne  fc  voïantpas  dans  un  état  de  vie 
„ fi  parfait  que  les  autres  , auraient  pii  dcfcfpercr  de  leur 
„ falut;  c’eft  là-dcflus,  mon  R.  P.  que  je  me  raflure,  fi  je 
„ ne  prens  pas  comme  vous , le  vol  d une  aigle , pour  m c- 
„ lever  au-defliis  de  la  terre , 6c  fi  content  de  la  vie  de  Marthe, 
„ je  n’ai  pas  des  difpofitions  à un  état  plus  relevé  : jai  cn- 
,,  core  une  reflburce , c’eft  qu’étant  lié  par  les  maximes  de  la 
„ Religion  , avec  les  perfonnes  les  plus  fpiritucllcs , j’ai  parc 
„ à tous  les  biens  qu’elles  font  , & quand  je  paraîtrai  dc- 
„ vant  Dieu  , je  me  trouverai  plus  riche  que  je  ne  penfe.  Je 
„ fuis  mon  R.  P , votre  très-humble  6c  très.obéïffant  Serviteur 

De  Machauet. 


v 1 1.  Mars. 


Le  7=  la  hauteur  méridienne  apparente 


du  bord  fupcricur  du  Soleil  fut  obiervée  de 

70*.  30'.  o'. 

Refradion 

ai. 

Parallaxe  ' 

4- 

Excès  de  la  refradion  fur  la  parallaxe 
Donc  hauteur  corrigée  du  bord  fupc- 

17- 

ricur  du  Soleil  1 • 

70.  19.  43, 

Demi-diametre  du  Soleil 

1 6.  6. 

Donc  hauteur  du  centre  du  Soleil 

70.  13.  J7. 

Le 
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Le  lieu  du  Soleil  11C  i y‘.  n'.  z6'. 
donnoit  la  déclinaifbn  méridionale  de  y '.  4'.  6f. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur  7 y.  17.  45. 

Et  hauteur  du  Pôle  du  gros  Morne  14.  4a.  19. 

On  doit  donc  conclure  de  cette  Obfcrvation  , que  l’iri- 
pothefe  de  feu  Mr.  Callini,  cft  préférable  à celle  deTicho, 
&c  qu’il  cft  vrai  qu’au-deflus  de  40.  degrez  , les  raïons  des 
Aftrcs  entrant  dans  la  furfacc  de  l’Achmofphere  s’ÿ  plient 
&r  fouftrent  une  refraétion  telle  qu’elle  eft  marquée  dans  les 
Tables^  de  ce  grand  homme  , & que  la  parallaxe  cft  pneore 
à la  même  hauteur  de  4L 

viii.  Murs. 

Le  vent  s’étdit  range  à l’Eft  Nord-Eft,  &:  depuis  le  com- 
mencement du  mois , nous  avions  régulièrement  fur  lefoir, 
un  grain  de  peu  de  durée  & quelques  nuages  durant  la  journée. 

hauteurs  correffondantes  du  Soleil  four  l'horloge. 

Hcjirti  du  matin.  Hauteur.  Henrci  du  foir. 

10  1 ao'  zyf  bordfuf.  ih  y8'  48*  bordfuf. 

il  37  centre.  57  14  centre. 

a j 3 1 bord  inf.  35-39  bord  inf. 

Par  ces  hauteurs  correfpondantcs  l’hor- 
loge marquoic  à midi  lah.  9'.  3 jL 

O Ç S E R V A T î O N 

Du  fremietr  Satellite  de  Jufiter. 

A 7b.  38'.  40'.  dufoiràrhorlogchon-oorrigce.émcrfion 
du  premier  Saiel  lire  de  l’ombre  de  Jupiter. 
Cette  Obfcrvation  fût  faire  à travers 
de  foibles  nuages,  ce  qui  me  fit  douter 
de  fon  exactitude  ; cependant  comme  les 
nuages  étoient  allez  raréfiés,  je  crus  que 
l’Obfcrvation  ne  s’cîoignoit  que  de  très- 
peu  de  fécondes. 

9.  34.  Tems  que  l'horloge  avançoit. 

■1  ’i  

7.  49.  (.  Donc  vrai  tems  de  l’émerfion 


1704. 

Mars. 
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262  Joural  des  Observation* 

iiJ\  2/.  27/.  à Paris  par  le  calcul  corrige. 

4 13  11  Donc  différence  des  méridiens  entre 

Paris  Se  le  gros  Morne. 

1 x.  Mars. 

Les  vents  le  rangèrent  au  Sud-Sud-Eft,  cas  allez  extraordi- 
naire; mais  ilsn’y  demeurèrent  pas  long-tcms,carlc  lendemain 
ils  revinrent  à l’Eft-Nord-Eft. 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperieur 
du  Soleil  7 H.  17'.  io*. 

Le  1 o.  hauteur  du  meme  bord  71.  40.  30. 

Le  12.  72.  28.  20. 

Le  meme  jour  nous  eûmes  un  grain  fort  pefant , qui  com- 
mença fur  les  deux  heures  du  matin  , & ne  finit  que  fur  les 
neuf  heures  ; les  vents  varièrent  ce  jour-là  du  Sud-Oiieft  au 
au  Nord-Oücft;  le  lendemain  ils  fc  rangèrent  au  Nord,  Se 
enfuite  au  Nord-Eff. 

xvii.  Mars. 

Depuis  le  1 2.  les  vents  furent  toujours  au  Nord , 8c  les 
pluies  prefque  continuelles , l’hiver  fcmbloit  revenir  ; com- 
me le  Ciel  demeuroie  toujours  couvert  & que  par  confis- 
quent , la  privation  des  raïons  du  Soleil  nechauôoit  plus 
la  furfacc  de  la  terre , que  les  vents  du  Nord  regnoient , Se 
que  l’air  & la  terre  fe  trouvoient  humides  à caufe  des  pluies, 
le  froid  nous  fit  avoir  recours  à nos  habits  d’hiver,  il  devine 
fi  fenfible  pendant  la  nuit,  que  nous  fûmes  obligés  de  nous 
couvrir  d’une  courrc-pointe. 

xviii.  Mars. 

Les  vents  fc  rangèrent  au  Sud-Eft , le  lendemain  ils  fe 
tirèrent  au  Nord-Nord-Eft  , & le  vingtième  ils  vinrent  à 
I’Eft;  j’allai  le  matin  au  cul-dc-fac-Robcrt , aïant  appris  que 
le  jour  precedent , le  Cure  y croit  arrivé  pour  commencer  à 
faire  faire  les  Pâques  à fes  Paroifliens  5 mais  quelques  affaires 
l’appellcrent  le  même  jour  au  cul-de-fac-François  ,je  nelaiflai 
pas  de  confclïcr  jufqu’à  midi,  de  dire  enfuite  la  fainte  Melle 
Se  de  co  mmünicr  ceux  qui  fc  prefenterent. 
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xxhi.  Mars.  *7°4- 

liait. 

Jour  de  la  Refurreclion  de  nôtre  Seigneur  j les  vents  s’e- 
toicrit  ranges  la  veille  au  Nord.  Nous  vîmes  le  Soleil  à midi, 
ce  qui  ne  nous  croit  pas  arrivé  depuis  le  douzième. 

xxiv.  Mars. 

J’obfervai  la  hauteur  du  bord  fuperieur 
apparent  du  Soleil  de  77  11'.  or. 

Le  lendemain  ij.  les  vents  varièrent  du  Nord  à l’Eft:  8c 
de  l’Eft  au  Sud.  Cette  variation  ne  s’accorde  pas  avec  ce 
qu’un  Auteur  a écrit  fur  les  vents,  il  veut  qu’entre  les  Tropi- 
ques les  vents  foient  toujours  ou  au  Nord  , ou  au  Sud-Eft; 
auNord-Eft  depuis  l’Equinoxial  jufqu’au  Tropique  de  Can- 
cer , & au  Sud-Eft  depuis  l’Equinoxiai  jufqii’au  Tropique 
du  Capricorne  ; l’cxpericncc  détruit  cette  opinion,  on  en  a pu 
voir  des  preuves  dans  les  Obfervations  que  j’ai  faites  en  allant 
au  Pérou , ôc  à mon  retour  du  Pérou  en  Europe. 

xxvi.  Mars . 

Je  reçus  une  lettre  du  Curé  du  cul-de-fac-Robert,  dans  la- 
quelle il  me  prioit  d’aller  dellcrvir  (a  Paroifiê  , n’aïant  pù 
quitter  le  cul-de-fac-François  , pour  certaines  affaires  particu- 
lières ; je  m’ètois  déjà  propolè  d’y  aller  ; j’y  demeurai  jufqu’au 
18.  Depuis  le  %6.  les  vents  furent  conftans  à l’Eft , ces  deux 
jours  le  tems  fuc  beau,  le  Soleil  avoir  repris  fa  première  ar- 
deur &r  les  chaleurs  commencèrent  à nous  convaincre  que 
nous  étions  dans  la  Zone  torride. 

Ce  même  jour  18.  la  hauteur  méridien- 
ne apparente  du  bord  fuperieur  du  Soleil 
fut  cbfervéc  de  78'.  4j'.  40V 

XXX.  Mars. 

Je  partis  le  matin  pour  aller  célébrer  la  faintc  MefT:  au  cuî- 
do-fac-Robcrc  il  n'y  avoir  plus  de  Curé  ; celui  du  cul-de-fac- 
François  avoir  reçu  ordre  de  Mr.  de  Machault,  de  dcllervir 
les  deux  Paroiflcs,  mais  éloignées  comme  elles  font  , il  n’ç- 
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toit  pas  poffiblc  de  pouvoir  farisfaire  à l’une  Sz  à l’autre.  Les 

1704  v.'nts  varièrent  depuis  le  18.  du  Notd  à l’Oüeft , le  foir  ils 
•Urs.  f-  rangèrent  au  Nord-Eft. 


DESCRIPTION 

D’un  Poijfon  appelle  T urdus  nigtr , maculis  urulcis  eculatus. 

CE  Poiflon  ne  devient  pas  plus  gros  qu?uncdc  nos  Carpes 
de  moicnnc  grandeur  s il  reflemblc  beaucoup  à nos  Tan- 
ches de  l’Europe  ,•  fes  écailles  font  anlïi  menues  ; le  fonds 
du  coloris  en  eft  noirâtre  fur  le  dos,  rougeâtre  par  les  côtés, 
jufqu’au  ventre,  & le  tout  parfemé de  petites  taches  azurées, 
rondes  & entourées  d’un  pctic  cercle  noir , en  forte  que  cep 
écailles  rcfl'cmblcnt  à autant  de  petits  yeux. 

Scs  yeux  font  fort  grands  , noirs  comme  du  jaïe* , entou- 
rés d’un  grand  cercle  varié  de  blanc  , de  bleu  & de  rouge  : le 
dedans  de  fa  gorge,  ou  ithfnc  eft  rouge,  comme  du  minium , fie 
fes  mâchoires  font  armées  d’une  rangée  de  petites  dents  cro- 
chues fie  fort  pointues. 

C’eft  un  très-bon  Poiflon  , on  n’en  trouve  qu’aux  endroits 
où  le  fonds  de  la  mer  eft  pierreux,  fie  où  il  y a quantité  de 
cayes  ; le  Nègre  qui  me  le  prefenta , l’avotc  pris  le  Samedi 
vingt-ncuviértrc  , ceroit  un  vrai  prêtent  pour  un  Minime. 

Le  grand  nombre  de  Maringoins  , (•  inlcâes  que  nous  ap- 
pelions des  Ceufins  en  Europe  ) m’obiigcrcnr  de  déloger , &f 
de  retourner  à l’habitation  où  nous  en  étions  exempts  ; H 
nécoir  pas  poflïble  d’y  tenir,  nous  fumes  même  contraints 
un  jour  de  quitter  la  table  s d’abord  qu’on  fottoit  les  mains 
ou  pour  boire , ou  pour  manger,  elles  en  croient  aullî-tôt  cou- 
vertes , fie  ces  moucherons  nous  piquoient  fl  vivement , que 
nous  aimâmes  mieux  ne  point  dîner  , que  d’être  fi  cruelle- 
ment tourmentés  par  des  infcûes  qui  lcmblcnr  n’erre  ncs, 
que  pour  nuit  aux  hommes. 

Durant  le  mois  de  Mars,  les  vents  furent  fort  variables: 
nous  les  vîmes  au  Sud , àl’Eft , à l’Oüeft  niais  pour  peu  da 
• tems,  &r  ils  vcnoicitt  toujours  fc  ranger  au  Nord-Eft, leur 
trou  ordinaire  ; le  tems  ne  varia  pas  moins  que  les  vents  : 
freus  rdlentimes  durant  quelques  jours  de  grandes  chaleurs. 
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enfuitc  des  froids  même  fore  fcnfiblcs  i il  efl  vrai  qu’on  ne 

les  fentoie  que  durant  la  nuit  i les  pluies  furent  allez  ordi-  i 7 o> 
naircs , & U ne  fc  pafla  aucun  jour  , qu’il  ne  tombât  quel-  Avril, 
que  grain. 

x.  Avril. 

»•  # 

Dom Gafpard Martin  que  j’avois  chargé,  depuis  quelque 
tç*ns  , de  me  procurer  un  embarquement  pour  la  nouvelle 
Efpagnc,  vint  le  matin  à l’habitation , m’avertir  en  fccret, 
qu’il  étoit  parti  de  Provence  depuis  plus  dç  deux  mois  un 
Navire  de  fQixantc  pièces  de  Canon  , qu’on  l’arcendoit  tous 
lçs  jours , mais  que  comme  on  l’avoir  armé  pour  aller  en 
courfc  , fon  retardement  faifoit  croire  qu’il  s’ecoit  arreqe 
pour  crotfcr  à quelque  endroit;  il  me  promit  une  place  fur 
ce  vaifleau  , Mr.  la  Touche  un  des  principaux  interefles, 
nji’avoic  déjà  fait  la  même  promette  ; ainfr  je  me  flattois  de 
continuer  le  vojage  que  j'avoij  commencé , 6c  qui  avoit  été 
traverfe  jufqu’alors  par  tant  d’accidcns. 

Le  u.  ha  tueur  méridienne  apparente 
du  bord  fuperieur  du  Soleil  84'.  43*. 

Le  la  hauteur  méridienne  apparente 
du  bord  fuperieur  du  Soleil  '•  84.  aj.  30. 

Excès  de  la  réfraction  fur  la  parallaxe  j. 

Donc  hauteur  vcricablc  du  bord  fu- 
perieur du  Soleil  84.  zj.  îj-, 

Demi-diametre  du  Soleil  16.  1. 

Donc  véritable  hauteur  du  centre  S 4.  9.  14. 

Dcclinaifon  feptcjatrinnale  8.  j».  ji. 

Donc  hauteur  de  l’Equinoxial  75.  17.  3 3. 

Et  hauteur  du  Pôle  14.  41.  17. 

Le  lieu  du  Soleil  fut  trouve  ec  jour-là  au  a»1.  44/.4jf.  y 

Ces  Obfcrvarions  confirment  de  |>lus  en  plus  l’hipothefi; 
de  feu  Mr.  Caflini  , & montrent  évidemment  que  les  ré- 
fractions nefinilïenc  qii’au  Zenit,  te  non  pas  à 40.  degrés, 
comme  a dit  Ticho. 
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xvi.  Avril. 

AUTRE  EXPERIENCE 

Sur  la  variation  de  l’aima». 

P Lus  les  expériences  (ont  multipliées , &:  plus  la  vérité  fc 
découvre  dans  les  Sciences , 8c.  finguliercmcnt  lorfque 
les  expériences  ne  fe  contredifcnt  pas , ou  qu’elles  ne  fui- 
vent  pas  une  certaine  égalité  de  proportion  , qui  leur  fert 
meme  de  fondement}  il  n’cft  rien  dans  la  nature  qui  n’aïe 
fon  période. 

Omni  a commutât  satura  , & vertere  cogit, 

L’aiman  n’eft  pas  moins  un  ouvrage  de  la  nature , que  les 
autres  êtres  ; ainïi  ello  a fur  lui  le  même  droit  quelle  a fur 
les  autres  compoiès. 

Ce  jour-là  je  vérifiai  les  lignes  méridiennes  que  j’avois 
déjà  tracées  dans  le  mois  de  Février,  je  les  trouvai  fort  juftes 
8c  parallèles , 8c  je  fus  sur  de  cette  expérience  ; car  l’ombre 
du  fil  perpendiculaire  couvrit  la  ligne  précifement  dans  le 
teins  que  la  pendule  battoir  la  féconde  qui  terminoit  le  jour. 

L’aiguille  de  ma  bouffole  varia  au  Nord- 
Eft  de  6*.  10'.  ou  y'. 

On  ne  fçauroit  s’afllircr  de  y.  minutes  dans  ces  Obferva- 
tions , les  degrez  font  fort  petits  dans  une  bouilole , 8c  le  tems 
qui  s’etoit  écoulé  depuis  ma  dernière  Obfcrvation  , croit  aufiï 
trop  court  pour  s’appcrccvoir  s’il  y auroit  eu  quelque  change- 
ment dans  la  variation  } Meilleurs  de  l'Academie  Ro'iale  des 
Sciences  , fondés  fur  les  expériences  qu’ils  en  ont  faites, 
croient  que  cette  variation  ell  chaque  année  de  1 1 . minutes. 

Le  mois  d’ Avril  ne  différa  pas  du  mois  de  Mars  ; les  vents 
varièrent  de  même,  8c  les  pluies  furent  allez  frequentes. 

Premier  May, 

La  conjonélion  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  qui  devoir  arri- 
ver le  aj-  du  même  mois,  fufpcndit mes  Qbfcrvaaons ; ]u* 
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pitcr  étoit  trop  pioche  du  Soleil , pour  pouvoir  découvrir  les  - 
Satellitccs  ; je  n crois  plus  occupé  que  de  la  nouvelle  que  i 
Dom  Gafpard  Martin  m’avoir  donnée , 5c  celle  que  je  reçus 
ce  même  jour- ci , par  une  lettre  de  Mr.  la  Touche,  qui  avoit 
eu  nouvelle  du  Navire  qu’il  attendoit  de  Provence , fie  fur 
lequel  je  devois  m’embarquer  , me  combla  de  joie  : j’allai 
le  lendemain  au  Fort  Roïal  pour  l’en  remercier. 

Tout  le  mois  de  May  fe  pafla  dans  l’attente  du  Vaiflcau 
de  Mr.  la  Touche , fie  à vifiter  mes  amis , je  fis  quelques  pe- 
tits volages  dans  l'Ille,  dont  quelques-uns  ne  me  furent  pas 
inutiles  : car  je  rapportois  prcfquc  toujours  quelque  choie, 
qui  pouvoir  fervir  àl’hiftoirc  naturelle. 


DESCRIPTION 

D’une  Hirondelle  ou  Hiror.do  cantu  Alaudam  referens. 

J’Entendis  un  matin  unoifeau,  dont  le  ramage  ne  diffe- 
roit  pas  de  celui  de  nos  Alouettes  s comme  il  n'étoit  pas 
encore  bien  jour , je  ne  pus  le  découvrir  ; mais  d’abord  que 
le  jour  parut , je  fus  allez  furpris  de  voir  une  véritable  Hi- 
rondelle polèc  fur  un  rocher , demeure  ordinaire  des  oifeaux 
de  cette  cfpcce. 

Cette  Hirondelle  eft  de  la  même  grandeur,  figure &: cou- 
leur que  celles  de  France,  que  nous  nommons  Martinets, 
5c  les  naruraliftes  Afos , à caufeque  leurs  jambes  font  fort 
courtes , fie  qu’on  croiroit  qu’elles  n’en  ont  point , lorfqu’on 
les  voit  polèes  quelque  part. 

La  tctc , le  manteau  fie  prcfquc  tout  le  plumage  eft  d’un 
beau  noir  luifant,  excepté  le  parement  qui  cil  blanc  de  lait 
tout  le  deflous  du  venrre  jufqu’à  la  queue , les  pennes  6c 
les  plumes  de  la  queue  font  d’une  couleur  fade  Sc  fans  vi- 
vacité , le  deflous  des  ailes , eft  gris  foncé,  de  même  que  les 
jambes  Sc  les  pieds  ; les  ferres,  comme  à tous  les  autres  oifeaux 
de  ce  genre , font  terminées  par  un  petit  ongle  fort  pointu 
fie  crochu;  on  voit  dans  les  mois  de  May,  Juin  Sc  Juillet  quan- 
tité de  ces  oifeaux  dans  les  Mes  de  l’Amérique. 
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DESCRIPTION 

D'un  Co'tland  ou  Larus  albo-niger  Hirundinis  audà. 

LE  corps  de  ce  Goilarid  n'cft  pas  tout-à-fait  fi  gros  que 
celui  d’un  nos  Pigeons , fan  bec  eft  noir , long  d’un  pou- 
ce Se  demi , droit , roidc  Se  pointu  ; fon  couronnement,  fon 
manteau  , fes  ailes  Se  fon  parement  font  d’un  très-beau  noir, 
fi  on  en  excepte  une  cache  blanche,  qui  eft:  au-devant  de  fa 
tête  Se  les  deux  maitreffes  ou  principales  plumes  de  fa  queuë 
qui  font  de  meme  couleur  ■,  niais  elles  font  bordées  de  noirj 
lés  ailes  ont  une  envergure  de  deux  pieds  Se  demi  ; ledeflous 
de  leurs  pennes  font  gris  mêle  de  couleur  de  cendre  , Se  le 
deftous  du  ventre  eft  blanc  de  neige  ; fa  queue  a fix  pouces 
de  longueur  , elle  eft  fourchue , comme  celle  des  Hirondelles! 
fes  jambes  font  fore  courtes  Se  noire?  de  même  que  fes  pieds, 
compolès  chacun  de  quatre  doigts  ou  ferres , donc  l’un  qui 
eft  le  plus  petit , eft  finie  au-dedans  de  la  jambe  &:  les  trois 
grands  font  fitués  en-devant , joints  par  des  cartilages , com- 
me les  pattes  des  Oyes  Se  armés  de  petits  ongles  pointus. 

Ces  oifeaux  nichent  fur  la  roche  nue,  ils  ne  pondent  or- 
dinairement que  deux  flçufs  , le  dpuble  plus  gros  que  ceux 
de  nos  Pigeons , teints  d’un  blanc  fort  laie  & marbrés  par 
des  taches  couleur  de  fang  pourri,  le;  unes  plus  foncées  que 
les  autres.  , 

Le  même  jour  je  tirai  un  autre  Goiland  qui  ne  differoi* 
4e  celui-ci , que  par  le  devant  de  fa  tête  , qui  étoit  blanc 
de  coton  , tirant  fur  la  couleur  de  cendre,  à mcfurc  qu’il 
approchoit  du  couronnement  > fa  queue  n’çtoit  pas  forcliuc, 
je  l’appellai  Larus  aller  nigro  cinereus. 

-^<■1  a, . >i  ■■  ...  — -,  ,,,  ■ 

?»  ■ 7 : • • - 

DESCRIPTION 
D'un  Héron  ou  Ardea  varia. 

TE  trouvai  cette  cfpcce  d’Hefon  , le  long  d’une  ravine  près 
de  la  mer?  Ci  grolfcur  eft  égale  à celle  d’un  gros  Poulet, 
jl  ne  diffère  des  Hérons  de  l’Europe , que  par  la  variété  de 
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fcs  plumes , celles  de  l'on  couronnement  font  bleu-cendrées , 
celles  du  haut  de  fon  manteau  font  tannées  &c  mêlées  de 
fcüi llc-mortc,  le  relie  du  manteau  eftun  mélange  très-agréable 
de  bleu-cendré , de  verd-brun  &c  de  jaune  ; les  plumes  de  fon 
parement  font  blanches  &r  mêlées  de  quclqucsplumcs  feüillc- 
morcc  ; les  plumes  des  ailes  font  varices  , la  moitié  font  verd- 
brunes,  bordées  de  jaune,&:  les  autres  font  noires, & les  pennes 
font  de  même  couleur , entourées  d’une  petite  bordure  blan- 
che ; celles  du  ventre  font  entièrement  cendrées  , de  même 

Îiuc  celles  du  tibia , & celles  de  la  queue  qui  efl  fort  courte, 
ont  d’un  noir  clair  ou  noirâtre.  Scs  jambes  font  d’un  beau 
jaune , de  même  que  fcs  pieds  , dont  les  ferres  font  termi- 
nées par  des  ongles  noirs  ; fon  bec  noir  efl;  mêlé  de  jaune 
dans  la  partie  inferieurc;fcs  yeux  couleur  d’or  font  ornés  d’une 
prunelle  fort  ronde , bleu-obfcure  Sc  extrêmement  luifante. 

On  ne  trouve  ces  Hérons  que  le  long  des  ruifleaux  ; nos 
François  l’appellent  Cra-cra,  parce  qu'il  cric  ainfi  en  volanr,  &c 
les  Caraïbes  l’appellent  Jaboâtr a, 

X I V.  Mai. 

A fix  heures  du  matin , nous  rdTenrîmes  un  tremblement 
de  terre , dont  les  fccouflcs  furent  fi  violentes , qu’elles  au- 
roient  renverfo  la  maifon  , fi  clic  eût  été  bâtie  if  autre  ma- 
tière, que  de  bois  bien  lié  cnfcmblc.  Nous  en  fortîmes  avec 
précipitation , pour  éviter  de  nous  voir  accablés  fous  fes  rui- 
nes ; il  arrive  en  pareille  occafion  tant  de  funeftes  accidcns, 
&c  ce  que  l’on,  a à craindre  alors  dans  des  Iflcs , cft  fi  terri- 
ble , qvie  l’idéo  foule  en  fait  frémir  , fur-tout  lorfqu’on 
penfe  qu’il  y en  a eu  d’ent;crcmcnt  abîmées , que  l'on  en 
a vû  d’autres  fortir  de  la  mer. 


DESCRIPTION 

D'un e Plante  nommée  Dracor.ticus  triphyllus  , laciniatus 
C ir  perftratus  , ctule ferptntem  ref trente. 

LA  beauté  de  cejtç  Plante  m’engagea  à en  faire  I3  Des- 
cription , quoiqu’à  peine  initie  dans  la  Botanique. 

Sa  raçipc  cft  fprt  irrcguljere  » il  y en  a qui  font  prefque 

M m 
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rondes , de  demi  pied  de  diamètre , 6c  d'autres  moindres , de 
forte  qu’on  ne  peut  rien  établir  fur  leur  grolleur,  elle  eft  char- 
nue 6c  prcfquedc  même  confiftancc,  que  celle  du CicUmen-. 
fa  fubftancc  intérieure  cft  pile , fucculente  -,  fon  goût  eft  fade, 

6c  fans  acrimonie  ; fa  partie  convexe  cft  couverte  de  plu- 
fieurs caïeux  , fcmblables  à des  mammelons  pointus , gris- 
foncé,  d’entre  lefqucls  il  fort  pluficurs  groffes  fibres , longues , 
branchucs , tendres,  couvertes  de  pluficurs  autres  moindres  fi- 
bres. Du  milieu  de  ces  mammelons,  fort  une  belle  tige,  droite, 
ronde,  épaifle  environ  de  deux  pouces , qui  s’élève  à la  hau- 
teur environ  de  deux  toifes , variée  6c  ondée  par  des  lignes, 
des  points,  6c  des  taches  rouges,  fur  un  fond  argenté  ; ou- 
tre cette  variété , elle  eft  encore  toute  parfemée  de  plufieurs 
apophyfes  noirâtres , fcmblables  à de  petits  piquans  émouflésr 
fa  fuperficic  quoique  légèrement  fillonnée  dans  toute  fa  lon- 
gueur par  plufieurs  petites  raies , paroît  a fiez  unie  : toute  fa 
îubftancc  eft  fort  tendre , à caufe  qu’elle  n’cft  compolèe  que 
d’une  matière  membraneufe  &:  toute  fiftulcufe  par  quantité 
de  tuïaux  de  diverfes  grandeurs , fermes  de  diftancc  en  diftancc 
par  de  petites  membranes  étendues  , comme  la  peau  d’un 
tambour  , ou  comme  le  timpan  de  l’oreille. 

Cette  tige  cft  fendue  6c  crcuiec  vers  fa  racine , en  façon 
d’un  étui , dont  la  lèvre  fupericure  reborde  Sc  couvre  l’infe- 
tieurc  , qui  s’ouvre  en  fa  laifon , 6c  par  cette  ouverture  pro- 
duit une  autre  tige  femblablc  à la  première  ; toutes  ces  tiges 
font  terminées  à leur  extrémité , par  une  feule  feüillc  divifee, 
à fa  naiflance , en  trois  branches  également  diftantes  les  unes 
des  autres , en  façon  de  tripic  rcnvcrlc  ; chaque  branche  cft 
encore  foudivifèe  en  fa  longueur  , en  d’autres  branches , 6c 
celles-ci  en  d’autres  plus  courtes  s toutes  ces  branches  font 
garnies  de  côté  6c  d’autre , par  des  ailes  qui  occupent  toute 
leur  longueur  , en  maniéré  de  petits  fcüillets , 6c  par  des 
feiiilles  refendues  ,•  en  forte  que  la  feüillc  èn  fon  entier , a 
un  parfait  raport  aux  feuilles  6c  aux  découpures  de  nos  An- 
géliques , que  nous  appelions  vulgairement  Angéliques  de 
Bohême  ; car  elles  font  coupées  de  même , 6c  recoupées  par 
pluficurs  lambeaux  pointus  aux  deux  bouts , comme  les  feuilles 
du  Laurier  : leur  Iubftancc  cft  aufli  tendre  que  celle  de  nos 
jlrum  ou  Serpentines  vulgaires  ,•  ce  qu’on  remarque  encore 
de  fort  particulier  en  cette  plante  , eft  de  voir  ics  feuilles 
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toutes  balafrées  par  des  ouvertures  aflez  grandes. 

Je  n’ai  vil  ni  les  fruits,  ni  les  fleurs  de  cette  plante,  &: 
quelques  habitans  me  dirent  que  les  Caraïbes  font  un  miftere 
ac  cette  plante,  qu’ils  n’ont  jamais  voulu  découvrir  à perfonne. 

Premier.  Juin. 

Nous  entendîmes  le  matin  des  coups  de  canon,  qui  nous 
firent  juger  qu’ilétoit  arrivé  au  Fort  Roïal  quelque  Vaifleau 
venant  de  l’Europe  ; fur  le  foir  Mr.  de  Galon  qui  fe  rrouvoit 
alors  au  Laroentin , m’envoïa  un  de  fes  Nègres  avec  une  let- 
tre de  Mr.  la  Touche,  par  laquelle  il  m’avertiflbit  que  ("on 
Vaifleau  venoit  d’arriver,  qu’il  ne  feroit  pas  un  long  lejour 
au  Fort  Roïal,  Se  que  je  me  tin  de  prêt  pour  partir  au  premier 
lignai.  A cette  nouvelle , ma  joïc  fyt  entière  •,  je  la  diflimulai 

{(ourtant , affuré  que  Mr.  de  la  Chapelle  , fa  famille  8c  tous 
es  voifins  (croient  mortifiés  , lorfqu’ils  apprendroient  que 
je  devois  m’embarquer. 

Le  lendemain  apres  avoir  célébré  la  fainte  Mefle  , en 
a&ion  de  grâces,  je  feignis  d’avoir  quelques  affaires  au  For 
Roïal  , je  priai  Mr.  de  la  Chapelle  de  me  donner  un  che 
val  Se  un  Nègre  pour  m’accompagner  ,-ce  qu’il  m’accord 
avec  fa  gencrofité  naturelle,  il  s’offrit  même  de  venir  ave- 
moi  ; mais  aïant  des  raifons  pour  ne  lui  pas  découvrir  tout-S 
fait  mon  dcficin  , je  l’en  remerciai  -,  te  après  avoir  pris  1 
chocolat  , je  montai  à cheval  , 6c  me  rendis  chez  Mr.  1 
Touche  à l'heure  du  dîné.  Je  trouvai  toute  la  maifon  en  joie, 
un  grand  nombre  de  fes  amis  étoit  venu  le  féliciter  fur  1 ar- 
rivée de  fon  Vaifleau  ; je  lui  en  témoignai  aufli  ma  joie,  jy 
étois  aflez  intercflé. 

Apres  le  dîné,  Mr.  la  Touche  me  dit  d’aller  voir  de  fa 
part  au  Fort  Roïal,  Mr.  de  Sainte-Catherine  qui  com.nan- 
doit  fon  Vaifleau  Se  l’avertir  que  je  m’embarquerois  avec  lui 
pour  faire  le  voïage  de  la  nouvelle  Efpagne , je  montai  donc 
a cheval  Se  m’y  rendis  dans  moins  de  trois  quarts  d heure, 
je  trouvai  Mr.  de  Sainte-Catherine  dans  la  Savane  qui  cft 
au-devant  du  Port,  je  lui  fis  mon  compliment  fur  l’on  arrivée, 
te  je  lui  appris  le  deflein  que  j’avois  de  l’accompagner  dans 
fon  voïage;  il  me  parut  en  être  fore  content,  Se  ordonna 
d'abord  à fon  Maitrc-d’hôtcl  d’aller  avertir  le  Maître  du  Na- 

M m ij  ' 
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■"  vire  de  foire  conftruire  une  cabane  dans  la  grand'chambre,' 
>•0  4'  pour  rrt’y  loger  -,  je  pris  congé  de  lut  le  foir , te  je  retournai 
chez  Mr.  la  Touche , où  je  demeurai  les  deux  jours  fuivans. 

V.  Juin. 

Je  partis  le  matin  avec  un  des  fils  de  Mr.  la  Touche  Lieu- 
tenant d’une  Compagnie  : un  accident  qui  m’arriva  en  che- 
min , penfa  foire  échoüer  tous  mes  projets  •,  au  paflage 
d’une  rivière , dont  le  bord  étoit  à pic , mon  cheval  s’abba- 
tit  t je  tombai  fur  un  pied,  la  cheville  fe  déboîta , & j’en  ref- 
fentis  une  fi  vive  douleur,  que  je  ne  pus  mefoutenir,  ainfi 
quoique  la  rivière  ne  fut  pas  fort  profonde, puifqu’cllcn’a- 
voit  pas  plus  de  quatre  pieds  je  penfai  m’y  noicr  î le  fils  de 
Mr.  la  Touche  eut  la  bonté  de  me  lecourir  te  de  me  prêter  fon 
cheval , te  il  ordonna  même  à fon  Ncgrc  de  m’accompagner 
chez  Mr.  de  la  Chapelle.  Dès  que  j’y  fus  arrivé,  il  envoïa 
chercher  un  chirurgien  qui  me  remit  en  fa  place  la  cheville 
du  pied  t je  gardai  quelques  jours  le  lit , te  grâces  au  Seigneur 
te  aux  foins  du  chirurgien,  je  fusbien-tôt  guéri. 

Mr.  de  la  Chapelle  prévenu  depuis  long-tcms , que  je  n’at- 
tendois  qu’une  occafion  pour  palier  à la  nouvelle  Efpagne , 
s’imagina  ailcmentque  je  ne  perdrois  pas  celle  qui  fc  prelcn- 
toitt  je  ne  crus  donc  pas  lui  en  devoir  foire  plus  long-tems 
un  milterc , j’aimois  mieux  d'ailleurs  qu’il  le  fçut  par  moi- 
même,  que  par  d'autres,  je  lui  avois  trop  d’obligations  pour 
lui  donner  fujet  de  fc  plaindre. 

xxx.  Juin. 

Le  Capitaine  m’envoïa  un  de  fes  Matelots  pour  m’avertir  que 
le  lendemain  il  feroit  fous  voile  j je  me  rendis  à bord  le  même 
jour,  après  avoir  pris  congé  de  Mr.  de  la  Chapelle  te  de  toute 
fa  famille  ; ils  me  virent  partir  avec  regret  ; la  commodité 
d'entendre  tous  les  jours  enez  eux  la  Méfie  , leur  étoit  d une 
grande  confolatien  te  d’un  grand  fccours , fans  cela  ils  étoient 
obliges  d’aller  à la  Paroifle  , les  Dimanches  te  les  Fctes  par 
des  chemins  que  les  frequentes  pluies  rendoient  impratici- 
bles  , Se  ils  avoient  trop  de  pieté  pour  manquer  aux  exer- 
cices de  la  Religion  > mais  enfin  il  fallut  fc  fcparcr. 
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Premier  Juilltt.  i ‘704. 

J \ Juillet. 

- On  appareillai  8.  heures  du  matin.  La  journée  nefiitpas 
grande , nous  n’allâmes  ce  jour-li  qu’à  S.  Pierre , pour  join- 1 
dre  deux  Barques  armées  en  courle , qu’on  avoir  deftinces  à 
une  expédition , fous  les  ordres  de  Mr.  de  Sainte-Catherine-, 
c’cft  ce  que  j’ignorois  i l’une  des  Barques  étoit  commandée  < 

Sar  le  Capitaine  Baudric  Crcolc  de  la  Martinique  homme 
emain  , hardi,  & entreprenant;  fon  équipage  étoit  compo- 
te de  foixante  Flibufticrs  ; l’autre  Barque  étoit  commandée 
par  le  Capitaine  Martin  auffi  armée  d’un  même  nombre  de 
Flibufticrs  ; on  fçait  allez  quels  hommes  font  ces  gens-là , tous 
les  voïageurs  de  l’Amerique  les  ont  fait  connoicre  dans  leurs 
relations:  les  redites  fonr  toujours  ennuïeufes. 

D’abord  que  nous  eûmes  moiiillé  , j’allai  vifiter  les  RR. 

PP.  Jefuites  mes  anciens  hôtes  ; je  demeurai  chez  eux  juf- 
ques  au  départ  de  notre  Navire  qui  ne  fut  que  le  quatrième 
du  mois  ; le  R.  P.  Vancl  , faint  vieillard,  fous  qui  j’avois 
fait  autrefois  les  Exercices  de  dix  jours,  eût  la  charité  de  me 
remettre  dans  les  mêmes  voies  ; comme  rien  n’cft  plus  in- 
certain que  la  durée  delà  vie, & fur- tout  dans  les  voiagcS 
de  mer,  où  l’on  eft  continuellement  ex  pôle  à la  perdre  , on 
ne  peut  trop  prendre  de  fages  8c  chrétiennes  précautions, 
fi  on  veut  mourir  dans  la  paix  Seigneur. 
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faites  par  Ordre  de  Sa  Majefti  aux  Cites  de  U 
nouvelle  Efpagrte. 

Durant  les  années  1704.  Sc  1 7 o 

far  le  Pere  Louis  Fe'ùillée  Religieux  Minime , Mathématicien 
& Sotarifte  de  Sa  Majcjié , & Çorrefpondant 
de  l'Academie  Rot  ale  des  Scie  mes. 

1 v.  Juillet, 

LE  matin  après  avoir  celcbrc  la  faintc  Mcffc  te  demandé 
au  Seigneur  qu’il  lui  plût  de  nous  confcrvcr  pendant 
le  volage  , je  pris  congé  des  RR.  PP.  Jcfuitcs  , qui 
voulurent  m’accompagner  jufqu’au  Canot,  qui  m'attendoit 
au  bord  de  la  mer. 

Depuis  plus  d'un  an  , j’attendois  à la  Martinique  quelque 
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occafion  pour  palier  à la  nouvelle  Efpagne  ; le  Vaifleau  appelle 
Y Ambitieux , qui  croit  à Mr  la  Touche,  comme  .jai  déjà  dit, 
monté  de  (oixantc  canons , te  de  trois  cens  hommes  d 'équi- 
page, commandé  par  Mr.  le  Marquis  de  Sainte-Catherine, 
leva  l’ancre  le  fept  Juillet  à neuf  heures  du  matin  , 8c  fut 
fous  voile  à midi , non  pas  pour  aller  furprendre  l’Iflc  Monfer- 
rac,  comme  on  avoit  refolu  ,•  mais  pour  aller  faire  la  courfc 
fur  les  Côtes  de  la  nouvelle  Efpagne  ; je  ne  fçüs  le  fccrct  de 
la  prétendue  entreprife , que  lorfque  je  fus  arrivé  à bord  1 des 
gens  mal-inrcntionés , voiant  un  armement  allez  confidera- 
ble , crurent  que  Mr.  la  Touche  avoit  quelque  deflein  s en- 
fin ils  découvrirent , qu’il  en  vouloir  à l’Iflc  Monferrat , ils 
avertirent  les  Anglois  , qui  ne  manquèrent  pas  de  mettre 
cette  Idc  en  feurcté  5 8c  de  fe  difpofcr  à fe  bien  deffendre, 
en  cas  qu’on  vînt  les  attaquer.  Croiroit-on  que  des  gens  d’une 
meme  nation  , qui  devroient  fe  maintenir  les  uns  les  autres 
contre  les  ennemis  de  l’Etat  , oubliaient  julqu’à  ce  point , 
ce  qu’ils  doivent  à leur  patrie  } Mais  que  ne  fait  pas  l’envie} 

Nufjunm  relia  actes. 

Nous  lovoiâmes  tout  ce  jour-11 , pour  attendre  nos  deux 
Barques  te  deux  autres  Bâtimens  , un  Efpagnol  te  l’autre 
François , tous  deux  marchands  , que  nous  convolâmes  juf- 
qu’à  la  Goira. 

V 1.  Juillet. 

Le  matin  nos  deux  Barques  parurent  fous  lèvent , on  leur 
fit  les  fignaux , dont  on  étoit convenu',  elles  rcvircrent  de  bord 
fur  nous  , te  nous  limes  route  de  compagnie  , entre  le  Sud- 
Oüeft , 8c  le  Sud-Oiicft  -j-  Oücft  par  un  petit  vent  d’Eft-Nord- 
Eft.  Le  fix  nous  continuâmes  la  même  route } le  Ciel  ne  pa- 
rut pas  de  tout  le  jour , nous  eftimâmes  la  latitude  1 jd.  1 7'. 

Vil.  Juillet. 

A après  midi  nous  découvrîmes  au  Sud  j Sud-Eft , rifle 
Orchilc,  a fept  lieues  environ  de  diftance:  félonies  Cartes 
dont  je  me  fervois , je  pris  cette  Ifle  pour  l’Ifle  Blanche.  Cette 
erreur  m’en  découvrit  beaucoup  d’autres , qui  font  répandues 
dans  toutes  les  côtes  de  la  nouvelle  Efpagne  -,  fur  les  quatre 


1704-  . 
Juillet. 
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heures  du  foir,  on  appcrçut  un  V aideau  muré  à bas  bord, 

i7»4-  toutes  fes voiles  au  vent, apparemment  qu’il  nous  avoitdeja 
Juillet,  découvert ; on  mit  d’abord  le  cap  fur  lui , cfpcrant  qu’on  pour- 
roit  le  joindre  avant  la  nuit  -,  en  effet,  on  s’apperçut  une  de- 
mie-heure après  qu’on  l’avoit  fort  approché  , puifquc  fan; 
lunette  on  reconnut  fon  pavillon  Hoflandois  ; peu  de  rems 
après,  il  arbora  pavillon  blanc  ; nous  arborâmes  le  notre, 
éc  on  tira  un  coup  de  canon  fans  baie  pour  l’affurer , il  ne 
laiffa  pas  de  continuer  fa  route , fc  déliant  de  nous  ( il  n’a* 
voit  pas  tort } comme  lanuit  s'approchoit,  & qu'il  fallut  ame- 
ner  nos  huniers  pour  attendre  notre  petite  Efçadre  , qui  ref- 
toit  fort  de  l’arriére , on  crut  à l’approche  de  la  nuit , qu'on 
agiroit  plus  prudemment  de  lever  challe , d’autant  mieux,  que 
ce  Vaifleau  Hollandois  qui  ne  perdoit  point  de  tems , failoit 
route  à l’Eft , ce  qui  nous  éioignoit  de  la  nôtre  ; nous  pa- 
yions d’ailleurs  que  l'Ifle  Orchilc  ctoit  entourée  de  pluficurs 
écueils  , Sc  ne  conqoiffanr  pas  ces  mers , nous  aurions  pq 
nous  jetter  fur  quelqu’un  , &c  perdre  notre  Navire.  Dans  le 
tems  que  nous  chaflions  ce  Vaiffcau , nous  découvrîmes  l’Ifle 
Rocaau  Sud-Oüolt Oiiell  j en  levant  charte  nous  revirâmes 
au  large  ; on  tira  un  autre  coup  de  canon  pour  rarturcr  le  Na- 
vire; nous  fifmcs  fanal  durant  la  nuit , il  le  fit  aulfi,  ce  qui 
nous  fit  croire  qu’il  viendroit  nous  joindre  ; mais  plus  rulc 
que  nous  , il  s’en  donna  bien  de  garde  : nous  fuivîmes  la 
même  route  jufqu’à  trois  heures  après  minuit,  les  vents 
furent  frais , &c  varièrent  de  l’Ert  à l'Eft-Sud-£fl. 

vill*  Juillet . 

Le  matin  nous  ne  vîmes  pins  le  Navire  ; 1 huit  heures  l’Idc 
Roca  nous  reftoit  à l’Oileft-j  Sud-Elt  environ  à fix  lieues  ; la 
terre  de  cette  Ifle  nous  paroirtbit  fort  baffe , auffi  nous  n’o- 
sâmes pas  l’approcher  de  trop  près  , ces  terres  balles  mar- 
quent ordinairement  qu’à  ces  endroits  , la  mer  a peu  de  fondss 
notre  Capitaine  voulut  s’en  arturcr , il  fit  lignai  au  Brigan- 
rin.un  des  Bâtimcns  de  la  Flotte,  d’aller  rcconnoitrc,  fi  nous 
pourrions  monter  la  pointe  du  Notd-Qiieft  de  cette  Ifie  ; le 
Brigantin  y mit  le  cap , deux  heures  après  il  fit  route  à l’Oucft- 
Nord-Oiicft  ,enfuitc  au  Nord-Oüeft^  Oiicft,  courant  le  long 
de  la  côte  de  cette  Ifle , j’obfervai  à midi  la  hauteur  du  pp- 
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le,  je  la  trouvai  par  le  Cartier  Anglois  de  - 1 1 <•.  j8'.  

Nous  prolongions  alors  la  terre  de  l’ïfle,  environ  à une  17°*- 
hcurc  de  diftance,  le  cap  à l’Oüeft , pour  parer  une  pointe  Juillet, 
à l’Oileft-Sud-OUeft  ; d’abord  que  nous  eûmes  doublé  cette 
pointe , on  mit  le  cap  au  Sud  ± Sud-Eft  •,  les  veuts  fe  ran- 
gèrent à l’Eft,  au  coucher  du  Soleil,  les  vents  fraîchirent; 
le  cap  plus  à î’Oüeft  de  l’ifle  Roca , nous  reftoit  au  Nord. 

EU  -j  d’JEft  environ  à quatre  licuës  de  diftance  1 devant  la 
nuit  on  prit  les  rits  dans  les  huniers,  après  les  avoir  amenés 
tout-bas  , appréhendant , comme  il  ventoit  par  raffales  , de 
démâter , ou  de  fombrer  fous  voile.  L’ifle  Roca  eft  un  aflem- 
blage  de  petites  Iflcs , entre  Icfquclles  il  y a de  bons  mouil- 
lages , où  les  vaifleaux  peuvent  carenct  fort  commodément. 

I X.  Juillet . 

A deux  heures  du  matin  , dans  la  crainte  où  l'on  étoie 
d’inveftir  la  terre  durant  la  nuit , on  revira  te  on  mit  l’amuro 
à tribord , on  tint  cette  route  pendant  deux  heures  ,6c  lorf- 
que  le  jour  commença  à paraître,  on  mit  le  cap  à terre.  U ne 
brume  fort  épaiflè  nous  cacha  la  terre  jufqu’à  fept  heures» 
elle  fe  diflïpa  infcnfiblemcnt , te  nous  lai(la  voir  au  Sud  de 
hautes  montagnes  1 nous  nous  rangeâmes  au  plus  près  du  vent, 
qui  alors  s’étoittiréà  l’Eft-Nord-Eft  -,  à 8.  heures  nous  décou- 
vrîmes la  Guaira  au  Sud-Sud-Oüeft,  environ  à trais  lieues  te 
demie  de  diftance  ; comme  notre  petite  Flotte  étoit  reftéc 
del’arricre,  nous  mîmes  côté  en  travers  pour  l’attendre  : du- 
rant ce  tems-là,  nousarborâmes  pavillon  te  flamme  Efpagnolc, 
pour  rafliircr  les  gens  de  la  ville  , qui  ne  laiflerent  pas  de 
prendre  l’épouvante.  Lorlqu’ils  nous  eurent  découvert , ils 
tirèrent  deux  coups  de  canon,  pour  avertir  ceux  de  la  côté, 
te  deux  Vaifleaux  François  moüillésà  l’Oilcft  de  la  Ville  , 
rfaiant  pas  moins  de  peur  que  les  habitant  , filèrent  leurs 
cables,  te  mirent  à la  voile.  Toute  notre  Flotte  avoir  mis, 
comme  nous  Pavillon  Efpagnol  : d’abord  qu’elle  nous  eue 
joint , tes  Capitaines  des  Bâtimens  deftinés  pour  la  Guaira , 
prirent  congé  du  notre  , le  Brigantin  vint  nous  pafler  fous 
le  vent , il  nous  falua  de  trois  coups  de  canon , on  lui  ren- 
dit le  falut,  en  criant  comme  lui  trois  fois , vive  le  Roi.  Mr.  de 
Sainte-Catherine  ordonna  au  Capitaine  d’une  de  nos  Bar- 
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_____  qucs,  appellcc  la  Diligente  de  çonvoïer  jufqu’au  moüillage , le 
1704.  Vaificau  Efp^gnol  & le  Brigantin , d’amener  à fon  retour 
Juillet,  deux  bons  Pilotes  pratiques,  n’aiant  perfonne  fur  Ton  bord, 
qui  eût  navigé  le  long  des  Côtes  de  la  nouvelle  Efpagne. 

A deux  heures  du  foir , la  Diligente  arriva  j elle  portoit 
les  deux  Pilotes  que  le  Capitaine  Baudrit  s’étoit  chargé  d’a- 
mener. Lorfqu’ils  arrivèrent  à bord , 6c  qu’ils  fçurent  que  nos 
Bâtimens  alloienc  faire  la  courfe  fur  les  cotes  de  la  nou- 
velle Efpagne , ils  avertirent  notre  Capitaine  , qu’il  y avoir 
dans  une  anfc  appelléc  cho.uha , un  Navire  Hollandois , armé 
de  quatorze  canons , lequel  ctoit  en  traite  fur  cette  côte  ils 
nous  apprirent  aufTi  que  les  deux  Vaiflcaux  qui  avoientmis 
à la  voile,  aufignal  du  canon  de  la  Ville,  croient  deux  Vaif- 
fëaux  François,  le  Dragon  &c  ÏHermiene  , qui  portoient  Mr. 
de  Landes  Direâeur  general  de  la  Sicnte  , envoie  pour  faire 
rendre  comte  à tous  les  Directeurs  particuliers  de  cette  Com- 
pagnie. r'..-. 

A la  nouvelle  que  nous  donnèrent  les  deux  Pilotes  prati- 
ques , on  fe  difpofa  à furprendre  ce  V ai  fléau  Hollandois; 
on  ordonna  à nos  Flibuftiers  de  ranger  la  terre , le  vent  éroit 
à l’Eft  médiocrement  frais.  Comme  nous  avions  mis  côté  en 
travers , pour  atttendre  la  Diligente , on  fit  fervir , & on  mic 
le  cap  à l’Oücft-Sud-Oiidt;  au  coucher  du  Soleil,  l’anfe  de 
Jguiquerichi  environ  à fix  lieues  de  la  Guaira , nous  reftoit 
au  Sud-Sud-Oüeft  à trois  licuës  & demie  -,  nous  coroïâmes  la 
terre , les  deux  Pilotes  nous  aïant  allures  que  ces  côtes  étoient 
fort  faines.  La  hauteur  des  montagnes  dont  ces  côtes  font 
bordes  , nous  avoient  déjà  confirme  , ce  que  cesPilotes  ve- 
'noient  de  nous  dire.  A neuf  heures  du  foir,  nous  fûmes  pris 
du  calme , à quoi  nous  nous  attendions  durant  la  nuit , à 
caufc  des  hautes  montagnes. 

. * • j . I • : : . * 

x.  Juillet. 

Un  petit  vent  de  Nord-EA  fc  leva  le  matin  , mais  nos 
Barques  étoient  fur  l’arriére,  &:  fi  éloignées  de  nous,  qu’o- 
bligés de  mettre  côté  en  travers  pour  les  attendre  , nous  per- 
dîmes beaucoup  de  chemin  , & d’abord  qu’elles  nous  eurent 
joint,  nous  continuâmes  notre  route.  A onze  heures  du  ma- 
tin nous  nous  trouvâmes  par  le  travers  de  Tance  Choacha-: 
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nos  Flibufticrs  allcrcat  la  reconnoître  , mais  n’y  aïant  pas 
trouve  le  Navire  qu’on  avoic  alluré  y être  mouillé,  nous  pour- 
fuivîmes  notre  route  jufqu’à  l’entrée  de  la  nuit  , qu’on  mit 
le  cap  à l’Oüeft  ~ Nord-Oiicft , appréhendant  qu'en  fuivant 
b route  de  l’Oiieft , que  nous  avions  tenue  durant  le  jour  , 
nous  ne  remballions  fur  les  Ifles  de  Parte-CabilU. 

x i.  Juillet. 

Le  matin , les  Iflots  Purbaratt  éloignés  de  la  Terre-Ferme, 
environ  une  lieue  & demie,  nous  reftoient  à une  lieue,  au 
Sud  ~ Sud-Eft  : on  apperçûc  une  Barque  au  meme  endroit  ,* 
nos  Flibufticrs  fe  trouvèrent  malheureufement  en  ealme  fur 
notre  arriéré , &c  ne  purent  aller  l’aborder , ce  qui  obligea 
Mr.  de  Sainte-Catherine  d’armer  la  Chaloupe  &:  le  Canot 
du  Vaiflcau.  Les  gens  de  la  Barque  s’étant  apperçus  de  notre 
manœuvre,  mirent  à la  voile,  comme  ils  cftoienr  moüillés 
près  de  terre , ils  profitèrent  du  vent  qui  en  vient  le  marins 
mais  malheureufement  pour  eux , la  Chaloupe  armée  de  trente 
bons  Matelots  ,&c  le  Canot  de  quinze,  voguèrent  avec  tant 
de  diligence , qu’ils  la  joignirent  bicn-tôt.  Après  avoir  efluïc 
Ion  feu  , fans  qu’aucun  de  nos  gens  fût  bielle  , ils  l’abor- 
derent  & l’enleverent  : à peine  fut-elle  remife,  que  les  gens  de 
la  Chaloupe  apperçurent  tout  près  de  terre,  une  antre  Barque, 
que  les  Iflots  leur  avoient  caché.  Comme  elle  avoir  mis  à la 
voile,  ils  nagèrent  fur  elle,  mais  l’équipage  de  cette  Barque  faifi 
de  peur,  icvoïant  qu’ils  ne  pouvoient  paséchaper  des  mains 
de  nos  Matelots,  jetterent  leur  fonds  dans  leur  Canot,  £c 
s y étant  embarqués  au  nombre  de  vingt-cinq , fe  fauverent 
» terre,  & abandonnèrent  leur  Barque,  où  il  ne  demeura 
que  le  feul  Capitaine.  Nos  gens  revinrent  glorieux  : ceux  du 
Canot  conduifoicnt  une  des  Prifcs , & la  Chaloupe  condui- 
foit  l'autre.  Durant  cet  intervalle  de  tems  , le  calme  aïant 
ccflè,  il  fortit  du  même  endroit,  fixaurres  Barques,  Sc  nos 
Barques  Flibufticrcs  aïant  commence  à fentir  les  vents , chaf- 
ferent  fur  ces  Barques  , dont  ils  prirent  deux  : les  autres 
fe  fervans  du  tems  qui  fe  pafla  durant  le  combat , qui  ne  fut 
pourtant  pas  fort  long  , forcèrent  de  voile  , pour  échapcr  : 
& nos  Flibufticrs  voïantqu’ils  ne  pouvoient  les  joindre  devant 
b nuit , amenèrent  leurs  prifes , 5c  lorfqu’ils  les  eurent  rc- 
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— mifcs  au  Capitaine  , ils  firent  voile  au  large  , cfperant  de 

1704.  rencontrer  dans  la  nuit , les  Barques  qui  étoient  échapées. 
Juillet.  Sur  ces  entre  faites,  nous  découvrîmes  au  large  un  Navire, 

?ui  avoir  le  cap  fur  nous , nous  le  crûmes  d’abord  être  la 
;onferve  de  ce  Convoi  de  Barques  &:  à l’inftant  nous  revi- 
râmes fur  lui  j notre  manœuvre  ne  lui  plaifant  pas , 8c  ap- 
préhendant ce  qui  lui  fer  oit  arrivé,  s’il  eût  tenu  fa  route, 
il  revira  au  large. 

A quatre  heures  du  foir  nous  moüillâmcs  à Porto-Ctbillo 
ou  Colfo-TriJU  -,  à dix  braflcs  fonds  de  vafe  , on  s'aflorcha 
Nord-Nord-Oüeft , 8c  Sud-Sud-Oücft  ; on  trouve  la  fonde 
à deux  lieues  8c  demie  au  Nord-Oüeft  à trente  braflcs  fonds 
de  fable  vazar  : lorfqu’on  eût  moüillé,  on  envoïa  le  Canot 
à terre , vers  quelques  hommes  qu’on  y apperçût , qui  nous 
croïant  ennemis  , tirèrent  fur  nos  gens  trois  coups  de  fufils, 
pour  les  empêcher  d’aborder  à terre  ; les  nôtres  kur  crièrent 
de  loin,  que  nous  étions  François  & que  le  Vaiflcau  quivc- 
noit  de  moüiller,  étoit  Navire  de  guerre.  Sur  leur  parole, 
ils  laiflerent  approcher  le  canot , 8c  après  avoir  parlementé, 
ils  leur  permirent  de  mettre  à terre  ; ils  trouvèrent  à l’em- 
bouchure du  Fleuve  Cabillo  , qui  vient  moüiller  les  eaux 
dans  ce  golfe , avec  celles  de  la  mer  , deux  gros  Barreaux  £f- 
pagnols  chargés  de  cacao  8c  de  quelques  cuirs  ; les  Capitaines 
ou  Patrons  de  ces  Batteaux  offrirent  à nos  gens  des  rafraî- 
chiflemens.  La  nuits’approchoit , & comme  il  cft  dangereux 
de  fe  trouver  à terre  dans  ces  contrées , à des  heures  indues, 
les  Sauvages  qui  y habitent , n’aïanr  encore  rien  perdu  de 
la  férocité  de  leurs  peres , ils  revinrent  à bord. 

Chriftophle  Colomb  Génois  de  nation , fut  le  premier  qui 
découvrit  la  Terre-Ferme  de  l’Amerique  dans  le  premier  voïa- 
ge  qu’il  fit  en  149  x.  8c  qu’il  entreprit  au  hafard , la  première 
qu’il  trouva  fut  l’Ifle  Cuanabant , une  des  Lucaycs  1 apres  avoir 
reçu  des  habitans  toute  forte  de  iccours , il  en  partit  quelques 
jours  après  : le  lendemain  de  fon  départ  il  découvrit  une  au- 
tre Ifle  , qu’il  appella  de  U Conception , parce  que  c’étoit  le 
jour  qu’on  cclcbroit  cette  fête  : il  en  découvrit  encore  une 
autre  le  jour  fuivant  mais  n’aïant  rien  trouvé  de  particu- 
lier dans  toutes  ces  Ifles , il  continua  fes  découvertes , 8c  ar- 
riva à l’Illc  de  Cuba , où  il  moüilla  quelques  jours  après.Com- 
me  il  ne  trouva  pas  ce  qu’il  deliroit , il  mit  à la  voile , 8c 


Digitized  by  Google 


PhysiqotSjMathematiqohs  etBotahiqtcs.  i8i 
il  rencontra  une  grande  Iflc  qu'il  nomma  \Eft*gntl*  ( c’eft  - 
celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  San-Domingo  ) il  s’y  arrêta  , & i 
y fît  bâtir  un  Fort  qui  fût  achevé  dans  dix  jours.  Colomb 
y laifla  trente  hommes  , pour  le  garder  , 6c  il  retourna  en 
lEfpagnc.  Il  lui  fallut  dans  ce  voiage  toute  fâ  prudence  pour 
contenir  dans  le  devoir  fes  équipages , 6c  toute  la  fermeté , 
pour  s’oppofer  à leurs  entreprifes  , ils  étoient  à tous  momens 
fur  le  point  de  fe  révolter  : mais  enfin  il  termina  heureufe- 
ment  ion  voiage  : 6c  fut  reçu  en  Efpagnc,  d’une  maniéré 
à contenter  l’ambition  du  plus  fier  Courtifan.  Le  Roi  6c  la 
Reine  lui  firent  l’honneur  de  le  faire  afléoir  en  leur  prefence, 
la  tête  couvcrte,honncur  qui  n’cft  dû  qu’aux  Grands  d’Efpagne. 

Dans  fon  fécond  voiage  en  1493.  il  découvrit  les  lfles 
Antilles,  dc-là  il  pafla  à une  grande  Iflc , qu’il  appclla  S. 
Jean-Baptifte , 6c  qu’on  connoît  aujourd'hui  fous  le  norfi  de 
Ptrtt-Rico.  Dc-là  il  fc  rendit  avec  toute  fa  Flotte  , à l’en- 
droit de  l’Iflc  Efpagnola , où  il  avoit  bâti  un  Fort  dans  fon 
premier  voiage  : il  n’y  trouva  plus  de  fort  , les  Infulaires 
l’avoicnt  démoli  : il  n’y  trouva  plus  aufli  aucun  de  ceux  qu’il 
avoit  laiflë  pour  le  garder  , il  y a apparence  qu’ils  avoient  été 
égorgés  , ce  qu’il  lui  fut  impoffible  de  découvrir.  Ce  malheur 
imprévü  fit  changer  à Colomb  de  refolution  ; il  abandonna 
l’Ifle  Efpagnola , &:  tira  vers  l’Eft  : il  rencontra  dans  fa  rçu- 
te  une  Iflc  fort  agréable , où  il  débarqua  tout  fon  monde , 6c 
y bâtit  une  petite  ville  i des  qu’elle  fut  achevée  , il  établit 
une  Colonie,  6c  renvoia  en  Efpagnc  , douze  de  fes  Vaif- 
feaux  , gardant  les  cinq  qui  lui  reftoient  pour  s'en  fervir 
dans  l’occafion. 

En  1494.  Colomb  peu  accoûtumé  de  demeurer  fi  long- 
tems  tranquille , médita  un  voiage  vers  l’Oücft  ; il  arma  pour 
cette  expédition  un  grand  VaiiTcau  & deux  Caravelles  : aiant 
fait  route  au  Nord  de  l’Ifle  de  Cuba,  il  y découvrit  plufieurs 
petites  lfles  i mais  arrivant  au  cap  S.  Antoine  , les  tempêtes 
6c  les  orages  qu’il  venoit  d’efllîicr  au  Nord  de  cette  Ifle,  le 
firent  refoudre  à faireroutc  au  Sud,  6c  retourner  enfuite  à fà 
petite  ville , il  découvrit  en  chemin  la  Jamaïque  ; de-là  il  tira 
vers  l’Efpagnola , cotoia  toute  cette  Iflc  6C  fe  rendit  à la  ville, 
dont  il  étoit  Fondateur.  Les  Efpagnols  inquiets  le  traitèrent 
quelque  teras  après  avec  mépris  , 6c  ils  écrivirent  meme  en 
Cour,  contre  lui  5 cette  conduite  lui  donna  beaucoup  dccha- 
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— — grin,  le  fit  refoudre  à pafler  en  Europe,  pour  fe  juftifierdes 
«704.  Fauffcs  accufations  qu’on  avoic  intentées  contre  lui , Se  foû- 
Juillet.  tenir  fon  autorité  Se  la  dignité  de  Vice-rot  des  Pais  qu’il 

venoie  de  découvrir.  ....  , . , 

Colomb  s'étant  pleinement  juftifie  , Se  étant  rentre  dans 
les  bonnes  grâces  de  leurs  Majeftés,  qui  le  rétablirent  dans 
tous  les  droits  Se  les  prérogatives  qu’on  lui  avoir  accordas, 
partit  de  S.  Lucar  avec  fix  Vaifleaux  en  l’année  1498 1 ce  lut 
fon  troifiéme  voiage  , dans  lequel  il  fit  la  découverte  de  la 
Terre-Ferme  de  l’Amérique  Se  des  côtes  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Il  toucha  en  partant  aux  Canaries , pour  y pandre  quel- 
ques provifions  1 dc-là , il  envoia  trois  de  fes  Va.ffeauxil  Ifle 
Efpagnola , Se  pour  lui  il  prit  la  route  des  Ifles  du  Cap-verd, 
dans  le  deflbin  de  tirer  toujours  vers  le  Sud  jufqu’a  l Equi- 
noxial  1 mais  il  trouva  les  chaleurs  fi  extraordinaires , à dix 
degrez  Nord  delà  Ligne,  que  l’équipage  pen  fa  mourir  s ce- 
la l'obligea  de  changer  de  route  Se  il  mit  le  cap  à 1 Oücft.  Peu 
de  jours  après  il  découvrit  fur  lavant , une  Ifle  qu’il  nomma 
la  Trinité,  Se  pourfuivant  fa  navigation  , il  arriva  fur  les 
côtes  d’une  grande  Terre  , qu’il  prit  pour  une  grande  Ifle. 
Il  la  cotoïa,  moiiillant  aux  endroits  où  il  trouvoit  allez  de 
fonds  pour  fon  Navire.  Les  Sauvages  de  ces  quartiers  defeen- 
doient  des  montagnes , étonnés  de  voir  des  hommes  vêtus 
différemment  d’eux  , Se  qui  parloient  une  langue  incon- 
nue cependant  Colomb  trafiquoit  avec  eux,  & il  amaflade 
la  forte  quantité  d’or  Se  de  pierreries  : jugeant  enfuite  que 
{a  prefonce'  étoit  ncceflairc  a 1 Ifle  Efpagnola  , il  mit  a la 

voile  Se  s’y  rendit.  . . , 

• Cette  grande  Terre  que  Colomb  avoir  fi  long-tcms  cotoice 
{ans  en  trouver  la  fin , lui  fit  faire  pluficurs  reflexions , Se 
il  lui  échapa  de  dire  , qu’il  croïoit  avoir  découvert  le  conti- 
nent du  nouveau  monde.  Cette  nouvelle  fe  répandit  bien- 
tôt en  Europe,  & donna  occafïon  à Akrn.0  d'ojadt , d’y  aller 
tenter  fortune.  En  l’année  J495>-  ü P*™  du  Port  Sainte- 
Marie  avec  quatre  Vaifleaux,  il  fit  route  au  Sud-Oücft,  17. 
jours  apres  il  découvrit  une  terre , il  la  cotoïa  jufqu’a  un  grand 
golfe  qu’il  appel  la  Vtnefula  à caufe  de  fa  rcrtemblancc  avec 
Venife  : Ojada  n’aïant  trouvé  fur  toute  la  côte  ni  or , ni  pier- 
reries , comme  il  efpcroit , pourfuivit  fa  route  jufqu’au  cap 
de  Vêla,  nuis  il  ne  fut  pas  plus  heureux,  ce  qui  le  dçtcr- 
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mina  à revircr  de  bord , à retourner  à l'Ifle  Marguerite , où 

il  avoit  déjà  pafle  , fie  d’où  il  partit  pour  l’Ifle  Efpagnola.  >7<)f 
Colomb  fut  donc  le  premier,  qui  découvrit  dans  fon  troifiéme  ïudl«- 
voiage,  le  continent  du  nouveau  Monde.  Ojada  continua 
cette  découverte  depuis  l’Ifle  Marguerite  jufqu’au  cap  de 
la  Vêla  ; mais  reprenons  la  fuite  de  mon  volage,  dont  cette 
digreflion  m’a  fait  fortir. 

Avant  la  nuit  on  arma  une  des  ptifes , quon  envoïa  chaflcr 
une  Barque  qu’on  découvrit  ; mais  comme  nos  gens  ne  purent 
la  joindre , avant  nuit  clofe , fi e qu’ils  ne  purent  connoître 
fes  forces  pendant  l’obfcurité , ils  la  gardèrent  jufqu’au  jour. 

Peut-on  dire  après  cela  que  les  Flibufticrs  font  temeraires, 
fie  que  leur  bravoure  ne  leur  permet  pas  d'agir  avec  prudence, 

xil.  Juillet. 

La  Barque  qu’on  arma  le  foir , arriva  la  matin  avec  la  prife, 
les  Flibufticrs  nous  dirent  qu’ils  ne  l’avoient  abordé  qu’au 
jour  naiflant , fi e qu’ils  furent  furpris  de  ne  trouver  pour  couc 
équipage  que  cinq  pauvres  Matelots  chargés  de  quelques 
lettres  pour  des  Marchands  de  Curaçao.  A ncufheurcs  du 
matin  la  Vigie  fit  lignai  de  quatre  Batteaux  ; nous  crûmes 
d’abord  que  nos  Flibufticrs  auroient  fait  prife. 

A dix  heures  du  matin  , je  delcendis  à terre  pour  n’etre  pas 
furpris  : à l’heure  de  midi , je  montai  mon  grand  Anneau 
Anronomique , fie  je  fis  l’obfcrvation  fui  van  ce. 
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H Auteur  méridienne , Nord  du  bord 

fupcricur  apparent  du  Soleil  . 48'. 

Refraôion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  véritable  du  bord  fupcricur  78.  48. 

Dcmi-diamerre  du  Soleil  1 y 

Donc  hauteur  véritable  du  centre  78.  31. 

Déclinaifon  feptentrionalc  du  Soleil  zi.  57. 

Donc  fuplemcnt  de  la  hauccür  de  l’E- 
quateur ïoo.  30. 

Et  hauteur  du  Pôle  10.  30. 
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• A quatre  heures  du  foir,  les  quatre  Barques  que  la  Vigie 

* 7 • 4*  avoir  vues  le  marin  , arrivèrent.  Nos  Flibuftiers  ne  furent 
Juillet.  pas  fatisfaits  des  deux  prifes  qu’ils  amenèrent , leur  càrgaifon 
étoitdepeu  de  valeur,  & les  dépoüillcs  des  Matelots  croient 
il  minces,  qu’ils  n’y  voulurent  pas  même  toucher. 

X 1 1 I .Juillet. 

Nous  eûmes  durant  la  nuit  deux  ou  trois  grains  fort  pe* 
fans  s la  journée  fut  pourtant  fort  belle  ; les  vents  furent 
tout  le  jour  au  Nord-Eft , je  defeendis  le  . ' 

matin  à terre  > j'obfervai  à midi  la  hau- 
teur du  bord  inferieur  du  Soleil  de 
Refraâion  moins  la  parallaxe 
Donc  véritable  hauteur  du  bord  inferieur  78. 
Dcmi-diamctre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Déclinaifon  feptcntrionale 
Donc  fuplcment  de  la  hauteur  de  l’E- 
quateur 

Et  hauteur  du  Pôle 
Différence  entre  les  deux  Obfcrvations 
Moitié  de  cette  différence 
Ajoutés  avec  la  moindre  hauteur  obfpr, 
vée  le  13,  donne  la  hauteur  véritable  du 
Pôle  de 

La  même  Obfervation  a été  raportée  dans  les  Mémoires 
de  l’Academie  Roïalc  des  Sciences  , l’année  1708.  page 
6 i mais  il  s’y  cfl  gliflê  un  faute  d’imprcllion  confidc- 
rable  ; car  au  lieu  de  bord  inferieur  du  Soleil , on  lit  bord 
fuperieur , pe  qui  fait  une  erreur  dans  l’Obfervation  de  la 
hauteur  du  Pôle , 4c  tout  le  diamètre  du  Soleil. 

Le  jour  précèdent  nous  avions  entendu  chanter  dans  1# 
bois  , des  Poules  fauvages  1 comme  l’hiftoire  des  animaux 
m’avoit  toujours  p!ù  , je  me  munis  le  matin  d’un  fufil , en 
partant  du  bord , & après  mon  Obfervation , j’entrai  dans 
le  bois , & je  n’y  etois  pas  bien  avant  , lorfqu’une  de  ces 
Poules  , fortit  des  brouflailles  , au  bruit  que  je  faifois  i je 
la  tirai , & content  de  ma  charte . je  me  retirai  à bord  ou 
après  avoir  reprefenté  dans  mon  hifloirc  cette  Poule  au 
naturel , j’en  fis  la  Pcfcription  fuivante, 

Description 
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, , Juillet. 

V une  fouit  fauvage  ou  Galltna  filvtjlris  candi  longitri , 
vulgo  Katrakas-Katrakas. 

CErte  cfpece  de  Poule  a tout  le  port  de  nos  Faifans,  elle  cft 
un  peu  plus  petite,  là  démarche  cft  toute  fcmblable  àcclle 
de  nos  Poules  dotneftiques,  & elle  mené  de  même  fes  pouftins. 

Son  bec  cft  prcfque  femblablc  à celui  de  nos  Ramiers  èc 
n'en  diffère  qu’en  ce  qu’il  eft  un  peu  plus  court  &c  plus  fo- 
lide , fa  couleur  cft  bleuâtre , & il  eft  ouvert  vers  le  milieu 
par  de  grandes  narines,  fendues  en  long:  fes  yeux  font  fort 
amples  , blcu-obfcur  , entourés  d’un  petit  cercle  rouge  : 
fon  couronnement  cft  gris-foncé , meflé  jufqu’à  fon  parement 
d’un  gris  d’ardoife , fon  parement  eft  roux-châtain  , ainfi  que 
le  dcflbus  de  fes  ailes , fon  manteau , fon  col  &c  tout  le  refte 
du  corps  cft  mélangé  de  gris  , de  roux  &c  de  verd  confon-  >. 

dus  cnicmble,  fi  on  en  excepte  le  bourdes  pennes.,  qui  cft 
un  peu  moins  chargé  que  le  refte. 

La  queue  a environ  7.  pouces  & demi  de  longueur , oempo- 
{êc  de  1 1 . plumes  ardoifècs,  meflangées  d’un  verd-foncé , dont 
on  ne  s’aperçoit  félon  que  la  pofiuon  de  l’œil  ,les  a.  plumes  du 
milieu  font  d'une  même  teinture  j mais  les  collaterales  ont  leurs 
extrémités  teintes  d’une  bande  couleur  fcUillc-morte  foncée. 

Les  jambes  ne  different  de  celles  de  nos  Poules  demefti- 
ques , qu’en  ce  qu’elles  font  plus  longues  & d’un  noir  fort 
clair  j leurs  ferres  ont  leur  partie  fupcrieurc  teinte  de  rou» 
ge , Sc  font  terminées  par  un  ongle  long , pointu  & crochu,  » 

On  ne  fçauroit  diftinguer  le  mâle  d'avec  la  femelle  , ni 
par  la  grandeur  du  corps , ni  par  la  diverfite  du  plumage , 
ni  enfin  par  auGifnc  marque  extérieure,-  mais  on  fesdiftin- 
guc  par  la  trachée-arterc  du  mâle  s car -après  qu’elle  cft  défi 
ccnduë  jufques  au-deftous  du  ventre  , elle  remonte  vers  le 
goficr  pour  s'aller  s'inferer  dans  les  poulmons , ce  que  j’exa- 
minai le  lendemain  fur  fix  que  je  tirai c’cft- là  la  feule  djfte- 
rcncc  que  j'ai  trouvé  entre  le  mâic  & la  femdlc  de  cette 
cfpece  : le  peu  de  tems  que  nous  demeurâmes  mouillés  dan* 
cette  rade,  ne  nous  permit  pas  de  faire  d’autres  remarques, 

Get  Oifeaueift  d’tAigoût  excellent:  on  en  voit  à pluficursen- 
droits  fut  les  côtes  de  la  Terre-Ferme.  Ees  Sauvages  les  appel- 

O o 
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lent  IÇatraKas-JÇatraKas , nom  tiré  du  chant  de  ces  animaux. 

Le  jour  que  nous  mouillâmes , on  tira  un  coup  de  canon , 
au  bruit  duquel  les  Sauvages  dépendirent  des  montagnes  6c 
forcirent  des  bois , dont  tout  le  pais  cft  couvert  : ils  vinrent 
iur  le  bord  de  la  mer  dans  leurs  équipages  ordinaires , je  veux 
dire  tout  nuds , n’aïant  qu’une  ceinture  d'une  petite  & me- 
nue racine,  autour  de  laquelle,  quelques-uns  d’eux  avoient 
quelques  plumes , aufli  bien  qu’à  leurs  têtes  : je  ne  fçaurois 
palier  fous  lilcnce  , une  a&ion  d'un  de  ces  Sauvages  , qui 
nous  donna  fujet  de  rire.  Un  de  nos  Matelots  avoit  jette 
dans  la  mer  une  vieille  perruque  , qu’un  de  fes  camarades 
meilleur  ménager  avoit  retiré  de  l’eau , 6c  mit  fecher  au 
Soleil  ; un  Sauvage  la  vit,  il  lui  en  prit  envie  , aïanc 
demandé  par  lignes , s’il  la  vouloir  vendre , il  lui  en  offrit 
trois  piaftres,  que  celui-ci  prit  fans  balancer;  6c  d’abord  que 
le  Sauvage  fut  maître  de  la  perruque,  il  la  mit  fur  fa  tête,  fe  pro- 
menant à grands  pas  fur  le  rivage,  6c  regardant  avec  un  air  fier 
les  camarades,  comme  s’il  fut  paré  des  plus  riçhcs  ornemçns. 

Je  m’informai  de  ces  Sauvages  quelles  étoient  les  produc- 
tions de  leurs  terres  Ce  quels  animaux  elles  nourriil’oient , 
ils  me  répondirent  que  le  Mays , qui  leur  fert  de  pain  , y étoit 
fort  commun  , aufli  bien  qup  le  Magnoc  6c  le  Cacao,  &c  qn’ils 
avoient  de  toutes  les  racines  que  nous  avons  dans  nos  Illes, 
Patates  , Ignames  6c  autres  : que  ce  pais  nourri  doit  grand 
nombre  d’animaux  fort  dangereux , Tigres , Caïmans  ou  Cro- 
codiles , Serpens  d’une  prodigieufe  grofleur  6c  aufli  venimeux 
que  ceux  de  la  Martinique;  ce  qui  me  fut  confirmé  par  un  Reli- 
gieux de  l’Oblcrvancc,  dont  la  Cure  n’étoit  qu’à  dix  liçuës  de- 
là , 6c  qui  vint  pour  acheter  quelques  hardes  fur  les  Vaifleaux. 

Je  demandai  encore  à ce  R.  P.  quel  étoit  le  tempérament 
du  Pais , il  m’aflura  que  l’air  y étoit  bon  , excepté  depuis  Je 
commencement  du  mois  de  Juillet , jufqu’au  mois  d’ Octobre,  • 
que  durant  ce  tcms-là , le  tonnere  y gronde  continuellement, 
6c  avec  un  bruit  épouvantable  , nous  en  fumes  témoins  le 
peu  de  jours  que  nous  demeurâmes  mouillés  dans  ce  golfe  : les 
pluies  continuelles  durant  ces  trois  mois,  rendent  le  pais  fort 
humide 6c  corrompent  l’air , ce  qui  caufe diverfes  maladies; 
les  vents  varient  alors  del’OüeflauNord-Oüeft:  le  relie  de 
Tannée,  les  vents  ne  varient  que  duNord-Eftàl’Ell-Nord- 
Ell , 6c  ils  purifient  l’air , qui  elt  trcs-lâin  durant  les  autres 
neuf  mois  de  l’année. 
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Le  matin  nous  dcfcendlmes  à terre , quelques  Fiibuftiers 
BC  moi  , dans  le  defl’ein  d’aller  laver  quelques  linges  dans 
une  riviere  que  nous  avions  vu  le  jour  precedent  à cent  pas 
de  l’endroit  où  nous  étions  moilillés  ; nous  fûmes  fuTpris  de 
ne  la  plus  trouver.  Un  des  nôtres  s'avifa  de  dire  que  les  pluies 
n’aïanc  pas  di  {continué  de  toute  la  nuit , Sc  le  rivage  n'étant 
qu'un  fable  mouvant,  l’abondance  des  eaux  pourrait  avoir 
changé  fon  lit  A deux  cens  pas  dc-là  nous  apperçûtnes  deux 
Sauvages  , nous  allâmes  à eux , fie  les  aïant  joints , nous  leur 
demandâmes  qu’ètoit  devenue  la  rivière  que  nous  avions  vu 
ks  jours  paflés,  ils  nous  répondirent  qu’elle  avoit  changé  fon 
lit  ; en  effet  à quarante  pas  de-là  , nous  vîmes  fes  eaux  le  . 
mêler  avec  celles  de  la  mer  : quoiqu’elles  fuffenc  extrême- 
ment troubles  , nous  ne  laiflàmcs  pas  d’y  laver  notre  linge, 
dans  la  crainte  de  ne  trouver  de  long-tcms  la  même  commo- 
dité j cette  rivière  étoit  peu  profonde  fur  fes  bords  , je  crus 
quelle  l’étoit  de  même  partout  , fes  eaux  extrêmement 
troubles  m’cmpêchoient  d’en  juger  j malhcureufcmcnt  le  mor- 
ceau de  favon  dont  je  me  fervois  m’cchapa  des  mains  , je 
courus  après  pour  le  ratraper  , je  rencontrai  un  grand  creux 
fort  profond,  j’y  tombai, te  quoique  peu  altéré,  j’y  bus  tout  mon 
fàoul  : par  un  bonheur  lingulier  les  Fiibuftiers  s’en  apper- 
çùrcnc  , ils  fe  jetterent  tous  à l'inftant  dans  la  rivière  & fans 
confultcr  le  danger , ils  ne  penferent  qu’à  me  retirer  de  l'en- 
droit où  j’ètois  prêt  de  perdre  la  vie  : ils  me  remirent  à t:rre, 
fi c j'achevai  mon  favonage  , le  Soleil  extrêmement  chaud , 
lécha  bicn-tâc  6e  mon  linge  6c  mes  habits.  Durant  ce  tems- 
là  je  cirai  l’Oifeau  dont  je  fais  ici  la  Dcfcription. 


DESCRIPTION 

D'un  ffertn  ou  C.ilidris  Lcucofh t*. 


CEtte  efpecede  Héron  reffemblc  beaucoup  à celle  que  les 
Lacins  appellent  A-rdc  a fieH.tris.  Sa  queue  cft  courte , fon 
bec  , les  jambes  fie  fon  col  fort  longs , ils  vivent  de  même 

O o ij 
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dans  les  pais  marécageux  & le  long  des  rivières. 

7 o 4 • Sa  grofleur  égale  celle,  d’un  de  nos  pigeons , Ton  bec  a deux 
Juillet,  pouces  Se  demj  de  longueur  , il  cft  droit  , fon  extrémité 
emouflee  eft  noire  Se  tout  le  refte  de  ce  bec  , b leu- azuré  ; 
fon  couronnement , fon  manteau  Se  Ion  vol  font  gris-clair , 
exceptés  quelques  plumes  des  ailes  qui  font  noires  Se  les 
pennes  moitié  noires  Se  moitié  blanches  : fon  parement  Se  tout 
le  defl'ous  du  ventre  font  blancs,  fes  jambes  Se  fes  pieds  com- 
potes de  quatre  doigts  terminés  par  un  petit  ongle  noii,font 
de  même  couleur  que  le  bec. 

xv.  Juillet. 

On  refolut  de  fc  debarafler  des  Prifes;  car  on  n’avoit  pas 
de  provifions  pour  nourrir  les  équipages  , Se  nous  étions 
dans  des  parages  , où  il  ètoit  impoflible  d’en  trouver  , on 
travailla  à en  retirer  les  marchandifcs  : on  en  chargea  la 
meilleure  des  Barques,  Se  le  lendemain  elle  ht  voile  peur  la 
Martinique  , fous  le  commandement  de  Mr.  Jambon  à qui 
on  donna  dix  hommes  pour  la  manœuvre.  Se  on  le  fit  con- 
voler par  le  Capitaine  Martin  qui  commandoir  une  des  Bar- 
ques armées  en  courfc,  montée  par  trente  Flibuftiers  : les 
autres  Prifes  furent  vendues  fur  la  côte , à l’exception  d’une 
fur  laquelle  on  embarqua  tous  les  Prifonniers  , qui  ne  fer- 
voient  à bord  qu’à  diminuer  nos  provifions  : ils  firent  voile 
je  même  jour  pour  l’Ifle  Curaçao.  Je  pris  ce  jour-là,  furie 
bord  d’un  marais  quelques  Oifeaux  particuliers. 


DESCRIPTION 

D’une  foule  ou  Gallinula  ftlujlris. 

r 

CEtte  Poule  eft  de  la  grofleur  d’une  de  nos  Perdrix  ; fon 
bec  cft  fcmblable  à celui  de  nos  Poules  ; depuis  fa  racine 
jufqu’au  milieu  des  narrincs , il  eft  d’un  beau  jaune  tant  à fa 
partie  fuperieure , qu’à  l’inferieure  , Se  le  refte  jufqu’à  fon 
extrémité,  cft  gris-jaunâtre,  fes  narrines  fendues  en  long , font 
. percées  à jour  ; cette  Poule  a au-devant  de  fa  tête,  un  écuflân 
qui  couvre  la  naiflànce  du  bec , formé  par  une  peau  fort  unie, 
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êpaille  & taillée  en-  fer  de  pique  ; fes  yeux  font  petits , la  pru- 
nelle bleu-noir  6c  luifantc,  entourée  d’un  cercle  couleur  d’or; 
tout  fon  couronnement  eft  d’un  beau  noir-luifant  , qui  fe 
termine  d’un  côté  à la  naiflancc  de  fon  parement , 6c  de  l’au- 
tre à celle  de  fon  manteau  : fon  parement , fon  manteau  6c  fon 
vol  font  teints,  d’un  très-beau  bieu-d’indigo , mêle  d’un  peu 
d’azur,  fes  pennes  font  blcu-obfcur  à leur  partie  fupeneure 
6c  à l’inferieure  gris-obfcur  ; fa  queue  de  même  couleur , eft 
fort  courte , Sc  les  plumes  au  tour  de  l’anus  font  blanches. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle , qu’en  ce  quelle  a fon  cou- 
ronnement fauve-foncé , fon  manteau  de  meme  couleur , fon 
parement  blanc,  fon  vol  verdâtre,  mêlé  d’un  peu  de  fauve; 
les  pennes  d’un  bleu-cclefte , mêlé  d’un  peu  de  verd. 

Ces  Oifeaux  font  fort  maigres  ; ils  ont  un  goût  maréca- 
geux , allez  defagréable  ; nous  ne  laifsâmes  pas  de  profiter  de 
ceux  que  nous  prîmes , je  me  ferois  même  cftimé  fort  heu- 
reux d’en  trouver  autant , les  deux  premiers  jours  de  notre  ar- 
rivée. Tout  occupé  de  mes  Obfcrvations , & n’aïant  pas  occa- 
fion  d’aller  à bord , après  qu’elles  furent  finies  , nous  fumes 
obligé  mon  compagnon  6c  moi  de  palier  toute  la  journée  à 
terre , avec  un  pain  fort  petit , 6c  de  l’eau  trouble  de  la  ri- 
vière dont  j’ai  déjà  parlé. 

Le  même  jour  fur  le  foir  , allant  joindre  le  Canot  qui 
m’attendoit  fur  le  bord  de  la  mer  ; je  tirai  un  autre  Oifcau 
allez  lingulier , que  je  rencontrai  par  hafard  fut  le  rivage. 


DESCRIPTION 


D'un  Oiftau  appelle  H amant» fus  mari  nus. 

CEr  Oifcau  eft  gros  comme  un  de  nos  Pigeons , 6c  relfem- 
blc  fort  à une  bcccalTc  : la  longueur  de  fon  bec  eft  de 
quatre  pouces  fix  lignes,  droit  6c  roiigc  comme  du  corail, 
tranchant  à l’extremitc,  en  maniéré  d’une  petite  cognée:  lès' 
yeux  font  jaunes , la  prunelle  en  eft  bleu-foncé,  6c  la  paupière 
rouge  de  même  que  le  bec,  la  membrane  qui  lui  1ère  à cou. 
vrir  les  yeux  , comme  aux  Chathuans  6c  aux  Choiiettes  eft 
pâle,  mince  & déliée  1 fon  couronnement  eft  beau-noir;  fon 
parement  jufqu’à  la  queue , eft  d’un  blanc  agréable , fon  man- 
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tcau  te  fon  vol  font  brun-fauve  , les  plumes  des  ailes  (ont 
blanches , depuis  leur  milieu  jufqu’au  tuïau;  le  refte  jufqu’à 
l’excremicé des  plumes  cft  de  même  couleur  que  le  manteau;  la 
queue  eft  moitié  blanche  te  moitié  grife,  le  tibia  Se  les  jam- 
bes fort  longues,  (ont  d’un  blanc  pâle,  les  pieds  font  di  vîtes 
en  crois  doigts , armés  de  petits  ongles  noirs  & cmouflës. 

On  ne  trouve  ces  Oifeaux  que  fur  le  rivage,  ils  ne  vivent 
que  de  petits  coquillages,  qu'ils, caflcnt  avec  leur  bec  , fut 
les  rochers  ; leur  chair  a un  goût  agréable  te  bien  different 
de  la  Poule  que  j’ai  décrie  ci-dcfliis. 

Le  vent  de  Nord-Eft  qui  avoir  foufflé  toute  la  journée , 
calma  fur  le  fbir;  le  Ciel  fe  couvrir, les  tonnercs  commenceront 
2 l’entrée  de  la  nuit  , ils  ne  difeontinuerene  pas  6c  leur 
cffroiablc  bruit  jecta  la  terreur  dans  lame  des  plus  intrépides; 
nous  n’eûmes  pas  befoin  de  lumière  durant  la  nuit , les  éclair* 
nous  fervoient  de  flambeaux , qui  ne  s’éceignirent  qu’au  jour 
paillant  ; la  pluie  dura  toute  la  nuit  ; enfin  cette  nuit  fut  G 
terrible  , que  nous  crûmes  voir  un  fécond  déluge.  Le  jour 
nous  amena  le  beau  cems, 

XVI.  Juillet. 

I 

Le  Capitaine  d’un  des  Bateaux  chargés  de  Cacao  te  de  MayS- 
HJoüillcs  dans  le  fleuve  à l’Eft  du  golfe,  vint  avertir  notre  Capi- 
taine , qu’on  voioit  au  large  deux  groffes  Barques  leur  bord 
à l’Oücft  Nord-Oiieft  ; la  Barque  la  Diligente  appareilla 
d'abord,  orr  renforça  fon  équipage  de  vingt  Flibufticrs':  avec 
foixancc  qu’elle  avoir  déjà  , elle  en  eût  quatre-vingr  , tous 
gens  de  prompte  expédition. 

A neuf  heures  du  matin  les  vents  fe  rangèrent  à l’Eft- 
Nord-Eft,  à midi  on  commença  à virer  au  Cabcftan;  lorf- 
qu’Oft  fut  à pic  , le  cable  cafta  $ de  forte  qu’on  fût  obligé 
de  mouiller  .une  autre  ancre  fur  noue  boiioe , Se  d’actendrc 
le  lendemain,  efperanc  qu’à  la  faveur  de  l’orin  (corde  fra- 
oé  par  un  bout  a la  bouée  , te  par  l’autre  à la  croifce  de 
l’ancre  : } on  pourrait  trouver  l’endroit  , où  la  pacte  de 
l’ancre  s’étoit  accrochée  au  rocher  , la  parer  àc  la  tirer  par 
les  cheveux. 

La  nuit  fuivantc  fut  belle , le  vent  de  Nord-Eft  ne  cal- 
ma pas  , comme  les  nuits  precedentes  , la  Lune  dons  fon; 
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plein'favorifa  nos  Fltbufticrs , qui  arrivèrent  fur  les  dix  heures  

avec  une  petite  prife , qui , pour  leur  échapcr,  avoir  fait  force  > 70  4- 
de  voile  s niais  comme  le  vent  croit  frais , clic  caffa  fa  grande  Juîileu 
vergue  8c  fon  mâts , 8c  fut  obligée  de  fe  rendre. 

xvi  1.  Juillet. 

Nos  gens  fe  mirent  au  travail  avant  le  jour , ils  vouloicnt 
abfolument  fe  tirer  de  cct  affreux  defert , tout  l’équipage  fut 
donc  occupé  à lever  l’ancre , au  cas  qu’on  la  retrouvât.  Sans 
fonger  à l’embarras  où  l’on  fc  trouvoit  , je  demandai  au 
Capitaine  quelque  Matelot  pour  me  defeendre  à terre  ,•  la 
convcrfation  que  j’avois  eu  le  jour  precedent  avoc  le  Curé 
de  ces  cantons , m’avoit  fait  concevoir  que  je  pourrois  en- 
core apprendre  de  lui  des  particularités  fort  interreffantes  fur 
l’hiftoirc  du  pais  ; j’avois  une  extrems  envie  de  le  rejoindre; 

Mr.de  Sainte-Catherine, qui  ctoit  de  la  dernière  politefle, 
ordonna  fur  le  champ  à un  Matelot  de  me  fatisfairc.  Je  me 
rendis  à la  Cabane  des  Capitaines  Efpagnols , dont  j’ai  déjà 
parlé,  8c  j’y  trouvai  le  Curé , qui  me  reçut  fort  honnclle- 
ment,  8c  me  prefenta  une  taffe  de  chocolat,  fait  à fa  ma- 
niéré , il  ctoit  d’un  goût  plus  délicat  8C  beaucoup  meilleur 
que  celui  que  nous  prenions  aux  Ifles,  Mon  but  étoit  d’ap- 
prendre , quels  Dieux  l’on  adoroit  dans  cette  partie  du  nou- 
veau monde  ; je  fis  tomber  la  convcrfation  fur  cette  matière; 
le  Curé  me  fit  un  long  dénombrement  de  tous  ces  Dieux 
8c  il  m’affura  avoir  vu  quelques  nations , qui  faifoient  des 
apothèofcs , 8c  mettoient  au  nombre  de  leurs  Dieux , leurs 
Caciques  8e  les  perfonnes  vertueufes , félon  leur  genre  de  vie,- 
dogme  que  Pythagore  avoir  pris  chez  les  Caldéens , 8c  dont 
Juvenal  raille  fi  agréablement  les  anciens  Romains.  Après 
avoir  fatisfait  ma  curiolité  , je  revins  à bord  j il  étoit  près  de 
midi  ; j’y  trouvai  notre  Capitaine  fort  affligé. 

Nos  gens  fc  flattoient  que  l’orion  leur  fuffiroit  pour  dégager 
l’ancre,  ils  firent  quelque  effort,  il  ne  pût  y refifter,  il  cafià 
de  même  que  deux  grelins  qu’ils  emploïerent  à la  même  ma- 
nœuvre ivoïant  donc  l’impoflibilité  de  lever  cette  ancre  8c 
tout  leur  travail  perdu,  ils  refolurent  de  l’abandonner 8c de 
mettre  à la  voile  ,•  nous  fifmcs  route  l’amure  à tribord  pour 
parer  l’unu-Scua  , cap  à l’Oüeft  de  Ctlfo-Trifte.  Les  vents 


tji  Jo  ür  hal  des  Observations 
■■  alors  à l’Eft-Nord-Eft  i je  m’apperçus  que  les  courans  por» 
*7°- 1*  toient  au  venc. 

Juillet.  Lc  calme  nous  prit  au  Soleil  couchant  : Punta-Secca  nous 
reftoit  au  Nord-Oüeft  j Oüdl  environ  à cinq  lieues  de  dif- 
tancc  8c  le  mouillage  de  Gelfo-Trtjlt  au  Sud  -J-  Sud-Eft  à trois 
lieues  8c  demie  ; nous  continuâmes  la  route  du  Nord  jufqu’à 
huit  heures  que  nous  mîmes  le  cap  au  Nord-Nord-Oücft, 

xviii.  Juillet, 

La  barque  que  nos  Flibufticrs  amenèrent  aïant  fait  force 
de  voiles  pour  les  éviter  , n’avoit  ni  mâts  ni  vergues.  Les 
vents  les  avoient  cartes.  On  fut  oblige  de  ht  mettre  à la  traî-, 
ne  •,  cependant  le  Vaiflcau  faifant  chemin  , on  travailloit  à 
radouber  8c  le  mâts  &c  la  vergue  : d’abord  qu’on  eût  fini  co 
travail,  on  alla  mettre  1«  mâts  en  place-,  onenvoïa  les  Pri- 
fonniers  à cette  barque  , 8c  on  leur  donna  des  provifions 
neceflàircs  pour  huit  jours  , 8c  la  liberté  d'aller  où  ils  vou- 
droient  : depuis  quatre  heures  du  matin,  nous  faifions  route 
au  Nord-Oüeft.  Au  lever  du  Soleil  le  venc  médiocrement 
frais , nous  découvrîmes  l’Ifle  de  Curracao , qui  eft  la  feule 
de  confequcnce  que  les  Hollandois  pofledent  dans  les  Indes 
Occidentales;  elle  eft  diftantc  du  continent , environ  defept 
à huit  lieues.  Le  circuit  de  Curracao  eft  environ  de  trente 
lieues,  il  y a dans  cette  Ida  liberté  de  religion. 

A midi  j'obfcrvai  la  hauteur  du  Pôle  de  i i<h  $64. 
Depuis  le  jour  precedent , la  route  valut 
le  Nord-Oüeft  f Nord  plus  un  degré  43'. 

Nord  en  chemin  33.  lieues  f 

Depuis  midi  du  jour  precedent,  les  vents  varierenede  l’Eft- 
Nord-Eft  au  Nord-Eft. 

Au  Soleil  couchant,  j’obfervai  auffi  la 
variation  de  l’aiguille  aimantée  au  Nord- 
Eft  de  6*.  I j*. 

A la  meme  heure  I’extrcmitc  la  plus  Sud  de  l'Ifled’Oruba, 
nous  reftoit  au  Sud  j Sud-Oücft  à trois  lieues , 8c  l'extrémité 
du  Nord-Eft  à l’Oüeft. 

Devant  la  nuit  , comme  les  vents  étoient  fort  frais  , on 
prit  les  rits  dans  les  huniers,  on  apprehendok  quelque  coup  de 
yent  imprévu, 
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A huit  heures  du  matin  on  fit  fignal  à nos  Flibuftiers  de 
s’accofter  de  nous  5 on  avoit  appris  par  les  gens  des  deux 
Battcaux  moüillcs  dans  le  fleuve  qui  fe  jette  dans  Golfo- 
Trifte,  qu'une  Barque  Hollandoifc  montée  de  dix  pièces  de 
canon  ôc  de  quatre-vingt  hommes  d’équipage,  quiécoit  en 
traite  fur  ces  côtes  , moiiilloic  dans  le  fleuve  Hacha.  Le 
délie  in  de  nos  gens  croit  de  la  furprendre,  on  doubla  l’équi- 
page de  nôtre  barque , &con  ordonna  au  capitaine , de  fe  tenir 
de  l’avant  de  nous. 

L’Ille  d’Oruba  que  nous  laifsâmes  fur  notre  arrière,  eft 
peuplée  de  quelques  Indiens , depuis  que  les  Etats  Generaux 
des  Provinccs-Unies  fe  fonc  rendus  les  maîcres  de  Curracao. 
Vis-à-vis  l’IflcOruba , on  trouve  le  golfe  de  Vcnelulla , donc 
le  fonds  depuis  fon  embouchure , eft  environ  de  douze  à qua- 
torze lieues  : on  voit  dans  ce  fonds  deux  petites  Ifics,  cha- 
cune d’une  lieuë  de  tour , au  milieu  dcfquelles  pafle  le  grand 
lac  de  Maracaibo , qui  vient  le  décharger  dans  la  mer  s fon 
embouchure  eft  une  gorge  qui  s’élargit  , au  raport  des  Fli- 
buftiers  qui  entrèrent  dans  ce  lac,  &c  qui  pillèrent  Maracai- 
bo fie  les  Bourgs  qui  font  fur  fes  bords  : fa  largeur  eft  de 
trente  lieues  fie  u longueur  de  foixante;  plus  de  foixante  5c  dix 
rivières  y mêlent  leurs  eaux , dont  quelques-unes  font  fi 
confiderablcs  , que  des  Vaifl'caux  pourroient  y naviger  : la 
terre  à i’Eft  de  ce  lac  eft  fort  bafle.  A vingt  lieues  de-là , il 
y a un  païs  perdu , où  les  Indiens  font  obligés  d’habiter  fur 
les  arbres,  à caufe  des  grandes  innondations , ils  ne  s'occu- 
pent qu’à  la  pêche  : on  voit  un  Bourg  nomme  Gilbratar  fur 
le  bord  du  lac , d!où  l’on  tire  ce  Tabac  tant  eftime  en  Efpagne, 
que  l’on  appelle  Tabac  de  Maracaibo  r le  Cacao  qui  y croît 
eft  le  meilleur  fie  le  plus  excellent  de  toutes  les  Indes  : ce 
Bourg  eft  en  grand  commerce  avec  les  villes  qui  fonr  au-delà 
des  hautes  montagnes  toujours  remplies  de  neiges  à lcurfom- 
met  , qu’on  appelle  les  montes  de  Gilbratar  : les  Efpagnols 
n’ont  pas  encore  pu  découvrir  les  terres  au  Sud- Eft  de  ce 
lac,  ils  appellent  les  Indiens  qui  les  habitent , Indios  bravos, 
ils  fonc  fi  inhumains  , qu’ils  fe  mangent  les  uns  les  autres, 
fif  qu’ils  furpaftent  en  férocité , les  Caraibcs  5 c les  Canibales 
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Journal  des  Observations 
qui  arrachoient  les  jeunes  enfans  du  fein  de  leurs  meres , 
parce  qu’ils  trouvoient  plus  de  ragoût  dans  la  chair  tendre  6c 
nouvelle  de  ces  innocens. 

La  ville  de  Maracaibo  eft  bâtie  fur  le  bord  de  l'eau , toutes 
les  Barques  du  golfe  y tranfporcent  les  marchandifcs  des  en- 
virons , qu'on  charge  enfuite  fur  les  Navires  d’Efpagne. 

L’Olonois  François  de  nation  , natif  des  Sables  d’Olone 
dont  il  portoit  le  nom  ,un  de  ces  hardis  Flibuftiers  qui  croient 

gu  à vaincre  fans  péril,  on  triomphe  fans  gloire  , 

attaqua  le  Fort  bâti  fur  une  des  deux  petites  Ifles , 6c  l'em- 
porta malgré  la  rcliftance  de  deux  cens  cinquante  Efpagnols  S c 
quatorze  pièces  de  canon  qui  le  deffendoient.  De-là  il  pafla 
à un  Fort  qui  n’eft  éloigné  de  la  ville  de  Maracaibo  que  de 
Ex  lieues  : les  habitans  de  Maracaibo  allarmés  du  bruit  du 
canon  , embarquèrent  leurs  effets  les  plus  précieux  5 c fe  fau- 
verent  à Gilbratar , croïant  y être  en  feureté  , 6c  ne  pouvant 
pas  s’imaginer  que  les  Flibuftiers  les  pourfuiviflent  jufqucs- 
là,  d’autant  plus  qu’ils  laifloient  à Maracaibo  aflez  de  mar- 
chandifes  dans  les  Magafins  , pour  fatisfaire  leur  avidité. 
Cependant  i’Olonois  6c  fes  gens  aïant  paflc  quinze  jours  à 
fc  aélaflcr  dç  leurs  fatigues,  6c  aïant  été  informés  par  ceux 
qui  étoient  relies  dans  Maracaibo , que  les  plus  riches  avoicnt 
tranfporté  ce  qu’ils  avoicnt  de  plus  précieux  à Gilbratar, 
refolurent  d'aller  attaquer  cette  place  , quoiqu’ils  ne  dou- 
talîcnt  pas  qu’on  ne  l’eut  fortifiée  6c  mifeen  état  de  le  bien 
deffendre  ; mais  qui  peut  refifter  à des  gens  , qui  vont  au 
danger  fans  le  connoître  ! Ils  partirent  de  Maracaibo  , 6c 
i jours  après , ils  arrivèrent  à Gilbratar,  ils  y trouvèrent 
Efpagnols  retranchés,  cela  ne  les  empêcha  pas  de  fondre 
. eux  6c  de  s’avancer  jufqu’â  p >rtcc  du  piftolct , étant  enfon- 
cés dans  la  vaze  jufqu’au  genoüil  i alors  les  Efpagnols  tirèrent 
fur  eux  une  batterie  de  vingt  pièces  de  canon  chargés  à 
cartouche  i il  tomba  quelques  Flibuftiers , qui  en  mourant , 
crioicnt  à leurs  camarades  , courage  ne  vous  épouvantés  pas, 
vous  ferez,  victorieux. 

Ils  pourfuivirent  en  effet  toujours  avec  la  meme  vigueur, 
forcèrent  le  premier  retranchement,  6c  repouflerent  les  Ef- 
pagnols jufqucs  dans  un  autre  , où  ils  les  obligèrent  à dc- 
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mander  quarcicr  t ces  derniers  ètoient  au  nombre  de  fix  cens  ■ 
tommes , dont  il  en  refta  quatre  cens  fur  la  place , 8c  cent 
urent  blcflcs  •-  les  Flibuftiers  perdirent  cent  hommes  à cette 
.ttaque. 

L'OIonois  non-content  des  trefors  qu’il  trouva  dans  cette 
ville,  propofa  à fes  compagnons  d’aller  àMerida  à quarante 
lieues  de-la,  mais  ils  ne  furent  pas  de  ce  fentiment,  8c  il  ne 
les  preffa  pas  d'avantagCi  il  rançonna  Gilbratar  6c  Maracaibo, 
brûla  celle-là  à caufe  qu’on  ne  païa  pas  fa  rançon  le  jour 
qu’on  la  lui  avoir  promife,  8c  apres  avoir  charge  fesVaif- 
leaux  , des  richeffes  immenfes  qu’il  trouva  dans  ces  villes  , il 
mit  à la  voile  8c  fit  route  à l’Ifle  Vache.  Revenons  à la  route 
que  nous  tenions. 

A midi  j’obfervai  la  hauteur  du  Pôle  de  11A  j6'. 

Depuis  le  jour  précèdent  , la  route  avoit  valu  l’Oüeft- 
Nord-Oileft  plus  2A  Nord  en  chemin  19.  lieues  -J- 

A midi  on  mit  le  cap  au  Sud-Sud-Oüeft  , les  vents  àl’Eft- 
Nord-Eft,  on  vouloit  rcconnoître  la  terre,  à quatre  heure* 
du  foir  ne  la  voïant  pas  encore  , on  mit  le  cap  au  Sud  s 
avant  le  coucher  du  Soleil  , nous  découvrîmes  à travers  la 
brume  de  hautes  montagnes  au  Sud  i Sud-Eft , 8c  il  nous  pa- 
rue au  Sud-Eft  - Sud  une  terre  bafle  comme  on  apprehen- 
doit  d’ctre  déjà  enfoncés  dans  le  golfe  de  Rit-Huchu , on  ar- 
riva : nous  fçavions  d'ailleurs , qu’il  y a un  banc , qui  s'étend 
huit  à neuf  lieues  au  large.  Les  vents  continuoient  à l’Eft- 
Nord-Eft  allez  frais , l’amure  à tribord. 

Au  coucher  du  Soleil , je  trouvai  par  fon  amplitude  occi- 
dentale obfervéc , la  dcclinaifon  Nord-Eft 
de  l’aiguille  aimantée  de  7*.  10'. 

Nous  courûmes  la  meme  bordée  jufqu’à  minuit  , après 
avoir  pris  les  rits  dans  nos  huniers  i alors  nous  revirâmes  do 
bord,  on  mil  l'amure  à bas  bord,  le  vent  toujours  Eft-Nord- 
Eft  à grandes  r affales. 

x x.  Jaillit. 

Au  lever  dit  Soleil , nos  Pilotes  crurent  voir  la  terre,  leur 

Eoint,  ou  pour  mieux  dire  , leur  navigation  les  trompa  1 car 
ien-loin  de  n’être  qu’au  cap  Coquibocoa , nous  avions  déjà 
doublé  le  cap  de  U Vel* , les  courans  leur  furent  fort  favo- 

P P ij 
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. i - rableî , &on  ne  pûc  leur  difputcr  qu’ils  portoient  à l’Oücfl. 
1704.  Les  peuples  qui  habitent  ces  contrées  font  extrêmement  fc- 
J ailler,  joces.  A neur  heures  du  matin  , la  brume  que  nous  avion 
eu  jufqu’alors  s’étant  entièrement  diflipée  , nous  laifla  voi 
les  hauces  montagnes  de  faintc  Marthe  , qui  font  à ij 
lieues  du  bord  de  la  mer  ; alors  nous  crûmes  être  éloigné: 
de  30.  lieues  ■>  on  peut  conclure  de  ce  qu’on  les  voit  de  f 
loin  , combien  ces  montagnes  doivent  être  élevées  : nous 
fumes  furpris  de  les  trouver  couvertes  de  neiges  ; leur  fom- 
met  cft  cependant  allez  près  de  la  Ligne,  Se  l’on  rcdèntde 
fi  grandes  chaleurs  dans  ce  pais , que  pour  cela  même , on 
les  avoir  cru  inhabitables  dans  les  ficelés  pâlies.  Le  Soleil 
n’étoit  alors  éloigé  du  Zenit  de  ces  montagnes , du  côté  du 
Nord , que  d’environ  neuf  degrez , & le  cap  de  la  Vêla  nous 
reftoit  à l’Eft-Nord-Eft , environ  à huit  lieues  ; nous  fondâ- 
mes , & on  trouva  fonds  à cinquante-cinq  bradés  , fonds 
fable  rougeâtre  , donnant  fur  le  vert  avec  quelques  petits 
monceaux  de  coquillages  pourris  & de  fils  de  corail  blanc. 
On  ordonna  au  Capitaine  de  la  Barque  , d’aller  à la  rivière 
Hacha  , chercher  le  Bâtiment  Traiteur  , qu’on  nous  avoir 
dit  y être  moiiillé , & de  fe  bien  tenir  fur  l'es  gardes  ; c’ctoic 
un  Bâtiment  de  force , monté  d’un  équipage  prclque  tout  Fli- 
bufticts  >•  on  l’avertit  aulli  que  nous  l’attenderions  à fainte 
Marthe,  où  on  avoir  refolu  d’aller  mouiller  -,  ces  ordres  don- 
nés , nous  fifmcs  route  au  Sud-Sud-Oüeft  ,•  peu  d’heures  apres 
nous  trouvâmes  les  eaux  changées,  il  y a à ces  endroits-là, 
une  bade  terre,  qui  avance  fort  au  large,  Se  qu’on  pourroic 
invcfiir  dans  la  nuit  , on  peut  la  trouver  par  la  fonde  , Se 
on  ne  fçauroit  l’éviter  autrement.  A deux  heures  apres  midi 
étant  Eft  Se  Oücft,  avec  la  rivière  Hacha  environ  à dix  lieues, 
on  trouva  le  fonds  à douze  brades  , fonds  de  corail  blanc  , 
nous  étions  alors  éloignés  de  cette  terre  bade  environ  de 
trois  lieues.  A quatre  heures  nous  trouvâmes  même  fonds , 
mais  fable  blanc,  nous  avions  audi  au  Sud  les  montagnes  de 
fàintc  Marthe , elles  nous  paroidbient  fi  proches , quoiqu’el- 
les fudent  à plus  de  vingt-cinq  lieues , qu’il  fembloit  qu’on 
devoir  les  toucher  avec  la  main.  Durant  la  nuit  nous  por- 
tâmes le  cap  à l’Oüeil-Sud-Oücd , Se  à l’Oiicft  i Sud-Oücft  , 
à petites  voiles , pour  ne  pas  nous  éloigner  de  la  terre. 
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Juillet. 

Le  matin  on  força  de  voile  le  cap  au  Sud-Oüeft , on  dé- 
couvrit un  Bâtiment  qui  faifoit  voile  fur  nous  ; d’abord  on  re- 
vira pour  aller  le  rcconnoîtrc.  Sur  les  dix  heures  par  les  fi- 
gnaux  qu’il  nous  fit  , nous  reconnûmes  que  c’ètoit  notre 
Barque , nous  nous  remîmes  en  route  , mais  il  s’éleva  fur  le 
champ  une  fi  furieufe  tempête , que  nous  crûmes  que  notre 
Vaifleau  periroit.  Que  de  reflexions  ne  fait-on  pas  dans  ces 
occafions  > Mais  ces  reflexions  ne  durent  pas  plus  que  la  tem- 
pête i il  tonnoit  épouventablcmcnt,  & nous  avions  encore  à 
craindre  la  foudre,  qui , conduite  par  le  vent,  pouvoir  tomber 
fur  quelqu’un  des  mâts,  ou  fur  le  Navire,  U nous  coulera 
fonds.  J’ai  dit  ailleurs , qu'un  jour  étant  moüillé  dans  la  ri- 
vière de  la  PUtu , le  plus  grand  fleuve  de  l’Amérique , je  fus 
témoin  d’un  fpcûacle , qui  épouventa  les  équipages  desVaif- 
feaux  qui  étoient  dans  le  même  endroit.  Nous  eûmes  fur  ce 
fleuve  unecfpcce  d’Ouragan  , qui  commença  par  des  tonneres 
épouventables , la  foudre  tomba  fur  un  de  nos  Vaiflcauxde 
foixante-dix  pièces  de  canon  , & âiant  donné  fur  le  haut  du 
grand  mât,  elle  le  creufa  jufqu’à  la  quille;  le  vent  par  fa  furie 
jetta  à travers  du  Vailîeau  le  mât, qui  dans  fa  enute  ccrafa 
fept  hommes , & les  autres  mâts  en  furent  abbatus. 

Durant  la  tempête  , nous  étions  par  le  travers  du  cap  des 
Aiguilles , elle  ne  aura  pas , les  vents  qui  varièrent  de  l’Eft  au 
Sud  & du  Sud  à l’Oücft , fc  rangèrent  au  Nord-Eft,  nous  mî- 
mes le  cap  à parer  les  écueils  qui  font  autour  du  cap.  De- 
puis ce  cap  jufqu’à  faintc  Marthe  la  côte  court  Nord  &:  Sud. 

A trois  heures  du  loir  nous  étions  environ  à trois  licuës  de 
deux  Iflots,  qui  font  au  Nord  de  la  baye  de  fainte  Marthe  ; 
on  mit  le  canot  à la  mer  où  defeendit  le  Capitaine  en  fé- 
cond , pour  aller  prévenir  le  Gouverneur  de  la  ville , SC  lui 
demander  la  permiflion  de  mobilier  dans  la  baye  ,•  on  délibéra 
dans  le  Navire  par  quelle  pafle  on  entreroit  dans  la  baye. 

Deux  Iflots  dont  j’ai  parlé , forment  deux  differentes  pafles; 
un  Efpagnol  intereffé  fur  le  Navire , & fort  ami  de  Mr.  de  la 
Touche,  dont  le  fils  aîné  étoit  embarqué  avec  nous  , avoit 
confeillé  de  pafler  entre  la  Terre-Ferme  & un  petit  Iflot,  où 
il  n'y  avoit  juflement  que  la  pafle  d’un  Vaifleau  , heureufe- 
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« i ment  notre  Vaifleau  fe  manioit  bien  i car  naturellement  nous 
1 7 o 4.  devions  échoücr  dans  cette  pafle  1 elle  n'avoit  ni  aflez  de  lar- 
Juillet.  gcur  > ni  aflez  de  profondeur  pour  un  Navire  comme  le  no- 
tre. Lorfque  nous  fumes  au  milieu  de  la  pafle , on  auroit  pû 
des  bords  du  Navire  fauter  à terre  le  de  bas-bord  Se  de  tri- 
bord : on  conçoit  de-là  , qu’on  rifqua  le  Navire  par  cette 
méchante  manœuvre.  Il  n’y  avoit  pas  aflez  de  fond , la  quille 
du  Navire  toucha  avec  tant  de  force  fur  le  rocher  du  fond  de 
la  mer,  qu’elle  fut  percée,  & par  le  plus  grand  hafard  une  pièce 
du  rocher  fc  détacha  te  boucha  l’ouverture  trcs-cxa&cment. 
A combien  de  dangers  les  navigateurs  ne  font-ils  pas  expo  les? 
On  ne  s’apperçut  de  cet  accident,  qu’à  S.  Dominguc , cinq 
mois  apres  qu’on  fut  arrivé  ,•  comme  le  Vaifleau  dans  la 
traverfècde  Cartageneà  S.  Dominguc  faifoit  plus  d’eau  qu'à 
fen  ordinaire,  on  refolut  de  le  décharger.  On  ne  vouloir 
pas  s’expofer  à palier  en  Europe  , fans  vifiter  auparavant  le 
Vaifleau,  te  remédier  à cette  voïc-d’eau,  qui  pouvoit  dans 
un  trajet  aulfi  long  que  celui  de  S.  Dominguc  en  France, 
couler  le  Vaifleau  à fonds.  Après  qu’on  eut  retiré  toutes 
les  marchandifes , te  mis  le  Vaifleau  en  caréné  , on  trouva 
près  de  la  quille , le  morceau  de  roche  qui  s croit  enfoncé 
dans  le  bois  le  avoit  bouché  le  trou  avec  la  même  juftefle, 
qu’auroit  pû  faire  un  ouvrier.  On  loiia  le  Seigneur  d’avoir 
inlpiré  certe  prévoiance  i car  il  auroit  été  impofliblc  d’évi- 
ter le  péril  dans  la  mauvaife  dilpofition , où  le  Navire  étoit 
alors. 

D’abord  qu’on  eût  parc  la  pointe  du  cap,  qui  eft  à l’en- 
trée, fur  laquelle  pointe,  il  y a une  Vigie,  on  vint  au  lof 
I bas-bord  pour  ranger  le  cap , le  lorfqu’on  eût  découvert  le 
fonds  de  la  baye  , on  moüilla  j on  porta  enfuicc  une  amarre 
fur  le  cap,  te  un  cable  fur  le  rivage  amarré  à un  arbre  pour 
foutenir  le  derrière  du  Vaifleau.  On  n’apprehende , dans  cette 
baye , que  le  vent  de  Nord-Eft , qui  tombe  d’une  haute  mon- 
tagne i les  raffales  y font  grandes  te  tres-dangereufes.  Nous 
mouillâmes  à quatre  heures  du  foir  par  vinge  brafles , fonds 
de  vaze  de  bonne  tenue  ; des  qu’on  eût  movlillé , on  falua 
ieFort  de  neuf  coups  de  canon , le  Fort  rendit  le  falutdelcpt 
Coups , en  deux  tems , ils  n’avoient  que  quatre  pièces  mon- 
tées ; notre  Barque  arriva  fur  les  fix  heures , elle  avoit  tou- 
jours rangé  la  terre,  cfpcrant  de  trouver  dans  quelque  anfo 
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quelque  Traiteur  pour  Te  dédommager  du  tems  qu’on  avoir 
perdu  depuis  les  dernières  prifes. 

Cette  Baye  n’cft  découverte  que  de  l’Oücft-Sud-Oüeft  ; de 
l'Oüeft,  6c  de  rOücft-Nord-Oücft,-  mais  les  vents  foufflent  ra- 
rement de  ces  côtés-là  : on  doit  en  entrant  fc  donner  de  garde, 
d’un  Banc  à tribord, qui  s’étend  depuis  le  Fort  à un  demi  greflin 
au  large.  La  ville  eft  au  fonds  du  golfe  environ  à cent  pas  du 
bord  de  la  mer  , dans  une  plaine  fablonneufe  , où  coulent 
deux  petites  rivières , qui  vont  fc  décharger  dans  la  mer  : on 
trouve  dans  la  ville  une  Eglifè  afïèz  mal  propre  , 6c  deux 
Convents  de  Religieux  , l’un  de  S.  François , 6c  l’autre  de  S. 
Dominique.  L’Eveque  de  Sainte  Marthe  elt  fuffragant  du 
Métropolitain  du  nouveau  Roïaume  de  Grenade.  L’air  y eft 
foin  6c  le  meilleur  de  toute  la  côte. 

Rodrigues  de  Baftidas  fut  le  premier  qui  découvrit  ces  cô- 
tes du  nouveau  Continent.  En  iyoï.  il  arma  deux  Vaifleaux 
à Cadix , d’où  il  partit  en  Février  , 6c  fe  fervant  du  Journal  de 
Colomb  , il  tint  la  même  route , que  celui-ci  avoir  faite  dans 
fon  troiCcme  volage.  Après  avoir  cotoié  tout  le  pais  que 
Colomb  avoir  découvert,  il  pouffa  plus  loin,  il  tira  vers  l’Oüeft 
trafiquant  toujours  avec  les  Sauvages  , 6c  découvrit  enfin  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Sainte-Marthe , Cartagene  6c  Nom- 
bre de  dios.  Il  avoit  deflein  d’aller  encore  plus  loin  ; mais 
fes  Vaifleaux  fe  trouvèrent  en  fi  mauvais  eut,  qu’il  fut  obli- 
gé de  faire  route  pour  S.  Dominguc , dans  l’intention  d’y  ra- 
douber fes  Vaifleaux  pour  repaffer  en  Efpagne.  Il  eut  de  fi 
mauvais  tems  à cffuïcr  dans  cette  traverfee , qu’à  fon  arrivée 
à S.  Domingue , il  eut  le  chagrin  de  voir  couler  bas  fes  Na- 
vires, 6c  il  n’eut  que  le  tems  d’en  retirer  ce  qu’il  avoit  déplus 
précieux;  pour  furcroit  de  malheur,  les  habitans  de  S.  Domin- 
guc le  mirent  en  prifon  , d’où  il  fc  fauva , 6c  par  le  fecours 
d’un  de  fes  amis , il  repafla  en  Efpagne  avec  ce  qu’il  avoit 
pu  fauver  du  naufrage. 

xxi  1 .Juillet. 

Nous  dînâmes  d’aflez  bonne  heure,  fans  attendre  la  per- 
miflîon  de  l’Empereur  de  la  Chine , nous  n’étions  ni  Rois  ni 
Princes , 6c  c’eft  pour  eux-feuls,  qu’il  fait  publier , après  qu’il 
eft  forci  de  table,  qu’ils  peuvent  aller  dîner  à leur  tour.  Après 
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le  repas  nous  defeendîmes  à terre , nous  allâmes  vifiter  le  Gou- 

1 7*  *•  verneur  Se  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  cette  Tille  ; je 
Juillet.  trouvaj  chez  le  Dircûcur  de  la  Siente , un  jeune  homme  qui 
exerçoit  dans  Sainte-Marthe  l’art  de  Médecine , il  avoit  été 
chirurgien  fur  un  Vaifleau  commandé  par  Mr.  Tourre , qui 
me  panade  Smirne  à Conftantinople,  je  fus  bien  aife  de  le 
rencontrer , cfpcrant  que  je  trouverois  chez  lui , quelque  en- 
droic  pour  monter  mon  horloge  Se  faire  à Sainte-Marthe , 
quelque  Obfcrvation  , mais  je  connus  à fes  manières  qu’ii 
apprehendo1'  4c  m’avoir  pour  hôte , Se  d’être  obligé  de  me 
donner  à dàv,  » ainfi  je  ne  le  preffai  pas  davantage. 

XXIV.  Juillet . 

Le  jour  precedent  vingt-trois  , nous  eûmes  de  la  pluie  Se 
des  tonnerres  fcmblablcs  à ceux  qu’on  entend  fur  toute  la 
côte , ou  pour  mieux  dire , dans  prcfque  toute  l’Ameriques 
ce  qui  m’obligea  de  demeurer  à bord  s le  lendemain  vingr- 
quatriéme  des  le  matin  les  nuages  fc  difliperent , Se  nous 
crûmes  avoir  une  belle  journée  ; je  defeendis  mes  inftrumens 
à terre,  & je  fis  l’Obfervation  fui  vante. 
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xxvi.  Juillet. 

Je  defeendis  le  matin  à terre  pour  lever  le  Plan  de  la  baye, 
je  nepouvois  le  faire  durant  le  jour,  dans  la  crainte  d’etre 
apperçu  des  Efpagnols  , j’avoi$  bcloin  de  me  ménager  avec 
eux  i Se  l’on  fçait  jufqu’à  quel  point  ils  font  loupçonneux , 
apres  que  je  l’eus  levé , j’allai  celebrer  la  Melle  à la  Paroifle 
dédite  à Sainte  Anne  , comme  c’étoit  jour  que  l’Eglife 
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icbrc  la  fctc  de  cette  Sainte  ; je  m’arrêtai  pour  entendre 
te  Sermon,  te  dès  qu'il  fut  fini,  je  me  retirai  à bord,  où  je 
pafiai  le  relie  du  jour. 

xxvn.  Juillet. 

Notre  Capitaine  traita  Mr.  le  Gouverneur  , quelque* 
Officiers , & le  Curé  de  la  Paroifle , ce  fur  dans  la  maifon  de 
campagne  de  ce  dernier , bâtie  dans  une  fort  agréable  folitude 
fur  le  bord  de  la  rivicre , bordée  de  chaque  côté  d’arbres  de 
haute-futaye  : la  rivière  contribue  furtout  à en  rendre  le  le- 
jour  délicieux  , fes  eaux  par  leur  doux  murmure  flattent 
agréablement  l’oreille  , te  les  yeux  ns  font  pas  moins  fatis- 
faits  d'en  voir  la  furface  couverte  de  petites  lames  d’or  très- 
minces  , te  fans  confiftance,  puifqu’elles  s’évanoiiiflcnt  en  les 
maniant.  L'on  peut  juger  de-là  que  cette  rivicre  eft  abon- 
dante en  or , l’on  m’afl'ura  même  que  plufieurs  perfonnes 
«voient  trouvé  près  de  fa  fourcc  des  monceaux  d'or  pefant 
depuis  une  jufqu’à  deux  onces.  Cette  fourcc  eft  aux  pieds  des 
hautes  montagnes  de  Sainte-Marthe , où  il  y a des  mines  de 
plufieurs  métaux; mais  les  neiges  qui  y font  éternelles  , te 
les  froids  extraordinaires  qui  y régnent , empêchent  les  Ef- 
pagnols  d'y  travailler.  Quoiqu’il  en  foit , cette  rivicre  roule 
avec  elle  quantité  de  poudre  d’or , te  l’on  y en  trouve  au  fond  » 
ainû  les  Efpagnols  de  ces  quartiers  ne  doivent  s’en  pren- 
dre qu’à  leur  rencantifc,  s’ils  font  auffi  miferables.  La  pau- 
vreté eft  fi  grande  parmi  eux  , que  le  Curé  qui  nous  prê- 
ta fa  maifon , ne  put  pas  nous  fournir  une  nape  pour  cou- 
vrir la  table,  & comme  nous  n’y  avions  pas  prévu  , on  fut 
obligé  de  fc  fervir  de  fcüillcs  de  bananiers.  Il  n’y  avoir  eu 
que  neuf  perfonnes  de  conviées  au  repas  que  donnoit  notre 
Capitaine , cependant  avant  même  qu’on  fc  mît  à table , il 
y avoir  déjà  tant  de  monde  , que  nos  places  fe  trouvèrent 
prifes  par  des  gens  qui  nous  étoienc  tout-à-fait  inconnus. 
Comme  les  habitans  de  ces  quartiers  ne  niangent  que  du 

fain  de  mays  te  de  caflavc  , te  qu’ils  ne  boivent  que  de 
eau  , c’cft  un  grand  régal  pour  eux  , que  de  trouver  du 
vin  te  du  pain  de  froment  , ainfi  fans  qu’on  les  priât  , il 
fc  trouva  allez  de  gens  qui  s’invitèrent  eux-mêmes,  & l’on 
ne  pût  les  refufer , furtout  étant  dans  un  pais  où  l’on  a bc- 
foin  de  tout  le  monde. 

Q.q 
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A la  fin  du  repas , j’allai  me  promener  le  long  de  la  rivière, 
j’avois  plus  de  plaifir  de  voir  couler  fes  eaux  dorées  , que  d’ê- 
tre avec  des  ivrognes.  Peu  de  rems  après  j’entendis  un  grand 
bruit , je  m crois  bien  douté , qu’ils  chcrchcroicnt  querelle  à 
nos  gens  avant  que  de  fe  quitter  s je  courus  pour  en  fçavoir 
le  fujet,  &:  je  trouvai  quelques  Efpagnols  l’épée  &c  le  poignard 
à la  main  qui  fe  battoient  contre  nos  gens  s fur  le  champ 
j’allai  en  avertir  le  Gouverneur , mais  je  le  trouvai  lui-même 
plongé  dans  l’yvreffe,  je  l’éveillai  8c  le  conjurai  devenir  ira- 
pofer  filence  à lès  gens  , il  le  fit  de  fon  mieux , 8c  le  bruit  finit. 
Le  calme  ne  dura  pas  long-tems,  il  s’éleva  une  fécondé  querelle 
fi  vive , que  je  crus  qu’il  y auroit  quelqu’un  de  tué,  enfin  voïant 
que  les  efprits  s’échauffoicnt  de  plus  en  plus , je  priai  le  Ca- 
pitaine de  nous  embarquer  dans  la  Chaloupe  qui  croit  mouil- 
lée dans  la  rivière,  8c  nous  nous  retirâmes  à bord. 

xxviii  .Juillet. 

Le  matin  on  tira  au  fort,  auquel  des  Flibuftiers,  de  ceux 
qui  s’étoient  révoltés  le  vingt-fix  , on  donneroit  la  cale  , il 
tomba  fur  le  frere  du  Capitaine  de  la  Barque  ; je  m’emploïai 
auprès  de  Mr.  de  Sainte-Catherine  pour  obtenir  fa  grâce  ; 
mais  il  ne  voulut  écouter  perfonne  : il  fçavoit  par  expérience, 
que  fi  on  ne  puniffoit  les  Flibuftiers  , lorfqu’ils  font  coupa- 
bles , mutins  comme  ils  font , on  fe  trouveroit  tous  les  jours 
expolc  à de  nouvelles  révoltes  ; ce  jour-là  nous  eûmes  de 
grandes  pluies , accompagnées  de  tonnerres  , qui  grondent 
prcfquc  toujours  dans  cette  contrée. 

xix.  Juillet. 

i 

Le  matin  j’allai  célébrer  la  MdTe  chez  les  Peres  Domini- 
cains , l’Eglife  cft  dédiée  à Sainte  Marthe , dont  on  fàifoit 
la  fête  ce  jour-là,  en  mémoire  de  ce  que  les  Efpagnols  prirent 
cette  ville  à pareil  jour  fur  les  Indiens.  Ces  RR.  PP.  me 
prieront  à dîner  ,ce  que  je  ne  pus  leur  refufer,  j’allai  après- 
dincr  me  promener  dans  des  jardins  , où  je  vis  quelques 
Tamarins  , arbre  que  je  n’avois  pas  vu  jufqu’alors  , ce  qui 
m’engagea  à en  faire  la  Dcfcription  fuivantc. 
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DESCRIPTION 
De  r Arbre  appelle  Tamarin. 

LE  Tamarin  cft  un  Arbre  à plein  vent,  Ton  tronc  cil  rêvera 
d’une  ccorfc  épaifle , brune , toute  gcrlèe  par  pluficurs 
fentes  entremêlées  -,  ce  tronc  poufl'c  quantité  de  branches 
écartées  les  unes  des  autres , Sc  celles-ci  en  pouflent  pluficurs 
autres , fubdivilèes  en  pluficurs  autres  plus  menues , SC  tou- 
tes garnies  en  lung  par  pluficurs  brins  alternes , longs  de 
quatre  à cinq  pouces , Sc  chargés  d’un  bout  jufqu’à  l’autre 
par  quinze  ou  feize  paires  de  feuilles  arrangées  fort  près  les 
unes  des  autres , Sc  dans  la  même  difpofnion  que  celles  de 
nos  cafiics  ordinaires  ; durant  le  jour  elles  font  toutes  éten- 
dues , mais  à l’approche  de  la  nuit  elles  fe  ferment  ; chaque 
feiiille  fe  colle  fur  le  devant  de  celle  qui  lui  cft  oppofee. 

Ces  fcüilles  font  arrondies  par  les  deux  bouts , Sc  un  peu 
cchancrées  vers  leur  extrcmite.elles  font  prefqu’égalcment  lar- 
ges dans  toute  leur  longueur , Sc  cette  largeur  cft  de  trois  à 
quatre  lignes,  fi  on  en  excepte  quelques-unes , qui  ont  comme 
une  petite  avance  du  côté  d’en-haut,  comme  on  voit  dans  les 
Lorchites  communs  , les  plus  longues  de  ces  fcüilles  ne  fur- 
paflent  pas  dix  lignes , leur  goût  eft  acide  , comme  celui  de 
nos  ozcilles  ou  de  nos  jeunes  bourgeons  de  vignes  -,  elles 
font  tant  foit  peu  charnues , verd-foncées , plus  par-deflus 
que  par-defibus,  Sc  unies  -,  le  côté  qui  les  traverfe  d’un  bout 
à l’autre  , cft  allez  délié , Sc  les  autres  qui  en  naiffent  Sc 
s’étendent  en  arc  de  chaque  côté,  font  fort  déliées , Sc  on 
ne  s’en  appcrccvroit  pas , fi  leur  couleur  n’etoit  pas  un  peu 
plus  foncee , que  celle  de  la  feüille. 

Les  fleurs  naiflenc  comme  par  grappes  tout  le  long  d’au- 
tres brins,  un  peu  plus  longs  Sc  un  peu  plus  épais  que  ceux 
des  fcüilles  ; on  les  prendroit  d’abord  pour  des  fleurs  de 
quelque  cfpccc  d’Orchis  , ou  d’Elleborinc  ; car  elles  font 
oompolécs  d’un  calice  tourne  en  bas  , Sc  fendu  en  qua- 
tre pièces  pointues , étroites , pâles  Sc  retroufîces  en  dehors , 
fcmblablcs  aux  fcüilles  extérieures  de  nos  Iris  : du  fonds  de 
ce  calice , il  en  fort  trois  autres  fcüilles  pointues , prefqua 

CU'J 
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difpofèes  en  trefle  ou  en  trident , te  une  étamine  large  te  tri— 

*7 o 4-  pic  au  commencement,  te  dirigée  enfuitc  en  trois  étamines 
Aoiift.  vertes , crochues  te  furmontècs  chacune  d’un  petit  fommet 
roufsâtre  : celle  du  milieu  de  ces  trois  fciiillcs  eft  un  peu  plus 
petite , que  les  autres , elles  font  toutes  de  couleur  de  rofe , 
te  toutes  veinées  de  rouge-pourpré  , leur  contour  eft  ondé 
en  façon  d’une  petite  fraife. 

Il  fort  du  fein  de  ces  trois  feüilles  difpofces  en  trident  te 
de  cette  triple  étamine,  un  petit  piftile  vert  te  crochu,  prcfque 
femblable  à un  hameçon  ; ce  piftile  devient  une  Clique  fauve, 
cpaifle  environ  de  dix  lignes  te  longue  de  quatre  pouces, 
prcfque  femblable  aux  gouffes  de  nos  groflês  fèves , fort  peu  ap* 
platic  par  les  côtés  $ la  code  de  ces  Cliques , eft  mince  te  fra- 
gile, clic  enferme  dans  fa  capacité  , une  chair  tout- à-fait  fe- 

Earée  , mais  gluante  , fort  acide  , roufsâtre  te  attachée  au 
oui  intérieur  de  la  cofic  , par  trois  Clamcns  qui  la  par- 
courent tout  le  long  du  dos  te  du  ventre  ; elle  fert  comme 
d’induôion  à un  fac  membraneux,  rempli  de  deux  ou  trois 
te  tout  au  plus  de  quatre  fcmences  fort  dures  , liftes  te  tan- 
nées , femblablcs  à la  peau  des  châtaignes  , ou  à celle  de  la 
Cafte  ordinaire , CaJJ.a  Jtfiula  Altxar.drtna  : ces  fcmences  font 
compofècs  de  deux  lobes  blancs  couverts  de  cette  peau  > ces 
lobes  renferment  un  germe  placé  fur  le  haut,  environ  d’une 
ligne  de  long.  On  connoît  fa  Ctuation  en  dehors , par  une 
petite  éminence. 

Cet  Arbre  jette  une  humeur  vifqucufe , roufsâtre  te  aci- 
de , qui  devient  dans  la  fuite  du  tems  dure  le  blanchâtre. 

L’ufage  du  Tamarin  eft  connu  en  Europe,  ce  qui  me  dit 
penfe  d’en  parler. 

Premier  Août. 

Notre  Capitaine  avoir  dcflèin  de  mettre  le  matin  à la  voile/ 
mais  le  Gouverneur  accompagné  des  plus  qualifiez  de  la 
ville , vint  de  grand  matin  le  prier  de  demeurer  encore  quel- 
ques jours , fur  l’avis  qu’il  avoit  eu  le  foir  précèdent  par  Mr. 
de  Pinienrc , qui  lui  avoit  écrit  de  Cartagene , que  les  An- 
glois  te  les  Hollandois  avoient  armé  quelques  Bâtimens  pour 
venir  faire  defeente  à Sainte-Marthe  le  piller  cette  ville. 
Mr;  de  Sa  if'*-"  ravi  de  trouver  cerr*  -3— 
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ictarder  fon  retour  en  France , accorda  ai  (cmcnt  la  demande 
que  lui  failoit  Monfieur  le  Gouverneur. 

Ce  jour-là  ne  fut  pas  plus  beau  que  les  autres.  Nous  eû- 
mes une  pluie  qui  neceffa  point , des  tonnerres  continuels  & 
des  éclairs,  à nous  éblouir,  les  vents  varièrent  du  Sud  à l’Oüeft. 


1 1 1.  Ataft. 

Plus  heureux  que  les  jours  paflès,  le  Soleil  parut  fort  clair 

• i i r 


à midi , j'obfervai  la  hauteur  méridienne 

apparente  du  bord  fuperieur  du  Soleil  de 
Refraûion  moins  la  parallaxe 

84L 

8'. 

3j'- 

6. 

Donc  hauteur  du  bord  fuperieur  cor- 

rigec 

84. 

8. 

19. 

Demi-diametre  du  Soleil 

if* 

J8* 

Donc  hauteur  du  centre 

85. 

J A. 

3** 

Déclinaifon  feptcntrionalc  du  Soleil 

*7* 

*7- 

6. 

Donc  fuplemcnt  de  la  hauteur  de 

l’Equateur 

loi. 

1 9- 

37- 

Et  hauteur  du  Pôle 

11. 

ij>- 

37- 

I v.  Aeufl. 

Je  trouvai  par  le  calcul  , le  lieu 
du  Soleil  au  iad.  8'.  43*.  Q 

Le  même  jour  , j’obfcrvai  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  apparente  du  bord  fupeneur 
du  Soleil  du  côté  du  Nord 

Rcfraûion  moins  la  parallaxe 
Donc  complément  de  la  hauteur  cor- 
rigée 

Demi-diametre  du  Soleil 
Donc  complément  de  la  hauteur  du 
centre  corrigée. 

Décllnaifon  feptcntrionalc 
Donc  hauteur  du  Pôle 

La  plus  grande  hauteur  du  Pôle  que  je 
trouvai  par  ces  Obfervations , fut  celle  du 
14.  Juillet  , qui  fut  de 

Différence  entre  la  moindre  & la  plus 
grande  ji. 

Moitié  de  cette  différence  16. 


Jd* 

3J'* 

J O' 
6. 

J* 

3 J- 

1*- 

ïj- 

J«. 

J- 

Ji* 

J4* 

*7* 

11. 

il. 

11. 

!*• 

a8. 

11. 

10. 

10. 
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» Laquelle  ajoutée  à la  moindre  hautcu  r 

1 7 04  obfervée  n<1.  19'.  il’, 

Aouft.  lien  refultera  une  moïenne  hauteur  qui 

fera  la  véritable  II.  19.  74. 

Ce  te  derniere  Obfervation  fut  faite  à cent  pas  du  bord 
, de  la  mer, vers  le  Sud,  dans  le  Palais  de  Mr.  l’Evêque  de 
Sainte  Marthe  , 6c  les  deux  autres  dans  le  Convent  des 
Pcres  de  SaintFrançois. 

v.  Atufi, 

A deux  heures  apres  midi  , nous  appareillâmes  , par  un 
petit  vent  de  Nord-Eft  ; la  brife  ,c’eft  ainfi  qu’on  appelle  ces 
vents  dans  l’Amérique,  fe  leva  fort  tard  ce  jour-là,  le  Gou- 
verneur accompagné  de  quelqu’autrcs  perfonnes , vint  le  ma- 
tin prendre  congé  de  notre  Capitaine  &c  le  remercier  de  ce 
qu’à  fa  prière  il  avoir  demeuré  quelques  jours  de  plus,  dans  ce 
Port , qu’il  ne  s’étoit  propolc,  6c  on  les  falua  de  cinq  coups  de 
canon.  A la  hauteur  du  grand  Iflot,  au  Nord  de  la  baye,  on 
mit  coté  en  travers , pour  attendre  la  chaloupe  6c  le  canot 
qu’on  mit  dans  le  Navire  : enfuite  on  fit  route  à l’Oücft  a 
Nord-Oiieft  pour  parer  quelque  bancs  6c  quelques  pointes 
qui  avancent  au  Sud  de  Gaira , environ  dix  lieues  j nos  deux 
Barques  avoient  appareillé  avec  nous , comme  elles  ne  pou- 
voient  nous  fuivre , nous  fîfmes  petites  yoilcs. 

VI.  Aoujl. 

Le  matin  nos  Pilotes  fc  flattoient  de  voir  la  terre , ils  ne 
faifoient  pas  reflexion,  que  les  eaux  du  fleuve  de  la  Magdc-. 
laine  que  nous  pafsâmes  par  fon  travers  , nous  avoient  jettes 
au  large  ; on  mit  le  cap  au  Sud-Oueft  , à huit  heures  on  le 
mit  au  Sud-Sud-Oüeft , toujours  dans  le  dcfl'ein  d’approcher 
la  terre  , les  vents  s’étoient  rangés  dès  le  matin  à l'Eft- 
Nord-Eft. 

A midi  j’oblêrvai  la  hauteur  du  Pôle  nL  1'.  > ‘ 

La  terre  ne  parut  pas  encore  au  coucher  dd  Soleil , quoi- 
que nous  euffions  continué  notre  route  au  Sud-Sud-Oueft } 
avant  la  nuit  nous  reyirâmes  au  large , nous  appréhendions 
de  tomber  dans  le  golfe  de  Dariert , où  dans  cette  faifon  les 
vents  d’Oucft  régnent  : les  barques  qui  nous  avoient  fuivis 
julqu  alors , curent  ordre  d’accoter  la  jerre, 
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VI  I.  Aoujl. 

A cinq  heures  du  matin  , on  mit  le  cap  à l’Ouëft-Sud- 
Oucft;  le  vent  fe  rangea  au  Nord*  nos  barques  ne  parurent 
plus. 

A midi  la  hauteur  du  Pôle  fut  obfcrvéc  de  io**.  4 1'. 

Depuis  notre  départ  de  Sainte-Marthe  , la  route  corrigée 
avoir  valu  l’Oucft  -j  Sud-Ouëft , plus  cinq  degrez  Sud,  en  che- 
min quarante-fix  lieues. 

A la  même  heure  de  midi , les  vents  de  Nord  commen- 
cèrent à diminuer.  Nous  avions  mis  le  cap  à l'Oued  toujours 
dans  la  crainte  de  n’approcher  de  trop  près  du  golfe  Darie/t. 
A huit  heures  du  foir , le  vent  de  Nord  calma  Sc  fc  retira 
au  Nord-Eft. 

vin.  Aoujl. 

Les  vents  varièrent  de  Nord-Nord-Eft  au  Nord-Eft. 

A midi  j’obfcrvai  la  latitude  Nord  de  10 '.  35'. 

Depuis  midi  du  feptiéme , la  route  corrigée  valut  l’Ouëft 
plus  deux  degrez  Sud  ,en  chemin  3$.  h(ues\ 

Le  vent  calma  à midi , & au  Soleil  couchant  il  le  leva  un 
petit  vent  de  Nord,  qui  nous  fit  mettra  le  cap  à l’Oucft. 

ix.  Aoujl. 

A yh  du  matin  le  calme  nous  reprit,  nous efperions voir 
la  terre  au  jour  nai  liant  .mais  elle  étoit  encore  trop  éloignée. 

A midi  j’obfervai  la  latitude  Nord  de  io<*.  ji/. 

La  route  depuis  midi  du  jour  précèdent  avoir  valu  l’Oueft  - 
Sud-Oueft,  plus  aA  jo'.  Sud,  en  chemin  10.  lieues. 

A deux  heures  du  foir , nous  découvrîmes  au  Nord-Oueft 
deux  Barques  -,  les  vents  s’étant  rangés  au  Sud-Oueft , oppo- 
fes  à notre  route.  “ 

x.  Aoujl. 

Au  lever  du  Soleil,  les  vents  varièrent  dû  Sud-Oueft,  à 
1 Oücft.  Les  deux  Barques  que  nous  avions  découvertes  le 
jour  precedent  nous  reftoient  à l’Oueft.  Nous  revirâmes  de 
bord , l'amure  à tribord. 

La  latitude  fuc  obfervée  à midi  de  io1*.  yo'. 

La  route  avoir  valu  depuis  midi  du  neuvième , le  Nord- 
Oueft  i Nord  , en  chemin.  \ » , litucs. 


1704. 

Aouit. 
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Les  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Oucft , & infenfiblement 
vinrenc  à l’Oueft , ils  ne  pouvoient  nous  être  plus  oppofes. 
Deux  Requicns,  animaux  toujours  affamez  , vinrent  nous 
donner , à leurs  dépens , le  plaifir  de  la  pcchc.  On  mit  une 
picce  de  bœuf  filé  de  deux  livres  à un  gros  hameçon  amarré 
a une  corde  i le  Requiem  vint  y mordre , l’avala  goulûment 
& fc  trouva  pris.  On  le  tira  à bord , nos  Matelocs  l’eurent 
bicn-tôt  dépecé , &c  chacun  emporta  fon  morceau  i un  mo- 
ment après , on  prit  fon  camarade , Sc  comme  le  premier  n’a- 
voit  pü  fuffire  pour  contenter  tout  l’équipage  , ce  nouveau 
fecours  ne  lui  fut  pas  inutile. 

Nous  chafsâmes  fur  les  deux  Barques  jufqu’à  la  nuit , que 
k calme  nous  prit. 

xi. 

Au  jour  naiffant,  on  découvrit  fur  l’avant , les  deux  bar- 
ques que  nous  avions  chaflées  le  jour  précèdent.  Le  vent 
s'étoit  rangé  à l’Eft  &:  nous  portions  le  cap  au  Sud-Sud-Eft. 

A midi,  nous  eûmes  deux  ou  trois  grains  qui  firent  varier 
les  vents , &:  nous  empêchèrent  d’approcher  les  deux  barques. 
On  arbora  Pavillon  Anglois , & on  tira , fous  le  vent  un 
coup  de  canonàbâle.  Elles  arborèrent  alors  leur  Pavillon, 
elles  prenoient  notre  Vaiffcau,  popr  le  Ptntchartrain  Cor- 
faire  de  la  Jamaïque. 

A deux  heures  du  foir , elles  arrivèrent  fur  nous  avec  beau- 
coup de  confiance,  nos  gens  crûrent  ces  barques  armées  en 
Flibufte  ; pouvoit-on  en  avoir  une  autre  idée  ; On  les  voïoit 
venir  fur  nous , vent  arriéré  ; on  s’étoit  donc  préparé  à un 
rude  combat , perfuades  qu'elles  venoient  nous  aborder  ,■  lors- 
qu'elles furent  à demi-portée  du  boucanier,  on  amena  le  Pa- 
villon Anglois,  Sc  arbora  Pavillon  blanc.  Aumêmcmomcnt, 
le  Capitaine  fit  faire  feu  fur  les  deux  barques , on  tira  toute  la 
bordee  , & la  moufquctcrie  fur  deux  pauvres  bâtimens  , 
dont  tout  l'équipage  confiftoit  en  cinq  hommes  chacun  , 
qui  nous  croïant  Anglois , avoient  reviré  fur  nous  pour  nous 
demander  du  fecours.  Ils  n'avoient  plus  ni  pain  nfeau;  ces  pau- 
vres mifcrablcs  tous  épouvantés,  mirent  à travers  d’une  pluie 
de  bâles , leur  Canot  à la  mer , & vinrent  à l’obéiffancc.  Heu- 
rçufcmen  t aucun  d’eux  ne  fût  bleffé,  mais  leurs  voiles  furent 
jfouçcj  criblées  î il  n’y  eut  qu’une  bâle  de  canon  qui  porta  dans 
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les  oeuvres  mortes  d’une  des  barques.  Le  combat  fut  bien- 
tôt fini.  Nos  Officiers  relièrent  confus  d'avoir  ordonne  de  ti- 
rer fur  de  pauvres  gens , qui  venoient  pour  nous  demander 
l'aumône.  On  leur  donna  du  pain  Se  de  l’eau  , Se  on  les 
renvoïa  à leur  Pêche  ; c’eftoicnt  deux  batteaux  de  la  Jamaï- 
que qui  alloient  pêcher  dans  le  golfe  de  Varie».  A quatre 
heures  Se  demie  du  foir  , on  découvrit  la  terre  à Sud-Sud- 
Eft  environ  à douze  lieues,  on  la  prit  pour  les  montagnes 
de  Porto-Bcllo. 

x 1 1.  Atuft. 

Les  vents  varièrent  durant  la  nuit  de  l’Efl-Sud-Eft  , au 
Sud-Oüell  ; le  matin  les  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Oüeft, 
où  ils  demeurèrent  fort  peu  de  tems. 

A midi  j’obfcrvai  la  hauteur  du  Pôle  de  i oL  1 4'. 

La  route  avoit  valu  le  Sud-Oüclt,  en  chemin  9.  lient s. 

XIII.  Atuft. 

Les  vents  Se  les  calmes  nous  furent  oppofes  i le  Sqlcil  ne 
parut  pas  de  tout  le  jour.  La  route  valut  lç  Sud  Sud-Oiieft 
plus  j à l’Oücft , en  chemin  1 1 . lions  i 

x 1 v.  Atuft. 

Les  courans  Se  le  peu  de  vent  fions  approchèrent  de  la 
terre  j car  la  pointe  Saint  Blaife  dont  nous  étions  le  jour 
precedent  environ  à onze  lieues  au  Sud-Eft  ^ Eft  , nous 
reftoit  au  même  rpmb  de  vent  à 8.  lieues  de  diflance. 

La  rouce  depuis  midi  du  jour  précèdent  valut  le  Sud  ^ 
Sud-Oiiell,  en  chemin  1 1 . lieues. 

xr.  Atuft. 

Au  lever  du  Soleil , nous  eûmes  un  petit  vent  d’Efl , nous 
fifmcs  route  à terre , pour  la  mieux  reconnoître.  A midi  les 
vents  fe  rangèrent  au  Sud-Sud-Oücft , Se  le  Soleil  parut , j’ob- 
fcrvai la  hauteur  du  Pôle  de  9{.  ji'. 

A quatre  heures  du  foir , la  Baye  de  los  Saftimentos  nous 
reftoit  au  Sud-Eft,  environ  à trois  lieues  ■,  à l’cntrce  de  la 
nuit,  nous  revirâmes  au  large , nous aprehendions  durant  I4 
nuit , d’être  affalés  fur  la  côte.  t 

R s 
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Avuft- 


xvi>  Aeuji. 


Dans  la  nuit  précédente , nous  eûmes  une  fuiïçufc  tem- 
pête , par  bonheur  au  commencement  de  la  nuit  les  vents 
du  Sud  nous  avoient  éloignés  de  la  terre  i le  bruit  du  ton- 
nerre fut  épouventable , les  éclairs  penetrotent  jufqu’au  fonds 
du  Navire , fie  les  lames  étoient  C hautes  , & battoient  le  Nar- 
vire  avec  tant  de  violence  , que  nous  étions  menacés  dun 
prochain  naufrage  : la  tempête  ceffa  au  jour  naiflant  ; mais 
clic  nous  laifla  à la  merci  des  houles , qu’une  abondante  pluie 
calma  j nous  lovoiâmes  toute  la  journée  , en  vûë  de  terre  , les 
vents  au  Sud  ; le  17c  nous  fifmes  la  même  manoeuvre.  Le  rfl. 
les  vents  fe  rangèrent  au  Sud-Eft , nous  portâmes  le  cap  an 
Sud-Oücft  -j  Sud. 

X I X.  Atuji. 


Au  matin  Porto-Bello  nous  reftoit  à l'Eft  -J-  Nord-Eft  , 
environ  à cinq  lieues.  Le  vent  fc  rangea  au  Nord  j à cinq 
heures  du  loir,  nous  mouillâmes  , entre  fille  Sanüit-Vtnmray 
& le  Château  qui  cft  à bas-bord  de  l’entrée  du  Port  à 17. 
braflës , fonds  de  vaze  de  bonne  tenue  ; on  falua  le  Fort  de 
fept  coups  de  canon , fie  il  nous  en  rendit  cinq. 


xx.  Aeujf. 

Le  matin  on  appareilla  pour  aller  moüiller  dans  le  Ports 
nous  y trouvâmes  un  Navire  du  Roi  , appellé  le  ftlmier , 
commandé  par  Mr.  du  Çré,  qui  amena  fa  flame  d’abord  qu’il 
nous  découvrit  , il  eroïoit  que  Mr.  de  Roqucmador  oncle 
de  notre  Capitaine  commandoit  le  Vaifleau.  Lorfque  nous 
fumes  par  fon  travers , on  le  falua  de  fept  coups  de  canon, 
11  rendit  falut  d’un  pareil  nombre  de  coups. 

Le  même  jour  je  defeendis  à terre , j’allai  vifiter  Mr.  Ic 
Gouverneur , pour  le  prier  de  permettre  que  je  delcendifle 
mes  infttumcns  à terre  : il  me  fit  quelque  difficulté  , mais 
d’abord  que  je  lui  eus  montré  les  Ordres  de  Sa  Ma- 
jefte  , il  me  donna  un  de  (es  domeftiques  , 5 c me  pria  de 
préndtc  logement  chez  lui  1 je  l’acceptai  avec  plaifir.  Pen- 
dant le  lejour  que  je  fis  à Porto-Bello,  je  refus  de  lui  beau- 
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coup  d'hon  nettetés , &c  il  me  donna  tous  les  fecours  qui  dé* 

peadoient  de  lui.  *7°** 

Aoutt. 

O B SE  R V A T I O N S 

PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES 

Faites  i Porto  -Bello. 

j , t > 

xxiv.  Aoujl. 

LE  matin  je  defeendisà  terre,  je  faluai  Mr.  le  Gouverneur 
6c  le  priai  de  faire  tenir  à Mr.  le  Prefidcnt  d’Avila, 
la  Lettre  que  Mr.  le  Corate  de  Pontchartrain,  alors  Secrétaire 
d’Etat  6c  des  Commandemcns  de  Sa  Majcfté , lui  ccrivoit. 

LETTRE 

De  Monfeigntur  le  C»mte  de  Pontchàrtrain , i Son  Excellente 
Monjcigncur  le  Marquis  d’Avila  , yice-Rei  du  Mexique  » 

Rcjidcnt  à Panama. 

Mo  N S E I G N E ü R, 

tc  Le  Pere  Feuilléc  Ce  propofant  de  pafler  aux  Indes  > pour  “ 
y faire  des  Obfemtions  qui  puiflent  fervif  à perfection-  “ 
ncr  l’Aftronomie  , la  Géographie  6c  i’Hydrographic  le  “ 

Roi  qui  a approuve  fes  ouvrages  6c  fon  projet  , .m’a  or-  u 
donné  d’en  écrire  à Votre  Excellence,  6c  de  la  prier  en  fon  “ 
nom  de  donner  à ce  Religieux  les  facilités  6c  le  fecourt  qu  il  “ 
vous  demandera  pour  réuflir  dans  ce  travail  6C  dans  fon  paf-  ‘V 
fage , pourvu  qu'i  I nefe  rencontre  rien  de  contraire  aux  “ 

Ordres  6c  au  Service  du  Roi  d’Efpagne.  3’y  fatisferai,en  vous  “ 
ajlurant  que  je  fuis  parfaitement  „ 

• ' * * * ‘f\ 

DE  VOTRE  EXCELIENCE^  . , 

’ ’ * Le  trcs-humble  6C  très-affeaiorrlié 

fcTViteur  Pontchartrain, 

’ De  rerfailles  , 1 

lt  l J. Janvier  170J. 

R r ij 
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xxv.  Atujl. 

Je  mis  le  matin  mon  horloge  en  mouvement , & je  com- 
mençai de  la  régler , cfperant  d’obferver  le  matin  19e  l’im- 
merfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

Hauteurs  ctrrefpondantes  du  Soleil  peur  vérifier  V horloge. 

Heures  du  mat  In.  Hauteur.  Heures  du  foir. 

S>h.  43'.  7#.  bordfup.  ah.  il'.  zi#.  btrdfup. 

44.  11.  centre.  j6d.  10.  ij.  centre. 

4j.  ij.  berdinf.  19.  8.  bordinf. 

Par  la  i«*  hauteur  l’horloge  marquoit  à midi  1 ah.  a'.  1 af. 

Par  la  fécondé , iz.  1.  13. 

Par  la  troifième,  la.  a.  13. 

Les  deux  jours  fuivans , les  vents  furent  à l’Oucft  , nous 
eûmes  de  grandes  pluies , nous  ne  vîmes  pas  le  Soleil , & les 
tonnerres  continuèrent  à fc  faire  entendre  comme  à Sainte 
Marthe. 

xxviii.  Atujl. 

Hauteurs  correfpsndantes  du  Soleil , peur  vérifier  t Horloge. 

Heure»  du  murin.  Hauteur.  Heure»  du  foir. 

9*>.  o'i  la*.  btrdfup.  3*>.  8'.  \~f  .btrdfup. 

9.  1.  19.  centre.  4jJ.  3.  7.  10.  centre. 

9.  a.  ij.  bordinf.  j.  6.  3.  bord  inf. 

Par  ces  corrcfpondances  , l’horloge 
marquoit  à midi  lah.  4'.  14». 

Le  a j.  clic  marquoit  midi  à ia.  a.  1 3. 

Donc  l’horloge  avoit  avancé  en  trois 
jours  de  ^ a.  1 . 

Pour  être  au  tems  moïen , elle  devoir 
avoir  retardé  de  ji. 

Donc  elle  avançoit  en  trois  jours  fur 
le  tenu  moïen  de  a.  ja. 
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XXIX.  Aoujl. 


OBSERVATION 


Du  premier  Satellite  de  Jupiter. 


/^Uclques  minutes  devant  l’Obfervation , le  Satellite  n’c- 
V ,/ tant  pas  encore  immergé  dans  l’ombre  de  Jupiter,  je  vis 
l’aiguille  des  minutes  au  haut  du  Cadran  de  mon  horloge  ; 
comme  le  Satellite  paroifloit  encore  allez  clair , 6c  que  je  fça- 
vois  que  mon  horloge  étoit  bien  réglée,  je  ne  penfai  plus 
i la  regarder  devant  mon  Obfervation  ; je  repris  ma  lunette, 
je  trouvai  que  la  lumière  du  Satellite  avoit  fort  diminué.  Je 
ne  quittai  la  lunette  qu’au  moment  que  le  Satellite  difparuc 
entièrement  ; alors  j’allai  à l’horloge,  mais  je  fus  bien  éton- 
né de  trouver  l'aiguille  des  minutes  dérangée , le  tems  qu’elle 
marquoit  ne  convenoit  pas  avec  celui  que  j’avois  vû  peu  aupa- 
ravant, 6c  il  falloir  qu’elle  fut  tombée  du  haut  du  Cadran 
en  bas , de  plus  de  huit  minutes  : ce  qui  me  mortifia  extrê- 
mement , veu  qu’il  eft  fort  rare  d’avoir  dans  ce  climat  une 
aufli  belle  nuit,  que  celle  de  ce  jour-là;  par  la  comparaifon 
du  tems  que  je  crus  s'etre  paflè , depuis  que  je  vis  l’horloge 
pour  la  première  fois  jufqu’à  la  totale  immerfion , je  jugeai 
que  l’horloge  devoir  marquer  à l’heure 
de  l’immerfion  3b  if'  o 'du matin. 

L’horloge  devoir  avancer  au  tems 
de  l’Obfcrvation  de  t iy 


Donc  le  vrai  tems  de  l’immerfion 
dût  arriver  à 3 ai  jj 

Je  ne  raportai  pas  cette  Obfervation  a*ec  les  autres  que 
j’eus  l’honneur  d’adrefler  à Mgr  le  Comte  de  Pontchartrain 
6c  qui  ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
Roïale  des  Sciences , ne  la  croiant  pas  allurée , en  effet  elle 
ne  l’étoit  pas cependant  comme  je  préjuge  qu’elle  ne  s’éloigne 
pas  du  vrai  tems  de  plus  de  deux  minutes  , je  n’ai  pas  cru 
inutile  de  la  rapporter , après  en  avoir  averti  le  Ledeur. 
L’Obfervation  faite , je  remis  l’aiguille  au  haut  du  Cadran 
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un  moment  après , elle  tomba  en  bas.  Je  n’eus  plus  lieu  de 

1 7 o 4-  douter  d’où  venoit  mon  erreur.  Le  meme  jour , je  démontai 
Septemb.  mon  horloge , je  ferrai  le  tuiau  qui  porte  l’aiguille  des  mi- 
nutes , afin  qu’il  ne  m’arrivât  plus  le  meme  accident. 

Premier  Septembre. 

Le  Vaifleau  le  Palmier  mouillé  tout  près  de  nous  , appa- 
reilla le  matin  , &:  fit  voile  vers  Cartagéne. 

Le  matin  on  vint  avertir  notre  Capitaine  qu’à  Bocator,  en- 
viron à fix  lieues  à l'OüeftdePorto-Bello  ,on  avoit  vü  deux 
Barques  qui  faifoient  la  traite  fur  ces  côtes  i le  Capitaine  de£ 
cendit  fur  le  champ  à terre  pour  en  avertir  le  Gouverneur , il* 
convinrent  cnfcmblc  d’y  cnvoïcr  deux  Barques , une  Efpa» 
gnôle  montée  par  des  gens  de  la  même  nation  , Ce  une  de 
nos  prifes,  qu’on  armeroit  des  gens  du  Vaifleau  ; nos  Fli- 
buftiers  croient  en  campagne  depuis  le  lendemain  de  notre 
arrivée  ; la  chofc  concluë , on  travailla  à l’armement , qui  fuc 
prêt  à fortir  le  foir  du  même  jour.  On  arma  aufli  notre 
Chaloupe,  6c  on  mit  à la  voile  à l’entrée  de  la  nuit , mai* 
appréhendant  que  quelque  Efpagnol  n’avertît  les  gens  des 
deux  barques , on  tint  (ccret  le  deflein  que  l’on  avoit  for- 
mé : c’étoit  que  nos  deux  barques  mouillcroicnt  à la  Pafle  de 
i’Eft  de  Bocator , pour  furprendre  Jes  deux  T raitcurs  à leur 
paflàge  , qu’au  jour  naiflant  la  chaloupe  feroit  quelque  bruit 
par  4 pafle  de  l’Otteft  de  Bocator  , 6c  qu’au (li-tôt  les  deux 
Barques  feroient  voile  , 6c  fortiroient  par  la  pafle  de  l’Eft.  La 
choie  fè  pafla  comme  on  l’avoit  rcfolu  i mais  bicn-loin  do 
furprendre  les  deux  Barques , nos  gens  furent  eux-mêmes 
furpris  , par  la  négligence  & le  peu  do  refolution  do 
l’Officier  qui  les  eommandoit  i les  ennemis  paflerent  au  mi- 
lieu de  nous , 6c  nous  faluërcnt  de  leur  moufqueterie  6c  de 
leur  canon  ; on  ccwrut  alors  aux  armes  , mais  il  n’étoit  plus 
ccms,  nous  eûmes  quatre  hommes  blcflcs  a nos  Barques  re- 
vinrent le  foir.  Le  Capitaine  aïant  appris  la  conduite  de 
l’Officier,  le deftitua  de  fon  emploi,  donna  le  commande- 
ment à un  autre , qui  partit  le  même  jour  pour  aller  cher- 
cher des  Barques  le  long  de  la  côte. 

1 1.  Septembre. 

Sur  l’avis  qu’on  avoit  yû  quelques  Traiteurs  !«■  long.de  la 
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côte  i notre  Capitaine  mit  à la  voile  ; au  fortir  du  Port  nous 

vîmes  deux  Barques  qui  faifoient  route  » l’Eft  ; nous  les  1704- 
chafsâmes  jufqu’à  la  pointe  Saint-Blaife , 8c  nous  les  appro-  Septerob. 
chions  à vüë  d’œil , lorfque  le  calme  nous  faifit  ; elles  trou- 
voient  fur  la  côte  un  petit  vent  de  terre  ; la  nuit  qui  fc  fai- 
foit  nous  les  fit  perdre  de  vüë , à la  même  heure  nous  enten- 
dîmes le  canon  8c  la  moufqucteric  fur  notre  avant;  nous 
apprîmes  le  lendemain  que  nôtre  Barque  étoit  aux  prifes 
avec  un  Bâtiment  Hollandois  de  douze  pièces  de  canon  8c  de 
quatre-vingt  hommes  d’équipage  -,  la  Barque  Efpagnole  te 
tint  au  loin  , durant  le  combat , fans  faire  mine  de  donner 
du  fccours  à notre  Barque  -,  le  Capitaine  qui  vit  fa  mauvaife 
manœuvre , tâcha  de  fe  tirer  deflbus , 8c  nous  raporta  que  fi 
elle  eût  voulu  donner,  ils  auroient  immanquablement  ame- 
né la  Barque  Hollandoifc. 

'ni.  Septembre. 

On  lovoîa  toute  la  nuit  ; le  matin  on  efperoit  voir  quel- 
que Bâtiment  au  lever  du  Soleil.  Cependant  il  n’en  parut 
aucun  ; 8c  on  profita  du  vent  d’Eft-Nord-Eft  , qui  nous 
pouffa  jufqu’à  l’cntrce  du  Port , où  nous  mouillâmes  fur  les 
fix  heures  du  foir  , à dix-huit  brades  fonds  de  vaze. 

Vi.  Septembre. 

Le  matin  Mr.  de  la  Croix  Capitaine  en  fécond  du  Na- 
vire qui  partit  avec  nos  Flibuftiers  à notre  arrivée  à Porto- 
Bcllo , vint  moüiller  dans  ce  Port , il  amenoit  trente-neuf 
Indiens , tant  hommes  que  femmes  ou  enfans  , qu’il  avoit 
pris  à Mouftiqucs  dans  le  golfe  de  Daricu. 

\ 

vis.  Septembre. 

Le  Gouvernrncur  averti  dès  le  foir  du  fixiéme,  que  nos 
Flibuftiers  avoient  pris  à Darien  trente-neuf  Indiens , vint 
le  matin  à bord  pour  intimer  à notre  Capitaine  la  dcffènfc 
du  Roi  d’Efpagnc,  qui  ordonne  fous  de  griéves  peines  de  ne 
vendre  aucun  Indien  i dcffènfc  à laquelle  ces  Meilleurs  ne  fe 
foumectent  pas  toujours,  mais  qu’ils  font  obfcrver  rcgulie®*- 
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ment  aux  Etrangers.  Le  Gouverneur  obligea  donc  notre 
Capitaine  à mettre  à terre  les  Indiens  , & il  les  fit  enfer- 
mer dans  le  Fort  Saint-Hierôme,  bâti  à l’cntree  de  la  vrllc 
du  côté  de  l’Oüclt;  mais  la  nuit  fuivante  ils  fauterent  les  mu- 
railles du  Fort  exceptez  quelques  pecits  ctifans  qui  y de- 
meurèrent. On  reprit  feulement  le  matin  trois  femmes  qui 
voulant  imiter  leurs  camarades  , s’étoient cafTees  les  jambes; 
on  les  remit  dans  le  Fort  U on  n’entendit  plus  parier  dç 
ceux  qui  s’étoient  fauves. 

J’obfcrtai  à midi  la  hauteur  méridio- 
nale apparente  du  bord  fupcricur  du  So- 
leil , je  la  trouvai  de 

Refra&ion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  du  bord  fupcricur  cor- 
rigée 

Demi-diametre  du  Soleil 
Donc  hauteur  corrigée  du  centre 
Lieu  du  Soleil  i^-  J 8'.  J7 ’•  ^ 

Déclinaifon  feptentrionalc 
Donc  hauteur  de  l’Equateur 

Complément,  ou  hauteur  du  Pôle 

vril.  Septembre, 


J*'- 

io'. 

3- 

8<f. 

}8. 
l 6. 

*7* 

9- 

8 6. 

12., 

8. 

s- 

SS- 

SS- 

s- 

SS- 

ii- 

8o. 

16. 

33. 

9 • 

33- 

7* 

Le  foir  on  avertit  notre  Capitaine , qu’à  Bocator , il  croit 
arrivé  un  petit  Vaifleau  Hollandois  en  traite  ; il  ordonna 
à nos  Flibuftiers  de  fe  tenir  prêts  à minuit  pour  mettre  à la 
voile  & aller  furprendre  ce  Navire  ; rien  ne  leur  faïc 
plus  de  plaifir,  que  lorfqu’on  les  emploie  à de  telles  expé- 
ditions ; ils  ne  s’endormirent  pas  , comme  ceux  du  Vaifleau 
qu’on  avoit  cnvo'ié  depuis  quelques  jours  au  même  endroit 
pour  y aller  furprendre  deux  Barques  en  traite. 

ix.  Septembre. 

A dix  heures  du  matin  nos  deux  Barques  parurent  a 1 en- 
trée du  Port , convolant  le  Vaifleau  que  les  Flibufliers  ve- 
noient  de  prendre;  d’abord  qu’ils  eurent  moüillc , ils  deman- 
dèrent permiflion  au  Capitaine  de  refomr  pour  aller  cher- 
cher , ditcac-ils , quelque  mcüleurc  fortune  fur  la  côte. 

X I Ï| 
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J’obfcrvai  la  hauteur  méridienne  appa- 
rente du  bord  fupcricur  du  Soleil  de 

U'- 

44'- 

J°  • 

Refraûion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  corrigée 

84* 

44. 

y* 

4I-. 

Demi-diamètre  du  Soleil 

1 6. 

1. 

Donc  hauteur  du  centre 

84- 

z8. 

44. 

Lieu  du  Soleil  15*.  ji7.  ly*.  np 
Déclinaifon  fcptentrionalc 

4- 

1. 

19. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

80. 

17. 

»y- 

Complément  &C  hauteur  du  Pôle 

9- 

)t. 

4Î*. 

xiii.  Septembre. 

Malgré  toutes  les  defFenfes  du  Roi  d’Efpagnc  , on  ne  laif- 
foit  pas  en  fccrcc , de  vendre  des  Indiens  ; je  demandai  à un 
Efpagnol  que  je  voiois  allez  fouvent,  fi  j’en  pourrois  trou- 
ver quelqu’un  d’environ  douze  à quinze  ans  : il  fît  mon 
affaire , je  me  rendis  chez  lui  à l'heure  afiïgncc  , 6c  il  me 
prefenta  un  jeune  Indien  de  douze  ans  que  je  trouvai  fort 
convenable  au  fërvicc  que  j’efperois  en  tirer;  il  m'en  demanda 
quatre-vingt  piaffres , je  lui  en  offris  foixante , 6c  il  les  accep- 
ta j je  retirai  mon  Indien  , je  l’cnvoiai  à bord , 6c  je  priai 
Mr.  de  Sainte-Catherine  de  permettre  qu’il  paflat  avec  nous 
ài  la  Martinique,  ce  qu’il  m’aocorda  de  fort  bonne  grâce. 

A midi  j’obfervai  la  hauteur  méridienne  1 


parente  du  bord  fupcricur  du  Soleil  de 

84*. 

ia'. 

o'. 

Refraûion  moins  la  fcirallaxc 

4- 

Donc  hauteur  corrige? 

84. 

XI. 

,6. 

Demi-diametre  du  Soleil 

16. 

Q. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

84. 

y- 

y6. 

Le  liçu  du  Soleil  xo1*.  yo'.  9' 

» 

Dcclipaifon  fcptentrionalc 

î- 

j8. 

XI. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

80. 

*7- 

3T- 

Complément  ou  hauteur  du  Pôle 

9. 

}*■ 

ty- 

Xiv.  Septembre. 

Le  jour  precedent  je  me  cois  difpofç  pour  obfcrvct 

S s 

l’inv- 

1 7 ° 4* 
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merfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter;  mais  cette  nuit  ne 
fut  pas  plus  favorable  que  les  autres.  Les  pluies  continuelles 
ne  me  laiflerent  voir  Jupiter  qu’un  moment  à une  heure  du 
matin  ; le  Ciel  fp  recouvrit  enfuite , &r  il  ne  parut  plus. 

Lès  vents  varioient  toujours  de  l’Eft  à i’Oüeft  * le  matin  ils 
commcnçoient  de  fouffler  à l’Eft  jufqu’à  midi  , après  midi 
ils  fc  cangeoicnc  à i’Oüeft. 

xv.  Septembre. 

Mr.  le  Gouverneur  s'embarqua  le  matin  pour  venir  à bord 
faire  de  grandes  plaintes  à notre  Capitaine  , fur  ce  qui  lui 
avoir  été  rapporté  qu’on  vendoit  dans  le  Vaifl'eau  diverfes 
marchand!  fes  : le  Capitaine  comprit  aifement  fon  langage, 
& qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  s’en  retourner  les  mains  vui- 
des , il  le  fit  entrer  dans  fa  chambre , &ç  lui  fit  quelque  pre- 
•fent  s cela  fit  fon  effet  , le  Gouverneur  dit  en  forçant  aux 
Officiers  qui  l’avoienc  accompagné  ; la  médifancc/eft  bien 
grande,  piuficurs  perfonnes  font  venues  me  faire  des  plain- 
tes qu’on  vendoit  ici  des  marchandifcs,  cependant  je  ne  vois, 
dans  ce  VaifTeau,  rien  moins  que  ce  qu’on  a voulu  me  per- 
fuader.  Il  difoit  vrai , on  ne  lui  vendit  rien  j car  on  lui  don- 
na. Il  y a des  abus  par-tout,  Sc  l'argent  eft  une  clef,  qui 
ouvre  tourc  forte  de  portes.  Nos  Flibufticrs  arrivèrent  le 
17  , mortifiés  de  ce  qu’ils  n’avoieut  rien  trouvé  fur  la  côte. 

Le  refte  du  mois  fut  extrêmement  pluvieux  , les  vents  tou- 
jours à l’Oiieft  &c  grands  tonnerres  s je  commençai  de  perdre 
efperance  de  pouvoir  faire  quelque  Obfcrvation  avant  mon 
départ,  pour  déterminer  la  longitude  de  Porto-Bello. 

iii.  O^obre. 

On  eut  des  nouvelles  que  les  Fourbans , dont  le  bruit  avoic 
couru  qu’ils  dévoient  palier  à la  mer  du  Sud , étoient  arri- 
vés à Boca-del-Toro  ; le  Prefident  de  Panama , envoïa  un  or- 
dre exprès  au  Gouverneur  d'armer  inccfiammenr  les  deux 
Barques  que  le  Roi  d’Efpagne  entretient  dans  le  Port  de 
de  l’orto-Bcllo , &c  de  faire  enfortc  qu’elles  fe  trouvaflènt  en 
même  teins  avec  les  Troupes  qu’il  cnvoicroit  par  terre  à Boca- 
del-Toro.  Le  Gouverneur  crut  que  notre  Capitaine  ne  lui 
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refufcroir  pas  fcs  deux  Barques , &c  il  vint  les  lui  demander  ; * * 

nos  Flibuftiers  dont  la  plupart  avoient  fait  la  courfc  avec  les  1 7°  *• 
Fourbans  en  queftion , firent  quelque  difficulté  ; cependant  Septcrol». 
pour  ne  pas  déplaire  au  Capitaine  , ils  fe  difpofcrent , Se  mi- 
rent à la  voile  en  compagnie  des  deux  Barques  Eipagnolcs-, 
ils  nous  apprirent  à leur  retour  que  le  bruit  qu’on  avoir  fait 
courir,  croit  faux  , n’àiant  trouvé  perfonne  à Boca-dcl- 
Toro. 

On  n’avoit  pas  encore  oublié  à Porto-Bello  les  expéditions 
de  Morgan  , cruel  avanturier,  natif  dcGallcs  en  Angleterre, 

Se  fils  d’un  Laboureur.  Il  avoit  fui  de  la  maifon  de  fon  pere. 

Se  paflé  à la  Jamaïque,  où  apres  quelque  (èjour,  il  s’embar- 
qua fur  un  Corfaire  : y aïant  fait  quelque  gain , il  commença 
à goûter  cette  vie  libertine , Se  fe  rembarqua  d'abord  que  le 
meme  Bâtiment  eut  pris  quelques  rafraîchiflcmens , Se  déchar- 
gé la  prife  qu’il  avoit  faite;  apres  quelques  voïages , il  s’affo- 
cia  avec  quelques  Flibuftiers  , pour  acheter  un  bâtiment  ; 
Manfvelt  vieux  Flibufticr  , avec  qui  Morgan  avoit  fait  la 
courle , le  prit  en  amitié,  Se  le  fie  fon  Vice-amiral  ; après  la 
mort  de  Manfwelt,  Morgan  fe  voïant  chef,  aflembla  fon  con- 
fcil , Se  propofa  d'aller  à Panama  , dans  l’cfperance  qu’on 
pourrait  facilement  le  furprendre  , durant  la  nuit  ; mais  le 
plus  grand  nombre  n’aprouva  pas  fa  propoficion  à caufc  des 
grandes  difficultés  qu’ils  y trouvèrent  ; on  examina  enfuite  s’il 
conviendrait  mieux  d’aller  à la  ville  du  Port-au-Prince.  Cet 
avis  aïant  été  du  goût  de  toute  l’aflemblce , ils  allèrent  faire 
le  liège  de  ccctc  ville.  Morgan  y fit  des  actions  qui  pafïenc  lï- 
magination,  il  fe  rendit  mairrc  de  cette  ville,  qu’il  pilla  & il  y 
trouva  de  grandes  richefles.  L’armée  de  Morgan  ctoit  com- 
pofee  d'Anglots  Se  de  François  : comme  il  avoit  prévû  qu’il 
ferait  difficile  de  confervcr  l’union  entre  ces  deux  nations,  il 
avoit  fait  des  loix  pour  la  maintenir  , &:  avoit  écabli  de 
griéves  peines  concrc  ceux  qui  les  tranfgrcfleroient.  Ccctc 
bonne  police  n’empêcha  pourtant  pas  que  ce  qu’il  avoit 
craint  n’arrivât  ; un  Anglois  qui  le  croioic  extrêmement 
brave,  eut  du  bruic  avec  un  François  qui  ne  vouloic  point  lui 
coder  fur  ce  point  ; le  François  fe  rendit  avec  lui  fur  le  lieu  , 
il  falloir  pafîer  par  un  petit  défilé,  où  deux  hommes  nepou- 
voient  marcher  de  front,  le  François  pilla  le  premier  ne  fe 
défiant  pas  de  fon  camarade , mais  celui-ci  profitant  de  cet 
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— avantage , eut  la  lâcheté  de  lui  tirer  un  coup  de  fufil , dont  il 

>704.  le  tua  ; cette  a&ion  mit  la  difcordc  entre  les  deux  nations. 
Octobre-  Morgan  qui  n’avoit  rien  tant  à coeur  que  de  conferver  la 
paix  &c  l’union  , en  fut  fi  outre  , que  fur  le  champ  , il  fie 
cafTcr  la  tête  à l’Anglois  , & le  murmure  eefla  ; cependant 
plufieurs  François  prirent  un  autre  parti  Si  le  quittèrent. 
Morgan  ne  perdit  point  courage , confiant  dans  fes  dedans, 
il  alla  faire  defeente  à Porto-Bcllo;  il  y trouva  de  grandes 
oppofirions,il  falloir  d’abord  réduire  deux  forts  garnis  deçà-, 
nons  de  fonte , Si  deffendus  par  des  gens  refolus  à fc  faire 
hacher  en  pièces , avant  que  de  le  rendre  ; Morgan  pafTa  par- 
deflus  toutes  ces  difficultés , attaqua  avec  intrépidité  les  deux 
Forts , les  Flibuftiers  montèrent  à l’adaut  le  fabre  & le  pifto- 
let  à la  main  &:  taillèrent  en  pièces  les  Efpagnols  qui  com- 
pofoient  la  garnifon , & qui  ne  voulurent  jamais  fc  rendre. 
Les  Forts  étant  réduits  , le  icftc  le  fut  fans  beaucoup  de 
peines  , de  forte  que  le  même  jour  à trois  heures  du  foir  Mor- 
gan fe  vit  maître  des  deux  Forts  & de  la  Ville. 

11  ordonna  le  lendemain  à ceux  qu’il  avoit  laiflc  à la  gar- 
de des  Navires  de  mettre  à la  voile , Si  d’entrer  dans  le  Porr, 
il  fit  réparer  les  Forts  Si  remettre  les  canons  en  état,  pour 
pouvoir  s’en  fervir  en  cas  de  befoin  , ne  doutant  pas  qu’on 
n’envoia  des  troupes  de  Panama  Si  de  toute  la  côte,  au  fccours 
de  cette  ville. 

Les  cruautés  que  Morgan  exerça  fur  les  Bourgeois , pour 
leur  faire  déclarer  où  ils  avoient  caché  leurs  trcfors,font  au-delà 
de  toute  cxprcflîon  : Il  écoit  naturellement  cruel , mais  le  be- 
foin de  décamper  promptement  , le  faifoir  agir  avec  encore 
plus  de  cruauté  ; les  maladies  fe  mettoienr  parmi  fes  gens , qui 
sctoicnt  abandonnés  à toutes  fortes  de  débauches  , Si  l’air 
de  cette  ville  qui  eft  extrêmement  mauvais  lcrvoic  à les  aug- 
menter. 

Il  apprehendoit  d’ailleurs  que  les  Efpagnols  ne  vinflenc 
l’attaquer  avec  des  forces  conlidcrables.  En  effet , le  Prefi- 
dent  de  Panama  n’eût  pas  plutôt  appris  la  prife  de  Porto- 
Bcllo,  qu’il  fc  mit  en  campagne,  à la  tête  de  quinze  cens 
hommes , pour  venir  délivrer  ccrtc  ville , & en  chafTcr  les  Fli- 
buftiers/ Morgan  en  fut  averti  par  fes  cfpions , Si  dans  la 
crainté  d’avoir  le  defl'ous , s’il  falloir  en  venir  à une  aûion  , 
il  fit  tranfporter  fur  fes  VailFeaux  tout  ce  qu’il  avoit, pille. 
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Il  affcmbla  cnfuitc  fon  confcil  pour  dclibcrer , s’il  étoit  plus 
à propos  d’attendre  le  Prefident  , ou  fi  on  devoit  mettre  à 
la  voile  : on  conclut  pour  le  premier  de  ces  avis , Se  l’on  con- 
vint même  d’aller  à la  rencontre  des  Efpagnols.  Pour  cela , 
on  envoia  cent  hommes  d’clite,  à un  défilé  par  où  il  falloir 
peceflaircment  qu’ils  paflaflent , & ils  y auroient  afiurcmcnt 
péri,  fans  qu’un  (cul  homme  en  fut  échapé,  fi  le  Prefident 
n’en  eût  été  averti  : cependant  n'ofant  approcher  de  ce  défilé, 
il  envoia  dire  à Morgan  qu’il  attendoit  un  renfort  de  deux 
mille  hommes , &C  qu’il  n’avoit  qu’à  déloger , s’il  ne  vouloir 
lui  & les  gens  être  pafié  au  fil  de  lcpéc.  Morgan  répondit 
fièrement  , qu’il  n’abandonneroit  Porro-Bcllo  , que  lorfi. 
qu’on  lui  cnvoicroit  deux  cens  mille  piaftres  pour  la  ran- 
çon de  la  Ville  6c  des  deux  Forts,  Se  que  fi  on  tardoit  de 
l’atisfairc  à fa  demande,  il  alloit  démolir  les  Forts,  admet- 
tre le  feu  à la  Ville. 

Deux  jours  apres  Morgan  ne  voïant  venir  perfonne  de  la 
part  du  Prefident , lui  députa  deux  Bourgeois  de  la  ville  pour 
traiter  de  la  rançon  ; ccux-cf  firent  au  Prefident,  un  fi  horri- 
ble portrait  des  Flibuftiers , Se  exagérèrent  li  fort  l’empire  que 
leur  chef  avoir  fur  eux  , qu’il  leur  permit  de  traiter  avec  lui , 
ils  lui  offrirent  cent  mille  Piaftres , qu’il  accepta,  à condi- 
tion qu’on  les  lui  contcroic  dans  quatre  jours.  Le  Prefident 
attendoit  un  renfort  confiderablc  de  Cartagene,  ainfi  dans 
l’cfpcrancc  de  furprendre  les  Flibuftiers , il  prolitoit  detous 
ces  délais  pour  follicitcr  du  fecours  ; mais  afin  qu'on  s'en 
apperçût  moins , il  tachoic  d’amufer  Morgan  par  des  demon- 
ftcarions  d’honneftetez  ; il  lui  envoia  des  rafraichiftemcns , 6c 
lui  fit  demander  de  quelles  armes  il  s ’étoit  fervi  pour  fc  ren- 
dre maître  en  fi  peu  de  tems  de  la  Ville  &:  des  deux  Forts 
deffendus  par  une  aufii  brave Garnifon.  Celui-ci  luienvoïa  un 
de  fes  fufils-,ô£  le  Prefident  lui  fit  prefent  d’une  belle  émeraude 
montée  en  or  , Morgan  l’en  remercia  par  celui  qui  Ta  lui 
avoir  apporté,  & le  chargea  de  lui  dire  qu’il  ne  fc  contcntoit 
pas  de  lui  avoir  envolé  un  de  fes  fufils , mais  que  dans  peu  de 
jours , il  iroit  à’  Panama  pour  lui  en  apprendre  l’ufâgc.  Cepen- 
dant les  habitans  de  Porro-Bcllo , voulans  fc  délivrer  au  plutôt 
de  Morgan  &C  de  (es  compagnons  n’attendirent  pas  le  tems 
dont  il  étoit  convenues  lui  portèrent  leur  rançon, & dès  qu’il 
l’eut  reçu , il  ordonna  à fes  gens  de  s’embarquer , encloüa  le» 


1704. 

OcUibie. 


Digitized  by  Google 


3ii  Journal  des  Observations 

canons  des  Forts  , Se  fit  voile  pour  l’Iflc  de  Cuba. 

1 7 Morgan  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  en  partit  pour  Ma- 

Oétobre.  racaibo  que  l’Olonois  dont  j’ai  déjà  parlé , avoit  pillé  depuis 
quelque  rems  ; il  exerça  dans  cette  expédition , des  cruautés 
qu’on  ne  peut  imaginer  -,  j’en  «porterai  feulement  un  exem- 

5 le  qui  fuffira  pour  en  donner  une  idée.  Un  Portugais  âgé 
c plus  de  foixante  ans , aiant  été  fait  prifonnicr  , fut  accule 
par  un  de  fes  Efclaves,  d’avoir  caché  quelque  argent , Mor- 
gan lui  fit  donner  la  qucltion , pour  lui  faire  déclarer  l’en- 
droit où  il  l’ avoit  mis  , mais  n’aïant  rien  avoiié , apres  lui 
avoir  fait  fouftrir  plufieurs  genres  de  tournions , il  le  fit  atta- 
cher par  les  deux  mains  fie  les  deux  pieds  ailx  quatre  coins  de 
la  chambre  ( les  Flibullicrs  appelaient  cela  nager  à fec  ) on 
lui  mit  fur  le  milieu  du  corps , une  pierre  pefiant  cinq  cens 
livres  , Se  cependant  quatre  hommes  touchoient  avec  des 
bâtons  fur  les  cordes  qui  le  tenoient  fufpendu  ; on  alluma  en- 
fuite  du  feu  fous  lui  , fie  on  le  lai  fia  dans  cette  cruelle  fi- 
tuation , durant  qu’on  tourmen toit  fon  camarade,  qu’on  fuf- 
pendit  par  les  parties , Se  qu’on  'jetta  enfuitc  dans  un  folle. 

Morgan  de  retour  de  Maracaibo , ne  manqua  pas  à la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée  au  Prefident  de  Panama:  il  fit  aver- 
* tir  tous  les  Flibullicrs  des  Ifles  Françoifes  Se  Angloifcs , qu’il 
avoit  conçu  un  defiein , dont  la  réüflitc  devoir  les  rendre  les 
uns  Se  les  autres  fort  riches , Se  les  mettre  en  état  de  vivre 
tranquillement  chez  eux  , fans  plus  rifquer  leur  vie-,  c’étoit 
allez  pour  exciter  le  courage  de  gens  qui  font  leurs  délices 
des  entreprifes  les  plus  hafardeufes  ; en  peu  de  tems  ils  fc  ren- 
dirent auprès  de  lui  au  nombre  de  feize  cens  hommes  ;'ü 
arma  14.  Vaificaux  tant  grands  que  petits,  Se  fit  voile  pour 
l’Iflc  Sainte-Marguerite , dont  il  le  rendit  maître  fans  perdre 
un  leul  de  fes  gens.  Enfuitc  il  fit  route  pour  Chagrc  dans 
le  defiein  d’y  moiiillcr  fa  Flotte  , fie  palier  dc-là  à Panamas 
çc  qu'il  exécuta  d’une  manière  fi  hardie,  que  lui-même  dou- 
toit  de  la  réüflitc  de  Ion  entreprifes  cependant  il  parut  avec 
fes  Troupes  devant  Panama  , fie  apres  plulicurs  combats  don- 
nes dans  la  Savane , prairie  qui  cil  autour  de  cette  ville  : Il 
s'en  empara , Se  montra  par  là  au  Prefident , comme  il  fça- 
voit  fc  fervir  de  les  armes.  Cette  Expédition  fut  terrible  -,  les 
tourmens  dont  il  ufa  , pour  faire  déclarer  aux  prifonniers, 
l’endrpit  où  ils  ayoient  cache  leurs  trefors } font  mcrorablcs. 
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on  peut  juger  de  fes  cruautés,  parce  que  j’en  ai  déjà  raporté.  1704. 

Après  avoir  enlevé  tous  les  effets  qui  provenoient  duO&obrc. 
pillage , te  avoir  retiré  la  rançon  de  la  ville , qui  fe  montoit 
a des  fommes  immenfes  , il  le  retira  à la  Jamaïque  ; aïant 
fouftrait  plus  de  la  moitié  des  trefors  qu’on  avoit  trouvé  dans 
Panama , les  Flibuftiers  le  fçurent , ainfi  fe  voïant  trompés, 
te  peu  fatisfaits  d’ailleurs  de  fa  conduite  , ils  rcfolurcnt  de 
Faflaflincr.  Revenons  à Porto-Bello. 


111.  Oflobrt. 


Le  Vaifleau  l’Hermione  entra  dans  le  Port  de  Porto- Bel lo; 
ce  VaiQ'eau  étoit  commandé  par  Mr.  Marin , te  portoitMr. 
de  Landes  Commilïairc  ordonnateur  à la  côte  de  S.  Domin- 
guç , te  Directeur  general  de  la  Sien/e , envoie  pour  faire  ren- 
dre compte  à tous  les  Directeurs  particuliers  que  la  Com- 
pagnie entretient  fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Le  Soleil  parut  à midi.  J’obfervaila 
hauteur  apparente  de  fon  bord  fupericur  de 
RefraÔion  moins  la  parallaxe 
Doue  hauteur  du  bord  fupericur  cor- 
rigée 

Demi-diametre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Vrai  lieu  du  Soleil  10L  17'.  j8r.  0 
Déclinaifon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equateur 
Et  hauteur  du  Pôle 


76 

3J'“  ^ S'- 
il. 

76. 

33-  m. 
16.  6. 

76. 

*7- 

8. 

4- 

9- 

4* 

80. 

16. 

11 . 

9 - 

33'  4»- 

iv.  Oflobre. 


Les  vents  furent  les  mêmes  que  les  jours  pâlies  , ils  le 
rangeoient  ordinairement  le  matin  à l’Oücft , te  après  le  cou- 
cher du  Soleil , ils  fe  tiroient  au  Nord-Eft. 

Je  fiis  aufli  heureux  que  le  jour  precedent , d’avoir  vû  le 
Soleil  à midi. 

La  hauteur  méridienne  apparente  de 
fon  bord  fuperieur  fut  obfervce  de  76^.  tlf.  o’. 

Excès  de  la  refraCtion  fur  la  parallaxe  1 1 . 

Donc  hauteur  corrigée  y 6.  10.  4p. 


17<M> 

O&obre. 


jï-4  Tournai,  des  Observations 

Demi-diametrc  1 6 

Donc  hauteur  du  centre  34.  43, 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  11A  17'.  I y', 
f Dcclinaifon  méridionale  4*.  31'.  2.0. 

t)pnc  hauteur  de  l’Equateur  80.  17.  3. 

Complément  8c  hauteur  du  Pôle  - 9.  31.  37. 

v.  Oflobre. 


Ce  fut  l’unique  jour  que  nous  n’eûmes  pas  de  la  pluie  -, 
j’eus  occafion  de  prendre  des  hauteurs  corrcfpondantes  du 
Soleil  , pour  me  mieux  aflurer  de  mon  horloge  , j’cfpcrois 
d’ohfcrvcr  l’imraerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  qui  de- 
voit  arriver  dans  la  nuit  du  leptiémc  au  huit. 

H auteurs  correfpondantes  du  Soleil  pour  vérifier  F horloge, 

llujrci  du  nuta.  Hauteur.  Heures  Ju  fuir, 

9‘  ly'  f6*berd/ùp.  yo1  z^  17'  46’  bord fîp, 

17  il  centre.  z 16  30  centre. 

3 6 o bord  inf.  54'  I 37  40  bord inf. 

Par  ces  corrcfpondances  l’horloge  mar- 
quoit  à midi  1 1 h.  46'.  yyf. 

Le  3:  du  mois  elle  marquoit  midi  à 11.  48.  7. 

Donc  l’horloge  rctardoit  en  deux 
jours  fur  le  vrai  tems , de  t . 1 6. 

v 1.  Oclobre. 

De  roue  le  jour , nous  ne  vîmes  pas  le  Soleil  , le  Ciel  de- 
meura couvert , 8c  nous  eûmes  de  grandes  pluies , toujours, 
accompagnées  de  grands  tonneres. 


y 1 1.  Octobre, 

OBSERVATION 
Du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

A i'1.  yo'.  11'.  du  matin  à l'horloge  non-çorrigee , im- 
merliondu  premier  Satellite  dans  l’ombre 
de  Jupiter , le  Ciel  clair  8£  lcrain. 
o.  14.  14  Teins  que  l’hçjrlogc  rctardoit. 

z.  4.  2.  y.  Le  vrai  xems  de  l’immcrfion. 

A 
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1704. 

y.  z8.  40.  Différence  des  méridiens  entre  Paris  &c  O<iol>rc* 
Porro-Bello  : donc  Porro-Bello  eft  plus 
occidental  en  ceins  que  Paris. 


Jledulîion  de  ce  tems  en  degrés  de  l'Equateur, 
af  ...  . donnent  60.  degrez. 

a8' 7. 

40'.  . o.  io'.  of. 


67.  10.  o. 

La  même  Obfervationa  été  raportéc  dans  les  Mémoire* 
de  l’Academie  Roïalc  des  Sciences  de  1 7 o 8.  pag.  7 , où  il 
y a à la  ligne  13.  une  faute  confidcrablc  d’impreffion  ; car  au 
lieu  de  mettre  Occident  , on  a mis  Orient , à quoi  auront 
égard  ceux  qui  liront  cette  Obfervation. 


Calcul  four  U meme  immerfion. 


jo.  h.  ". 

No.  I. 

Nu. 

Ri 

1700. 

1 1 13  n 

I8IS3 

I 10 

4 

ans.  4. 

0 zi  43  3 

81 6 

14  9 

9 

Oilobre. 

4 zo  30  6 

*57 

*55 

8 

6 19  46  zi 

18415 

41 6 l 

Pr.  Equation  addit.  33  n 

Z448 

zz  5 

6 zo  zi  43 

358 

191  1 

Sec.  Equation  addit.  3 31 

3 

6 zo  z 3 14 

moitié  de  la  demeure 

dans  l'ombre.  1 4 36 

188  1 

6 19  zo  38 
E juatien  des  jours.  n ij 

Tems  de  Timmerjîon  6 1 % 3 z 33 
Obfervation  6 14  413 

Donc  differente  ^ 3 18  a8 
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Cette  Obfcrvation  calma  mes  inquiétudes  ; je  me  voïois  à 

j 7 o 4,  la  veille  de  mon  départ,  fans  avoir  fatisfait  au  principal  objet  de 
Oûobre.  mon  voïage,  qui  croit  la  détermination  en  longitude  de  Porto- 
Bello  v les  pluies  m’avoient  dérobé  plufieurs  belles  occafions, 
fie  elles  devenoient  tous  les  jours  plus  abondantes , ainfi  j’a- 
vois  lieu  d’aprehender  que  mon  voïage  aflez  pénible  de  lui- 
même  , ne  fut  d'aucune  utilité,  fi  malheureufement  cette  nuit 
eût  etc  telle  que  toutes  les  precedentes. 

xi.  Oftobre. 

Depuis  le  fept,  les  vents  furent  toujours  au  Sud-Oücft , ic 
nous  ne  vîmes  le  Soleil  que  le  onze  } je  m’en  fervis  aflc-z 
utilement  pour  vérifier  mon  horloge  , dans  l’cfpcrance  de 
faire  quclqu’autrc  Obfcrvation , qui  me  ferviroit  à m’afleuret 
des  precedentes. 

Hauteurs  correffondantes  du  Soleil  four  vérifier  l'horloge. 

Heures  du  matin.  Hauteur.  Heu  te»  du  foir. 

j*1  24'  39*  bord  fuf.  a1»  1 ' i'  bordfuf. 

2 6 41  centre.  ya*  1 y 9 39  centre. 

17  19  bord  inf.  1 j8  1 6 bord  inf. 

Par  ces  corrcfpondances  l’horloge  mar- 
quoit  à midi  11H.  41'.  yi». 

Le  y<  elle  marquoit  à midi  11.  4 6.  yi. 

Donc  l’horloge  retardoit  fur  le  tems 
vrai  en  fix  jours  de  4.  o. 

Pour  être  au  tems  moïen , elle  devoit 
retarder  de  1.  38. 

Donc  elle  retardoit  fur  le  tems  moïen 
en  fix  jours  de  2.  22. 


O BSERVATION 
Z)e  la  longueur  des  Pendules. 

DEpuis  plufieurs  jours  , je  fis  des  Obfcrvations  fur  la 
longueur  des  Pendules  à fécondés  -,  les  différences  que 
je  trouvois  de  tems  en  tems,  quoique  de  très-peu  de  confc- 
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quencc  , ne  laifToienc  pas  de  m’cmbaraflcr , j’en  cherchai  long-  — 

rems  la  caufe  , fans  la  trouver  ; quelquefois  je  l’attribuai  1704. 
aux  grandes  humidités , caulèes  par  les  pluies , d’autrefois  à Octobre. 
Ja  variation  des  vents  5 enfin  je  pris  une  moïenne  longueur 
que  je  crus  approcher  de  plus  près  de  la  véritable;  je  la  dé- 
terminai de  3.  pieds  y.  lignes 

Le  pendule  étoit  compofc  d’une  bile  fufpcnduë  à un  fil 
de  pitc , qui  ne  s’allonge  ni  ne  fe  racourcit  point  comme  la 
foie  -,  cependant  comme  l’humidité  pouvoir  agir  fur  Te  fil  de 

?>ite  , je  fis  un  autre  pendule , je  iulpendis  à un  fil  d’archai 
ort  délié  une  bâle  de  même  poids  que  la  première  ; apres 
plus  de  quinze  jours  d’Obfervation , je  trouvai  que  ce  pen- 
dule convenoit  avec  le  moien  mouvement  démon  horloge. 

Sa  longueur  étoit  égale  à celle  que  j’avois  déjà  trouvée  de  3. 
pieds  y . lignes  •£-,  d’où  je  conclus  qu’un  horloge , dont  le  pen- 
dule de  3.  pieds  y.  lignes  ~ de  longueur , feroit  mis  en  mou- 
vement à Porto-Bello , feroit  au  moien  mouvement  du  Soleil. 

XIX,  octobre. 

Le  Soleil  fut  beau  à midi  ; mais  peu  de  tems  apres  les 
nuages  nous  le  cachèrent,  les  vents  toujours  à l’Oüeft. 


OBSERVATION 

De  fa  variation  de  l' aiguille  aimantée. 

CE  jour-là  le  Soleil  parut  fort  clair  à midi , ce  qui  étoit 
rare,  je  profitai  de  cette  occafion  pour  oblcrvcr  la  varia- 
tion de  l’aiman  ; après  avoir  mis  une  pierre  de  niveau  , com- 
me j’ai  dit  ci-deflus  & tracé  fur  cette  pierre  une  ligne  méri- 
dienne : m’appliquai  dclïus  la  même  boulTolc  dont  je  métois 
lervi  ailleurs  , je  trouvai  que  l’aiguille  déclinoit  du  Nord 
vers  l’Eft  de  7’m  l5'- 

xxii.  Ottobre. 

Les  vents  varièrent  depuis  le  11*  du  Sud-Oiicftal  Oilcft. 
J’obfervai  la  hauteur  méridienne  apparen- 
te dû  bord  fupcricur  du  Soleil  de  69*.  17/<  î °f* 

Rcfraftion.  moins  la  parallaxe 

Ttij 


» 7 ° 4-  perieur 
Novemb.  r-»„ 


Jl8  Jouhsai  cts  Obsutatioïj 

Donc  hauteur  véritable  du  bord  fu- 


6 9i. 


69. 

II. 

8o. 

9- 


x7/- 

16. 

il. 


31- 

ia. 

ao. 


Demi-diametre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Lieu  du  Soleil  sa  a y*1.  ao/ 

Déclinaifon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equateur 

Complément  & hauteur  du  Pôle  , , 

Tout  le  refte  du  mois  d’O&obre , les  vents  furent  à l’Oüeft, 
les  pluies  corru%cnçoicnt  ordinairement  le  matin , &c  ne  fi- 
niffoient  que  le  foir. 


>3- 
a 6. 

33- 


38. 
3 8- 
a. 


V I,  Novembre. 

Les  vents  d’Oiieft  qui  nous  amenoient  la  pluie,  ceflcrent: 
ils  auroient  ère  très-favorables  pour  aller  à S.  Domingue  ; 
mais  nos  Capitaines  fc  plaifoient  à Porto-Bcllo  , quoique 
l’air  y foit  le  plus  mauvais  de  toute  la  côte. 

Le  commencement  du  mois  6c  le  renouvellement  de  la 
Lune  fembloicnt  nous  promettre  quelque  changement , nos 
Matelots  l’avoient  prédit , les  vents  s’etoient  ranges  àl’Eft, 
les  jours  commençoicnt  d’être  plus  beaux, on  fe  difpofa  à partir. 

v 1 1.  Novembre. 

Nos  Matelots  furent  de  faux  prophètes , les  vents  revin- 
rent à l’Oüeft , 6c  les  pluies  n’avoient  pas  encore  été  fi  abon- 
dantes ; les  vents  6c  les  pluies  continuèrent  jufqu’au  dixiéme. 

x 1.  Novembre. 

Le  matin  je  fis  porter  mes  inflrumens  au  Vaifleau  , 6c 
après  dîner , je  pris  congé  de  Mr.  le  Gouverneur , 6c  le  re- 
merciai de  fes  honneftetes;  il  me  vit  jparrir  avec  regret , 6c 
m’envoïa  au  Navire  quelques  provihons  6c  un  hamac  à 
rofeau  que  les  Indiens  travaillent  avec  de  petites  racines. 

Philippcs  II.  eft  Fondateur  de  Porto-Bcllo,  ce  fut  par  (es 
ordres  qu’Antonclli  en  traça  le  Plan  ■,  mais  à peine  y avqit-il 
huit  ou  dix  maifons  de  bâties  , que  François  Draq  la  vint 
piller  -,  6c  Villiam  Pakcr  autre  Anglois  la  faccagca  encore 
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en  1391.  dans  le  tcms  que  cette  ville  commcnçoit  à prendre  — - 

quelque  forme.  * 1704. 

Porto-Bcllo  cft  ouvert  de  tous  côtés  Sc  bâtie  au  fond  d’un  Novcnik 
Port  de  meme  nom  ; l’air  y eft  extrêmement  mauvais  à caufc 
des  marécages  & de  la  mauvaife  qualité  de  fes  eaux  ; aufli  la 
maladie  appellcc  Tabardilla  y régné  autant  que  dans  tout  le 
nouveau  Monde;  c’cll  une  fièvre  putride, qui  conlomme  les  en- 
trailles, & qui  tuë  bien-tôt  ceux  qui  en  font  attaquez , il  s’ex- 
hale de  leur  corps  une  puanteur  infuportablc  : on  gagne  ai- 
fément  cette  maladie,  lorfquc  l’on  a les  pieds  humides  ou 
moüillés , &c  que  l’on  néglige  de  changer  fur  le  champ  de 
chauflure;  l’on  ne  manque  pas  d’en  avertir  les  nouveaux  ve- 
nus ; ceux  qui  méprifent  ces  confeils  falutaircs,  font  bien-  tôt 
les  vi&imes  de  leur  témérité  ; on  a vu  des  Galions  arrivés  d'Ef- 
pagne  , dont  les  Equipages  attaqués  de  cette  horrible  ma- 
ladie , périrent  en  peu  de  teins  , de  forte  qu’on  fut  obligé 
d’envoïer  prendre  en  Efpagne , de  nouveaux  Equipages  pour 
y ramener  ces  Vai  fléaux. 

Le  Port  eft  un  des  meilleurs  àt  la  côte  , on  n’y  cft  à 
découvert  que  du  vent  d’Oücft  ; il  eft  deft'endu  par  trois  Forts 
garnis  de  canons  de  fonte  ; celui  de  l’entrée  eft  à bas-bord; 
le  fécond  plus  avancé , eft  à tribord  , &C  le  troifiéme  eft  au 
fond  du  Port , environé  de  la  mer , il  y a douze  pièces  de 
canon  qui  barrent  l’entrée  du  Port. 

Je  remarquai  que  durant  les  trois  mois  de  fejour  , Aouft  , 
Septembre  &c  Oûobre,  que  nous  demeurâmes  moüillés  dans  ce 
Port , les  vents  Rirent  prcfquc  toujours  à l’Oüeft , &:  les  pluies 
continuelles. 


xii.  Novemtre. 

On  embarqua  la  veille  nos  Malades  & lesprovifions  ,àla 
pointe  du  jour  on  appareilla  , en  compagnie  de  l’Hcrmionc 
pour  faiisfaire  à la  promefle  de  notre  Capitaine  qui  s’étoit 
engagé  à Mr.  des  Landes  de  le  convoicr  jufqu  a S.  Domin- 
gue-,  la  Barque  de  nos  Flibuftiers  plus  diligente  que  nous, 
avoir  doublé  Salmedina  écueil  très-dangereux , lorsqu’on  cn- 
trç  dans  le  Port , prefquc  Eft  Sc  Oüeft  avec  le  Fort  de  l’en- 
trée du  Port,  environ  à une  lieue  & demie  au  large,-  l’écuëil 
doublé , nous  demeurâmes  fous  voile  jufqucs  à midi  pour 
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attendre  nos  Chaloupes  qui  croient  reliées  de  l’arriére  t 3 

1 7»  4-  midi  on  fit  fetvir  par  un  petic  vent  d’Elt-Nord-Eft  l’amcuro 
N<ivemb.à  tribord. 

A quatre  heures  du  foir  , on  découvrit  une  Barque,  au 
vent  à nous  ; lorfqu’cllc  fut  par  notre  travers , elle  mit  à la 
cape;  on  connut  à fa  manœuvre  que  c’étoit  une  des  Barques 
traiteufes,  qui  avoienc  moüillé  à los  Baflimentos , dans  Ictcms 
que  nous  étions  mouillés  à Porto-Bcllo,  & qu’elle  y retour- 
noit  pour  finir  fa  traite. 


xiii.  Novembre. 


La  nuit  fut  très-belle;  mais  les  vents  rangés  à l’Eft  depuis 
le  foir  precedent,  oppolcs  à notre  route,  nous  obligèrent  3 
mettre  le  cap  au  Nord-Nord-Eft  s au  lever  du  Soleil  la 
montagne  de  Porto-Bello  nous  reftoit  au  Sud-Oücft  ~ Sud 
environ  à deux  lieues.  A deux  heures  du  matin  le  vent  fe 
rangea  à l’Eft-Nord-Eft , nous  revirâmes  de  bord  l’amcure  3 
bas-bord le  relie  du  jour , le  vent  varia  du  Nord  au  Nord- 
Nord-Eft. 

x iv  Novembre. 


La  nuit  precedente , les  vents  varièrent  du  Nord  au  Nord- 
Nord-Oücft  ; au  Soleil  levant  ils  fe  rangèrent  au  Nord-Eft, 
fie  calmèrent  fur  les  neuf  heures  du  matin. 

J’obfcrvai  le  complément  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  de  z8J.  40'. 

Sa  déclinaifon  méridionale  étoit  alors  de  18.  zy. 

Donc  hauteur  du  Pôle  . io.  1 y. 

Après  la  réduction  des  routes  , je  trouvai  que  celles  que 
nous  avions  faites  depuis  notre  départ  de  Porto-Bcllo  avoienc 
valu  le  Nord-Eft-j-Eft  plus  y.dcgrezàl’Eft,  en  chemin  lieue  s. 

Dans  ces  parages , les  courans  fuivent  ordinairement  la  me- 
me direction  que  les  vents  ; ainfi  je  crus  que  les  courans 
nous  avoient  portés  vers  le  Nord-Eft  , aiant  eu  plus  long- 
tems  les  vents  du  côté  du  Sud-Oücft. 

Sur  les  quatre  heures  du  foir  , les  vents  commencèrent  à 
fouffler  au  Nord-Nord-Eft  , nous  revirâmes  Se  nous  mirfles 
l’ameute  à bas-bord,-  nous  courûmes  toute  la  nuit  fur  le  même 
bord. 
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x v.  Novembre. 

Les  vents  continuèrent  au  Nord-Nord-Eft;  mais  ilsavoicnt  ' 7 0 
, t Neveu», 

beaucoup  diminue. 

A midi  j’obfervai  la  hauteur  du  Soleil  de  6o’.  48', 

Déclinaifon  méridionale  18.  40. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur  79.  18. 

Et  hauteur  du  Pôle  10.  31. 

Depuis  midi  du  quatorzième  la  route  avoit  valu  l’Eft- 
Nord-Eft  plus  1.  degré  à l’Eft  , en  chemin  17.  lieues. 

xvi.  Novembre. 

A la  pointe  du  jour,  il  fe  leva  un  périt  venta  l’Oücft , à 11. 
heures  il  fe  rangea  au  Sud-Oiicft,  Se  nous  amena  un  petit  grain, 
qui  calma  les  grandes  chaleurs  que  nous  remontions  ; le  Soleil 
ne  parut  pas  , par  confequent  point  de  hauteur  à midi. 

Après  la  réduction  des  routes  depuis  midi  du  jour  precedent, 
je  trouvai  que  celle  que  nous  avions  tenue , avoit  valu  l’Eft-  '* 
Nord-Eft , plus  <j.  degrez  vers  l’Eft , en  chemin  1 1 . lieues. 

Après  midi  les  vents  calmeront  entièrement  ; nous  cargâmcs 
nos  balles  voiles  i la  mer  du  Nord-Eft  etoit  toujours  vive. 

xvii.  Novembre. 

A 7h.  du  matin  nous  eûmes  un  grain,  qui  vint  du  Nord- 
Nord-  Eft,  ce  grain  fit  ranger  le  vent  au  Nord-Eft. 

La  latitude  obfervée  à midi  fut  de  io^.  41'. 

La  route  corrigée  depuis  midi  du  jour  précèdent  , valut 
l’Eft-Nord-Eft  plus  4.  degrez  Nord , en  chemin  zo.  lieues. 

Les  vents  accompagnés  de  pluficurs  grains  fraîchirent.  On 
prit  les  rits  dans  les  huniers  , Se  parce  que  le  Vaifteau  ne 
portoit  pas  bien  la  voile  , on  crut  qu’en  lui  donnant  plus 
de  l’Eft  , il  fe  tiendroit  plus  droit  ; pour  cela  on  defeendit 
à fond  de  cale  quatre  pièces  de  canon  , qui  écoicnt  fur  le 
Gaillard  derrière , Se  les  vents  augmentant  de  plus  en  plus, 
on  prit  les  bas  rits  Se  nous  lovôïâmcs  toute  la  journée. 
xviii.  Novembre. 

Les  vents  varièrent  du  Nord-Eft  à l’Eft-Nord-Eft  \ le  ma- 
tin nous  ne  vîmes  plus  nos  deux  Conferves. 

J’oblcrvai  la  latitude  à midi  de  io1.  14'. 

Depuis  midi  du  dix-feptiéme , les  routes  réduites  à une , 
donnèrent  l’Eft-Sud-Eft  en  chemin  1 3.  lunés. 


« 7°4* 
Novemb, 
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XI x.  Novembre.  . 

On  fc  flattoitde  voir  ta  terre  au  jour  naiflànti  mais  elle  croit 
un  dcu  trop  éloignée.  On  découvrit  fous  le  vent  a nous , un 
X qu'on  crut  d’abord  être  l’Herimone  ; ce  qui  nous 
Infirma  dans  cette  pcnlèc  , c’cft  qu’aiant  re vire  de  bord  & 
Sf rameur,  à ...bord  le  Vaifleau  fir  la  me™  mauccu.rc. 

a midi  i’obfcrvai  la  hauteur  du  Pôle  de  9 • 11  • 

ôepùi  mididu  dix-neuviéme,  les  diverfes  routes  valurent 

. ç Fra  ■ Eftolus  j . degrez  vers  l’Eft,  en  chemin  19.  lieues, 
* ufvenî  uuî  c’oLn,  le  marin  à PEU.  ,.<«  r»gercne  au 
NeTrdEft?  félon  la  hauteur  obfervée  à midi , nous  devions 
!ïr  i;  «re  quoique  le  tems  fut  fort  clair,  nous  ne  la  vi- 
voir  la  cerr  i q q pcrfuada  que  nous  étions  au  Nord  dq 

^ S ‘d“&R  A ■”*  IC  VC.U  fraîchi,. 

XX.  Novembre.  . 

Nous  lovoïimes  toute  la  nuit  precedente.  A cinq  heures 
j on  nrit  lesrits  dans  les  huniers,  le  vent  devint  ru- 

le  dix-neuv.émc  T&gg 

« £ïï£  Ssrsüs 

tenu  fans  voir  de  Porto-Bello  à Cartagene,  ils 

mais  mis  plus  de  courans  nous  avoient  fait  dé- 

ne  connoiffoicn  P£ft  vers  potHlt  leur  habileté  ne 

river  tantôt  • d # & fi  nos  connoiHanccs 

nous  fut  pas  d un  g Vaiff?aux  ne  fcroicnt 

„-„ir™,  frais  an  Nord-Elt  des 

P «'X  5.*!™”.  ™,  à for,  chc  ofpofc,  U .«et  .y 
jours  p-ftes  povm  & ,orf  nous  coinptlons  avoir 

S£*dït-. , il  y ’.»»«  *PP“““  • s* 

avions  reculé  d’autant.^ 
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mes  Je  loir  precedent,  croit  le  matin  dans  nos  eaux*  le  pre- 
mier vent  que  nous  fentîmes , fut  le  Sud-Sud-Oücft.  Nous 
portâmes  le  cap  à l’Eft-Nord-Eft. 

J’obfervai  a midi  la  latitude  de  $<*.  33'. 

A cinq  heures  du  foir  on  découvrit  les  Ifles  de  S.  Ber-- 
nard,  elles  font  fort  balles , on  clfima  leur  diftance  à l'Eft 
de  nous,  environ  huit  lieues  -,  nous  eûmes  durant  la  nuit, 
un  grain  fort  pefant  Se  le  vent  fort  frais  au  Nord  , qui 
nous  fit  prendre  les  deux  rits  dans  nos  huniers. 

xxii  .Novembre. 

A trois  heures  du  matin  on  découvrit  la  terre  au  Nord- 
Nord-Oücft  : d’abord  on  mit  côté  en  travers , attendant  le 
jour:  durant  ce  tcms-là,  on  fonda  & on  trouva 60.  bralTes 
fonds  de  vaze. 

Au  lever  du  Soleil , nous  nous  trouvâmes  à une  lieue  Se 
demie  au  Nord-Nord-Eft  des  Ifles  de  Barou.  L’on  y décou- 
vrit deux  Barques  qui  mirent  à la  voile  , mais  comme  il 
n’y  avoit  pas  dans  ces  parages  allez  de  fond  pour  nos  Vaif- 
feaux , Se  que  nous  craignions  de  nous  jetter  dans  quelque 
embarras  , dont  nous  ne  pourrions  nous  débarafl’cr  , nous 
n’ôsâmes  pas  les  chaffer.  Nous  leur  arborâmes  Pavillon  An- 
glois , nous  mîmes  côté  çn  travers  Se  nous  tirâmes  un  coup 
de  canon  d’aflurance  ; mais  elles  ne  donnèrent  pas  dans  le 
piège  comme  avoient  fait  les  deux  Barques  qui  Ce  vinrent 
livrer  entre  nos  mains  , allant  à Porto-Bcllo  ; clics  firent 
route  vers  un  endroit,  où  il  y avoit  juftement  de  l’eau  pour 
elles  , allurées  que  nous  n’itions  pas  nous  y'  hafarder. 
Comme  nous  étions  nfl’cz  près  de  l’Hcrmionc , le  Capirainc 
nous  cria,  que  n’aiant  aucune  affaire  a Cartagcnc , il  avoir 
ielblu  de  continuer  fa  route  , & d’aller  moiiiller  à Sainte 
Marthe  : notre  Capitaine  lui  répondit , qu’il  le  fuivroit , & lui 
tiendroit  parole. 

A fept  ou  huit  lieues  des  Ifl;s  de  Barou  , on  trouve  le 
fonds  à 10. 30.  Se  40.  braflès , Se  à une  lieue  Se  demie  , on  le 
trouve  de  10.  à 11.  brafles.  Des  Ifles  de  Barou  à Boeha-C  hica 
premier  Fort  , au-devant  duquel  il  faut  palier  pour  aller  à 
Çartagene,  on  compte  cinq  licuës. 

A cinq  heures  du  foir , nous  n’étions  qu’à  trois  quarts  de 

V u 


1704. 

Novemb. 
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lieues  de  Cartagene.  A la  même  heure  , les  vents  le  ran- 

1 70  4*  gèrent  au  Nord  ; nous  revirimes  au  large , au  coucher  du 
Noverab.  Soleil , l'ameurc  à tribord  ; la  ville  nous  reftoit  à l’Eft-Sud- 
Eft  à deux  lieues  de  diftancc  6c  la  pointe  de  Canoa  entre  le 
Nord  Eli  ^ Nord  6c  Nord-Eft  , environ  à huit  lieues. 

xxiii.  Novembre. 

La  nuit  precedente  le  vent  fc  rangea  au  Nord-Nord-Eft, 
il  devint  fi  violent,  que  nous  ne  pûmes  porter  que  nos  deux 
huniers  , les  rits  pris  dedans  ; le  vent  le  tira  au  Nord-Eft. 
A fix  heures  du  matin  , nous  portâmes  le  cap  à terre  , elle 
croit  fort  embrumée.  A midi  la  pointe  de  Canoa  nous  reftoit 
à l’Eft  -y  Nord-Eft  environ  à trois  lieues. 

Au  coucher  du  Soleil  nous  revirâmes  au  large  l’ameurc  à 
tribord.  A la  meme  heure  la  pointe  Canoa  reftoit  au  Nord- 
Eft  ~ d’Eft , 6c  Notre-Dame  de  la  Tôt  a,  rcConnoiflancc  de  Car- 
tagcnc  au  Sud-Eft  à crois  lieues  6c  demie,  nous  tirâmes  la  me- 
me bordée  jufqu’à  minuit. 

xxiv.  Novembre. 

Après  minuit  nom  revirâmes  à terre  l’amure  à bas  bord , 
les  vents  varièrent  du  Nord-Eft  au  Nord-Nord-Eft.  Au  So- 
leil levant  la  pointe  Canoa  nous  reftoit  au  Sud-Eft  à trois 
lieues  de  diftance , 6c  Notre-Dame  de  la  Topa  au  Sud-Eft  ~ 
Sud  à fept  lieues.  Le  vent  s’etoit  déjà  rangé  à l’Eft-Sud-Eft, 
où  il  tint  ferme  jufqu’à  midi. 

J’obfervai  la  latitude  à midi  de  io1*.  j 6'.  io'. 

Depuis  midi  julqu’à  la  nuit  le  vent  varia  du  Nord-Eft  au 
Nord-Nord-Eft.  Au  coucher  du  Soleil  Sou  del  gato  , nous 
reftoit  au  Sud-Eft  ÿ Eft  à quatre  lieues  ; rrojlra  Signera  de  la 
Topa  au  Sudÿ  Sud-Eft  environ  onze  lieues  ; Samba  au  Sud-Eft. 

xxv.  Novembre. 

Les  vents  varièrent  du  Sud-Eft  à l’Eft-Nord-Eft , 6c  nom 
obligèrent  à louvoicr  pour  nom  maintenir  avec  le  moins  de 
dérive  qu’il  nous  cftoit  pofliblc,  ne  pouvant  aller  debout  au 
vent.  A deux  heures  apres  midi , il  nom  paftà  fous  le  vent  un 
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Banc  d’herbe  qu’on  prit  d’abord  pour  une  petite  lfle  flottante.  » 7 0 4* 

Au  coucher  du  Soleil,  Arenos  petite  lfle  à moitié  che- Novemb. 
min , entre  la  pointe  Canoa  &r  la  pointa  à l’Oiieft  du  fleuve 
Magdelainc,  nous  reftoit  au  Sud  a Sud-Eft.  On  trouva  dans 
cet  endroit  à l’Oücft  de  l’Iflc  , un  bon  moiiillage  de  neuf  à 
dix  brafles  fonds  fable  vafar  , capable  de  mille  Navires. 

xxvi.  Novembre. 

Le  matin  les  vents  furent  à l’Eft-Nord-Eft  ; les  montagnes 
de  Sainte-Marthe  nous  reftoicnr  à l’£ft  a Nord-Eft  & la  poin- 
te du  Oücft  de  Rio  grande  , au  Sud  ^ Sud-Eft , environ  à 4. 
lieues.  Sur  les  onze  heures , l’Hermione  arbora  Pavillon  de 
Beaupré,  lignai  pour  parlementer  i on  cargua d’abord  les  balles 
voiles , &c  on  arriva  dans  fes  eaux  ; le  Capitaine  nous  aver- 
tit qu’il  ne  falloir  pas  faire  de  grandes  bordées  » à caufc  des 
courans , qu'il  falloir  approcher  la  tcf  rc  te  louvoicr  à petites 
bordées.  Ce  qu’on  exécuta. 

A midi  j’obfcrvai  la  latitude  de  11A.  }o'. 

Les  vents  varièrent  du  Nord-Eft  au  Nord-Nord- Eft,  nous 
louvoïâmcs  toute  la  journée.  Au  coucher  du  Soleil,  la  pointe 
du  Oüeft  de  Rio  grande , nous  reftoit  àl’Eft-Sud-Eft  environ 
à fept  lieues  de  diftancc. 

xxviii.  Novembre. 

Nous  louvoïâmcs  tout  le  vingt-fcpticme  i le  vent  fut  le 
matin  à l’Eft-Nord-Eft  fort  frais , nous  nous  aperçûmes  que 
nous  étions  tombés  fous  le  vent , environ  de  cinq  lieues.  A 
midi  à peine  déçouvrions-nous  l’Hcrmionc  i nous  aperçûmes 
une  Barque  faifant  courir  à terre  le  long  de  la  côte  au  Sud- 
Oücft , elle  nous  fit  les  fignaux  de  reconnoiflancc,  ce  qui  nous 
alluraquc  cetoit  la  notre,  que  nous  n’avions  pas  vue  depuis 
quelques  jours  ; la  route  qu’elle  tenoit  nous  fit  craindre  qu’elle 
ne  fut  incommodée. 

Au  coucher  du  Soleil , nous  étions  environ  à deux  lieues 
de  la  terre  ; la  pointe  plus  à l’Oüeft  de  Rio  grande  nous  ref- 
toirentre  l’Eft  6c  l’Eft  i Nord-Eft  environ  quatre  lieues , nous 
revirâmes  de  bord  au  large  , on  mit  le  cap  au  Nord  6C 
on  tint  durant  toute  la  nuit , la  même  bordée  ■,  les  vents  va- 
rièrent du  Nord-Eft  à l’Eft-Nord-Eft. 

V uij 
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Au  lever  du  Soleil , les  vents  toujours  Eft-Nord-Eft  ; nous 
relevâmes  les  montagnes  de  Sainte-Marthe , elles  nous  reftoient 
à l’Eft-Sud-Eft. 

A midi  j’obfcrvai  la  latitude  de  jif. 

La  route  corrigée  valut  le  Nord-Nord- 
Oüeft  en  chemin  1 1.  lieues . 

Nous  vîmes  de  loin  un  grand  arbre  que  nous  prîmes  d’a- 
bord pour  un  homme  couché  fur  fon  dos  -,  les  vents  varièrent 
toujours  de  meme.  A cinq  heures  du  foir  nous  revirâmes  de 
bord , amcurcs  à bas-bord. 

xxx.  Novembre. 

Nous  tinfmcs  toute  la  nuit  à bas-bord  -,  au  Soleil  levant 
les  montagnes  de  Sainte-Marthe  nous  reftoient  à l’Eft.  A 
midi  que  nous  les  avions  fous  le  vent,  elles  nous  parurent 
les  memes  que  le  jour  precedent.  Cette  vue  nous  convain- 
quit que  nous  n’avions  point  avancé.  Au  coucher  du  Soleil, 
le  vent  Nord-Eft, nous  revirâmes  au  large  l’amcure  à ftribord. 

. Premier  Décembre. 

Nous  eûmes  durant  la  nuit,  des  vents  fort  frais,  ils  va- 
rioient  toujours  du  Nord-Eft,  à l’Eft-Nord-Eft.  Au  lever  du 
' Soleil  les  montagnes  de  Sainte-Marthe  nous  reftoient  à l’Eft- 
Sud-Eft. 

La  latitude  obfcrvéeà  midi  fut  de  ii<*.  j'. 

Depuis  le  foir  du  jour  precedent , les  routes  valurent  en 
donnant  un  air  de  vent  pour  les  courans , le  Nord-Oiicft  \ 
Nord  en  chemin  17.  lieues. 


1 1.  Décembre 

Le  matin  toujours  amcurcs  à ftribord  , nous  eûmes  un  coup 
de  vent , à l’Eft-Nord-Eft , qui  nous  donna  de  la  pluie  Se  nous 
fit  ferrer  nos  "huniers. 

La  latitude  obfervcc  à midi  fut  de  1 3 J.  1 j'. 
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Depuis  raidi  du  jour  precedent , aïant  donné  pour  la  dérive , — 
un  airde  vcnt,’&  pour  le  couranr,la  variation;  la  route  valut  les  i 7 o 4. 
corrections  faites, le  Nord  a Nord-Oücfl,  en  chemin  ij.litues.  Dccertb. 

Toutes  nos  bordées  étant  fort  inutiles , nous  nous  voïions 
expofés  à perdre  quelqu’un  de  nos  mâts,  6c  de  plus  nos  vivres  fe 
confommoient  ; dans  la  crainte  d’en  manquer  on  refolut  d’al- 
ler à Cartagcnc  li  on  ne  pouvoir  pas  attaquer  Sainte-Marthe, 

111.  Décembre. 

Les  vents  ne  changèrent  pas  ; j’obfervai 
àmidi  la  latitude  de  la*1,  j 6'. 

A deux  heures  du  foir  on  jetta  à la  mer , avec  les  cere- 
monies accoutumées  , un  de  nos  Chirurgiens  appelle  Jean 
Bar , qui  étoit  mort  le  matin 

Depuis  midi  du  jour  precedent , la  route  valut  le  Sud-£ft, 
en  chemin  19.  lieues  y. 

I v.  Décembre. 

Les  vents  fort  frais  au  Nord-Eft  , fi c l’air  extrêmement 
broüillé  , nous  menaçoient  de  quelque  mauvais  tems  ; poinc  ' 
de  hauteur  à midi  , nous  eftimâmes  la  route  avoir  value  le 
Sud-Eft  plus  4.  degrez  à l’Eft  ,en  chemin  11.  lieues. 

Les  montagnes  de  Sainte-Marthe  nous  reftoient  à l’Eft,ce 
qui  nous  afl’ura  que  nous  n’avancions  pas  ; on  commença  ce 
jour-là,  à nous  retrancher  le  louper  ; l’équipage  en  murmura 
fortementjCC  qui  obligea  le  Capitaine  de  mettre  côté  en  travers, 
pour  attendre  l’Hcrmione  : le  vent  étoit  pour  lors  au  Nord, 
aufli-tôt  qu’elle  fut  à portée  delà  voix,  on  dit  au  Capitaine 
que  le  manque  de  vivres  nous  obligeoit  de  fonger  à battre 
en  retraite.  Qu’on  apprehendoit  qu’en  allant  plus  avant, on 
<ne  s’engageât,  6c  qu’un  tems  contraire  nous  empêchât  d’ar- 
river, fi c d’aller  chercher  des  vivres  fur  la  côte;  qn’cnfin  on 
avoit  rcfolu  de  revirer,  6c  d’en  aller  chercher  à Cartageuci 
le  Capitaine  répondit,  que  ce  n’étoit  pas  fon  affaire,  fie  qu'il 
efperoit  de  monter  à Saint  Domingue.  Après  ccrtc  réponfc, 
on  mit  le  cap  au  Sud-Sud-Oüdl,  6c  on  fit  vent  arrière  ;peu 
*de  tems  après,  l’Hermionc  fit  la  même  manœuvre.  Sur  les 
fix  heures  du  foir  , appréhendant  de  palier  Cartatagenc  ; on 
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■ • — mit»  la  cape,  fous  la  grande  voile,  durant  la  nuit  nous  fif- 
170+.  mes  fanal  à l’Hermione , d'abord  qu’elle  fut  dans  nos  eaux , 
Deccmb.  elle  capa  de  même  que  nous, 

v.  Décembre. 

A minuit  on  déferla  la  mizaine , fie  le  grand  hunier,  les  deux 
rits  pris  dans  celui-ci  , fie  on  fit  route  au  Sud-Oücft  j Sud  , 
après  qu'on  eût  ôte  le  feu  qui  avoit  fervi  de  lignai  à l’Hcrmione. 

Au  lever  du  Soleil , la  pointe  Canoa  nous  rclloit  au  Sud- 
Eft , environ  à trois  lieues  ; l’Hcrmionc  ne  parut  pas  ; nous 
découvrîmes  fur  l’avant , un  Navire  qui  fàifoit  la  même  rou- 
rc  que  nous.  A dix  heures  nous  fumes  par  le  travers  de  Car- 
tagcnc  y on  découvrit  l’Hcrmionc  à une  heure  du  foir , fie  à 
trois  heures  nous  mouillâmes  devant  Boca-Chica , par  les  zy. 
brafles , fond  de  rocaille,  environ  à demie  licuë  à l’Ottcft  du 
Fort;  en  ne  craint  là , que  la  brize , on  s’afourehc  ordinaire- 
ment Sud-Eft  fi c Nord-Oiieft  : le  Navire  que  nous  découvrî- 
mes fur  l’avant,  étoit  le  Saint-Jofeph  de  Marfcillc  , fur  lequel 
j’avoispafle  de  Marfcillc  à Smirucen  1 699.  Laiglc  ce  'Capi- 
taine fameux,  qui  fit  tant  de  bruit  dans  la  mer  mcditerrancc, 
durant  les  dernières  guerres,  le  commandoit.  Ce  VailTcau  vint 
mouiller  près  du  notre  ; fa  cargaifon  étoit  de  vin , dont  il 
y avoit  une  extrême  difcttcàCartagcnc, mais  Mr.  de  Pinicntc 
qui  y étoit  pour  lors  Rcûdcnt , 11c  voulut  jamais  lui  accor- 
der la  pcrmillion  de  le  vendre,  il  le  lui  deffendit  même , fous 
peine  de  faire  brûler  fon  Navire , s’il  apprenoit  qu’il  y eût 
contrevenu , fie  lui  ordonna  de  fortir  : il  mit  à la  voile  le 
matin  de  notre  arrivée , pour  aller  tenter  ailleurs , s’il  pour- 
roit  fe  défaire  de  fa  cargaifon.  Notre  Navire  lui  fit  peur  , il 
nous  prit  d’abord  pour  un  Corfairc  Anglois  , fie  dans  la 
crainte  d’être  pris,  il  revira  de  bord,  pour  aller  fc  mettre 
fous  le  canon  du  Fort  de  Boca-Chica , où  il  fc  crut  en  fcurcté. 

viii.  Décembre. 

Je  defeendis  à terre , en  compagnie  de  Mr.  de  Landes. 
Mr.  de  la  Ricu  Directeur  de  la  Compagnie  de  la  Sientc  nous 
avoit  envoié  fon  carroflc  que  nous  trouvâmes  en  débarquant, 
fie  nous  allâmes  defeendre  chez  lui»  la  table  écoit  couverte, 
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il  y avoir  dcquoi  nous  dédommager  des  mauvais  repas  que 

nous  avions  fait  depuis  notre  départ  de  Porto-Bello.  î 1 7 o 4. 
Après  dîner  Dom  Jean  de  Herrera  Ingénieur  du  Roi  d’Ef-  Deccrobk 
pagne  dans  toute  la  nouvelle  Efpagne , m’honora  de  fa  vifite, 
on  lui  avoir  déjà  appris  le  fujet  de  mon  voïage,  je  lui  deman- 
dai s’il  avoir  chez  lui  quelques  inftrumens , & il  me  répon- 
dit qu'il  avoir  une  très-bonne  pendule  avec  un  quart  de  cercle 
de  bois , dont  il  ne  Ce  fervoir  pas , nous  pafsâmes  la  journée 
enfcmble , 6c  le  foir  je  me  retirai  chez  Mr.  de  la  Rieu , où  je 
pafiai  la  nuit  plus  tranquillement  qu’au  VaiiTeau. 

IX.  Décembre. 

Dom  Gafpard  Martin  dont  j’ai  parlé  ailleurs  , vint  m’a- 
vertir qu’il  falloir  aller  rendre  vifite  à Mr.  de  Pinicnte  , qui , 
au  fujet  d’une  fachcufc  maladie  & par  ordonnance  des*  Mé- 
decins ctoit  allé  changer  d’air  à noflra  Signera  de  la  Popa.  Mr. 
de  la  Rieu  nous  donna  fon  carrortê , qui  nous  porta  jufqu’au 
pied  de  la  montagne.  Le  cocher  détela  deux  mules , fur  le£ 
quelles  nous  montâmes  jufqu’àla  porte  de  nojira  Signera  de  U 
Pepa.  Les  domeftiques  de  Mr.  de  Pimente  nous  introduifirent 
dans  fon  appartement,  jclefalüai,&  après  lui  avoir  témoi- 
gné le  dcplaifir  que  nous  donnoit  fon  infirmité , je  lui  pre- 
lcntai  la  Lettre  qui  fuit.  * 

Lettre  de  Monfeigneur  le  Cemte  de  Pentchartrain , 
ifen  Excellence  Menjèeur  de  Piniente  Refîdent  4 
Cartagene. 

MONSIEUR, 

“ Le  Pcre  Feüillée  Minime  paflant  à l’Amérique  pour  y « 
continuer  les  Obfervations  , qu’il  a commencées  de  faire  « 
pour  perfectionner  l’AIlronomic , la  Géographie , &c  l’Hy-  « 
drographie  ,•  le  Roi  qui  a approuvé  fes  ouvrages  6c  fon  pro-  « 
jet , m'a  ordonné  d’en  écrire  à votre  Excellence  6c  de  la  '« 
prier  en  fon  Nom , de  donner  à ce  Religieux  , les  facilités  Sc  “ 
le  fecours  , qu’il  vous  demandera  pour  réüflir  dans  ce  travai  I « 

&:  dans  fes  partages , pourvu  qu’il  ne  fe  rcnconrre  rien  de  “ 
contraire  aux  Ordres  6C  au  Service  du  Roi  d’Efpagne.  J'y  « 
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„ fatisfcrai , en  vous  affurant  , que  je  fuis  parfaitement. 

De  Vôtre  Excellence 

Le  trcs-humble  6C  très-obéïflTant 
De  Verfailles  Serviteur  Pontchartrain. 

le  \j.  Janvier 
1 7 ° I* 

Son  Excellence  après  avoir  lù  la  Lettre  , donna  ordre  à 
un  de  fes  domcfliques  d’aller  à la  ville  préparer  un  apparte- 
ment en  fon  Palais , où  il  me  pria  de  loger , durant  le  (e- 
jour  que  je  ferois  à Cartagcnc  5 nous  eûmes  une  afl'cz  lon- 
gue audience , dans  laquelle  nous  lui  apprîmes  ce  que  nous 
fçavions  des  affaires  de  l’Europe  5 nous  prîmes  enfuite  congé 
de  lui  Dom  Gafpard  & moi,  6c  aïant  defeendu  la  montagne , 
nous  trouvâmes  au  pied,  le  carroflc  qui  nous  attendoit. 

OBSERVATIONS 

PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES 

Faites  a Cartagene. 
x.  Décembre, 

JE  me  rendis  le  matin  chez  Dom  Jean  de  Herrera.  Je 
montai  fon  quart  de  cercle  de  bois , & m’en  fervis  pour 
prendre  les  hauteurs  fuivantes- 

H auteurs  corrcfpondantcs  du  Soleil  four  vérifier  l'horlcçe. 

Heures  du  nutin.  Haut  car.  Httites  du  foir. 

io*1.  y7.  bord  fit f . z*1.  10'.  . bord fup. 

8.  ij.  centre.  46*.  7.  41.  centre. 

II.  10.  bordir.f.  4.  48 . bord  in f. 

Par  les  deux  premières  hauteurs  l’hor- 
loge marquoit  à midi  o’’.  8'.  1'. 

Par  la  troificme  o.  8.  4. 

Milieu  w o.  8.  3. 

Comme 
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Comme  je  nctois  feulement  venu  à Cartagcnc  que  pour 
faluer  Mr.  de  Piniente  , je  m’ecois  promis  de  retourner  le 
même  jour  à bord  pour  y prendre  mes  inftrumens  , mais 
n’aiant  point  trouve  de  bateau  qui  inc  voulut  conduire  à Bo- 
ca-chica où  notre  Vai fl'cau  croit  mouille  , je  fus  encore  obli- 
ge de  me  fervir  des  inftrumens  de  Dom  Jean  de  Herrera 
pour  l’Obfcrvation  fuivantc. 


OBSERVATION 

De  l'Eclipfe  de  Lune  faite  à Cartagene , par  Mr.  Couplet  le fis,  de 
( Academie  Roïale  des  Sciences , Cf  le  P.  Louis  F titillée  Minime. 

x 1.  Décembre. 


LA  nuit  du  dix  au  onze  fut  allez  claire , ce  qui  favorifa 
notre  Obfervation  , nous  la  fifmes  chez  Dom  Jean  de 
Herrera  en  prelènce  de  quelques-uns  de  fes  amis  Se  de  fes 

tarens  qu’il  avoit  convié , Se  qui  nous  incommodèrent  forr. 

n attendant  que  l'Eclipfe  commença, on  parla  dcp'uGcurs 
chofes , Se  plus  particulièrement  de  ce  que  les  Indiens  pen- 
fent  fur  le  fujet  des  Eclipfes  de  Lune  s Dom  Jean  qui  avoit 
voïagé  long-rems  fur  la  Terre-Ferme  de  l’Amérique,  Se  vû 
differens  peuples  de  ce  nouveau  Continent,  afliira  que  les 
Indiens  croient  que  durant  l'Eclipfe  , le  Soleil  Se  la  Lune  le 
querellent , que  le  Soleil  plus  vigoureux,  terrafle  la  Lune* 
qui,  le  blcflant  dans  fa  chute,  change  de  couleur  , Se  que 
pour  détourner  ce combac,  les  Indiens , fur-tout  les  femmes, 
font  des  cris  épouvantables,  s’imaginant  foulagcr  la  Lune 
par  leurs  cris.  Les  Romains  avoient  une  coutume  à peu  près 
fcmblablc , Se  Juvcnal  y fait  allufion , lorfqu’il  dit 

Vna  laboranti  poterit  fuccurrcre  Luna. 


Vhafes  de  V Immtrfion. 


fl. 

19- 


47 du  matin , commencement  de  l’Eçliplè , la 
pen  ombre  étoit  déjà  au-là  de  Schircardus. 
36.  Schircardus  entre  dans  l’ombre. 

3 r . L’ombre  touche  à Mare  h timor um. 
iÿ.  Commencement  de  Grimaldy. 

Xx 


1704* 

Deccaib. 
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4'. 

43*- 

Gadendus  entre  d ins  l’ombre. 

6. 

43* 

Fin  de  Grimaldy. 

9- 

9- 

Commencement  de  Ticho. 

II. 

y a- 

Tout  Ticho  dans  l’ombre. 

1 8. 

I 6. 

Galilcu*  entre 

z 6. 

y 3- 

Milieu  de  Kcplcrus. 

41. 

14- 

L’ombre  touche  Fracaftorius. 

44. 

ï* 

Catharina  à moitié  dans  l’ombre. 

43- 

31. 

Copemicus  fur  le  bord  de  l’ombre  , 
elle  sert  arreté aflcz  long-tems,  Se 
pas  parte  au-delà. 

yy- 

10. 

Petavius  entre  dans  l’ombre. 

39- 

6. 

Keplerus  fur  le  bord  de  l'ombre , où 

sert  arrêtée  Se  n'a  pas  parte  au-delà. 
Phafes  de  l'Emerfion. 


ii. 

10. 

Gallileus  commence  à fortir  de  l’ombre. 

14. 

33- 

Le  bord  de  l’ombre  touche  Promonterium 
acutum , où  elle  s’arrête. 

10. 

39- 

Grimaldus  commence  à fortir  de  l’ombre. 

14. 

17. 

Milieu  de  Grimaldy. 

M- 

y y- 

Dionirtus  fort. 

16. 

41. 

Fin  de  Grimaldy. 

3<r. 

34- 

Lanibergius  fort  de  l’ombre. 

39- 

4- 

L’ombre  quitte  Promontorium  acutum  , où 
elle  s ctoit  arretée. 

41. 

41. 

Gaflendus  fort. 

47- 

43- 

Milieu  de  Mare  kumerum. 

yy- 

43- 

Fin  de  Mare  humorum. 

y8. 

33- 

Capüanus  prcfque  tout  hors  de  l’ombre. 

7- 

yo. 

Catharina  commence  à fortir. 

9- 

ij. 

Commencement  de  Ticho  , douteux  , à 
caufe  d’un  petit  nuage  qui  couvrit  la 
Lune  durant  une  minute. 

1 1. 

4- 

Milieu  de  Ticho, 

11. 

14. 

Fin  de  Ticho. 

14. 

43- 

Langrenus  fore  de  l’ombre. 

*9- 

33- 

Petavius  fort. 

36. 

31. 

Fin  de  l’Eclipfe;il  refta  fur  la  Luncune 
penombre,  où  clic  parut  plus  de  3.  min. 
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î>. 

44'- 

4J'. 

Durée  totale  de  l’Eclipfe. 

— 

I. 

22. 

22. 

Moitié  de  cette  durée. 

OH 

0. 

!*• 

47- 

Commencement  de  l’Eclipfe. 

Occcoib. 

2, 

14. 

9 • 

Milieu  de  l’Eclipfe. 

Hauteurs  corrcfpondantes  du  Soleil  pour  vérifier  l'Horloge. 

Heure*  du  mit  in.  Hauteur.  Heure*  du  foir. 

loh.  7'  xj*  bord Jup.  q6d.  2*1.  10'.  36*.  bord  fup. 


10  19  centre.  283 

centre. 

13  13  bord  inf.  2 3 1 1 

Par  la  première  hauteur , l’horloge  nnr- 

bord  inf. 

quoit  à midi 

ot>.  9'. 

10'. 

Par  la  féconde 

0.  9. 

11. 

Par  la  troificmc 

0.  9. 

12. 

Milieu 

0.  9. 

1 1. 

Le  dixiéme  elle  marquoit  à midi 

0.  8. 

3« 

Donc  l’horloge  avançoit  fur  lç  vrai 

tems,  en  24.  heures  de 

1. 

8. 

12.  heures  de 

34- 

L’Obfervation  fut  corrigée  fur  cette  accélération. 

COMPARAISO 

N 

De  cette  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune  , avec  celles  qu’au 
fit  à Pobfervatoire  Rotai  de  Pans. 

ON  ne  put  obfcrvcr  à Paris  que  le  commencement  de 
cette  Eclipfe,  comme  on  l’a  rapporté  dans  les  Mémoires 
de  l’Academie  Roïale  des  Sciences  de  1708.  page  9.  Voici 
le  Refultat  de  cette  Comparaifon. 


A oh. 

Ji'- 

47*.  du  matin,  commencement  de  l’Eclipfe 
à Carragcnc.  . 

6. 

4- 

40.  A Paris , commencement  avec  une  Lu- 
nette de  trois  pieds. 

5* 

12. 

33.  Différence  des  méridiens  entre  Paris 
Cartagcnc, 

0. 

Î9- 

21.  A Cartagcne  Mare  humorum  entre  dans 

l’ombre. 

X x ij 
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. rfh. 

1704. 

la' 

0'. 

A Paris  l'ombre  au  bord  de  Mare  hu- 
morum. 

Dccciub.  j. 

1 a. 

3 9- 

Différence. 

I. 

3* 

19- 

A Cartagene , commencement  de  Gri- 
mai di. 

6. 

14. 

30. 

A Paris  par  Mrs.  de  la  Hire. 

J. 

1 1. 

1. 

Différence. 

I. 

6. 

41-  . 

A Cartagene  fin  de  Grimaldi. 

6. 

*7 - 

30. 

A Paris  par  Mrs.  de  Hire. 

S- 

10. 

4y- 

Différence. 

1. 

9 • 

9- 

A CartagenccommencemcntdcTicho. 

6. 

ai. 

0. 

A Paris  par  Mrs.  de  la  Hire. 

y* 

11. 

H- 

Différence  des  méridiens  entre  Paris 
&:  Cartagene. 

En  prenant  un 

milieu  entre  la  différence  des  méridiens 

qui  refaite  de  ces  Obfcrvations  ; l’on  aura  la  différence  des 
méridiens  entre  Paris  & Cartagene  de  jh.  n'.  jo#. 

XIII.  Décembre. 

Le  matin  j’allai  à bord  avec  Dom  Jean  de  Herrera  , pour  y 
prendre  mes  inftrumens,  nous  arrivâmes  à l’heure  du  dîner»  Mr 
de  Sainte-Catherine  reçut  fort  civilement  cet  habile  Ingé- 
nieur, & lui  fît  toutes  les  honneftetés  qui  dépendoient  de 
lui  » nous  defeendîmes  enfaite  à terre  : Dom  Jean  voulut  que 
je  l’accompagnaflé  au  Fort  de  Boca-Chica , pour  me  faire  faire 
connoiff’anccavec  le  Caflillan  ; ( les  Efpagnols  appellent  Caf- 
tillans  les  Gouverneurs  des  Forts  ; ) celui-ci  nous  fit  mille 
carrelles , il  nous  arrêta  dans  le  Fort  jufqu’au  lendemain. 

* xiv.  Décembre. 

Dom  Jean  de  Herrera  partit  le  matin  dans  fan  Canot  ; 
après  m’avoir  fort  recommandé  au  Caffillan  , qui  me  pria  de 
demeurer  avec  lui , durant  le  tems  que  notre  Navire  refte- 
roit  moüillé  devant  le  Château  ; j’y  confentis  volontiers , & 
après  avoir  dit  la  MclTc  dans  la  Chapelle , je  pris  le  Bateau 
de  fcrvicc  , & avec  la  permiffion  du  Gouverneur  , j’allai  à 
.bord  de  noftrc  Vaiffeau  qui  n’etoit  pas  loin  , pour  y pren- 
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dre  mes  inftrumens,  afin  de  pouvoir  obfervcr  le  Soleil  à mi- - 

di , y aïant  apparence  d’une  belle  journée.  1704. 

Decemb. 


OBSERVATIONS 

Faites  dans  le  Fart  de  Beca-Chiu, 

xiv.  Décembre. 

Auteur  méridienne  apparente  du 
bord  inferieur  du  Soleil 


6'. 

tor. 

34- 

J 6. 

J- 

$6. 

16. 

22. 

16. 

21. 

j8. 

*3- 

r7- 

z7. 

79 ■ 

}9. 

lefraélion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  corrigée 
Demi-diamctre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Lieu  du  Soleil  zz'1.  ji'  ig'  44 
Déclinaifon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equateur 

Et  hauteur  du  Pôle  I0>  i0 

Pendant  que  je  demeurai  dans  le  Fort  de  Boca-Chica  , 
j’en  levai  le  Plan  aux  heures  que  les  Efpagnols  repofoient’ 
ce  tems  m croit  plus  que  fuffiiant  , puilquc  j’avois  plus  de 
deux  heures  apres  midi  , & par  ce  moïen  j’evitois  de  leur 
donner  de  l’ombrage.  J'ai  donné  ce  plan  te!  que  je  l’ai  levé 
c’eft-à-dire , dans  le  même  état  qu’efloitle  Fort,  après  avoir 
foutenu  le  dernier  Siège  que  les  François  mirent  devant, - 
on  n avoir  pas  encore  réparé  les  ruines  qu'y  firent  leur  ca- 
non &c  leurs  bombes. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fupcricur  du  Soleil 

Rcfraûion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  du  bord  fupcricur  corrigée  36. 
Dcmi-diametrc  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Lieu  du  Soleil  zj>J.  o'.  îy*.  +* 

Déclinaifon  méridionale 

Donc  hauteur  de  l’Equateur  7?<  ^s.  s 

Complément  au  Zcnit  ou  hauteur  du  Pôle  10.  21.  rZ  . 
Sur  les  quatre  heures  du  foir  je  pris  congé  du  Gouvcr- 


firent  leur  ca- 

î*d- 

16'. 

20*. 

3<S. 

56. 

2J. 

44- 

16 

zz. 

S 6. 

9- 

zz. 

23. 

28. 

46. 

7 9- 

38. 

8. 
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■ neur  &c  des  autres  Officiers  du  Fort  qui  voulurent  m’accom- 

«704*  pagner  jufqu’au  bord  de  la  mer , & je  me  rendis  au  Navire. 
Decemb.  £n  prenant  un  milieu  entre  les  deux  Obfervacions  que 
j’ai  faites  au  Fort  de  Boca-Chica , on  aura  la  hauteur  du  Pôle 
de  ce  Fort  de  10E  zo'.  40'. 


xxii.  Décembre. 

Nous  appareillâmes  à 7*».  du  matin , avec  un  petit  vent 
de  Nord-Efl  ; l’Hcrmione  & le  Saint-Jacques  commandé  par 
Mr.  de  Laiglc , appareillèrent  à la  même  heure  ; après  mi- 
di, les  vents  fc  rangèrent  au  Nordi  au  coucher  du  Soleil, 
nous  relevâmes  les  terres  : l’écuëil  Salmedina  très-dangereux, 
nous  reftoit  au  Nord-Oücft  ± Oiicft,&:  Boca-Chica  au  Sud- 
Eft.  Sur  les  <>•*.  du  foir  les  vents  aiant  fraîchis , on  prit  les 
rits  dans  les  huniers , louvoïant  à petites  bordées  entre  Sal- 
medina  &:  la  Terre-Ferme , dans  l’apprehcnfion  d’aller  nous 
brifer  contre  l’ccuëil:  les  deux  autres  Navires,  l’Hermione 
&c  le  Saint-Jofeph , qui  nous  fuivoient  de  près,  faifbient  la 
même  manoeuvre  •,  fur  les  dix  heures  , ce  dernier  ne  fc  ré- 
glant plus  fur  nous  , comme  on  en  étoit  convenu , en  par- 
tant de  Boca-Chica  , commença  de  faire  fes  bordées  trop 
longues  ; il  croïoit  peut-être  avoir  dépaflc  Salmedina  , 6c  ne 
connoilTant  pas,  que  les  courans  nous  portoient vers l’Oücft, 
il  tomba  fur  la  tête  de  cet  écueil  -,  lorfqu’il  fentit  toucher , 
il  tira  le  canon  pour  nous  demander  du  fccours , il  fut  pour- 
tant aflcz  heureux  pour  fe  dégager  , fans  être  endom- 
magé. L’Hermionc  eut  le  même  malheur  par  l'entêtement  de 
l’Officier  du  quart  ; le  Pilote  l’avertit  qu’il  étoit  tems  de  rc- 
virer  de  bord , puifque  nous  l’avions  déjà  fait  ; il  répondit , 
qu’il  fçavoit  fon  métier , qu’il  continua  fa  route  , te  que  les 
gens  du  VailTcau  , qui  étoit  far  fon  avant , étoient  des 
ignorans,  qui  ne  connoifToicnt  pas  ces  mers  ; cependant  peu 
de  tems  après , l'Hcrmionc  tomba  vers  le  milieu  de  Salmc- 
dina  &c  fc  brifa  ; on  tira  d'abord  le  canon  ; mais  les  vents 
étoient  alors  frais , & la  mer  fort  haute,  ce  qui  joint  au 
grand  bruit  des  lames  , nous  empcchoicnt  de  l’entendre, 
nous  n’aurions  pas  fongé  à fccourir  les  gens  de  ce  malheu- 
reux Navire , fi  le  feu  du  canon  ne  nous  eût  fait  juger , qu’il 
lpi  étoit  arrivé  quelque  fâcheufe  cataftrophe  ; on  mit  à tout 
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hsfird  , côrè  en  travers  , attendant  que  le  jour  fe  fit  ; d’a-  

bord  qu’il  parut,  nous  vîmes  un  Vaiflcau  fans  mâts  qui  flot-  * 7 0 *■ 
toit  encore  fur  les  eaux , on  mit  le  Canot  &c  la  Chaloupe  Dcccmb* 
en  mer  , pour  aller  fecourir  des  gens  fort  défolésj  leurs  cris 
&c  leurs  larmes  auroient  touché  les  cœurs  les  plus  endurcis  ; 
ils  fe  jettoient  indifféremment  dans  l’eau , cfpcrant  de  fc  fau- 
ver , ou  dans  les  Canots , ou  dans  les  Chaloupes  : elles  étoient 
remplies  de  monde,  Sc  ceux  qui  y étoient, en  deftendoient 
l’approche  à coup  d’épées  ; Mr.  Couplet  mon  ami  , que 
l'Academie  Roiale  des  Sciences  avoit  envoie  faire  des  Ob- 
fervations,  en  reçut  deux,  mais  il  eut  encore  allez  de  force 
pour  monter  dans  un  des  Canots  ; Mr.  des  Landes  qui  s’y 
trouva,  donna  fes  ordres  pour  le  fauver,  il  vint  à bord  avec 
lui  dans  un  trille  état , il  étoit  en  chcmife  &c  plein  de  fangj 
je  tachai  de  le  confoler  &c  de  le  fecourir  5 j’appellai  le  Chirur- 
gien pour  vifiter  fes  plaies  , grâces  au  Seigneur , elles  n’é- 
toient  pas  mortelles,  &c  il  guérit  en  peu  de  jours.  Ce  fpctla- 
cle  fut  pour  moi  le  plus  trille  que  jaïe  eu  de  ma  vie. 

xxiii.  Décembre. 

Nous  approchâmes  de  ce  Navire  autant  que  le  tems  & le 
danger  nous  le  permirent.  Nous  fauvâmes  une  partie  de 
l’cquipagc  SC  beaucoup  d’effets.  A l’entrée  de  la  nuit , nous 
allâmes  moüillcr  devant  Boca-Chica  : le  Saint-Jofeph  nous 
fuivit;  Mr.  de  Laigle  nous  vint  voir , d’abord  qu’il  eût  moüil- 
lè  ; il  nous  rapporta  ce  qu’il  lui  étoxt  arrivé  la  nuit  prece- 
dente , qu’il  avoit  échoüe  à la  tête  de  Salmcdina , où  il  y avoit 
un  banc  de  fable , & que  pour  fe  dégager , il  avoit  jetté  trois 
pipes  de  vin  & toute  fon  eau. 

Mr.  Marin  commandant  l’Hermione  demeura  trois  jours 
fur  ce  Vailfeau  , ne  l’abandonna  que  lorfqu’il  vit,  qu’il 
commençoit  à fc  démembrer. 

xxix.  Décembre 

Le  defordre  que  je  voïois  dans  notre  Navire , me  fit  faire 
plufieurs  reflexions.  Dom  Gafpard  qui  m’avoit  vû  fort  rêveur 
pendant  la  journée  , m’appella  fur  les  huit  heures  du  foir , 
dans  ùl  petite  chambre,  pour  m’en  demander  le  lu  jet , com- 


Digitized  by  Google 


34*  Journal  des  Observations 

me  il  croit  fort  de  mes  amis , je  lui  ouvris  entièrement  mon 

1704.  cœur  , il  me  dit  que  depuis  deux  ou  trois  jours , il  chcr- 
Decemb.  choit  l’occafion  de  me  parler  en  particulier , pour  me  deman- 
der, fi  je  voudrois  le  fuivre  , en  cas  qu'il  quittât  le  Navi- 
re i vous  pouvez  en  être  allure , lui  dis-je  fans  balancer  ; pré- 
parez-vous donc , me  répondit-il , pour  demain  matin. 

Nos  Flibuftiers  étoient  à Cartagene , où  ils  étoient  mon- 
tés avec  leur  Barque,  quelques  jours  avant  notre  départ , pour 
la  faire  mâter,  parce  qu’elle  avoir  perdu  fes  deux  mâts  dans 
une  tempête,  au  retour  de  Porto-Bcllo  ; le  dclTein  de  Dom 
Gafpard  étoit  de  s’embarquer  dans  cette  Barque  ; il  s’y  croïoic 
beaucoup  plus  en  feureté  que  dan?  le  Navire, 

xxx.  Décembre, 

Aïant  abfolumcnt  pris  notre  refolution  , nous  crûmes 
qu’il  feroit  inutile  de  feindre  plus  long-tcms  } j’allai  trou- 
ver Mr.  de  Sainte-Catherine , pour  le  remercier  de  fes  hon- 
neftetes  , Se  prendre  congé  de  lui.  Il  me  reçut  allez  mal, 
il  me  dit  même  qu’il  écriroit  auMiniftre,  que  j’avois  quitté 
fon  Vaifleau , où  j’ètois  en  feureté , pour  m’embarquer  fur  un 
fi  méchant  bâtiment , qu’il  ne  croïoit  pas  qu’il  pût  jamais  ar- 
river à la  Martinique  i tout  cela  ne  fut  pas  capable  de  m’ar- 
rêter, fes  plaintes  ne  firent  pas  fur  moi  plus  d’imprcllion  que 
celles  qu’il  fie  de  moi  à Mr.  de  Landes.  Dom  Gafpard  pen- 
dant ce  tcms-là  faifoit  defeendre  par  fes  domeftiques  fes  har- 
des Se  les  miennes  dans  un  Canot,  &: enfin  après  avoir  pris 
congé  de  tous  nos  amis  & de  l'équipage , nous  defeendimes 
à terre  au  Fort  de  Boca-Chica.  Le  Gouverneur  nous  y atten- 
doit  à dîner. 

xxxi.  Décembre. 

Nous  nous  embarquâmes  Dom  Gafpard  Se  moi , pour  Car- 
tagcnc.  Nous  y trouvâmes  Mr.  la  Touche  , un  des  princi- 
paux Intcrrcflès , qui  , parle  meme  motif  que  nous,  s’étoic 
débarqué  de  notre  Navire  à Porto-Bcllo , pour  s’embarquer 
avec  le  Flibufticr  , &:  furpris  de  nous  voir  , il  nous  railla 
fort  agréablement , lorfqu’il  feue  le  fujet  de  notre  voïage , 
Se  que  nous  étions-là,  pour  courir  la  même  fortune  que  lui; 
il  nous  dit  qu’on  travailloit  à mâter  la  Barque , qu’on  y fai— 
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Physiques  , Mathématiques  et  Botaniques  34$ 
foie  diligence , mais  qu’il  ne  croïoit  pas  que  d’un  mois  elle 
fût  en  état  de  mettre  à la  voile.  J’emploïai  ce  tems-là  à le- 
ver le  plan  de  la  ville  •,  j’y  aurois  trouvé  beaucoup  d’obftaclcsj 
mais  )c  me  ménageai  avec  tant  de  prudence , fi c je  gardai  un 
fi  profond  fecret , que  je  les  furmontai  tous. 

Premier.  Janvier . 

M D C C V. 

Après  avoir  célébré  le  matin  la  MelTe  à la  Cathédrale.  Je 
me  rendis  chez  Dom  Jean  de  Herrera , chez  qui  j’avois  fait 
porter  mes  inftrumens  le  jour  précèdent,  j’obfcrvai  le  mémo 
jour  le  Soleil. 


Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 


perieur  du  Soleil 

46'. 

lOfr 

Rcfraâion  moins  la  Parallaxe 

H- 

Donc  hauteur  corrigée 

S«-  4L 

47- 

Demi-diamctre  du  Soleil 

16. 

ij. 

Donc  hauteur  du  centre 

i 6 . x 9- 

24- 

Lieu  du  Soleil  n<J.  14/.  44'. 

Déclinaifon  méridionale  du  Soleil 

23.  0. 

x 6. 

Donc  hauteur  de  l'Equateur 

79 ■ 19- 

30. 

Complément  fie  hauteur  du  Pôle 

10.  30. 

10. 

1 1.  Janvier. 

Je  pris  pluficurs  hauteurs  correfpondantes 

du  Soleil 

pour 

vérifier  mon  horloge  que  j'avois  mife  en  mouvement  le  jour 
précèdent  , dans  la  maifon  de  Dom  Jean  de  Herrera  , la- 
quelle cft  au  Sud  de  la  ville,  vis-à-vis  l’Eglifc  des Pères de 
la  Compagnie  de  Jcfus. 


Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
perieur  du  Soleil 

S6\  31'.  47  • 

Refraétion  moins  la  parallaxe 

3 J* 

Donc  hauteur  véritable 

36.  ji.  14. 

Demi-diametrc  du  Soleil 

1 6.  22. 

Donc  hauteur  du  centre 

Î«S.  34.  y 2. 

Lieu  du  Soleil  iiA.  15'.  56*. "h 
Déclinaifon  méridionale 

22.  34,  38. 

Y y 

i 70 }. 
Janvier. 
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Donc  hauteur  de  l’Equateur  19'.  jo#. 

Et  hauteur  du  Pôle  10.  30.  8. 

• 1 v.  Janvier. 

Pallai  me  promener  le  matin  fur  le  bord  de  la  mer,  au 
Nord  de  la  ville , où  la  mer  bat  ; j’y  cherchai  des  Coquil- 
lages & je  trouvai  une  efpecc  de  Lepas  allez  femblablc  à celle 
d’Aldrouandi  Lib.  Ttjiac.  in.  cap.  lxxix.  pag.  54 6. 


DESCRIPTION 

D'an  Lepas  Americana. 

CEtte  efpecc  de  Lepas , eft  de  la  grandeur  d’un  ccu  neuf; 

elle  n’cft  pas  entièrement  ronde  , mais  un  peu  ovale  ; 
elle  eft  fort  dure , &:  d’un  beau  blanc  , plattc  d'un  côté  6c 
convexe  de  l’autre  ; elle  s’attache  aux  rochers  , & fur  le  ven- 
tre &:  le  dos  des  Tortues  par  fa  partie  plâtre  ou  inferieure 
qui  eft  toute  ra'iée  par  de  petits  lillons  qui  vont  du  centre 
à b circonférence.  La  partie  convexe  ou  le  defius  eft  divi- 
fèe  en  fix  parties  inégales  par  d’autres  petites  folles  difpofécs 
en  maniéré  d’étoile  ; fon  centre  eft  percé  par  un  trou  de  la 
même  figure  que  le  contour , environ  de  quatre  lignes  de 
diamètre  ,•  on  voit  dans  le  fond  de  ce  trou  , quatre  dents 
attachées  à une  membrane  blanche , comme  dans  une  gen- 
cive : la  bouche  eft  fituée  au  milieu  de  ces  quatre  dents , 6c 
en  s’ouvrant  en  façon  de  deux  lèvres  , elle  donne  lieu  à 
l’animal  attaché  par  derrière  à la  meme  membrane  , où  les 
dents  font  attachées , de  tirer  fa  nourriture  par  une  autre 
petite  bouche  armée  de  quatre  dents  tendres  &c  petites. 

Ce  petit  animal  reflemble  fort  à une  petite  écrcvilfe, ou 
à un  petit  poulpe ( Velipus)  il  eft  garni  de  dix  jambes,  cinq 
de  chaque  côté  , & chaque  jambe  eft  crochue  , articulée , 
fort  menue  à la  façon  des  cornes  d'une  écrcvifle  & garnie 
par-deflus  d’un  petit  poil  fin  , qui  rend  toutes  les  jambes 
femblables  à de  petites  faucilles  dentelées  s j’en  avois  dé) a vu 
fur  des  Tortues , mais  fi  adhérantes  à leur  plxftron  , que  je 
ne  pus  les  en  dcuchcr , fans  les  rompre. 
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Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 

fuperieur  du  Soleil 

J7d- 

3'- 

y'- 

Refraûion  moins  la  parallaxe 

ji. 

Donc  hauteur  véritable 

17* 

a. 

33* 

Dcmi-diametre  du  Soleil 

16. 

rj. 

Donc  hauteur  du  centre 

j<f. 

46. 

19. 

Lieu  du  Soleil  14L  18'.  ij*.  5b 

Déclinaifon  méridionale 

ai. 

41. 

fi. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

79- 

19. 

1. 

Et  hauteur  du  Pôle 

10. 

JO. 

y 9‘ 

vu  1.  Janvier. 

Depuis  le  deux  du  mois , lorfquc  le  Soleil  paroilïoit , je  con- 

cinuai  à prendre  des  hauteurs  correfpondantes  pour  bien  ve- 
tificc  mon  horloge,  d’où  dépendoit  la  juftefle  de  mes  Obier- 
varions. 

Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  four  vérifier  l'horloge. 

fleuret  du  sut  in.  Hauteur.  Heure*  du  foir. 

ioh.  il1.  ior.  bord  fiup.  ik.  48'.  48'-  bord /ùp. 

14.  zj.  centre.  49^.  1.  4^-  44*  re»/re. 

16.  z8.  bord  inf.  1.  44*  41*  bord  inf. 


Par  la  première  correfpondancc  l’hor- 
loge marquoit  à midi 

o’. 

y'-  34'. 

Par  la  féconde 

O. 

y*  33- 

Par  la  troiûème 

O. 

y-  yy- 

Milieu 

O. 

y-  34. 

OBSERVATION 


De  la  variation  de  l’aiguille  aimantée. 

APrcs  avoir  pôle  une  pierre  de  niveau  , qui  me  fer  voit 
ordinairement  pour  ces  Obfcrvacions , je  cirai  iur  cette 
pierre  une  ligne  au  vrai  midi  marqué  par  mon  horloge  ij  ap- 
pliquai fur  ccttc  ligne  la  bouflole,  dont  jcm’ctois  dejafervi 
dans  les  Obfcrvations  precedentes.  Je  trouvai  la  variation 

Y y ij 


170$. 

Janvier. 
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de  l'aiguille  aimantée  de  7.1.  1 y'.  Nord-Eft. 

1 7 o î-  Je  laiffai  Ja  pierre  dans  la  fituation  , où  je  l’avois  mife  s 
Janvier.  je  lendemain  à la  même  heure  de  midi , je  rirai  une  autre 
ligne  méridienne  à la  faveur  de  l’ombre  d’un  fil  de  pire, 
comme  j’avois  fait  le  jour  precedent  ; je  trouvai  cette  ligne 
parfaitement  parallèle  à celle  que  j’avois  déjà  tirée.  Elle  don- 
na la  meme  variation. 


OBSERVATIO 

Du  premier  Satellite  de  Jupiter. 


N 


'A.  I ih. 

34'. 

zj'. 

du  foir  à l’horloge  non-corrigce , émer- 
fion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  au-delà  du  bord  de  cette  Plancte 
environ  à un  quart  de  fon  diamètre. 

y- 

38. 

Tems  que  l’horloge  avançoit. 

II. 

z8. 

43- 

Vrai  tems  de  l’émerfion. 

16. 

39- 

34- 

A Paris  par  le  calcul  corrige. 

5’ 

11. 

9- 

Différence  des  méridiens  entre  Paris  Sc 

Cartagcnc. 

Un  moment  après  l’Oblervation  , le  Ciel  Ce  couvrit  &C 
nous  ne  le  vîmes  plus  de  tout  le  jour. 


x.  Janvier. 


Nous  eûmes  une  allez  belle  journée,  dans  laquelle  je  pris 
des  hauteurs  corrcfpondantcs , ce  qui  me  tira  d’une  grande 
inquiétude;  car  n’en  aïant  pii  prendre  le  lendemain  de  l’Ob- 
fervation  , & ne  pouvant  m’allurer  autrement  de  la  jufteffe 
de  mon  horloge,  d’où  dépendoit  celle  de  mon  Obfervation, 
javors  à craindre  qu’il  ne  fut  arrivé  quelqu’accidcnt  à mon 
horloge,  quoique  j’euffe  eu  la  précaution  de  la  fermer  à la  clef. 


Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  pour  vérifier  l'Horloge. 

muret  du  mtti».  Home»  Heoee.dt.foir. 

ioh.  i'  4o'  bordfup.  zh.  y 3'  bord  fup. 

10  43  6 centre.  46^  a 7 iz  centre. 

10  6 33  bord  inf.  1 y 10  bord  inf. 
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Par  la  première  corrcfpondance  l’hor- 
loge marquoit  à midi 
Par  la  féconde 
Par  la  troifiéme 

Prenant  un  milieu  on  eut  midi  à 
Le  8-  l’horloge  marquoit  midi  à 

Donc  l’horloge  avançoit  en  deux  jours 
lur  le  vrai  rems  de 

En  vingt-quatre  heures  de 
Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
fupcricur  du  Soleil 

Refraûion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  véritable 
Dcmi-diametrc  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Vrai  lieu  du  Soleil  ro<*.  2 y'.  19’. 

Donc  déclînaifon  méridionale 
Hauteur  de  l’Equateur 
Complément  ou  hauteur  du  Pôle 

Xi.  Janvier. 

Le  vent  qui  depuis  notre  arrivée  n 'avoir  varié  que  du  Nord- 
Eft  au  Nord-Nord- Eh  , fe  rangea  au  Nord-Oüeft  5 il  plut 
toute  la  journée,  ce  qui  furprit  fort  les  habitans  ils  m’af- 
furcrent  que  cela  n’étoit  jamais  arrivé  dans  cette  faifon. 

Un  Efpagnol  aiTez  imprudent  arrêta  mon  horloge,  quoi- 
qu’on l’eut  averti  de  n’y  pas  toucher  ; je  la  remis  en  mou- 
vement ; mais  il  me  fallut  prendre  les  jours  fuivans  des 
hauteurs  correfpondantes  pour  m’afiurer  de  fa  régularité , je 
ne  pouvois  être  trop  exad  à des  Obfcrvations  qui  dévoient 
immédiatement  déterminer  la  longitude  de  Cartagene. 

x r.  Janvier. 

Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  ponr  vérifier  r horloge. 

Heures  du  matin.  Hauteur  Heures  du  foir. 

ÿh-  Si'  f8’  bord fu p , ak  18'  ya'  bordfup. 

9-  y y 44  centre.  4jd.  2.  17  6 centre. 

9.  y7  jo  bord  inf.  2.  ly  20  bord  inf. 

Par  ces  correfpondaoces  l’horloge  marquoit  à midi  oh.  6'.  2 y' 


•h-  f'.  fi'.  »7®î- 

o.  y.  y4.  Javier. 

o.  J.  y 6. 

S-  J 4* 

°.  J.  34. 


20. 

lo. 

J7 *• 

J*' 

3o' 

32. 

17- 

yo. 

y». 

16. 

22. 

S7‘ 

34- 

36. 

21. 

yy- 

40. 

79- 

30. 

16. 

10. 

i 9- 

44. 
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17  o y. 
Janvier. 


xvi.  Janvier. 

OBSERVATION 


Du  premier  Satellite  de  Jupiter, 

A ih.  16'.  44*.  du  matin  à l'horloge  non-corrigée , émer- 
fion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter , le  Ciel  clair  & ferain  environ  à 
•j  du  diamètre  de  cette  Plancte  au-delà  de 
Ion  bord  occidentale 
6.  30.  Tems  qu’avançoit  l’horloge. 


1.  zo.  14.  Le  vrai  tems  de  l’émerfion. 

6.  31.  13.  A Paris  par  le  calcul  corrigé. 

y.  11.  1.  Différence  des  méridiens  entre  Paris  &: 

Cartagene. 

Je  dois  avertir  ici  le  lc&cur  , que  dans  la  copie  qui  fut 
faite  de  cette  Obfervation  raportcc  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie  Roïalc  des  Sciences , il  y a une  faute  d’imprcffion 
dans  la  pag.  10.  lig.  18.  on  y lit  jt>.  ii'.  io\  au  lieu  de 
jh.  1 1'.  1*. 

Cette  même  faute  fe  trouve  encore  dans  la  meme  pag.  lig.  2, 3 . 

Les  vents  s’étoient  rangés  au  Nord-Eft  ; les  jours  étoient 
devenus  fort  beaux , & je  crus  cette  Obfervation  fort  exacte; 
Dom  Jean  de  Herrera  ben  Mathématicien  croit  à l’horloge, 
durant  que  j’obfcrvois  ; comme  l’Obfcrvation  ne  put  fe  faire 
dans  la  maifon , mais  dans  la  rue , j’avois  befoin  d’un  hom,- 
me  intelligent  pour  compter  les  vibrations  de  mon  horloge. 

Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  pourverifer  f horloge. 
Heures  dis  matin.  Hauteur.  Heures  du  foir. 

ph.  J 3'  30'  bord  fip.  ih.  1 9'  4I?  bord  Jup. 

JJ  U (entre,  43*’.  i 17  5 9 centre. 

j 6 34  bord  inf.  a 16  17  bord  inf. 

Ces  correfpondar.ces  donnèrent  midi  à o*>.  6'  33'. 

Le  13.  l’horloge  marquoit  midi  à o.  6.  13. 

Donc  l’horloge  avoir  avancé  en  14h.de  10. 

Hauteur  méridienne  apparente  du  bord 
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fupcricur  du  Soleil 

Refra&ion  moins  la  parallaxe 
Donc  hauteur  véritable 
Dcmi-diametre  du  Soleil 
Donc  hauteur  dil  centre 
Lieu  du  Soleil  x6A.  31'.  43*.  > 
Dcclinaifon  méridionale 
Donc  hauteur  de  l’Equateur 
Et  hauteur  du  Pôle 


J*" 

J». 

j8. 

10. 

79- 

lo. 


S)'- 

J1, 

16. 

}6. 

J3- 

2j>. 

30. 


JJÎ 

io'. 

29. 

41- 

22. 

IJ. 

2. 

21. 

39- 


1 7 O j. 

Janvier. 


RESULTAT 

Des  Observations  faites  à Cartagene  dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Rien  n’éroit  plus  ncceflairc  , pour  la  pcrfe&ion  de  la 
Géographie  , que  les  Obfcrvations  faites  en  divers  lieux 
de  la  terre  ; on  ignorerait  encore  la  pofition  de  Pequin  capitale 
de  la  Chine,  de  Lima  capitale  du  Pérou , de  Cartagene , Sc 
d’une  infinité  d'autres  lieux,  fi  Loiiis  XIV.  d’heureufe  mé- 
moire n’eût  envoie  fes  Aftronômcs  pour  obferver  fur  toute 
la  furfacc  de  la  terre , &:  déterminer  la  pofition  de  chaque 
lieu , en  longitude  Sc  en  la  latitude  : combien  n’a-t’on  pas 
évité  de  naufrages , par  ces  déterminations , Sc  à qui  en  eft-on 
redevable  qu’à  la  magnificence  de  ce  grand  Roi  ; 

Détermination  de  la  latitude  de  Cartagene. 

La  plus  grande  latitude  fut  celle  qu’on 
obferva  le  4.  Janvier , qui  fut  de 

La  moindre  fut  celle  du  10.  Janvier 
qu'on  trouva  de 

Différence  entre  ces  deux  hauteurs 
Moitié  de  cette  différence 

Cette  moitié  ajoutée  à la  moindre  la- 
titude , on  aura  pour  la  moienne  latitude, 
la  hauteur  du  Pôle  de  Cartagene 

Détermination  de  la  longitude. 

Les  premières  Obfcrvations  que  je  fis  à Cartagene  pour 


10L  30'. 

10.  29.  44. 

1 1 y. 

37- 


10.  30.  21. 
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dcccrminer  la  difFcrencc  en  longitude  entre  cette  ville  8c  Pa- 
ris , furent  quelques  immerfions  des  taches  de  la  Lune  dans 
l’Eclipfe  obfervée  , dans  l’un  8c  dans  l'autre  lieu , le  onze 
Décembre  1704. 

La  plus  grande  différence  entre  ces 
deux  villes  fut  de  jb.  tt'.  jj*. 

La  moindre  de  y.  10.  4 y. 

■ ■ ■ «a 

Différence  . a.  8. 

Moitié  1 . 4. 

Laquelle  moitié  ajoutée  à la  moindre 
différence , donne  la  différence  de  Paris  à 
Cartagene  de  jl>.  ir7.  49'. 

Les  immerfions  ou  les  émerfions  des  taches  de  la  Lune 
ne  fçauroient  être  déterminées  avec  autant  de  précifion , que 
que  le  font  les  immerfions  8c  les  cmerfions  du  premier  Sa- 
tellite de  Jupiter  : le  bord  de  l’ombre  de  la  terre  n’cft  pas 
un  cercle  d’écrit  au  compas , il  refte  fur  le  bord  de  ce  cercle 
une  pénombre  ; je  ne  parle  point  ici  de  cette  grande  pé- 
nombre , qui  dévancc  la  vraie  ombre  au  commencement 
de  l’Eclipfe,  8c  qui  ne  difparoit  que  long-tcms  après  que 
l’Eclipfe  cft  finie  i mais  d’une  petite  pénombre  qui,  quoique 
de  peu  de  confequence , cft  un  empêchement  à déterminer 
phyfiquement  l’arrivée  de  l’ombre  de  la  terre,  fur  le  bord  d’une 
cache , de  même  que  la  fortie  de  la  même  tache  du  bord  de 
l’ombre , 8c  on  ne  fçauroic  éviter  quelques  fécondes  de  plus 
ou  de  moins , dans  les  déterminations  des  Obfervations  des 
taches. 

L’éxaûicudc  des  Obfervations  des  Eclipfes  de  Lune  dé- 
pend encore  de  l’habillctc  de  l’Obfervateur , c’cft  ici  fon  ju- 
gement qui  agit  fur  un  objet  fort  éloigné  ,8c  comme  il  cft 
facile  de  fe  tromper  en  jugeant , fi  c’étoit  de  quelques  fé- 
condes , il  feroie  fort  excufable.  De  plus , les  yeux  ne  font 
pas  tous  égaux,  les  uns  plus  parfaits  8c  plus  fubtilcs  aper- 
cevront un  objet  , lorfquc  d’autres  yeux  ne  le  verront  pas 
encore. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  de  la  différence  qui  fe  ren- 
contrera ici , entre  la  détermination  de  la  longitude  de  Car- 
tagcnc  par  les  immerfions  des  taches  de  la  Lune , 8c  celle  qui 
revient  des  émerfions  du  premier  Satellite  de  Jupiter , mais 

parce 
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parce  que  la  détermination  de  la  différence  de  longitude  entre 
Paris  6c  Cartagenc,  obfcrvée  par  les  émerfions  du  premier  Sa- 
tellite de  Jupiter,  doit  être  d’une  plus  grande  précifion  que 
par  les  émerfions  des  taches  de  la  Lune  , ainfî  que  je  viens 
de  le  faire  remarquer  ; il  fera  nlus  à propos  6c  plus  feur 
de  s’y  arrêter. 

Nous  venons  de  dire  que  par  l’Eclipfc  de  la  Lune , la  diffe- 


renceen  longitude  de  Paris  à Cartagene 

croit  de  yl>.  n'.  49',. 

La  différence  obfcrvée  par  la  première 
émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
fut  de  y.  rr.  9. 

La  fécondé  fut  de  y.  11.  r. 

La  différence  entre  ces  deux  Obferva- 
tions  eft  de  S. 

Moitié  de  cette  différence  4. 

Ajoutée  à la  moindre  obfcrvée  entre 
Paris  6c  Cartagenc , donnera  pour  la  véri- 
table longitude  entre  ces  deux  villes  de  y . il-  y. 

Moindre  que  celle  qui  avoit  déjà  été 
déterminée  par  l’£clipfe  de  Lune  de  44. 

T ems  réduit  en  devrez,  de  l'Equateur. 

Pour  yh 7yJ.  o'.  or. 

Pour  o.  11' 1.  4y> 

Pour  o.  o.  y* 1.  iy. 


y.  11.  y.  7y.  0,6.  iy. 

La  réduûion  faite  comme  on  voit  ici  , on  trouve  que 
7yJ.  4 6'.  1 y',  répondent  à yL  il',  y'. 

Donc  Paris  eft  plus  oriental  que  Car- 
tagenc de  7y‘l.  4 6'.  iy*. 

xvii.  Janvier. 


Je  v j entre  les  mains  de  Dom  Jean  de  Herrera , une  cf- 
pccc  d’amande  d’une  mcrvcilleufc  vertu  : voici  ce  qu’il  m’en 
raconta.  Une  femme  mécontente  de  fbn  mari  &c  rcfoluc  de 
s’en  défaire  promptement , lui  faifoit  prendre  tous  les  matins 
un  breuvage  empoifonijé , qu’elle  lui  préparoit , fous  prétexte 


1 7»  y. 

Janvier. 
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de  le  faire  déjeuner , il  alloit  enfuite  à fon  travail.  La  Provi- 

i 7 0 5*  dencc  qui  vouloir  le  confcrvcr,  avoir  permis  qu’il  fe  trouva 
Janvier.  fUr  fon  partage  une  plante  qui  portoit  un  fruit  appelle  Avilla, 
dont  le  goût  lui  plaifoit  quoiqu’extremement  amer  , il  en 
cueilloir  en  partant  Se  mangeoit  une  ou  deux  amandes  qu'il 
renfermoit.  Cependant  fa  femme  defefperéc  de  voir  le  peu 
d’effet  du  poifon , Se  ne  fçaehant  à quoi  l’attribuer , commença 
à fe  repentir  , elle  penfa  que  cela  ne  pouvoir  être  arrivé  fans 
un  miracle.  Se  que  Dieu  prenoit  vifiblcmcnc  la  protection 
de  fon  mari.  Pénétrée  de  crainte  & fondant  en  larmes , elle 
fe  jetta  à fes  pieds,  le  priant  de  lui  pardonner , fi  jufqu’alors 
elle  avoir  vécu  avec  quelque  forte  d’indifférence,  & ajoutant 
quelle  croit  prcfcntcmcnt  fi  penerree  d’eftime  pour  lui , Se 
qu’elle  avoir  des  preuves  fi  complcrtes  de  fa  vertu , qu’elle 
avoit  refoluc  de  mener  une  vie  toute  differente  Se  qui  lui 
feroit  plus  agréable.  Un  pareil  entretien  furprit  extrêmement 
le  mari  , il  fçavoit  artez  que  fa  femme  ne  l’aimoit  point , 
mais  il  ne  pouvoir  deviner  la  caufc  de  fon  changement  , il 
l’interrogea  Se  n’eut  pas  de  peine  à lui  faire  avorter  tout  ce 
qu’elle  avoir  fait  pour  lui  procurer  la  mort,  fans  y avoir  pû 
rcüflir  ; il  le  lui  pardonna  , Se  apres  lui  avoir  fait  compren- 
dre l’énormité  de  fon  crime,  il  l’engagea  à l’aller  expier  dans 
le  Tribunal  delà  Pénitence,  où  il  la  fuivir.  Ils  y déclarèrent 
l'un  Se  l’aurre  ce  qui  leur  étoit  arrivé  , Se  le  Confefleur 
leur  àiant  perfuadé  combien  il  étoit  important  pour  le  Pu- 
blic que  la  qualité  mcrvcilleufc  de  ces  amandes  fut  reconnue, 
obtint  leur  permiflion  pour  le  publier  au  Prône. 

Dom  Jean  aïant  achevé  ce  récit , je  lui  demandai , s’il  fe- 
roit portable  de  trouver  la  plante  qui  porte  ce  fruit  i on  le 

Eeut  , me  répondit-il  } mais  ce  n'eft  pas  fans  s’expofer  à 
eaucoup  de  dangers  ; car  ces  plantes  ne  nairtent  que  dans 
les  bois  chez  les  Indiens  braves  , où  l’on  ne  peut  entrer 
qu’avec  beaucoup  de  circonfpcêfion  : j’ai  une  maifon  de 
campagne  à quelques  lieues  d’ici  , chez  ces  peuples,  avec 
qui  je  fuis  allez  ami,  nous  y irons  lorfqu’il  vous  plaira.  Se 
vous  pourrez  contenter  votre  curiofité , allons  y demain  lui 
dis-je/  larcfblution  prife  fur  le  champ  , il  ordonna  à fes 
domefliques  de  préparer  fon  canot  pour  le  lendemain  matin. 
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xviii.  Janvier.  1 7 ° J- 

Janvier.  $' 

Nous  nous  embarquâmes  le  matin  ,6c  nous  defeendîmes  à 
terre,  au  fond  du  golfe,  nous  y trouvâmes  des  mules  qui  nous 

Eorterent  à la  maifon  de  campagne  de  Dom  Jean,  éloignée  du 
ord  de  la  mer  d’environ  y.  lieues  ; nous  traversâmes  enfuite  un 
Bourg  de  ces  Indiens  braves  ,-  en  fortant  du  bois  nous  en  vî- 
mes un  grand  nombre  de  tout  âge , qui  dilparurent  dans  le 
moment , &■  fe  cachèrent  dans  leurs  cales  , ils  nous  regar- 
doient  palier  à travers  les  fentes  des  pieux  , dont  elles  l’ont 
entourées  , fcmblablcs  à celles  de  nos  Nègres  des  Ifles  de  - 
l’Amérique.  Tous  ces  pais  lont  couverts  de  grands  arbres , 
parmi  lcfquels  il  s’en  trouve  d’une  taille  ü énorme , que  le 
leul  pied  étant  crculè , pourroit  fervir  pour  faire  tout  le  fond 
de  cale  d’un  Bâtiment  de  fix  pièces  canon  , 6c  telle  étoit  une 
grolTc  Barque  dcjoucatan  qui  vint  à Porto-Bello , durant  le 
lejour  que  nous  y fifmes.  Nous  vîmes  fort  peu  de  terres  dé- 
frichées , que  les  Indiens  appellent  plantations  , où  ils  fement 
le  Mays,  qui  leur  1ère  à faire  du  pain.  Sur  les  cinq  heures  du 
foir,nous  arrivâmes  à une  grande  place,  autour  de  laquelle 
on  voïoit  quelques  cafés  bâties  fans  ordre,  6c  con  limites  de 
même  que  celles  dont  j’ai  parlé  -,  les  Indiens  qui  s’y  trouvèrent 
peu  accoutumez  à voir  des  hommes  tels  que  nous , ne  nous 
eurent  pas  plutôt  apperçus  qu’ils  s’enfuirent  tout  épouvantés. 

C’étoit  dans  cette  place  qu’etoit  licuée  la  maifon  de  cam- 
pagne de  Dom  Jean.  Scs  efclavcs  nous  reçurent  6c  firent 
garde  toute  la  nuit,  dans  la  crainte  que  quelque  troupe  d’in- 
diens braves,  ncvinllcnt  nous  enlever.,-  mais  quelle  fut  cette 
nuit;  la  plus  cruelle  que  j’aie  pafle  de  mes  jours  ; outre  l’in- 
quiétude du  danger  ou  nous  étions  cxpolès,  les  Tiques , les 
Maringoins  & autres  infeétes  étoient  en  li  grand  nombre, 
que  l’air  étoit  rempli  des  uns , 6c  la  terre  couverte  des  autres: 
je  rcllentis  bicn-tôt  par  tout  le  corps  une  demangeaifon  ex- 
traordinaire , je  ne  pus  y tenir , je  demandai  à Dom  Jean  , 
fi  cet  air  étoit  different  de  celui  de  Cartagenc  , il  me  dit,  que 
non  ; les  poflurcs  qu’il  me  voïoit  faire  , lui  firent  bicn-tôt 
connoitre  le  fujet  de  ma  demande  , mon  pauvre  père  ( me 
dit-il  ) vous  êtes  faili  des  Tiques  , mais  dans  un  moment  vous 
en  ferez  garanti  ; en  effet , un  de  fes  Indiens  m’apporta  un 
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chaudcron  d’eau  , dans  laquelle  on  avoir  fait  boüillir  des 

i 7 o v fcüillcs  de  Tabac , je  m’en  lavai  ; les  Tiques , donc  tout  mon 
Janvier.  corpS  étoit  déjà  plein  , tombèrent,  6c  je  fus  foulage aufli-tôr. 

Xix.  Janvier. 

Après  que  nous  eûmes  dejeûné,  Dom  Jean  me  donna  fon 
Indien  fidcle  , qui  étoit  connu  de  tous  les  Indiens  de  ce 
canton  -,  nous  allâmes  dans  le  bois  chercher  la  plante  Avilla, 
qui  porte  le  fruit  de  même  nom  ; nous  pafsâmes  en  chemin 
p'.ulicurs  rivières  fort  dangereufes  , & nous  vîmes  quelques 
Serpens  d’une  prodigieufe  groffeur  ; mais  je  ne  fçai  quel  fe- 
crct  ont  les  Indiens , pour  les  arrêter  fur  leur  love , pas  un 
ne  fit  feulement  le  femblant  de  fe  délover,  pour  nous  don- 
ner charte,-  on  rencontre  fouvent  de  ces  Serpens  fur  les  côtes. 
Je  penfai  un  jour  être  dévoré  par  un  , qui  écoit  d'une  grofi 
feur  extraordinaire  ; mais  l’cpairtcur  des  bois  , où  je  me  trou- 
vai alors , me  fauva  la  vie , 6c  il  leva  la  châtie  ne  pouvant 
pas  fe  débarraficr  autfi  vite  que  moi. 

Enfin  après  avoir  couru  durant  plus  de  quatre  heures, 
nous  trouvâmes  un  grand  arbre  fcc , au  pied  duquel  fortoit 
tmc  Liane  rampante  fur  le  même  arbre  : fa  racine  étoit  fort 
épaifle , fort  longue , & extrêmement  branchuë  ; la  tige  de 
cette  Liane  fe  divifoit  en  pluficurs  branches  , Sc  celles-ci  en 
plufieurs  autres  plus  petites  , garnies  de  fcüillcs  oppofées , 
taillées  en  cœur  environ  de  trois  pouces  de  largeur  , & de 
deux  de  longueur , unies , d’un  beau  vert  naiflànt  par-deflus 
6c  d’un  vert  clair  par-deffous  ; traverfccs  d’un  bout  à l’au- 
rrc,  par  une  côte  aflez  relevée,  divitèe  par  pluficurs  petits 
nerfs  , qui  s’étendent  jufqucs  fur  les  bords  des  feüill  es. Au 
bout  de  ces  petites  branches , on  voit  des  fruits  fufpendus 
par  un  pédicule,  qui  aparemment  avoit  fervi  à foûtenir  la 
fleur  j ces  fruits  font  fem  labiés  à ces  oranges  , que  nous 
appelions  en  France, Oranges  de  Portugal , ils  font  ronds, 
comme  elles , & ont  la  même  couleur  s mais  vers  leur  partie 
fuperieure  , a huit  lignes  au-delà  de  leur  fommet , ils  font 
entourés  d’un  cercle  rouge  : leur  ccorcc  a trois  lignes  d’é- 
paifleur  5 elle  renferme  une  fubftance  blanche  , divifee  en 
neuf  loges  par  des  cloifons , qui  donnent  autant  de  placenta-, 
lcfqucls  font  chargés  d’amandes  plates  d’un  côté , convexes  de 
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l’autre,  rondes,  épaiflcs  de  trois  lignes  vers  le  milieu  : l’é 

coi  ce  de  ces  amandes  cil  folide,  quoiqu’afTez  mince,  & elle  1705. 
couvre  une  fubftance  femblablc  à nos  amandes  , de  même  Janvier, 
blancheur  ; mais  d’une  grande  amertume  s je  ne  vis  pas  des 
fleurs  à cette  Liane,  la  faifon  en  croit  paflcc}  mais  j’empor- 
tai tous  les  fruits  que  j’y  trouvai , heureux  d’avoir  été  fi  bien 
indemnile  des  fatigues  du  voïage. 

xx.  Janvier. 

Nous  partîmes  le  matin  ; Dom  Jean  voulant  me  faire  voir 
un  autre  peuple  bien  différent  de  celui  que  nous  venions 
de  quitter , prit  une  autre  route  j j’ai  déjà  dit  que  tout  ce 
pais  cft  rempli  de  bois  , nous  en  traversâmes  toute  la  jour- 
née ; nos  mules  étoient  fatiguées  comme  nous  , de  la  quan- 
tité  de  rivières  , qu’il  fallut  travetfer  ; nous  en  rencontrâmes 
une  fott  profonde  , mais  aflez  étroite  , pour  la  paficr , un 
Indien  , de  ceux  qui  nous  conduifoient,  coupa  au  pied  un 
Palmifte  fort  haut,  dont  la  longueur  traverfoit  la  rivière  d’un 

bord  à l’autre  ; ces  arbres  ont  peu  dcpailTcur , font  fort  ronds 
Se  on  ne  peut  fe  tenir  deflus  , fi  on  n’a  les  pieds  marins  ; 
l’envie  de  me  voir  bien-tôt  à l’autre  bord  de  la  rivière , me 
poufla  à palier  le  premier , Se  pour  éviter  de  tomber  , j’eus 
foin  de  mener  par  la  bride  mon  cheval  ,>qui  nageoit  le  long 
de  ce  pont , en  forte  que  je  pouvois  m’appuïer  fur  fa  tête , 
en  cas  que  j’euflc  gliflé  ; car  quoique  le  cheval  nageât , il 
m’auroit  toujours  foutenu  : Dom  Jean  n’eut  pas  la  même 
prévoïance  , à peine  avoit-il  avancé  fix  pas  , qu’il  glilTa  Se 
tomba  dans  la  rivière  , mais  les  Indiens  qui  nous  accom- 
pagnoient , s’y  jetterent  promptement  Se  le  portèrent  fur 
l’autre  bord  , fans  quoi  il  le  feroit  noié.  Enfin  nous 
arrivâmes  à cette  Peuplade  que  Dom  Jean  defiroit  me  faire 
voir  ; nous  y faluâmes  un  bon  Curé , qui  prêta  à Dom  Jean, 
une  de  les  foutancs  Se  du  linge  pour  changer: en  le  vo'iant 
ainfi  travefti  , je  ne  pus  m’empêcher  de  rire  , il  paruifioit 
comme  un  de  ces  Pédagogues , qui  dans  l’automne  defeen- 
dent  de  nos  montagnes  pour  venir  à Marfcille  pafTer 
l’hyver  qui  n’cft  pas  fi  rude , que  chez  eux.  Ce  Curé  nous 
régala  de  fon  mieux,  nous  le  remerciâmes  de  fes  honnefte- 
tcz , Se  nous  arrivâmes  de  nuit  à Cartagcnc.  Dès  que  Dom 
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— Jean  parut  en  fa  maifon  , fon  époufe  fut  frapéc  de  cet  étrange 

1 7 °i-  équipage , & ne  pût  foutenir  Ion  ferieux , elle  fc  mit  à rire  de 
Février.  touC  fon  C0Eur-  Je  continuai  de  lever  le  plan,  que  j’avois 
commencé , cfpcranc  de  partir  d’abord  que  notre  Barque  fe- 
roit  en  état. 

VIII.  Fcvrier. 

Les  Flibufticrs  m’avertirent  que  la  Barque  devoir  delcen- 
dre  le  même  jour  à Boca-Chica  Sc  quelle  n’y  dcmcurcroit 
que  peu  de  jours  ; je  leur  remis  les  cailles , où , le  jour  pré- 
cèdent , j’avois  enfermé  mes  inftrumcns  , qu'ils  portèrent  à 
bord. 

Le  VailTcau  l'Ajnbitieux  avoir  mis  à la  voile  pour  S.  Do- 
minguc  depuis  huit  jours  , il  rifqua  beaucoup  dans  cette  tra- 
verse , ce  que  l’on  reconnut  depuis  , lorfqu’étant  arrivé  à 
S.  Dominguc  , &c  l’aïant  déchargé  , pour  reconnoitrc  par 
où  il  faifoit  eau  & y remédier , l'on  trouva  à fond  de  cale 
le  morceau  de  rocher  qui  s'y  étoir  arrêté  , lorlque  ce  Vaif- 
feau  toucha  à l’entrée  du  Port  de  Sainte-Marthe , ainli  que 
je  l’ai  déjà  rapporté.  Si  malhcurcufcmcnt  cette  pierre  s’étoit 
détachée  , il  n'y  avoir  pas  moicn  de  fauver  ce  Vaiflcau,  il 
couloit  à fonds. 

Pedro  Hcrcdia  le  premier  Fondateur  de  Cartagene,  y 
aborda  en  i y j i.  il  eut  befoin  pour  s’y  établir , de  t jure  fa 
valeur  & de  toute  fon  adreffe;  les  naturels  du  pais  étoient 
vaillans,  &c  parce  qu’ils  ne  connoilloicnc point  de  péril, ils 
s’y  jettoient  d’une  manière  inconfiderée , les  Efpagnols  ver- 
ferent  beaucoup  de  fang  dans  les  divers  combats  qu’ils  fou- 
tinrent  contre  cette  cruelle  &c  barbarcnation  ; mais  malgré 
tous  fes  efforts  , ils  fondèrent  enfin  cette  ville,  qui  cil  de- 
venue dans  la  fuite  par  l’étendue  de  fon  commerce  , l’une 
des  plus  fioriffantes  Sc  des  plus  riches  de  la  nouvelle  Efpagnc. 

François  Drak  qu’on  aappclléle  dellrucfcur  des  nouvelles 
colonies,  y fit  defeente,  en  i y g y.  & la  pilla;  il  y trouva 
moins  de  reliilancc  qu’à  Quoquimbo  , & après  avoir  brüié 
la  moitié  de  la  ville  , il  i’abandonna  , mo'icnnant  une  ran« 
çon  de  fix  vingt  mille  ducats  , que  les  habitans  lui  donnèrent. 

Mr.  de  Pointis  y fit  en  1697.  une  expédition  auffi  hardie 
qu’elle  fut  heureufe  ; Cartagene  pouvoir  mettre  alors  quinze 
mille  hommes  fur  pied  , mais  d’abord  que  Boca-Chica  fut 
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pris  , 6c  que  les  Flibuftiers  de  nos  Mes  commandes  par  Mr. 
du  Caflc,  fe  furent  rendus  maîtres  du  Fort  S.  Lazare,  qui 
eft  à l’Eft  de  la  ville  , fur  une  élévation  qui  la  commande , 
la  ville  capitula  fur  le  champ  , je  ne  m’étendrai  pas  fur  ce 
qui  fc  pafla  en  cette  occafion  , la  Relation  en  aïant  été  ren- 
due publique. 

> 1 x.  Février. 


1705. 

Février, 


Le  matin  je  m’embarquai  avec  Dom  Jean  dans  fon  canot  1 
nous  allâmes  dcfccndrc  au  Fort  S"  Croix, le  Commandant  nous 
fit  mille  honneftetez  , nous  y demeurâmes  jufqu’au  lendemain 
au  foir,  que  je  me  rendis  à notre  Barque  qui  étoit  mouillée 
devant  Boca-Chica.  Durant  le  lèjour  que  je  fis  dans  ce  Fort 
j’eus  allez  de  tems  pour  en  lever  le  plan  tel  qu’on  le  voit  ici. 

xi.  Février. 

On  appareilla  à une  heure  du  matin  de  Boca-Chica , avec 
trois  autres  Barques , dont  une  alloit  à la  Vcra-Crux,  & les 
deux  autres  alloicnt  à l’Ifle  de  Cuba;  d’abord  que  nous  fu- 
mes dehors  , nous  trouvâmes  les  vents  fort  frais  au  Nord- 
Nord-Eft  , nous  portâmes  au  plus  près  jufqu’à  la  pointe  à 
Canoa,  où  nous  fumes  obliges  de  moüillcr.  La  tête  de  nô- 
tre grand  mâts  calla  en  cet  endroit  : le  fer  qui  la  ferroit  6c 
qui  foutenoit  la  grande  voile , n’a'iant  plus  de  prilê,  tomba 
avec  la  voile,  6c  penfa  nous  faire  fombrer  : les  deux  Bar- 
ques qui  avoient  mis  à la  voile  avec  nous,  ne  pûrent  renir 
la  mer  , les  lames  étoient  fort  hautes  ; le  vent  fort  frais  6c 
contraire,  les  obligea  d’aller  rcmoifllcr  à Boca-Chica.  Nos 
Flibuftiers  travaillèrent  avec  allez  de  diligence  , nous  en 
avions  un  extrême  befoin  , la  mer  nous  mangeoit , 6c  nous 
faillîmes  vingt  fois  à couler  à fonds.  Pour  foulager  notre  Bar- 
que , qui  refifta  à la  fureur  des  vents  de  la  mer  , nous  jet- 
râmes  quelques  barriques  de  fucre  qu’on  avoir  débarqué  de 
nos  Prifes,  6c  nous  pafsâmes  toute  la  nuit  dans  une  trifte 
fituation , attendant  toujours  le  moment  qui  devoir  terminer 
notre  courfe. 

xii.  Février. 


Le  matin  notre  fer  fut  placé  tant  bien  que  mal , nous  cf- 
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perions  de  le  mieux  raccommoder  à Sainte-Marthe,  où  nous 

170  j.  avions  rcfolu  d’aller  motiiller  , pour  y prendre  ce  qu’on  y 
Février,  avoir  laide  en  allant  à Porto- Bello.  Dom  Gafpard  & moi 
y avions  remis  à utl  de  (es  amis  , quatre-vingt  boîtes  de 
baume  du  Pérou  que  j’avois  acheté  pour  faire  des  prefens  à 
mes  amis  à mon  retour  en  France.  Sur  les  dix  heures  du 
matin  , on  fit  voile  avec  le  même  vent  que  le  jour  précèdent, 
nous  côcoïâmes  la  terre  du  plus  près  que  nous  pûmes , & le 
foir  nous  nous  trouvâmes  a Samba. 

xiii.  Février . 

Le  matin  nous  nous  trouvâmes  par  le  travers  du  cap  du 
Oüefl:  de  Rio-Grande.  A dix  heures  on  découvrit  un  Vaif- 
feau  le  cap  fur  nous  , qu’on  prit  d’abord  pour  corfairc  5 à 
cette  découverte , deux  jeunes  étourdis , ( dont  l’un  étoit  Pi- 
lote fur  l’Ambitieux,  &c  l’autre  Enfeignc  ) propoferent  de 
revirer  de  bord,  &:  d'aller  reconnoîtrecc  Vaifleau.  Nos  Fli- 
buftiers  ne  furent  pas  d’abord  de  ce  (èntiment  ; ils  dirent 
que  les  vents  s’étant  tirés  à terre,  heureufement  pour  nous  , 
on  devoit  en  profiter!  que  fi  on  perdoit  cette  conjoncture  , 
on  ne  trouveroit  peut-être  pas  de  fix  mois , une  occafion  fi 
favorables  cependant  malgré  l’oppofition  qu’ils  trouvèrent, 
ils  vinrent  enfin  à bout  de  perfuader  aux  Flibufticrs  qu’il  y 
alloit  de  leur  avantage,  & il  n’en  fallut  pas  d’avantage.  On 
revira  fur  le  Vaifleau , mais  peu  de  tems  après  on  découvrit 
fa  Conferve  , c’étoit  une  grofle  Barque  armée  en  courfc , qui 
venoient  l’un  &:  l’autre  de  croifer  devant  Cartagene,  où  ils 
avoient  fait  plufieurs  prifes  : d’abord  qu’on  eût  découvert 
cette  Barque , nos  deux  jeunes  gens  qui  étoient  fi  braves  au- 
paravant, furent  fort  intrigués , & furent  des  premiers  à fc 
repentir  de  leur  témérité,  il  n’écoit  plus  tems,  on  étoit  en- 
gagé , il  falloir  vaincre  ou  périr  ; nous  étions  à la  portée  du 
canon,  Sc  à l’entrée  de  la  nuit;  le  Capitaine  qui  par  com- 
plaifance  avoir  donné  dans  le  fentiment  de  revirer  fur  ce 
Vaifleau  , connut  la  faute  qu’il  venoit  de  faire,  &:  que  la  par- 
tie n’étoit  pas  éga'e  , il  crut  échaper  s’il  reviroit  au  large  ; 
fon  deflein  lui  rcüflic , avant  qu’on  s’apperçûr  que  nous  avions 
changé  de  route  , & qu’on  eut  reviré  , la  nuit  nous  favo- 
rifant , 011  nous  perdit  de  vûë:  depuis  ce  jour-là,  les  vents 
varicrenc  du  Nord  à l’Eft  jufqu’au  vingtième. 

XX. 
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xx.  Février. 

Le  matin  l’air  etoit  brumeux,  nous  portions,  comme  les 
jours  paffez  , le  cap  au  Nord  -j  Nord-Eft  ; on  découvrit  la 
terre  de  l’Iflc  S.  Domingue  au  Nord  £ Nord-Oücft;  nous 
l’approchâmes  : les  vents  fc  rangèrent  à l'Eft-Nord-Oiiefl: , 
nous  fifraes  route  à l’Oücft  / nous  étions  feurs  par  les  re- 
çonnoiflances  de  l’Idc,  que  nous  étions  à l’Eft  de  la  Caïe 
S.  Lotiis  , où  nous  avions  dedein  d’aller  mobilier  pour  y 
raccommoder  notre  mâts/  le  foir  nous  mouillâmes  au  Nord 
delà  Caïe  à fix  brades  , nous  faluâmes  le  Fort  de  cinq  coups 
de  canon,  &c  il  nous  rendit  le  falut  d’un  feul  coup. 

xxi.  Février. 

D’abord  qu’il  fut  jour  on  commença  de  mettre  la  main  à 
l’œuvre.  On  porta  le  fer  de  la  tête  de  notre  grand  mats  à 
un  Forgeron  pour  en  faire  un  autre. 

Je  dclccndis  le  matin  à terre  , j’allai  faluër  Mr.  l’Ami  rente 
Gouverneur  du  Fore  / apres  avoir  célébré  la  faintc  Mdl’c  dans 
la  Chapelle  du  Fort , Mr.  le  Gouverneur  voulut  nous  don- 
ner à déjeuner  ,•  je  demeurai  avec  lui  , jufques  fur  les  dix 
heures,  que  je  retournai  à la  Barque  , pour  y prendre  mes 
inftrumens,  &c  profiter  du  beau  teins  que  nous  eûmes  ce  jour-là. 


OBSERVATION 

Faite  à la  Caïe  Saint  Lotiis  au  Sud  de  /’ Ijle  S.  Domingue. 

LE  peu  de  rems  que  nous  devions  demeurer  au  Fort  S. 

Louis  , ne  me  permit  pas  d’y  mettre  mon  horloge  en 
mouvement  -,  heureufement  le  vingt-uniéme  nous  eûmes  un 
trcs-bcau  jour  / les  ch  rieurs  fc  firent  fentir  vivement,  & me 
furent  beaucoup  plus  favorables , qu’un  teins  de  pluie  , qui 
auroit  rafraîchi  l’air , mais  qui  m’auroit  cache  le  Soleil. 

Hauteur  méridienne  apparente  du 
bord  fupericur  du  Soleil  É i>!.  31'.  ijr. 

Réfraction  moins  la  parallaxç  a 9* 
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Donc  hauteur  véritable 

61L 

i1'- 

4 6'. 

Demi-diamctre  du  Soleil 

16. 

1 6. 

Donc  hauteur  du  centre 

61. 

30. 

Lieu  du  Soleil  iL  j8'.  41', 
Dcclinaifon  méridionale 

10. 

M- 

JO- 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

7ï- 

41. 

10. 

Et  hauteur  du  Pôle 

18. 

18. 

40. 

J’emploïai  le  relie  du  jour  à lever  le  Plan  de  la  Caïe  S. 
Loüis.  Je  pris  pour  cela  une  bafe  fur  l’Iflc,  donc  les  extre- 
micez  me  lcrvircnt  de  deux  Hâtions  •,  je  mefurai  la  diflance 
de  ces  deux  poincs  ou  Hâtions  , fur  lcfquels  je  plaçai  mon 
demi -cercle , divilèen  degrez  & minutes  par  des  tranfverfales; 
il  portoit  fur  le  milieu  de  fon  plan,  uncbouflolc,  dont  le 
cercle  étoit  divi  le  en  360  & l’aiguille  étoit  de  trois  pouces 
de  longueur,  l’alhidadc  de  ce  demi-cercle  portoit  à fes  deux 
extremitez  des  pinnules,qui  fervoient  à bornoier  les  objets, 
de  même  qu’aux  extremitez  de  fon  diamètre. 

Je  plaçai  fur  ma  première  flation  mon  demi-cercle  , 
en  forte  que  je  pùfle  découvrir  par  les  deux  pinnulcs  polces 
à l’extremité  du  diamètre  du  demi-cercle,  le  piquet  que  j’a- 
vois  fiché  en  terre  fur  ma  féconde  Hation  ; mon  inHrumcnt 
bien  arreté  fur  cctcc  pofition , je  pris  les  angles  de  tous  les 
objets  qui  fc  prcfcntcrcnt,  & les  raporrai  fur  un  papier  ; ce- 
la fait,  je  portai  mon  demi- cercle  à ma  fécondé  flation , & 
refis  la  meme  operation  qu’à  la  première  , je  veux  dire, 
qu’aïant  placé  mon  demi-cercle  fur  cette  fécondé  Hation , 
je  le  dirigeai  en  façon  que  je  découvris  parles  pinnulcs  pla- 
cées à l’extrémité  du  diamètre , le  piquet  que  j’avois  planté  à 
la  première  Hation  ; dans  cette  fituation  , je  bornoïai  les 
mêmes  objets  que  j’avois  déjà  bornoïés,  & en  traçai  les  an- 
gles fur  mon  papier  ; les  lignes  tirées  du  centre  de  mon  inflru- 
ment  à ces  objets  fc  coupoient  dans  cette  fécondé  Hation , 
avec  les  lignes  de  la  première  Hation  fie  formoient  dans  leur 
rencontre  un  angle, qui  terminoit  un  triangle,  dont  labaze 
des  deux  Hâtions , étoit  la  baze  du  même  angle  s or  la  baze 
étant  connue  , ou  pour  mieux  m’expliquer  , un  côté  d’un 
triangle  étant  connu,  avec  les  trois  angles,  on  connoîtpar 
la  trigonométrie  les  deux  autres  côtés  -,  c’efl  ainfi  que  je  tra- 
çai le  Plan  de  Sainte- Marthe  & de  pluficurs  autres  endroits. 

L’Ingcmcur  a&uel  du  Fort  s’apperçut  de  mon  operation, 
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il  en  alla  faire  fes  plaintes  au  Gouverneur , celui-ci  me  fit 
appcller  ; mon  Plan  levé , j’allai  chez  lui.  Il  me  dit  en  pre- 
fcncc  de  l'Ingénieur  , qu’il  ne  pouvoir  pas  permettre  de  le- 
ver des  Plans,  qu’il  ne  fçavoit  quel  ufage  j’en  voulois  faire, 
je  lui  appris  le  fujet  de  mon  voïage,  il  ne  dit  plus  mot,  6c 
m’offrit  alors  fes  fcrviccs  Se  fon  lecours  j ces  civilités  n’é- 
toient  pas  du  gouc  de  l’Ingcnieur,  ilinfiftoit  toujours, 6c  (a 
meilleure  raifon  qu’il  avança  , fut,  que  fi  j’erois  pris  par 
malheur,  les. étrangers  auroient  le  Plan  de  cette  petite  Iflcj 
je  lui  répondis  , que  n’aïant  pas  le  ficn  , il  ne  dévoie  pas 
tant  s'aliarmer  , 6c  que  long-tcms  avant  qu’il  vint  à la  Caïe 
S.  Loüis,  les  ennemis  avoient  le  plan  de  cette  place.  Un  Fli- 
bufticr  qui  m’avoit  aidé , fe  chargea  de  mes  inftrumcns , 6c 
le  foir , après  avoir  pris  congé  du  Commandant  8c  des  autres 
Officiers  du  Fort,  je  retournai  à bord. 

xxii.  Février. 

On  fut  en  état  de  mettre  à la  voile.  Le  colicr  de  la 
grande  drifle , où  la  poulie  de  la  balancinc  cft  acrochèc  en  ar- 
riéré, étant  en  place,  on  appareilla  le  matin  avec  les  vents 
de  Nord-Nord-Eft.  A huit  heures  nous  découvrîmes  un  Vaifi. 
fêau  & une  Barque  que  nous  crûmes  Bâtimens  corfaires  ; 
nous  revirâmes  de  bord  vers  le  Fort,  pour  aller  nous  met- 
tre fous  fon  canon  ; nous  en  étions  afféz  près  , lorfquc  ces 
Bâtimens  pafTerent  par  notre  travers  , alors  nous  ne  doutâ- 
mes plus  que  ce  ne  fuflent  deux  Bâtimens  François  qui  ve- 
noient  moüillcr  à la  Caic  S.  Louis,  nous  y envolâmes  no- 
tre canot , 8c  l’Officier  qui  y alla,  rapporta  à fon  retour  que 
c’étoient  les  mêmes  Bâtimens  qui  nous  donnèrent  charte  fur 
les  côtes  de  la  nouvelle  Efpagne.  En  mer  on  ne  connoîc  per- 
fonne  , 8c  la  voie  la  plus  fure,  eft  de  fe  défier  de  tout. 

Les  vents  fe  rangèrent  à l'Eft-Sud-Eft , il  fraîchit  confidc- 
rablement,  8c  nous  venant  de  l’avant,  nous  obligea  dclou- 
voier,  mais  avec  peu  d’avantage. 

xxii  1 . Février. 

La  nuit  fut  extrêmement  fachcufe  , les  vents  foufffo  . nt 
toujours  du  même  endroit,  frais  comme  ils  étoient , ils-le- 
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vcrent  la  mer  : de  tcms  en  tcms  nous  nous  vo'iions  en fevc- 

1705-  lis  entre  des  lames  aufti  hauces  que  le  Ciel,  qui  nous  me* 
Février,  naçoienc  d’un  prochain  naufrage  ; le  lendemain  14'  même 
tems  , nous  approchâmes  la  côte  du  Sud  de  l’Ifle  S.  Do- 
minguc  , croïant  que  la  mer  n’y  feroit  pas  fi  rude,  elle  ccoit 
égale  par-tout , & nos  Flibuftiers  qui  n’avoient  pas  encore 
fait  de  fi  longue  campagne  , defirant  avec  paflion  d’arriver 
bien-tôt  à la  Martinique , ne  voulurent  relâcher  dans  aucun 
Port. 

xxiv.  Février. 

Même  tcms.  On  apprehendoit  que  les  lames  n’enfonçaf- 
fent  les  côtés  de  notre  Barque  : le  lendemain  ctoic  le  pre- 
mier jour  de  Carême  i mais  le  Carême  &C  le  Carnaval  croient 
pour  nous  des  objets  indifférons  i car  depuis  que  nous  étions 
en  mer , nous  n’avions  pour  toutes  provifions  que  de  la  ca- 
fave  ou  farine  de  Magnoc  pour  notre  pain , &:  de  l’eau  à boire. 

xxvi.  Février. 

Enfin  le  mauvais  tcms  nous  obligea  de  chercher  quelque 
abri  , nous  allâmes  mouiller  au  faux  cap  Marangon  à dix 
braffes  de  fonds. 

x x v 1 1.  Février. 

A deux  heures  du  matin  le  vent  fe  tira  à terre , on  appa- 
reilla, mais  ce  vent  ne  fut  pas  de  longue  durée,  il  fc  ran- 
gea au  Sud- Eli.  Sur  les  cinq  heures  du  foir  nous  pafsâmes 
entre  rifle  Bcata  te  le  cap  Marangon  ; peu  de  tems  après  les 
vents  vinrent  à l’Eft-Nord-Eft  , plus  furieux  que  ceux  que 
nous  avions  eu  les  jours  paflëz,  & la  mer  étant  fort  haute; 
nos  Flibuftiers  ennuïésdc  ne  rien  faire,  dirent  au  Capitaine 
de  mettre  le  cap  au  large , où  ils  pourroienr  peut-être  rencon- 
trer quelque  Bâtiment  & on  foulagcroit  notre  Barque  ; car  por- 
tant toujours  au  plus  près  notre  mâture  travailloit  beaucoup, 
te  nous  nous  expofions  à la  perdre  ; nous  courûmes  cette  bor- 
dée durant  la  nuit  te  le  lendemain. 

xxviii.  Février. 

Plus  la  mer  devenoit  furieufe  , plus  le  Capitaine  étoit 
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entêté  , quelque  reprcfcntacion  qu’on  lui  fill,  du  péril  évi- 
dent , il  ne  vouloit  pas  amener  les  voiles  : je  veux  voir,  di- 
foit-il  , de  quelle  maniéré  la  Barque  porte  la  voile  au  mi- 
lieu de  la  tempère , pour  prendre  mes  mefures , en  cas  que 
nous  loïons  chartes  s Ton  entêtement  caufa  dans  la  Barque 
une  efpece  de  (édition  , les  Flibuftiers  crièrent-  hautement, 
qu’ils  n’avoient  pas  envie  de  périr  , Se  que  dans  une  occa- 
fion  fi  preflanre , fi  le  Capitaine  n’ordonnoit  pas  d’amener, 
ils  iroienr  eux-mêmes  couper  les  cordages , pour  faire  tom- 
ber les  voiles  ; ce  difeours  plein  de  fermeté  fit  changer  de 
refolntion  au  Capitaine  : revenu  de  fon  entêtement,  il  fit 
revirer  de  bord  pour  aller  chercher  la  terre  -,  l’air  étoit  fore 
brumeux,  Se  nous  ne  pouvions  la  voir  que  de  fort  près. 

Sur  les  quarte  heures  du  foir,  nous  découvrîmes  une  terre 
plate , fort  balle , au-dertus  de  laquelle  il  nous  parut  comme 
l’extrémité  de  deux  mâts  ; ccrtc  terre  étoir  une  pointe  qui 
nous  cachoit  l’entrée  d'une  grande  Baye  , que  nous  ne  dé- 
couvrîmes que  lorfque  nous  fûmes  à l’entrée  >■  nous  étions 
déjà  dedans , lorfque  nous  vîmes  un  Bâtiment  Ion  cap  fur 
nous  , avec  mine  de  venir  nous  attaquer  ,•  nos  Flibuftiers 
furpris  de  cette  avanture , coururent  aux  armes,  ils  furent 
bien-rôt  parés  / lorfque  nous  fumes  à la  portée  du  piftoler, 
les  uns  des  autres , les  Flibuftiers  tenant  leurs  boucaniers  prêts 
à faire  feu , n’acrcndoient  que  le  commandement , les  voiles 
des  deux  Bâtimens  étoient  carguécs,l’on  difputoit  à qui  ar- 
borerait le  premier  Ibn  Pavillon  ( il  cft  deffendu  fous  peine 
de  la  corde  , d’arborer  Pavillon  étranger  dans  le  combat  ) 
le  Vaiftêau  qui  venoit  à notre  rencontre  arbora  Pavillon 
Efpagnol , le  notre  étoit  déjà  paré , d’abord  qu’il  parut,  ce 
préténdu  grand  combat  fut  termine  , par  de  grandes  dé- 
mon fixations  d’amitié  ; nos  Capitaines  fc  vifiterent , j’accom- 
pagnai le  notre  à bord , & nous  foupâmes  enfcmble  ; cette 
Barque  étoit  en  Flibufte  comme  la  notre , elle  chcrchoic 
comme  nous  , quelque  traiteur  : fon  équipage  étoit  marchan- 
dife  mêlée.  Il  y avoit  des  gens  de  toutes  nations , Efpagnols, 
François  , Anglois  , Hollandois  , & quoique  ces  derniers 
nous  furtent  alors  ennemis , ils  convcnoicnt  enfemblc,  lorfi 
qu’il  fe  prefentoit  quelque  expédition  à faire. 
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Premier  Mars . 

Nos  gens  paflerent  toute  la  nuit  fous  les  armes  , notre  Ca- 
pitaine apprehendoit , que  quelqu’un  de  nos  Flibuftiers  n’eut 
déclaré  aux  Efpagnols , que  nous  étions  en  traite  & en  fli- 
bufte  : car  telles  font  les  loix  entr’eux  , que  lorfqu’uu  Fli- 
bufticr  eft  également  en  traite,  il  peut  être  pris  par  un  au- 
tre qui  n’cft  Amplement  qu’en  flibufte.  Ce  jour-là, étoit  jour 
de  Dimanche , &:  je  préparois  un  Autel  pour  cclebrer  la  fainte 
Meffe,  lorfque  notre  Capitaine  qui  veilloit  de  près  fur  les 
mouvemens  des  Efpagnols  , crut  qu’ils  fc  difpofoicnt  pour 
venir  nous  attaquer  une  féconde  fois.  Ne  voïcz-vous  pas 
mon  père  , me  dit-il  , que  ces  gens-là  veulent  venir  aune 
a&ion  ? Il  faut  fongerà  fe  deft'endre,  nous  entendrons  la 
Mefle,  un  autre  jours  nous  demeurâmes  jufqu’àune  heure 
après  midi , dans  cette  perplexité.  Un  Chirurgien  du  côté  des 
Efpagnols  vint  alors  à bord  chercher  le  notre , pour  le  con- 
fiai ter  fur  une  maladie  dont  fon  Capitaine  fe  trouva  attaqué 
pendant  la  nuit,  cela  nous  rafliira  , nous  defeendîmes  à terres 
nos  gens  porcerent  leurs  filets  , & les  jetteront  à l’embou- 
chure d’une  petite  liviere  , où  nous  prîmes  quelques  petits 
poiflons,  nous  allumâmes  du  feu  pour  les  faire  rôtir.  A peine 
avoient-ils  vù  le  feu,  qu’on  les  trouva  d’un  goût  merveilleux: 
heureufement  nous  trouvâmes  au  long  de  cette  rivière  plu- 
fieurs  Bananiers , 5 c nous  fifmes  provifion  de  Bananes , on  a 
dit  ailleurs , ce  que  c’eft  que  ce  fruit , tant  d'auteurs  en  ont 
fait  la  Dcfcription  , &C  fe  font  copie  les  uns  fur  les  autres  , 
que  ce  feroit  cnnuïer  le  lefteur , que  de  la  repeter  de  nouveau . 
Nous  sûmes  le  long  de  la  rivière  quelques  Caïmans  : dans 
le  defir  d'en  voir  de  plus  près , je  demandai  à nos  Flibuftiers 
s’ils  pourroient  fatisfaire  ma  cui  ipfitc , ils  me  promirent  que 
le  lendemain  , ils  tâcheroicnt d’en  tuer  quelqu'un,  ce  qu’ils 
exécuteront. 

1 1.  Mars. 

Des  le  matin  nous  defeendîmes  à ccrre.  Nos  Flibuftiers 
furprirenc  un  Caïman , qu’ils  tuèrent , & durant  que  nous 
demeurâmes  moiiillés  dans  cette  Baye , j’en  fis  le  Dcfcription 
fui  van  te. 
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» 7° s- 

MEMOIRES  Mais. 

Pour  ftrvir  à t’hijloirc  du  Crocodile. 

LE  Crocodile  ou  Caïman  ,dont  je  donne  ici  la  Dcfcription 
anatomique  , avoit  fix  pieds  & demi  de  longueur  , depuis 
le  mufle  ou  mufeau  jufqu’à  l'extrémité  de  la  queue  -,  fçavoir 
un  pied  un  pouce  depuis  le  commencement  du  mufeau 
jufqu’au  derrière  de  la  tête  j neuf  pouces  depuis  le  der- 
rière de  la  tête  jufqu'aux  omoplates  ; un  pied  neuf  lignes 
depuis  les  omoplates  jufqu’au  commencement  de  la  queue, 
c’eft-à-dire,  à la  derniere  vertebre  de  l’os  facrum  ; toute  la 

2ueuë  contcnoit  le  relie  de  la  longueur  de  l’animal  ,c’eft-à- 
ire, environ  trois  pieds. 

Le  coup  du  fufil  qui  mit  cet  animal  hors  de  dcfcnle,  lui 
fracafl'a  prcfquc  tout  le  crâne  Se  une  partie  de  la  mâchoire 
fuperieure  , ce  qui  m’empêcha  d’examiner  attentivement  la 
difpofition  des  os  de  cette  partie  ; la  mâchoire  inferieure, 
qui  relloit  toute  entière  , étoit  compolèe  de  deux  os  joints 
par  future  à leur  extrémité,  leur  fuoftancc  étoit  fortfolidc 
& fort  blanche,  avec  une  cavité  intérieure,  chacun  de  ces 
os  étoit  encore  compolc  de  trois  pièces  fortement  ajultccs 
cnfemblc  i dans  la  partie  fuperieure  de  cette  mâchoire  , on 
y voïoit  quinze  ou  feize  alvéoles  creufes  de  chaque  côté,  qui 
rrcevoicnc  les  racines  de  pareil  nombre  de  dents  femblablcs 
aux  dents  canines  des  chiens , à l’exception  que  leurs  côtés 
croient  relevés  par  deux  petites etêtes  tranchantes,  leur  ra- 
cine cftoir  longue  & creufe  en  forme  de  tuïau. 

Les  dents  de  la  mâchoire  fuperieure  croient  au  nombre 
de  dix-fepr  de  chaque  côté  j les  deux  quatrièmes  & les  deux 
dixiémes  de  cette  mâchoire , de  même  que  les  premières  Se 
les  deux  quatrièmes  de  l’inferieure,  étoient  beaucoup  plus 
grofles  & plus  longues  que  routes  les  autres  : lorfque  les  deux 
mâchoires  font  jointes  enfcmble,  chaque  dent  delà  mâchoire 
inferieure  entre  dans  l’entre-deux  des  dents  de  la  mâchoire 
fuperieure,  & les  dents  de  la  mâchoire  fuperieure,  entrent 
aufli  dans  les  mêmes  vuides  qui  font  entre  les  dents  de  la 
mâchoire  inferieure,  elles  avancent  même  dans  des  cfpeccs 
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•■■■ - de  petites  loges  crcufëes  cl: ns  les  gencives p ur  'fs  recevoir. 

>705-  Lorfque  je  fus  abfolument  maître  de  cet  an.  nul,  je  fcparai  U 
Mar».  tête  Ju  refte  corps , la  fis  bouillir  dans  de  l'eau,  ;ufqu’à 
ce  que  les  dents  pûffcnt  facilement  fortir  de  leurs  alvéolés  i 
apres  les  en  avoir  retiré , je  trouvai  d’autres  nouvelles  dents 
beaucoup  plus  petites  fie  moins  parfaites  que  les  premières-,  il 
y a apparence  que  celles-ci  chaffcnt  les  autres  pour  fortir  à leur 
tour,  à peu  près  comme  los  Elephans  perdenc  leurs  deffen-  . 
, fes , lorsqu'il  leur  en  revient  de  nouvelles. 

Quelques  voiageurs  qui  n’avoient  apparemment  pas  eu 
le  loiïir  d’examiner  attentivement  toutes  les  parties  de  la  tête 
du  Crocodile  , n’ont  pas  fait  difficulté  d’avancer  , que  cet 
animal  n’avoit  point  de  langue  ; curieux  de  découvrir  la  vé- 
rité, j’ouvris  la  gueule  de  cet  animal , & je  crus  au  premier 
afpeft  que  cela  éroit  vrai , mais  après  un  foigneux  examen 
de  cctcc  partie,  je  lui  trouvai  dans  la  gueule  une  langue  at- 
tachée par  une  membrane  allez  longue  à la  mâchoire  infe- 
rieure, elle  avoir  fix  pouces  de  longueur , fur  un  peu  plus  de 
deux  de  largeur  à fa  racine,  où  elle  avoic  environ  un  pouce 
d epaiffeur  : fa  figure  eft  en  fer  de  flèche  un  peu  long , fie  un 
peu  émou  fié  : elle  croit  blanche  & ferme , recouverte  de  deux 
membranes  : la  première  allez  épaifle , marbrée  de  jaune  & 
d’un  gris  foncé  , ridée  par  plufieurs  filions  , en  façon  de 
raifeau,  Sc  l’on  voioit  dans  les  intcrfticcs  de  ces  cfpcccs  de 
mailles , plufieurs  popilles  peu  éminentes  fur  le  niveau  de 
cette  membrane  ; la  féconde  tunique  éroit  mulculcufe  fie  plus 
epaiffe  que  la  première  ,ellc  étoit  formée  des  extrémités  des 
fibres  charnues  de  la  langue. 

Les  deux  nanincs  étoient  limées  à l’extremité  du  mufeau , 
dans  une  greffe  avance  branchuc  fie  dure  : elles  èroient  tail- 
lées en  croiffant  fie  fc  fermoient  par  le  moien  d’un  cartilage, 
en  façon  d’une  paupière.  La  cavité  des  narrines  avoir  deux 
* principales  directions,  une  en  hiut  vers  le  crâne,  l’autre  en 

bas  vers  le  fonds  du  goficr  , toutes  ces  cavités  étoient  ta- 
? pillées  d’une  membrane  blanche  & molle. 

Dans  le  voifinage  de  la  mâchoire  inferieure  , il  y avoic 
deux  glandes  ovales,  qui  étoient  grofles  comme  le  bout  du 
doigt  index , fie  enchaffécs  dans  la  peau , clics  étoient  d’un 
blanc  falc  &ç  tendres  en  dedans  : il  y avoir  dans  leur  milieu 
une  cavicé  , d’où  il  fortoiç  un  excrément  jaunâtre  par  une 

puverturç 
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ouverture  qu'elles  avoient  chacune  fous  les  plis  de  la  peau  du 
gofier. 

L’oreille  croit  fituée  immédiatement  après  l’œil , &c  pref- 
qu’en  même  ligne  , elle  commence  d’abord  après  le  petit 
Canthus  , & finit  à l’extrémité  du  crâne , où  Occiput  : fon 
ouverture  cft  un  peu  plus  large  vers  l’ Occiput  , que  vers  le 
petit  Canthus,  fie  elle  cft  fi  bien  fermée  par  un  cartilage  un 
peu  épais  fie  femblable  à une  oreillette  que  l'animal  tient 
ferrée  contre , qu’on  ne  peut  découvrir  l’ouverture , que  par 
une  petite  fente  oblique  ; cependant  l’animal  ne  laifle  pas 
de  haufler  fie  bailfer  cette  oreillette  , félon  qu’il  lui  plaît  ; 
au  fonds  du  conduit  extérieur  de  l’oreille  , au  lieu  d’une 
membrane  du  timpan  , on  en  trouve  deux  , l’une  grande, 
l’autre  petite  ; celle-ci  cft  joignant  le  petit  angle  de  l’œil , 
l’autre  eft  plus  avancée  vers  \' Occiput-,  la  petite  cft  épaifle  fie  grisâ- 
tre , l’autre  cft  blanche,  mince  fie  tranfparente , de  figure  ovale 
fie  grande  à peu  près  comme  la  moitié  de  l'ongle  : le  marteau 
qui  n’eft  proprement  qu’un  ftillct  mince  , obfcur  fie  élargi 
aux  deux  extrémités  en  trompette , traverfe  toute  la  cavité 
intérieure  de  l’oreille, il  eft  attaché  par  un  boutà  la  partie  inter- 
ne du  timpan  fie  de  l’autre  à la  fenêtre  ovale , enfortc  qu’il  eft 
alFez  mobile  : le  même  timpan  eft  appuïé  fur  deux  corps  longs, 
qui  traverfont  la  caiflc  du  tambour , en  maniéré  ae  corde. 

L’œil  du  Crocodile  reflemble  en  quelque  maniéré  à celui 
du  cochon  ; mais  fon  regard  cft  farouche,  fie  dénote  là cruau- 
té : cet  œil  avance  confiderablcmenc  hors  de  la  tête  , il  clt 
allez  grand  , recouvert  de  deux  grandes  paupières  : l’infe- 
rieure fe  meut  ordinairement  .quand  l’animal  veuc  ouvrir  ou 
fermer  l’œil , la  fupcrieurc  reliant  immobile  : la  partie  de  l’œil 
qu’on  appelle  le  blanc  de  l’œil , cft  extrêmement  polie  fi c lui— 
lante  : le  noir  fi c le  doré  y font  mêlez  avec  tant  d’art , qu’on  ne 
fçauroit  diftingucr  li  fon  fonds  eft  noir  ou  doré  : on  croi- 
roiten  le  voiant,  que  c’eft  de  la  poudre  d’or  fomée  fur  un 
champ  vernillè  de  noir.  La  prunelle  cft  bleuâtre,  allez  am- 
ple 8 c ronde  , Iorfqu’clle  eft  dilatée  , mais  lorfqu’ellc  cil 
refcrréc , elle  devient  fort  pointue  par  les  deux  bouts , reftcir- 
blant  à l’ouverture , que  rcroit  une  lancette.  Le  Crocodile 
couvre,  lorfqu’il  lui  plaît,  le  blanc  de  l’œil  par  une  membrane 
à la  façon  des  Hibous,  fie  quoique  cette  membrane  foit  allez 
épaifle , elle  eft  pourtant  fort  tranfparente  8c  bordée  par  deux- 
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gros  plis,  qui  travcrfent  obliquement  l’œil;  lorfqu’elle  fc  meut 

J 7 o 5.  pour  les  couvrir , clic  femble  fortir  du  côté  du  grand  Car- 
Mars.  fhus  , fie  clic  avance,  allant  vers  le  petit;  elle  revient enfuite 
du  côté  d’où  elle  croit  partie,  lorfque  l’animal  veut  décou- 
vrir l’œil.  Cés  Observations  fur  l'œil  furent  faites  fur  un 
autre  Crocodile,  que  les  Flibufticrs  avoient  pris  tout  en  vie, 
fi C attaché  avec  des  cordes , en  forte  qu’il  n’avoit  pas  la  li- 
berté de  leur  nuire  ; il  étoit  beaucoup  plus  petit  que  celui 
dont  je  continué  ici  Thiftoire  anatomique. 

Sa  trachée  artere  tenoit  une  route  allez  particulière , elle 
defeendoit  d’abord  , fie  fe  portoit  obliquement  allez  près 
du  foyc,  tirant  fur  le  côté  gauche,  clic  remontoir  en  faire , 
allant  du  coté  droit , 8c  près  du  milieu  du Jlcrr.um  ; après  elle 
fc  rccourboit  pour  reddeendre , fie  fe  diyifcr  en  deux  bran- 
ches , qui  alloient  fc  perdre  dans  les  poumons. 

La  lubfhncc  des  poumons  cft  toute  fpongieulc  8 c com- 
poféc  de  membranes  percées  comme  le  releau  d’une  crépine; 
on  y voioic  plulieurs  poches  ou  cavités  qui  communiquoient 
enfcmblc  ; car  en  pouflant  du  vent  par  la  trachce-artcrc  , 
les  lobes  des  poumons  s’enfloient,  comme  des  bâlons  ; toute 
la  fubftance  des  poumons  étoit  d'une  couleur  vermeille,  abreu- 
vée de  beaucoup  d’humidité. 

Le  péricarde  étoit  compolè  d’une  forte  membrane  blan- 
che fit  unie,  fa  capacité  pouvoit  contenir  un  gros  œuf  d’oye; 
il  étoit  rempli  prefqu’à  moitié  d’eau  fort  claire,  maisroufsâ- 
tre;  il  tenoit  par  fa  bafe  au  melantcre  fie  à la  duplicaturc  du 
péritoine,  8c  par  un  côté  au  foye. 

Le  cœur  étoit  à peu  près  de  la  grolTeur  8c  de  la  figure  d’un 
œuf  de  poule  ; fa  couleur  étoit  d’un  rouge  foncé  8c  comme  li- 
vide; on  voioit  à fa  bafe  deux  grandes  oreillettes  inégales  en 
grolTeur  , la  droite  étoit  la  plus  grande  fie  d’un  rouge  de  bol 
fort  brun , la  gauche  étoit  la  plus  petite  fie  de  même  couleur 
que  le  cœur  ; on  découvrait  dans  l’intérieur  de  Tune , fie  de 
l’autre , des  éminences  charnues , qui  iormoicnt  par  leur  en- 
trclafi'ement , une  efpece  de  refeau  ; chacune  de  ces  oreillettes 
recevoir  ou  donnoit  origine  à deux  vailkaux  qui  traverfoient 
le  péricarde,  dont  le  cœur  étoit  cnvclopé. 

Ce  Crocodile  avoir  une  efpece  de  diaphragme,  formé  par 
un  corps  allez  mince,  tendu  directement  fous  le  milieu  de  la 
longueur  du  Jlcrnum , fi c un  qui  tapifioit  par  une  production 
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tout  le  dedans  de  ce  même Jlcrnum  : ce  diaphragme  étoit  cou- . 

vert  d’un  peu  de  graille.  1705. 

L’éfophage  avoir  environ  deux  pieds  quatre  pouces  de  Mars, 
longueur , il  étoit  compofé  deplufieurs  membranes  dont  l’in- 
térieure blanche  8c  unie  , croit  toute  pliflce  lelon  fa  longueur, 
comme  le  furplis  d'un  Prêtre  ; je  pouvois  introduire  aiièment 
le  poing  dans  fa  capacité. 

Le  ventricule  ne  diflferoit  prefque  pas  d'une  cornemufc,  il 
pouvoir  contenir  un  grand  pot  8c  demi  de  liqueur , fans  Ce 
dilater, il  étoit  compofé  de  trois  tuniques  alfez  épaifles  partout} 
la  tunique  du  milieu  étoit  chargée  de  quantité  de  graille , l’in- 
tcrieurc  étoit  de  couleur  de  chair,  clic  formoic  pluficurs  ri-  * 
des,  qui  commençoienr  vers  l’orifice  fuperieur,  ces  rides  pa- 
roiffoient  au  dedans  du  ventricule. 

A l'endroit  du  Pilore,  il  y avoit  une  valvule  faite  en  fa- 
çon d’un  anneau  capable  de  recevoir  facilement  le  doigt  : 
après  cette  valvule,  on  vo'ioit  comme  un  lecond  ventricule 
fort  petit , 8c  après  cette  cavité , il  y avoit  une  autre  valvule 
annulaire  , fcmblablc  à un  lecond  pilore , un  peu  plus  étroit 
que  le  premier  : lorfquc  j'ouvris  le  ventricule  , je  trouvai 
beaucoup  de  plumes , que  je  reconnus  être  des  plumes  d’une 
efpece  doifeau  aquatique  qu’on  appelle  dans  les  Iflcs  Plon- 
geur, 8e  que  nous  appelions  en  latin  Mtrgus. 

Je  trouvai  encore  dans  le  même  ventricule , une  Tortue 
entière , avec  quantité  d’herbes  d’une  elpece  de  Potamogcton 
fol  iis  fcnnatis  C.B.  Pin.  141.  avec  quelques  petits  cailloux  : il 
avoit  deja  vomi  en  mourant  quantité  de  bave  glaircufc , un 
gros  peloton  de  plumes  8c  quelques  petites  Tortues  de  mer 
toutes  entières. 

Tous  les  boïaux  enfcmble  avoient  quinze  pieds  un  pouce 
8c  demi  de  longueur  à compter  depuis  le  commencement  de 
l’œfophagc  , julqu’à  l 'Anus , ils  étoient  compofcs  de  trois  tu- 
niques : la  tunique  extérieure  étoit  fort  rnince  8c  fibreulc  : 
la  féconde  fort  epaifle , celle-ci,  après  la  longueur  environ  de 
fix  pieds  un  pouce  pris  fur  les  inteflins , commençoit  à de- 
venir mince,  8c  conrinuoit  de  même  jufqu’au  Rectum  où  clic 
fc  rendoie  encore  fort.épaiflc , lingulicrcmcnt  vers  X Anus  : la 
tunique  intérieure  étoit  par feméc  de  plufieurs  petites  glandes 
fort  tendres,  quiformoient  par  leur  arrangement,  une  el- 
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/ pcce  de  refcau  eu  ziguezague , clic  étoit  enduite  d’une  ma- 

1 7 o 5-  ticrc  mufqucufe. 

J’obfcrvai  que  le  Colon , qui  avoiedeux  pieds  huit  pouces  de 
longueur  , éteit  plus  mince  que  le  refte  des  boiaux.  Le 
Rccium  ctoit  fort  ample  5c  tout  ridé  par  plufieurs  plis  en 
dedans , fingulicrement  vers  l 'Anus  ; fa  longueur  étoit  environ 
de  dix  pouces  ôc  demi  ; il  avoir  à fon  extrémité  un  Spbinter 
charnu  , qui  fcelloit  tous  les  boïaux. 

Les  inteftins  étoient  remplis  d’un  chyle  fort  blanc  juf- 
que  vers  le  Colon  s enfuite  ce  qui  étoit  contenu  dans  le 
gros  boiau  , devenoit  de  plus  en  plus  d’une  couleur  plus 
brune , jufqu’à  ce  qu’il  eût  acquis  dans  le  Rellum  une  cou- 
leur noirâtre  , fcmblable  à de  la  boiie  noire  , formée  en 
grumeaux  , de  la  grofleur  du  pouce , qui  rcmpliflbit  toute 
la  capacité  de  ce  boiau. 

Je  trouvai  aux  deux  parties  latérales  de  l’interieur  de  Y A - 
nus  , deux  glandes  de  couleur  de  cire  jaune  , de  la  grofleur 
ôc  de  la  figure  d’une  olive  ; ces  glandes  étoient  creulècs  en 
forme  de  poche,  5c  leur  cavité  étoit  remplie  d’une  humeur 
épaifle  ÔC  jaunâtre , qui , lorfqu'on  prefloit  un  peu  ces  glan- 
des fortoit  par  une  petite  ouverture  , qui  paroifloit  alors 
comme  un  petit  Spbinter  ridé,-  ce  font  ces  glandes  qui  con- 
tiennent l’humeur  qui  fent  le  mule. 

Parmi  les  replis  que  faifoit  le  duodénum  proche  le  ventri- 
cule , il  y avotu  un  corps  glanduleux  Ôc  rougeâtre  , qui  ne 
pouvoir  être  que  le  Pancréas  : Le  cbolidoque  fe  déchargeoit 
par  deux  endroits  dans  le  Jejunium , environ  à deux  pieds  5c 
un  tiers  de  pouce  de  diftance  du  ventricule  , fuppofant  les 
inteftins  étendus , ce  Cbolidoque  traverfoit  ce  corps  glandu- 
leux , 5c  ce  meme  corps  glanduleux  avoir  deux  conduits , 
qui  entroient  dans  le  boiau , au-deflous  du  conduit  Cholidoque. 

Le  foye  étoit  divile  en  deux  lobes  inégaux,  il  étoit  en  de- 
hors d'une  couleur  bleuâtre , approchant  de  celle  de  l’indigo  s 
l’intérieur  étoit  couleur  terre  d’ombre , la  fubftance  en  pa- 
roifloit  glandulcufe.Ôc  fpongieufe  , abreuvée  d’une  humeur 
de  même  couleur  -,  le  bord  inferieur  des  deux  lobes  , étoit 
comme  frangé  d’une  graille  renfermée  dans  une  membrane , 

3ui  fc  continuoit  avec  le  Hefantere  : le  foye  ctoit  couvert 
c deux  membranes , l’une  extérieure  ôc  commune  avec  le  Pé- 
ritoine ôc  le  Mcfantcrc  ; l’autre  propre , déliée  5c  adhérente  à 
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la  fubftance  du  foye:  au  lobe  droit  du  foyc,  à la  vcfliculc  du  fiel  - 
St  à la  rattc  , il  y avoit  un  corps  paranchinateux  ; ce  corps 
rcflembloir  à un  fécond  foye,  il  écoit  divilè  en  deux  lobes, 
un  grand  fie  un  petit;  fa  partie  fuperieure  étoit  unie, fie  l’in- 
ferieure avoit  en  toute  fa  longueur  une  grande  avance  en 
forme  de  crête  , qui  la  rendoit  gibeulê  : ce  corps  étoit  de 
couleur  de  chair  en  dedans  fie  en  dehors , fa  fubftance  étoit 
très-molle  fie  toute  compolce  de  petites  glandes  de  même 
grandeur  fi £ figure , que  celle  de  la  rarte , fa  membrane  par- 
ticulière , je  veux  dire  , celle  qui  couvroit  immédiatement 
toutes  les  glandes , étoit  fort  déliée. 

Le  ventricule  du  fiel  rcdcmbloit  à une  poire  oblongue , fa 
longueur  écoit  de  trois  pouces , remplie  d’une  bile  grade  fie 
verte-noire;  elle  communiquoit  avec  les  conduit,  hépatiques, 
elle  étoit  compofèe  de  trois  membranes  5 c couverte  de  beau- 
coup de  graille. 

La  racte  ne  differoit  prefque  pas  de  la  figure  de  la  vcfiic  du 
fiel , elle  avoit  4.  lignes  de  longueur , elle  étoit  couverte  d'une 
membrane,  qui  lui  venoit  du  Pt  ri  toi  ne,  laquelle  étoit  char- 
gée d’un  peu  de  graide,  fa  membrane  particulière  étoit  très- 
mince  , fortement  adhérente  à la  fubftance  de  la  ratte , qui 
n’étoit  compolcc  que  de  petites  glandes  fort  humides  d'un  rou- 
ge brun  tirant  fur  le  minime. 

Les  reins  étoient  deux  corps  oblongs  , fitués  immédiate- 
ment fur  les  vertèbres  des  lombes , ils  avoient  trois  pouces  huit 
lignes  de  longueur , fur  un  pouce  huit  lignes  de  largeur  vers 
le  milieu  ; leur  fubftance  étoit  tendre  ,glandulcnfe  fi c couleur 
de  fer , tirant  tant  foit  peu , fur  le  verd  > l’on  y voïoit  plu- 
fieurs  éminences  diftinguées  par  plufieurs  finuofités  à leur  fu- 
perfide,  comme  fi  c’étoient  pluficurs  vers  pliés  6c  repliés  ; le 
badiner  du  rein  étoit  plein  d’urine  d’une  forte  odeur  ; pli», 
licurs  conduits  qui  viennent  du  rein  alloient  fe  réunir  pour 
former  l’uretcre,  qui  fe  déchargeoit  dans  le  Rcilum , environ 
trois  doigs  au-deflus  de  Y Anus  : là  on  voïoit  deux  petits  trous 
formés  par  une  efpece  de  Sfbinttr  annulaire  fi c froncé. 

En  regardant  un  peu  avant  dans  Y Anus  , on  dècouvroic 
deux  petites  éminences  pointues,  dont  chacune  a une  ouver- 
ture qui  fe  ferme  par  une  manière  de  valvule  , annulaire  fie 
6c  pliflèc , fi c cette  ouverture  conduifoit  dans  la  capacité  du 
bas  ventre  ; un  peu  plus  avant , on  voïoit  dans  ce  Crocodile 


'705. 

Mus. 


378  Journal  des  Observations 

— qui  croit  femelle , les  deux  ouvertures  ou  extrémités  des  trom- 

>705.  pes , lcfquclles  à les  fuivre  en  commençant  du  côté  de  Y Anus, 
l Mars,  alloient  Faifant  plufieurs  détours  vers  le  foye , chacune  vers  un 
de  fes  lobes , cnfuitcj  dcfccndoicnt  imperceptiblement  vers 
deux  grands  ovaires  fitués  fur  les  vertèbres  des  lombes  un  peu 
au-dclTus  des  reins  fituc  chacun  d’un  côté  : les  trompes  étoient 
attachées  tout  le  lqng  d’une  membrane  en  forme  de  mefan- 
terc  , fur  laquelle  on  voïoir  ramper  plufieurs  vaifleaux  ; elles 
croient  cpmpolèes  de  deux  rangs  de  fibres , les  unes  circu- 
laires , &c  les  autres  longitudinales. 

Les  deux  ovaires  refl'cmbloient  à deux  longues  grapes , 
composes  d’une  infinité  d'oeufs,  dont  le  plus  gros  n’exee- 
doit  pas  lagrofleur  d une  graine  de  millet. 

Le  lendemain  un  autre  Flibuftier,qui  crut  me  faire plai- 
fir,  comme  il  le  fit  en  effet,  m’apporta  un  autre  Crocodile 
femelle , long  environ  de  huit  pieds  s les  deux  trompes  de 
celui-ci  étoient  remplies  d’œufs  prêts  à être  pondus  ; la  trompe 
droite  étoit  remplie  de  neuf  de  ces  œufs , &c  la  gauche  de 
dix  i outre  ces  œufs  , l'ovaire  étoit  encore  compofè  d’une 
grapc  d’œufs,  partie  blancs  fie  gros  comme  la  graine  de  pe- 
tites raves , & environ  de  vingt  autres  œufs  jaunes  & gros 
chacun  comme  des  noifettes. 

Les  œufs  que  le  Crocodile  alloit  pondre , avoient  environ 
trois  pouces  de  longueur , fur  un  pouce  deux  tiers  d’épaif- 
feur,  ils  croient  tous  blancs  , oblongs  , ovales,  egalement 
épais  & également  arondis  par  leurs  bouts  ; ils  étoient  tous 
enduits  d’une  matière  glaircufe , qui  en  rend  la  fortic  plus 
aiféc  ; leur  coque  étoit  aflez  épaifle , mais  fort  fragile  5 C fa- 
cile à rompre  pour  peu  qu’011  la  prefla  ; cette  coque  avoir 
quelques  petites  cavités  fcmblablcs  à celles  que  taillent  fur 
le  vifage,  les  pullules  de  la  petite  vérole  ; fans  ces  cavités, 
elle  feroit  affez  bien  unie  : lorfqu’on  les  fait  choquer  , ils 
tintent  comme  du  métail  : le  dedans  de  la  coque  ctoit  ra- 
pide d’une  membrane  très- blanche, luifante  Sc  délice  -,  le  blanc 
de  ces  œufs  étoit  une  glaire  tranfparentc  , mais  de  la  con- 
fidence d’une  gelée,  qu’on  pouvoitmcmc  couper  avec  un  cou- 
teau : le  jaune  étoit  liquide  & un  peu  plus  épais  que  du  lait , 
il  étoit  renfermé  dans  une  pcliculcfidcliéc,  quelle  crévoit  au 
moindre  attouchement  : leur  goût  cft  fade,  & ils  ne  font  pas 
bons  à manger  ; lorfqu’on  les  fait  cuire,  leur  jaune  durcit , 
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6c  devient  pâle  , le  blanc  fe  lige  un  peu  moins  que  celui  

des  ccufs  de  Poule.  170;. 

Les  Crocodiles  ont  la  chair  fort  blanche  & belle  à la  vue,  Mais, 
mais  fi  fade  & fi  dégoûtante  , qu’on  n’en  fçauroit  avaler  un 
morceau , quoiqu’elle  foit  bien  cuite  : je  l’ai  appris  par  ma 
propre  expérience  : les  Nègres  qui  n’ont  pas  la  meme  déli- 
catelTe  que  les  Blancs,  en  font  de  très-bons  repas:  ils  vont 
attendre  les  femelles  quand  elles  viennent  pour  pondre  leurs 
oeufs,  elles  s’écartent  alors  de  la  marine,  & vont  fort  avant 
dans  les  terres  , à deffein  de  les  cacher,  Se  cela  dans  les 
mois  de  Mars  & d’Avril  , félon  que  j’apris  de  nos  Flibus- 
tiers , dont  pluficurs  avoient  demeuré  long-rems  dans  Saint- 
Domingue  , ils  m’aflurerent  encore  que  dans  leur  ponte, 
elles  ne  font  pas  plus  de  trente  oeufs  , ils  me  dirent  auflï 
que  les  mâles  fe  font  entr’eux  une  cruelle  guerre , & ne  fe 
quittent , lorfqu’ils  fe  rencontrent , que  quelqu’un  d’eux  ne 
relie  fur  le  champ  de  bataille,  ce  qui  fait  que  dans  chaque 
quartier , il  n’y  a jamais  qu’un  feul  mâle. 


R E M A R Q_U  E S 

Sur  les  ojjemens  du  Crocodile. 

LE  col  étoit  compofé  de  fept  vertébrés  : le  dos  de  douze, 
y comprenant  feulement  ce  qui  répond  aux  côtes  : les 
lombes  de  cinq  : l 'os  facrum  , c’cft-à-dirc , les  vertèbres  où  les 
os  des  hanches  éroient  attaches , de  deux  : la  queue  ou  le 
Covix  de  trcntc-lix  , ainü  toute  l’épine  ctoit  compofée  de 
foixantc-dcux  vertèbres. 

L’atlas  qui  ell  le  premier  vertebre  étoit  compolèc  de  fix 
©ficlets  , fçavoir  un  qui  refl’cmbloit  à l’hauflc-col  d’un  Offi- 
cier de  guerre , deux  Semblables  à deux  boulons  à crochet , le 
4-  fait  en  demie  enclume  , & les  deux  derniers  en  façon 
d’une  petite  fpatulc  un  peu  cvuidcc  : les  quatre  premiers  ofle- 
lets  étoient  joints  de  telle  manière  , qu’ils  formoient  une 
grande  ouverture,  paroùpafloit  la  moelle  allongée  pour  en- 
trer dans  le  long  conduit  des  vertèbres  ; c’cft  fur  cette  pre- 
mière vertebre  , que  le  crâne  étoit  attaché  par  un  fort  liga- 
ment membraneux  6c  fur  laquelle , il  falloir  fon  mouvement. 
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La  fcçonde  vcrccbre  étoit  un  os  compofë  de  deux  pièces 
jointes  enfemble , par  une  forte  future  s la  piece  inferieure 
étoit  prefque  femblable  à une  petite  bobine , autour  de  la- 
quelle on  arrange  le  fil  ou  la  foye , excepté  le  de  du  s qui  étoit 
creufé  en  goutierc  ; fur  le  devant  elle  avoit  une  grode  Epi- 
fhije , fortépaiflc,  faite  en  maniéré  d’écudon , 8c  une  grande 
dent  ronde  qui  reflcmbloit  à un  demi  globe  ; cette  dent  s’en- 
chadoit  dans  une  grande  cavité  creufée  dans  la  tête  de  la 
troifiéinc  vertèbre  fuivantc  } la  partie  fuperieure  étoit  faite 
en  façon  d’un  pont,  qui,  joint  à la  gourierc  de  la  partie  in- 
ferieure , formoit  un  conduit  ou  tuiau  entier  ; ce  pont  étoit 
furmonté  dans  toute  fa  longueur  par  une  grande  apophife 
large  8c  mince , en  façon  de  crête  , il  étoit  encore  fourche 
aux  deux  extrémités  par  quatre  autres  apophifes , dont  deux 
étoient  fur  le  devant,  Scies  deux  autres  lur  le  derrière -,  8c 
qui  redembloicnt  à quatre  dents  ou  pâlies  rondes , plattes  8c 
étendues  en  façon  de  quatre  petits  ailerons  ; les  deux  du 
devant  étoient  plus  petites  que  les  deux  du  derrière , 8c  celles- 
ci  s’appuïoient  juftement  fur  les  deux  apophifes  intérieures 
de  la  vertèbre  fuivantc  , 8c  les  deux  du  devant  foutenoient 
les  deux  crochets  de  la  première  vertébré  : cette  fécondé 
vertebre  avoir  encore  deux  courtes  apophifes  pointues  8c 
à double  tête  , lcfquelles  s’attachoient  par  fynchondrofe  à 
cette  grofle  tête  , qui  étoit  fi  fort  attachée  à fon  devant , 

S[u‘on  ne  pouvoir  la  fcparer  qu'avec  peine  : ces  deux  apophi- 
es  étoient  aulfi  couchées  de  biais  , tournant  leurs  poin- 
tes vers  la  queue  des  vertebres,  c’étoit  fur  elles  que  les 
deux  fpatules  de  la  première  vertebre  étoient  couchées  8c  ar- 
chées par  fynchondrofe. 

La  troificme  vertebre  étoit  aufli  un  corps  compofè  de  deux 
parties  attachées  enfemble  par  une  future , lefqucllcs  ne  difte- 
roient  de  celles  de  la  première , qu’en  ce  que  la  tête  de  la 
partie  inferieure  étoit  creufée  par  une  grande  cavité , 8c  la 
queue  relevée  par  une  grofle  tête  ou  dent  demi  ronde , fem- 
blablc  à la  tête  d'un  clou  de  carrofle  : le  deflus  étoit  auflï 
relevé  par  trois  petites  apophifes , une  à chaque  côté  8c  l’autre 
au  milieu  de  deux;  la  partie  fuperieure  l’étoit  pareillement 
par  une  apophife  en  manière  de  crête , mais  beaucoup  plus 
étroite  que  celle  de  la  première  : les  quatre  apophifes  que 
j’ai  dit  rcflembler  à ccs  pâlies  arrondies  8c  plattes,  étoient 
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un  peu  plus  grandes  Se  toutes  quatre  égales  : cette  vertè- 
bre avoit  des  apophifes  qui  reffembloient  à de  petites  enclu- 
mes à deux  jambes  tournées  en  haut , & le  deflus  qui  étoit 
un  peu  arrondi  , étoit  tourné  en  bas  Se  couché  le  long  des 
vertèbres,  de  même  que  les  épiphyfes  des  deux  premières 
vertébrés  : les  quatre  vertèbres  luivanres  étoient  tout-à-fait 
contraires  , comme  la  troiliéme , à la  différence  que  leur  apo- 
phife  fupcrieurc  étoit  un  peu  plus  longue,  plus  étroite  Se 
plus  aiguifee, 

Outre  les  vingt-fix  vertebres  du  col  , du  dos , des  lombes 
Se  de  l’os  facrum , il  rclloit  encore  trentc-fix  vertebres  pour 
toute  la  queue  : je  trouvai  donc  que  toute  l’épine  étoit  com- 
poléc  de  foixante-deux  vertebres,  à compter  depuis  le  crâne 
jufqu’au  bout  ou  extrémité  de  la  queue  inclufivcmcnt,  quoique 
Olaus  Rorrichius,  n’en  ait  trouvé  que  foixante  dans  celui  qu’on 
avoir  apporté  des  Indes  Orientales  à Copenhague , comme 
il  remarque  dans  fon  Hcrmetis  JEgyftiorum/afientia  pag.  170. 

Dans  un  autre  petit  Crocodile  que  nos  Flibuftiers  m’ap- 
porterent,  je  trouvai  que  les  os  des  hanches  tenoient  à trois 
vertebres  ; mais  cependant  le  nombre  total  étoit  de  foixante- 
deux;  les  dix-neur  vertèbres  qui  compofcnt  le  dos , les  lom- 
bes , Se  l’os  facrum  ne  different  guércs  de  celles , qui  com- 
pofent  le  col  ,■  leur  différence  ne  confiftc , qu’en  ce  que  les 
apophifes  fupericures  font  taillées  prefque  quarrement  , Se 
prefquc  contiguës  les  unes  aux  autres  ; en  forte  qu’elles  com- 
pofènt  toutes  cnfcmble  une  longue  crête , qui  règne  tout  le 
long  du  dos , elles  ont  auffi  deux  grandes  apophifes  latérales, 
perpendiculaires  aux  vertebres,  couchées  de  plat,&  arran- 
gées comme  les  dents  d’un  peigne,  à l’oppofitc  les  unes  des 
autres.  Les  fix  premières  de  ces  vertèbres  du  dos , ont  encore 
une  petite  apophife  par  deffous , Se  outre  celle-ci , les  qua- 
tre premières  en  ont  une  autre  petite  à côté , fîtuée  immé- 
diatement au-ded'ous  des  grandes  , là  où  s’attache  une  des  tê- 
tes des  quatre  premières  côtes  ; les  autres  quatorze  Vivan- 
tes font  par-deffous , fans  aucune  éminence , fi  ce  n’cfl  aux 
extrémités , qui  rebordent  tant  foit  peu  , en  façon  de  lèvres , 
ce  qui  rend  le  milieu  de  chaque  vertèbre  enfoncé  Se  crcufc 
en  maniéré  de  poulie , Se  cela  leur  ell  commun  avec  toutes 
les  autres  vertèbres. 

Je  comptai  dans  cçt  animal  douze  paires  de  côtes,  fçavoir 

C ce 


1705- 

Mars. 


Digitized  by  Google 


JOUKN  A.  t DES  O B SERT  ATI  OMS 

douze  de  chaque  côté , toutes  ces  côtes  avoient  deux  têtes , 

i 7 ° 5-  excepté  les  deux  dernières  faufles  ; celles-ci  n’avoient  qu’une 
Mar*,  fimplc  têce  : les  quatre  premières  paires  avoient  chacune  leurs 
deux  têtes  attachées  à deux  apophifes  feparées  l’une  de  l’autre, 
mais  les  autres  paires  avoient  les  leurs  attachées  fut  une  même 
apophife,  une  à l’extremité  de  l’apophife , Se  l’autre  dans  une 
petite  (inuofité  taillée  dans  la  tête  anterieure  de  l’apophife 
même  -,  les  deux  premières  de  les  deux  -dernières  côtes  de 
chaque  côté , étoient  entièrement  ofleufes  Se  fans  aucun  ajoint 
de  matière  cartilagineufe,  au  lieu  que  les  autres  côtes  étoient 
toutes  compofécs  de  trois  parties , une  extrêmement  oflcufe, 
attachée  à l'apophife  de  la  vertébré.  Se  les  deux  autres  en- 
tièrement carcilagineulcs , dont  l’une  étoit  attachée  immédia- 
tement au  Jlernum  : toutes  ces  parties  étoient  plates  , plus 
larges  au  milieu  , qu’aux  extrémités  , Se  toutes  articulées , 
c’eft-à-dire  , attachées  bout  à bout  , lune  à l’autre  par  fyn- 
chondrofê  , tant  entre  elles  qu’au  Jlernum  6c  aux  apophifes  des 
vertebres  ; la  partie  oflcufe  n’avoit  que  fort  peu  de  moelle , 
Se  les  parties  cartilagincufes  étoient  d’une  matière  fort  ap- 
prochante de  l’ofleufe  ; car  elles  croient  un  peu  dures  , fort 
blanches,  mais  fort  faciles  à rompre  i je  crois  qu'à  la -lon- 
gueur du  tems,  elles  deviennent  ofleufes  dans  les  vieux  Cro- 
codiles. 

J’ai  appclléc  les  douze  vertèbres  aufqucllcs  les  côtes  font 
attachées,  vertèbres  du  dos  i les  cinq  fuivantes  vers  la  queue , 
lombaires  , Se  les  deux  ou  trois  d’apres  , vertébrés  de  l’os 
facrum , à caulê  que  les  os  des  hanches  y fonr  attachées  ; je 
trouvai  dans  ce  Crocodile  que  les  os  des  hanches  ne  tenoienc 

Ju’aux  deux  dernières  vertèbres , Se  dans  un  autre , aux  trois 
ernicres  i au(Ti  les  apophifes  latérales  de  ces  deux  dernières 
vertebres , aufquelles  l'Ifchion  étoit  attaché,  étoient  beaucoup 
plus  confidcrablcs  dans  ce  Crocodile  que  dans  l’autre. 

Cet  Ifchion  relfeinblc  allez  à l’oreille  d’un  homme , ou  plu- 
tôt à l’oreille  d’une  huître  ; car  le  dos  eft  fort  boflu  Se  le 
devant  enfoncé  par  une  cavité  fort  large , mais  peu  profonde, 
pour  donner  plus  de  jeu  à la  tête  de  l’os  de  la  cuilfc , qui 
peut  fe  mouvoir , en  maniéré  que  la  cuiflc  conjointement  avec 
la  jambe  étendues  en  long , s’appliquent  immédiatement  fur 
les  flancs  ou  fur  une  partie  des  parties  de  la  queue,  de  même 
que  les  bras  qui  peuvent  s'étendre  Se  s'appliquer  tout  le  long 
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ou  du  col , ou  des  cotés  : de  force  que  quand  l’animal  tient  

les  bras  fie  les  cuiffcs  conjointement  avec  les  jambes  appliquées  1 J 0 *• 
de  cette  manière  le  long  de  fon  corps,  on  le  prendroit  plû-  Jrt* 
tôt  pour  un  véritable  poilton , que  pour  un  Crocodile. 

Le  Pubis  étoit  fortement  attaché  à la  partie  inferieure  de 
l’Ifchionpar  deux  têtes  , l'une  grande  fie  l’autre  petite  , il 
refTembloit  à deux  omoplaces  attachées  enfemblc  par  fynchon- 
drofe  : outre  ce  premier  Pubis  , on  en  voioit  une  ma- 
niéré de  fécond , attaché  aux  petites  têtes  du  premier  : celui- 
ci  étoit  mobile  & pareillement  femblablc  à deux  omoplate* 
couronnées  par  un  grand  croiflant  compofê  de  deux  os , fetn- 
blables  à deux  petits  arcs  joints  par  un  bout  l’un  à l’autre: 
ce  fécond  Pubis  fie  ce  croiflant  étoient  couchés  de  plat  fur 
Y abdomen  Sc  entre  ce  croiflant  fie  le  cartilage  xiphoidc , on 
voïoic  une  maniéré  de  fécond  Jternum  etendu  tout  le  long  du 
milieu  de  Y abdomen  : or  ce  fécond  flernnm  étoit  d’une  matière 
entre  l’oflcufc  fie  lacartilagincufe,&  tenoit  attachées  de  chaque 
côté  y.  paires  de  petites  côrcs  compofees  chacune  de  a.  os  min- 
ces , longuets  &c  articulés  par  fynchondrofe  ; le  bout  de  l’un 
furmontant  le  bout  de  l’autre:  le  fécond  Pubis , le  croiflant  Sc 
toutes  ces  petites  côtes  croient  couvertes  & attachées  enfero- 
ble , par  une  forte  membrane  étendue  immédiatement  fur  les 
mufcles  de  l 'abdomen. 

Les  vertébrés  qui  compofoient  la  queue , étoient  prefque 
conformes  à celles  du  dos , mais  leurs  apophifes  étoient  beau- 
coup plus  petites  Sc  diminuoient  à inclure  qu’elles  avan- 
çoient,  Sc  s’approchoient  vers  l’extrcmité  de  la  queue  : elles 
avoient  encore  des  epiphyfes  attachées  de  biais  , entre  les 
jointures  de  la  partie  inferieure,  difpofces  en  manière  que 
que  toutes  leurs  pointes  tournoient  vers  le  bout  de  la  queue: 
toutes  ces  epiphyfes  avoient  une  double  tête , qui  les  ren- 
doit  fourchues , comme  des  V à jambes  étroites  Sc  la  queue 
allongéejles  premières  de  ces  epiphyfes  étoient  les  plus  longues 
Sc  avoient  prefque  toutes  les  pointes  émouflccs , mais  les  der- 
nicrcs,  qui  diminuoient  toujours,  Sc  dcvcnoient  plus  peti- 
tes , reflcmbloient  à des  omoplates. 

On  doit  encore  conflderer  que  toutes  les  vertèbres  tant 
du  col  , que  du  dos  fie  de  la  queue  , étoient  jointes  par 
énarthrofe,  c’eft-à-dirc,  qu’au-devant  de  chaque  vertèbre  ,il 
y avoit  une  cavité  allez  profonde , Sc  qu’au  derrière  il  y avoit 

Ce  c ij 
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une  cétc  aflcz  Taillante  , qui  s’emboîtoit  dans  cette  cavité, 

1705*  de  même  qu’on  voit  en  l’articulation  de  Ylfchio n & de  l’os 
Mars.  la  cuifle  ,•  on  doit  pourtant  excepter  les  vertébrés  qui 
compofoicnt  Vosfacrum  , c’eft-à-dirc  , celles  aufquelles  les 
os  des  hanches  croient  attaches  •,  car  elles  croient  jointes 
l’une  à l’autre  par  fymphife  harmonique  ; en  forte  qu’elles 
ne  faifoient  aucun  mouvement.  Il  faut  encore  remarquer  , 
que  la  première  vertèbre  de  la  queue  avoit  deux  têtes  ron- 
des, 1'  une  en  devant , par  laquelle  elle  s’emboîtoit  dans  la 
cavité  , qui  cft  au  derrière  de  la  derniere  vertébré  de  l’os 
facrum  , bc  une  en  derrière  , par  laquelle  elle  s’emboîtoit 
dans  la  cavité  de  la  féconde  vertébré  de  la  queue. 

Je  remarquai  encore  que  les  produ&ions  latérales  de  tou- 
tes les  vertèbres  étoient  routes  apophifes  de  la  partie  fupe- 
ricurc  de  chaque  vertebre,  excepté  les  productions  latérales 
des  vertèbres  qui  compof'oient  l’os  facrum,  celles-ci  ét  oient 
apophifés  de  leur  partie  inferieures  toutes -les  vertèbres  qui 
compofoient  la  queue , n’étoient  que  d’une  %ile  pièce  , je 
veux  dire,  d’un  fcul  os 5 je  ne  fçus  y remarque^  aucune  fu- 
ture ni  aucune  manière  de  jointure  au  long  des  côtés , ni 
dans  aucun  autre  endroit  , quelque  diligence  quc%’y  fis  à 
les  faire  boiiillir  &c  les  avoir  apres  bien  raclées  avi*L  un 
couteau  pour  y découvrir  quelque  jointure  s toutes  les  vfrj 
tebres  avoient  un  peu  de  moelle  dans  une  fubftancc  fpon»^/ 
gieufe,  mais  dure. 

Le  Crocodile  n’cft  pas  fi  courageux  ni  fi  vigoureux , qu’on 
avoit  voulu  me  îb  perfuader  , lorfqu’on  m’avoit  afTcuré  que  le 
moindre  étoit  aflcz  fort  pour  mettre  bas,  même  pour  entraîner 
dans  l’eau  un  bœuf,  ou  un  cheval  ; mais  il  eft  fort  adroit  pour 
% prendre  le  gibier  dont  les  rivicris  & les  rivages  de  J^m^font 
remplis  dans  prefq^ic  toutes  les  faifons*de  l’annce  , comme 
Canards,  Sarcelles  &c  autres  oifeaux  aquatiques  ; lorfquj^vcut 
en  prendre  quelqu'un,  il  avance  dans  l’eau  & s’éloigne  du 
rivage;  il  fc  difpofe  en  manière  que  ledeflus  du  dos  paroît 
tout  fur  l’eau , il  demeure  dans  cette  pofturc  immobile  , Sc 
on  ne  le  voit  point  du  tout  remuer  ; on  s’apperçoit  , qu’il 
change  defituation,  mais  d’une  manière  prcfqu’impercepti- 
blc  ; car  fon  mouvement  cft  extrêmement  lent , &c  on  le  pren- 
droit  alors  pour  une  pièce  de  bois  flottante  ; cela  fait  que 
le  gibier  ne  fc  méfiant  de  rien  , s’approche  de  fi  près , qu’il 
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eft  avale  , avant  qu’il  ait  étendu  ou  clcvc  fes  ailes  pour  éviter 

cet  ingénieux  animal  : lorfquc  le  Crocodile  s’approche  de  fît  1 70J. 

Iiroic , il  a toujours  les  yeux  élevés  fur  la  furface  de  l’eau , on  Mars, 
es  prendroit  pour  deux  petites  noix  ; il  a encore  l’adrcffe 
de  tenir  la  mâchoire  inferieure  fi  bafle  quelle  paroît  com- 
me fufpcnduë  à la  fupcrieurc , Se  forme  avec  celle-ci  prefquc 
un  angle  droit;  lorfqu’il  eft  à portée,  il  éleve  la  mâchoire 
inferieure , en  manière  d’une  bafculc , mais  avec  une  virefle 
fi  étonnante  que  la  proie  ne  lui  manque  jamais. 

Il  prend  d’autres  précautions  , lorfqu’il  eft  à terre  , elles 
ne  font  pas  moins  ingenieufes,  il  fc  cache  dans  les  herbes, 
fur  les  bords  des  lacs  ou  des  rivières , dans  les  endroits  où 
elles  font  bien  toufucs , en  forte  qu’on  ne  fçauroit  s'en  ap- 
percevoir  dans  cette  fituation  , il  a l’adrefle  de  difpofcr  les 
yeux  en  façon  qu’il  découvre  tout  ce  qui  l’approche , Se  rien 
ne  luiéchapc. 


DESCRIPTION 

D'un  Serpent  ou  Serpent  fquammts fplendentibus  & nigerrimis. 

DAns  le  tems  que  je  travaillois  à terre  aux  Mémoires 
que  je  viens  de  raporter  , je  vis  quelques  Serpens  que 
j’aurois  pû  prendre,  à ce  qu’on  m’aflura  , fans  craindre  d’en 
être  piqué  ; je  ne  voulus  pourtant  pas  m’y  hafarder , j’aimai 
mieux  en  tuer  un  , dont  je  fis  la  Defeription  qui  fuit. 

Cette  cfpcce  de  Serpent  n’cft  differente  de  ceux  que  nous 
avons  en  Europe,  qu’en  ce  qu’il  eft  extrêmement  long,  à pro- 
portion de  fa  grofleur  ; car  fur  l’epaifl'eur  d’un  pouce  , 
il  eft  prcfquc  long  de  deux  toifes  ; outre  qu’il  eft  noir  Se 
luifant  comme  du  jaïct  bien  poli , entremêlé  de  tant  foit 
peu  de  bleu  , tirant  fur  la  couleur  de  l’ardoife  , fuivant  la 
pôfition  de-  l’œil  de  celui  qui  le  regarde  : fon  dos  eft  caréné 
tout  en  long  par  un  double  rang  d'ccailles  pointues  &:  re- 
levées par  une  petite  crête  taillante  ; fes  côtes  font  aufli  ca- 
rences de  même  ; mais  les  écailles  qui  couvrent  le  refte  du 
corps  font  oblongucs , arrondies  par  le  bout  , Se  difpofèes 
d’une  manière  toute  particulière  ; elles  font  obliquement  ar- 
rangées de  cinq  en  cinq , ou  de  fix  en  fix  depuis  le  dos  juC 
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qu’au  ventre , dont  le  deflous  eft  écaillé  par  de  grandes  écail- 

1 7 « 5-  les  larges,  traverficres,  blanchâtres  ôc  polies  comme  une  glace. 
Mars.  Sa  queue  eft  fort  mince , ronde , pointue , 8c  les  écailles 
qui  la  couvrent , font  un  peu  plus  larges , plus  courtes  ôc  plus 
arrondies  que  les  autres.  Sa  tête  eft  un  peu  longue , plâtre 
par-deflus,  étroite  ôc  émouftée  par  le  bout,  garnie  de  deux 
yeux  , afl'cz  grands  , ronds  , noirs  ÔC  luifans  comme  du 
criftal , entourés  d’une  paupière  membraneufe  ôc  grisâtre. 

Ce  Serpent  n’eft  point  venimeux,  quoique  les  Caraïbes  en 
aïent  grand  peur  , il  n’a  point  de  crocs , comme  les  Serpens 
de  la  Martinique;  mais  il  aune  rangée  de  petites  dents  fubtiles 
& pointues  tout  à l’entour  de  deux  gencives  ; on  voit  de  ces 
memes  Serpens  dans  d’autres  Ifles  ôc  fingulicrement  à l’ifle 
S.  Vincent , où  les  Caraïbes  l’appellent  Baïra , 6c  les  François 
Tête  de  chien , à caufe  de  la  figure  de  fa  tête. 


description 

D’une  efpece  de  Moineau  OU  Tajftr  maculofkt. 

UN  de  nos  gens  qui  crut  me  faire  plaifir  , m’apporta 
un  oifeau  allez  fingulier  ; il  croit  de  la  grodeur  ôc  de 
la  grandeur  d’un  de  nos  Moineaux  j Ion  bec  étoit  un  peu 
plus  renforcé  8c  pâle  j fes  yeux  rouges  6c  la  prunelle  bleu- 
noire  : tout  fon  plumage  étoit  diverlêracnt  varié  ; fon  cou- 
ronnement jufqu'à  la  naiflancc  de  fon  manteau  étoit  roux, 
mêlé  de  gris  , tout  fon  manteau  de  même  que  fa  queue , 
croient  gris  fans  aucun  mélange,  fes  pennes  ètoient  de  me- 
me couleur  , mais  elles  avoient  une  petite  bordure  verte , 
qui  leur  donnoit  de  l’agrément:  fon  parement,  tout  le  def- 
fous  du  ventre  6c  fes  cuiflès  étoient  blancs-pâle , ôc  le  tout 
moucheté  de  quelques  taches  noires-grifes  de  même  que  nos 
grives  de  France. 

Je  crois  que  ccsoifeaux  font  les  mêmes  que  oeux  <\\ïO-viedo 
appelle  PajJ'eri  che  vivono  injiéme , moineaux  qui  vivent  cn- 
lemble  par  troupes  , ils  reffemblent  cffe&ivcmenc  à de  véri- 
tables Moineaux , tant  par  leur  vol , que  par  leurs  cris , ils 
volent  piulicurs  enfemblc , ôc  vivait  dans  un  meme  nid, 
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qu’ils  compafenr  fur  le  haut  des  Palmiftes , ils  y emploient 
une  grande  quantité  de  brins  de  bois  qu’ils  amaflentdetous 
côtés , Se  qu’ils  cntrclaflent  fi  bien  les  uns  avec  les  autres, 
qu’ils  fc  foüticnncnt , comme  s’ils  avoient  été  liés  par  artifice. 

Je  vis  un  autre  Oifeau  de  la  meme  efpece  que  celui-ci , 
il  avoit  fon  couronnement  roux  cravcrfe  de  deux  bandes 
noires  , tout  fon  manteau  verd , fon  parement  & le  ventre 
jufqu'à  la  queue  , tout  blanc , il  n’avoit  que  Ion  parement 
moucheté  de  noir.  Le  bouc  de  fa  queue  étoit  gris  de  même 
que  le  bord  des  plumes  de  fes  ailes  i fes  pieds  & fes  jam- 
bes étoicnr  blanc-pâle.  Le  bec  étoit  jaunâtre , fes  yeux  faffra- 
nés  Se  leur  prunelle  bleu-noire  : cectc  efpece  eft  fort  rare , 
je  n’en  vis  qu’à  ce  fcul  endroit. 


DESCRIPTIO  N 

D'un  Champignon  ou  Boletus  cancellatus  lotus  purpurins. 

CE  Champignon  ne  différé  pas  du  Fungus  Cancellatus 
Coralloïdes  Clujii  , puifquc  fon  embrion  eft  une  boule 
blanche  , trcs-tendre , &:  de  la  groflèur  d’une  balle  de  ra- 
quette : fa  fubftancc  inoericurc  rcflemble  à de  la  gelée  en- 
velopée  d’une  membrane  très-délicate  , dans  le  milieu  de 
laquelle  on  voit  un  germe  prcfquc  de  même  fubftancc  que 
le  jaune  d’un  œuf  dur  , dont  la  couleur  Se  l’odeur  font 
fouffrées.  Dans  le  tems  des  pluies  l’cnvelopc  s’ouvre , Se  ce 
germe  devient  un  Champignon  d’une  ftruéhirc  fort  particu- 
lière -,  il  rcflemble  à une  bourfê  ovale  plus  grande  que  le 
poing , toute  percée  en  façon  d’un  treillis  ou  refeau  par  de 
grands  trous  ronds , relevés  tout  au  tour  par  une  bordure 
pliflcc  dans  fa  largeur , 6 e dentellée  dans  fon  contour  en  ma- 
nière de  feie  fort  fine  : fa  matière  eft  toute  fpongieufe , rou- 
ge comme  du  corail  -,  mais  fi.  fragile  Se  fi  tendre , qu’elle  Ce 
romp  fort  facilement  pour  peu  qu’on  la  prefle , lorfque  le 
Champignon  commence  à naître.  Tous  ces  grands  trous  qui 
le  rendent  treilliflè , font  fermés  en  manière  de  timpan  , par 
une  membrane  très-déliée  , glaircufe  , couleur  de  fouffre 
noirâtre  Sc  attachée  tour  à l’entour  de  la  dcncelcurc  des  trous 
en  façon  d'une  petite  toile  d’araignce. 


aie 
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Ces  Champignons  font  d’une  odeur  fulphureufc  allez  forte. 

x.  Murs. 

Nous  appareillâmes  à quatre  heures  du  foir  ; le  lendemain 
matin  onzième  nous  nous  trouvâmes  par  le  travers  de  l’Iflc 
Saona  ; les  vents  étoient  à l’Oücft  & nous  portions  le  cap  à 
l’Eft  s nous  découvrîmes  une  Barque  qui  faifoit  la  même  route, 
mais  meilleure  voillicrc  que  la  nôtre,  nous  l’eûmes  bien-, 
tôt  perdue  de  vue. 

xn.  Mars. 

Les  vents  toujours  frais  à rOiicft  portant  toujours  le  cap 
à l’Eft,  nous  pafsâmes  entre  les  Ifles  Monos  & Monique  , 
deux  petites  lues  que  nos  Flibulliers  me  dirent  n’etre  habi- 
tées que  par  des  Bœufs  & des  Chèvres, 

xv.  M»rs. 

Les  vents  aiant  continué  au  meme  endroit , je  veux  dire, 
à l’Oücft  , ce  qui  eft  aflez  extraordinaire  dans  ces  parages, 
nous  nous  trouvâmes  le  matin  au  Sud  de  l’Idc  Crapc,  & le 
foir  nous  mouillâmes  dans  la  Baie  de  l’Iflc  S.  Thomas. 

xvi.  Mars. 

Je  defeendis  le  matin  à terre  ; le  meme  jour  un  Bâtiment 
Flibufticr  qui  venoit  de  donner  un  furieux  combat  contre 
un  Vaifleau  Anglois,  entra  dans  la  Baie;  il  emporta  l’An- 
glois  , mais  il  eut  dans  cette  a&ion  ij.  hommes  hors  de 
combat  ; je  les  vis  defeendre  à terre  , les  uns  avoient  les 
jambes  emportées  , les  autres  les  bras,  à ce  fpc&acle  je  fus 
touché  de  compaflion  : jamais  combat  , me  dirent  les  Fli- 
buftiers,  ne  fut  fi  opiniâtre  , nous  avons  abordé  le  Vaif- 
leau , il  a évité  l’abordage  , fe  fervant  pour  cela  de  les 
boutes-hors  ,nous  l’avons  abordé  une  féconde  fois  , coupé 
les  haubans  , par  conlêquent  , mis  les  mâts  à bas  , il  n’a 
pas  voulu  amener  : enfin  , aïant  jette  nos  grapins  , nous 
pous  fommes  tous  jcccés  dans  le  Navire , &:  à grands  coups 


Digitized  by  Google 


Physiques  , Mathématiques  et  Botaniques.  j8$ 
de  labre,  nous  les  avons  obligés  de  fe rendre  , vous  ju- 
8*^“  Par  1°  nombre  des  bielles  , que  vous  voïcz,  quel 
doit  être  celui  des  ennemis , dont  nous  avons  jette  en  mer 
la  plus  grande  partie. 


x v I t.  Mars. 

OBSERVATION 

Faite  à Saint  Thomas , Ijle  aux  Danois. 

LIflc  S.  Thomas,  une  des  Vierges,  a environ  fix  lieuës- 
de  circonférence.  La  Baie  n’eft  ouverte  que  vers  le  Sud  » 
çllc  eft  fort  commode  pour  toute  forte  de  Bâtimcns-,  nous 
y en  trouvâmes  plufieurs  6c  un  Navire  Hambourgeois  de 
loixante  pièces  de  canons. 

Le  Bourg  confifte  en  une  feule  rue  étendue  fur  le  rivage, 
il  a la  même  figure  que  le  fonds  de  la  Baie  : à l’Eft  du 
Bourg , eft  un  Fort  quarré , où  il  y a quelques  canons  qui 
défendent  l’entrcc  de  la  Baie  : l’Oiicft  du  Bourg  eft  termi- 
né par  un  Comptoir  de  la  Compagnie  de  Dannemarc. 

On  profefle  plufieurs  Religions  dans  cette  Iflc  ; mais  elles 
n y ont  point  de  Temples , les  principales  font  le  Luthcranif- 
n?c.  ^ Calvinifmc  ; mais  le  Peuple  y cil  honnefte  6c  fort 
civilife.  Mr.  Smith  Marchand  Hollandois,  qui  avoir  autre- 
fois demeuré  à la  Martinique,  me  pria  de  prendre  le  loge- 
ment chez  lui  ; je  l’acceptai  volontiers , d'autant  plus  que  je 
ne  connoifTois  perfonne  dans  I’Ifle  s après  lcdéjeüncr,  je  re- 
tournai à bord  pour  prendre  mon  grand  Anneau  aftronomi- 
que , afin  d’oblcrvcr  à midi  la  hauteur  du  Soleil. 

Le  17.  Mars  hauteur  méridienne  appa- 
rente du  bord  fupericur  du  Soleil 
Réfraction  moins  la  parallaxe 
Donc  véritable  hauteur 
Dcmirdiamctrc  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  centre 
Le  vrai  lieu  du  Soleil  16*.  yy'.  jzr.  X 
Déclinaifon  auflralc 
Donc  hauteur  de  l’Equateur 

Complément  ou  hauteur  du  Pôle 

D d d 
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Mr.  Smith  m’offrit , après  mon  Obfcrvation,  fa  maifon  de 
campagne , où  il  avoir  une  Succrerie , m’ajoutant  que  j'y  fc- 
rois  beaucoup  plus  tranquille  que  dans  le  Bourg  ; en  effet  il 
apprehendoit  que  les  enfans  qui  ne  font  pas  accoutumez  dans 
cette  Me  à voir  des  Religieux , ne  m’inlultaffent  -,  mais  com- 
me nous  ne  devions  y demeurer  que  peu  de  jours , je  1 en 
remerciai  ; fi  j’euflb  été  abfolumcnt  mon  maître , j’aurois  fort 
volontiers  accepté  fon  offre. 

Le  même  jour  un  Marchand  Cadioliquc  Romain  , médit 
en  lecrcr,  qu’il  y avoit  au  vent  de  l’Iûc,  un  Catholique  Ro- 
main, déjà  fort  avancé  en  âge,  qui  l’avoit  prié  depuis  fort 
long-tcms , de  l’avertir,  fi  par  haiard  il  venoit  à S.  Thomas 
quelque  Prêtre  ou  Religieux  : le  lendemain  il  lui  envoia  fon 
valet , qui  revint  le  même  jour , &:  raporta  que  le  bon  vieil- 
lard me  prioit  inftamment  de  me  tranfportcr  chez  lui. 

xviii.  Mars. 

Le  matin  un  valet  qui  devoir  m’accompagner  , me  vint 
prendre , je  pris  mon  panier  caraïbe , où  toute  ma  Chapelle 
ctoit  enfermée,  je  le  mis  fur  ma  tête  , &:  nous  traversâmes 
ainfi  toute  l’Iflc  remplie  de  bois  de  liaute-futaïe  ; clic  cft, 
comme  prclquc  toutes  celles  du  nouveau  monde,  fort  mon- 
tagneufe  & incommode  aux  voiageurs.  Nous  arrivâmes  à une 
maifon  de  campagne  allez  agréable , où  je  trouvai  un  vieil- 
lard âgé,  félon  qu’il  me  dit,  de  quatre-vingt-onze  ans,  en- 
core allez  frais  $ il  me  témoigna  une  joie  extraordinaire  de 
mon  arrivée  s il  y avoit  trente  ans  qu’il  n’ avoit  point  vû  de 
Prêtre  : comme  nôcrc  Capitaine  n’avoit  deffein  de  s’arrêter 
que  le  moins  quïl  pourroit  à Saint-Thomas',  S l quil  m’a- 
voit  die  en  partant  de  retourner  au  plutôt , je  le  difpofai 
auili-rôt  que  je  fus  arrivé , à commencer  d’examiner  fa  con- 
fidence , il  y emploïa  le  refte  du  jour  &C  la  nuic  fuivantc: 
le  lendemain  matin  dix-ncuviéme  je  l’entendis  en  confelïïon , 
je  célébrai  en  fuite  la  fainte  Melle , & il  y reçut  le  làint  Viati- 
que avec  une  confolation  extraordinaire  : je  pafiai  avec  lui 
jufqu’à  deux  heures  du  foir,&  après  une  petite  exhortation 
fur  l’importance  du  falut  , & fur  la  grâce  qu’il  venoit  de 
recevoir , je  lui  donnai  quelques  rcglemens  pour  le  confcr- 
ver  dans  la  paix  du  Seigneur , àc  yivre  en  parfait  Chrétien 
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Le  hafard  fit  qu’un  de  nos  gens  découvrit  tout  près  de 
notre  Bâtiment , la  tête  d’un  Plongeon , il  lui  tira  un  coup 
de  fufil  dans  la  tête , 8c  l’aïant  pris,  il  m’en  fit  prêtent.  J en 
fis  la  Defeription  fuivante. 


DESCRIPTION 

D'une  tffece  de  Plongeon  ou  Mtrgus  major  Leucoj haut. 

CEttc  cfpcce  de  Plongeon  eft  auffi  grofle  qu  une  jeune 
Poule  : Ion  bec  a un  pouce  de  longueur  , il  eft  com- 
me celui  de  nos  Moineaux  , pointu  , droit  , mais  un,  peu 
crochu  par  le  bout,  ouvert  par  une  narrine  allez  ample  j la 
moitié  de  ce  bec  du  côté  de  la  pointe  , eft  blanc-falc , 8c  1 au- 
tre moitié  des  narrincs  , jufqu’à  fa  racine  , eft  noire.  Ses 
yeux  font  gris-roux , bordés  de  blanc  8c  accompagnés  d une 
tache  blanche  fituée  entre  la  racine  du  bec  fie  du  grand  Canthus. 

Tout  le  plumage  de  ce  Plongeon  eft  un  duvet  extrêmement 
fin  , 8c  rcflemble  mieux  à du  poil , qu’à  des  plumes  ; il  eft  fort 
luifant , gris-obfcur  , fi  on  excepte  ton  parement  qui  eft  blanc, 
au  milieu  duquel  on  voit  une  grande  tache  noire  ; le  dcllbus 
du  ventre  eft  blanc  fie  marbré  par  des  taches  grilcs.  Il  n a 
prcfque  pas  de  queue  , 8c  fes  ailes  qui  font  très-petites  fie 
courtes  , font  toutes  blanches  par-deflbus,  fi c roux-pâle  fur 

les  pennes.  , 

Scs  jambes  (ont  aflez  longues,  épaifles,  toutes  écaillées  pat 
des  écailles  noir-clair,  fie  .comme  il  ne  fort  jamais  de  l’eau, 
fie  qu’il  ne  fait  que  nager  fi C plonger , la  nature  la  pourvii 
de  pieds  allez  larges  , compofès  d’un  feul  cartilage , fendu  en 
trois  grands  doigts  en  façon  de  trèfle , 8c  d’un  quatrième 
fur  l’arriere  fort  petit,  en  façon  d’un  apendicc  1 fes  pieds  (ont 
écaillés  de  même  que  les  jambes , fi C garnis  chacun  d un  pe- 
tit ongle  fort  tendre. 

Les  habitans  appellent  ces  Plongeons , Duc-Laart. 

Le  même  jour  j’allai  me  promener  le  long  d’un  lac , en» 

Dddij 
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viron  à dcmi-lieuë  à l’Eft  du  Bourg , j’apportai  à mon  retour, 

> 7°$-  l’Oifcau,  dont  je  donne  ici  la  Defeription. 

Mars. 


DESCRIPTION 

D'une  effece  de  Poule  d'eau  ou  Fulica  varia  Calyftrsta. 

CEtte  efpcce  de  Poule  d’eau  , cft  un  des  plus  beaux  Oi- 
feaux  que  j’aie  vû  dans  mes  voiages  aux  Ifles  de  l'Amé- 
rique , & fur  le  bord  de  la  Terre-Ferme  de  la  nouvelle  Es- 
pagne , tant  par  l’éclat  de  fes  couleurs , que  par  la  diverfité 
de  fon  plumage»  car  l’azur,  le  blanc,  l’au  rorc  , le  verd  & le 
le  carmin  lui  forment  une  variété  la  plus  agréable  du  monde. 

Elle  a toute  la  forme  d'une  de  nos  Poules  domeftiques  j fes 
jambes  font  un  peu  plus  courtes , fon  col  un  peu  plus  allongé, 
& elle  cft  un  peu  plus  petite  : fon  bec  cft  prcfquc  tout  de 
couleur  fouft’rcc  , teint  vers  la  racine  de  couleur  d’aurore, 
& ouvert  par  deux  narrines  allez  fondues  : fon  couronne- 
ment cft  couvert  d’une  calotte  charnue  , rouge  comme  de 
l’écarlattc  fort  vive  -,  fur  la  racine  du  bec  eft  un  petit  tuber- 
cule élevé , & fur  le  derrière  de  la  tête  font  deux  grandes 
échancrures.  Ses  yeux  font  grands  , rouges  , fitués  dans  le 
milieu  d’une  grande  joue  nue  Ce  bleuâtre,  ornés  d’une  belle 
prunelle  noire  Ce  luifantc  s on  voit  encore  fous  la  racine  de 
la  partie  inferieure  du  bec,  une  petite  crête  charnue,  pen- 
dante, fcinblablcàdcuxperitsmammclons,  de  même  couleur 
que  la  calotte  qui  couvre  fon  couronnement. 

Scs  jambes  font  un  peu  plus  courtes  , que  celles  de  nos 
Poules  communes,  comme  j’ai  déjà  dit»  fes  pieds  font  car- 
tilagineux , de  même  que  ceux  de  nos  Canatds  & de  nos  Oycs, 
ils  font  jauncs-pàlcs  , Ce  armés  de  petits  ongles  noirs  » fa 
queue  excède  de  peu  la  longueur  de  fes  ailes. 

Son  col  eft  un  peu  plus  long  que  celui  de  nos  Poules , 
fon  parement  cft  bleu-cendré  j cette  couleur  defeend  jufqucs 
vers  le  milieu  du  ventre  , le  refte  jufqu’au-deftous  de  la 
queue  , cft  tout  blanc  de  même  que  les  plumes  des  cuiflcs. 
Tout  fon  manteau  cft  verd , Ce  la  plus  grande  partie  de  fon 
vol , dont  les  pennes  font  à moitié  bleu-cendrées  d’azur  6c 
l’autre  moitié  tout-à-fait  azurées.  La  queue  cft  teinte  d’un 
beau  jaune. 
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On  voit  cntrcluirc  à travers  toutes  ces  couleurs  , lorfqu’on 
les  regarde  au  Soleil , un  or  fort  éclatant , qui  leur  donne 
une  grâce  admirable. 


DESCRIPTION 

D’un  Canard  ou  Anas  varia  criji.ua. 

CE  Canard  ne  diffère  de  ceux  de  l’Europe,  que  dans  la 
variété  de  fon  plumage,  &:  d’une  houpc  en  manière  de 
crête,  qui  relevé  fon  couronnement. 

Son  bec  cft  blanc  , garni  de  deux  narrines  charnuës  St 
noires  , terminé  par  un  écuffon  noir  & par  un  ongle  cro- 
chu ,de  même  couleur.  Scs  yeux  font  grands,  azurés  &;  en- 
tourés d’une  paupière  bigarrée  de  blanc  Se  de  bleu  , garnis 
d’une  belle  prunelle  noire. 

Son  couronnement , fon  manteau , fâ  queue  $e  une  partie 
des  plumes  des  ailes  font  teintes  d’un  beau  yerd-foncé , en- 
tremêlé d’un  éclat  d’or  , qui  reluit  à travers  le  plumage  : 
tout  fon  parement  eft  d’un  beau  blanc  , de  meme  que  les 
plumes  du  milieu  des  ailes  : les  pennes  font  entièrement 
noires  Se  luifantes  5 le  refte  des  plumes  des  ailes  , tout  le 
deffous  du  ventre  , Se  celles  des  cuiffes,  font  teintes  d’un 
très-beau  bleu  de  mer,  toujours  plus  foncé  , à mcfurc  qu’il 
approche  de  la  queue. 


DESCRIPTION 

1, 

D'une  Voule  d’eau  ou  Futica  Ckloropos. 

JE  tirai  dans  le  même  lac  , une  autre cfpece d’Oifeau  que 
j’appellai  Futica  chlorofos  s cette  cfpece  cft  un  peu  plus 
grolïc  qu’un  de  nos  Pigeons  , Se  elle  a prcfquc  le  même 
port  Se  la  meme  démarche  que  nos  Poules. 

Son  bec  cft  pointu  , loidc  Se  droit,-  fa  partie  fupcrieurc 
eft  plus  longue  que  l'inferieure , fa  pointe  eft  d’un  beau  jau- 
ne, Se  le  relie  de  ce  bec  cft  rouge  comme  du  corail  &r  ter- 
miné du  côté  de  fa  racine  par.  un  écuffon  charnu  , qui  cft 
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pareillement  rouge  comme  du  corail  , 6c  qui  s’avance  ju£ 

il  05-  qu’au  fommcc  de  la  tête.  S es  yeux  font  rouges-foncés , ornés 
Mars,  d'une  belle  prunelle  azurée , accompagnés  au-deffous  par  une 
petite  tache  blanche. 

Son  couronnement  , fon  parement , fon  ventre  6c  fes 
cuiflcs  font  couverts  de  plumes  teintes  d’un  très-beau  cen- 
dré , avec  cette  différence,  que  celles  du  couronnement  6c 
du  commencement  du  manteau  font  un  peu  plus  foncées,  de 
même  que  celles  du  deffous  du  ventre  , qui  font  marbrées 
par  de  petites  taches  blanches  s le  commencement  du  man- 
teau tire  tant  foit  peu  fur  le  verd , 6c  le  relie  du  meme  man- 
teau ell  tout  roux-obfcur  5 fon  col  ell  de  même  couleur  , fi 
on  excepte  les  pennes  , qui  font  toutes  gris-foncé. 

Sa  queue  cil  un  peu  courte  , quoiqu’elle  excedc  la  lon- 
gueur des  ailes  ; les  plumes  du  milieu  font  noires  & les 
collaterales  font  blanches  ; fes  jambes  6c  fes  pieds  font  verds-  , 
fouffrés , excepté  une  grande  tache  rouge  qu’on  voit  entre  les 
genoux  6c  les  cuiffes. 

Cet  Oifcau  vit  principalement  dans  les  marais  6c  les  étangs, 
les  plumes  de  Ion  ventre  font  un  excellent  duvet  -,  fa  chair 
cil  extrêmement  dure  , 6c  fans  beaucoup  le  marécage  ; j’ai 
vû  quantité  de  ces  Oifcaux  dans  l’ifle  de  S.  Thomas  où  ils 
font  appelles  par  les  habitans  Wntcr-Coude  , c’eft-à-dire  , 
Poule  aquatique. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  , un  de  nos  Officiers  vint  m’a- 
vertir de  me  retirer  à bord  : on  avertit  de  même  tous  les  Fit— 
bufliers,  pas  un  ne  manquai  on  avoir  fçû  qu’un  de  nos  Fli- 
buftiers  étant  en  débauche  avec  les  Flibuftiers  d’un  Bâtiment 
' Anglois , mouillé  allez  près  de  nous,  leur  avoir  dit  que  nous 
avions  au  pied  de  notre  grand  mars  cent  mille  piaftres  : 6c 
il  étoit  convenu  avec  eux  de  nous  enlever  dans  la  nuit,  il  fe 
Battoir  que  tout  notre  équipage  refteroit  à terre  comme  les 
puits  précédentes  -,  je  fus  des  premiers  à me  rendre  à bord , 
j’epiois  la  manoeuvre  qu’on  falloir  dans  le  Bâtiment  Anglois, 
ils  paroifioient  fe  difpofcr  à faire  voile  durant  la  nuit  ; le 
Soleil  n’éroit  pas  encore  couché , que  tous  nos  Flibuftiers  fc 
rendirent  à bord , 6c  préparèrent  tout  ce  qui  croit  neccftâire 
pour  un  combat , en  cas  qu’on  nous  attaquât  -,  les  Anglois 
n oferent  mordre  i notre  manœuvre  les  perfuada  que  nous 
Étions  avertis  de  leur  deffein. 
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xxi.  Mars. 

On  appareilla  à huit  heures  du  matin,  mais  d’abord  qu’on 
nous  vit  à la  voile , le  Fort  commença  à tirer  fur  nous  un 
boulet  de  canon  , perça  notre  grandie  voile , ce  qui  nous 
obligea  d’amener  S c de  mettre  notre  Canot  en  md  ; le  Ca- 
pitaine s’embarqua  pour  aller  s’informer  du fujet  qu’on  avoit 
eu  de  tirer  fur  nous  ; on  lui  répondit , lorfqu’il  fut  defeendu  à 
terre,  que  nos  Flibuftiers  n’avoient  pas  paie  leurs  hôtes , il  l’a- 
voit  prévu  , il  pria  donc  le  Gouverneur  du  Château  de  faire 
venir  tous  les  ir.écontcns , ils  les  fatisfit , revint  en  Bateau , fit 
nous  continuâmes  notre  route,  apres  avoir  donné  un  Lotiis 
d'or  pour  chaque  coup  de  canon. 

Les  vents  varièrent  du  Nord-Eft  au  Sud-Eft.  J’oblcrvai  à 
midi  la  latitude  de  i8J.  o'.  io*. 

xx  1 1.  Mars. 

Les  vents  varièrent  du  Nord-Nord-Eft  à l'Eft-Nord-Eft; 
notre  route  valut  le  Sud-Eft. 

A midi  j’obfervai  la  latitude  de  1 6'1.  31'.  40*. 

xx  1 v.  Mars.  , 

Nous  eûmes  pluficurs  grains  , nous  vîmes  flotter  fur  les 
eaux  , une  cfpecc  de  mâts , nous  l’approchâmes  de  fort  près, 
fçaehant  par  expérience , que  les  Dorades  fuivent  ordinaire- 
ment les  Bois  pourris  ; nous  ne  nous  trompâmes  pas , nos 
Flibuftiers  en  prirent  deux  qui  pcfoicnc  chacune  trente  li- 
vres : nous  efpcrions  le  matin  voir  la  terre,  mais  elle  étoit  en- 
core trop  éloignée. 

xxv.  Mars. 

A huit  heures  du  matin  nous  découvrîmes  la  Dominique 
à l’Eft  a Nord-Eft  \ un  moment  après , nous  vîmes  la  Gua- 
daloupc. 

A midi , la  latitude  qu’on  n’avoit  pü  obfcrvcr  les  jours  pâlies, 
fut  obfervéc  de  ijA  14'.  40'. 

xxvi.  Mars. 

Les  vents  fe  rangèrent  au  Nord-Nord-Eft.  Le  matin  la 
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* Dominique  nous  reftoir  à l'Eft  environ  à fix  lieues  de  diftances 

*7  0 s-  nous  découvrîmes  la  Martinique  ,-  à cette  vue  chacun  fc  ré» 
Mars‘  jouit , cfpcrant  d’y  arriver  devant  la  nuit,-  le  calme  nous  fai- 
lit  à midi , & à trois  heures  du  foir  les  vents  commencèrent 
à fouffler  à l'Eft  i Sud-Eft  entièrement  oppolcs  à notre  route. 
Au  coucher  du  Soleil , le  calme  nous  reprit  ,-  le  vent  revint 
durant  la  nuit , il  fc  rangea  au  Nord-Nord-Eft  fie  nous  fif- 
mes  route  à l’Eft-Sud-Eft. 

xxv  1 1.  Mars. 

A midi  la  Martinique  nous  reftoit  à l'Eft  environ  à cinq 
lieues  ; nous  fumes  pris  de  calme  fi c les  courans  nous  firent 
dériver  au  large. 

xxviii.  M*rs. 

Nous  eûmes  un  petit  vent  d’Eft , le  matin  i nous  lovoïi- 
fnes  julqu’à  midi , nous  n’étions  alors , félon  notre  eftime  , 
qu’à  deux  lieues  du  Fort  Saint-Pierre  ; à la  même  heure  le 
calme  nous  prit. 

xxix.  Mars. 

Le  vent  fc  rangea  dans  la  nuit  au  Nord  -J-  Nord-Eft  ; fur 
les  dix  heures  du  matin  , nous  nous  trouvâmes  à deux  lieues 
à l’Oücft  de  la  pointe  des  Prêcheurs  ; nous  mîmes  le  cap  à l'Eft 
-L  Eft  ; à midi  calme  tout-plat,-  les  vents  revinrent  le  foirj 
à nuit  clofe  nous  étions  devant  le  Fort  S.  Pierre  , nous 
voions  dans  les  Boutiques  de  S.  Pierre,  les  lampes  allumées 
fans  pouvoir  approcher  ,-  cela  étoit  allez  mortifiant  pour  dçs 
gens  qui  n’avoient  cru  faire  qu’un  volage  de  quatre  mois, 
lorfqu’ils  partirent  de  la  Martinique  t cependant  neuf  mois 
s’étoient  déjà  paflès , ô c l’on  nous  croïoit  perdus. 

xxx.  Mars. 

Après  avoir  louvoie  toute  la  nuit , nous  nous  trouvâmes 
le  matin  dans  le  Golfe  du  Fort  Ro'ial  s nous  mouillâmes  fur 
les  dix  heures  du  matin,-  tous  les  gens  du  Bourg  vinrent  fur 
le  bord  de  la  mer  nous  recevoir  comme  des  gens , qui  ve- 
noient  de  l’autre  monde  ; d’abord  qu’on  eue  moüillé , je  me 
fis  mettre  à terre  fi c j’allai  célébrer  la  fainte  Méfie  à la  Pa- 

roifie. 
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roiflc  en  aûion  de  grâces  : comme  c'étoit  un  jour  de  Diman- 
che, nos  Officiers  que  je  priai  de  venir  joindre  leurs  prières 
aux  miennes  , me  fuivirent  : apres  quoi  chacun  prit  par- 
ti. le  paffai  ce  jour-là  chez  Mr,  la  Touche,  Se  le  lendemain 
Mr.  de  la- Chapelle  qui  avoit  appris  notre  debarquement  le 
meme  jour  de  notre  arrivée  au  Fort  Roial , m’envoia  un  che- 
val , Se  j’arrivai  le  foie  chez  lui. 

i 

9 OBSERVATIONS 

Faites  a la  Martini  qju  e. 
viii.  May. 

J’Avois  mis  depuis  pluficurs  jours  mon  horloge  en  mou- 
vement : quoique  les  tems  commençaient  à être  fortin-« 
conftans  , je  ne  laiflai  pas  de  la  régler  par  des  hauteurs  cor- 
rcfpondantcs  du  Soleil. 

je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j’ai  déjà  dit  ailleurs  for  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  les  Obfcrvations  de  Meilleurs 
des  Hayes  Se  du  Glos  faites  à la  Martinique  .-  le  lieu  où  ces 
Mrs.  obfervcrent  croit  plus  occidental  .•  ainfi  ja  différence 
entre  Paris  & la  Martinique  devoir  fe  trouver  plus  grande, 
que  celle  qui  refoltoit  de  mes  Obfcrvations , comme  l’a 
raportè  Mr.  Caffini  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Roïale 
des  Sciences  de  1708. 


xxii.  May 

OBSERVATION 

Ve  l'Eclipfc  de  Soleil. 

J’Efperois  pouvoir  vérifier  par  l’Obfcrvation  de  l’Eclipfc 
du  Soleil  qui  devoir  arriver  le  ix , la  fçavantc  Méthode 
trouvée  par  Mr.  Caffini , pour  pouvoir  déterminer  la  diffé- 
rence en  longitude  des  lieux  , où  l’Obfcrvation  de  la  même 
Eclipfe  auroit  été  faite:  mais  la  faifon  des  pluies  commen- 
çant alors  à la  Martinique  ne  me  permit  pas  de  verifi  r 
fi  la  différence  en  longitude,  qui  refoltoit  des  Obfervations 
des  Eclipfcs  du  Soleil  étoic  femblable  à celle  que  j’avois  dé- 

Ecc  4 


170  .5. 
May 
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)a  obfcrvée  par  les  Immerfions  ou  les  Emerfions  des  Satel- 
lites de  Jupiter. 

Le  Ciel  demeura  prcfque  tout  ce  jour-là  couvert  j je  ne 
lailïai  pas  de  me  préparer  pour  faire  l’Obfcrvation  de  meme 
que  fi  la  journée  eut  été  une  des  plus  belles  s un  Obferva- 
tcur  ne  doit  fc  négliger  en  rien  , s’il  veut  n’être  pas  furpris. 
A 4h.  3 j'.  48'.  du  foir,  le  Soleil  parut  , l’Eclipfe  avoit 
commencé;  je  jugeai  par  l’occultation  de 
la  partie  du  corps  du  Soleil  caché  par  la 
Lune  , qu’il  y avoit  environ  une  minute 
que  l’Eclipfe  étoit  commencée  ; de  forte 
que  je  comptois  que  (on  commencement 
avoit  dû  être  à 4''.  34'.  48*. 

Les  nuages  vinrent  cacher  le  Soleil  6c 
je  ne  le  vis  qu’un  moment. 

A 4.  41.  17.  Le  Soleil  reparut  éclipfè  félon  monefti- 
mc  environ  d’un  doigt  ; un  moment  après 
. les  pluies  commencèrent  , & le  refte  du 

jour  le  Soleil  ne  parut  plus. 


OBSERVATIONS 
Des  hauteurs  du  bord  fuperieur  apurent  du  Soleil. 

J TE  dois  avertir  ici,  que  )’ai  toujours  obfcry^  les  hauteurs 
j méridiennes  aparentes  du  bord  fuperieur  du  Soleil , tant 
u coté  du  Nord  , que  du  côté  du  Sud.  Ceux  qui  vou- 
dront avoir  la  hauteur  corrigée  te  véritable  du  Soleil  auront 
recours  à la  Table  des  RcfraéVions  & des  Parallaxes , rappor- 
tée dans  la  page  69 4.  de  mon  fécond  volume  >■  6c  lorfqu’on 
voudra  avoir  la  hauteur  véritable  du  centre , on  aura  recours 
aux  demi  diamètres  du  Soleil  raportés  ci-après , pour  tous  les 
jours  de  l’année  : après  qu’on  aura  corrigé  la  hauteur  obfcr- 
vce  d’un  des  bords  du  Soleil  » s’il  cft  le  bord  fuperieur , on 
ôtera  de  la  hauteur  obfervce  de  ce  bord  , le  demi-diametre 
du  Soleil  -,  fi  ’ceft  le  bord  inferieur  qu’on  aura  obfervè,  on 
ajoutera  le  demi-diametre,  Sc  on  aura  la  hauteur  du  centre. 

On  pourra  encore  avoir  les  demt-diametres  du  Soleil , par 
le  calcul  qu’on  trouvera  vis-à-vis  de  fon  Anomalie  moicnne 
dans  la  Table  des  Equations  rapportées  à la  page  69 1.  de 
mon  fécond  volume. 


Physiques  , mathématiques  et  Botaniques. 
Table  du  demi-diametre  du  Soleil. 
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Hauteurs  méridiennes  apparentes  du  bord  Juperiear  du  Soleil. 

LA  première  Obfcrvation  du  Soleil  que  je  fis  à la  Mar- 
tinique , au  retour  de  mon  voïage  de  la  nouvelle  Et 
pagne , fut  le  28.  Juin  170J.  auquel  ;our  je  trouvai  le  bord 
fupericur  6c  fcptentrional  à la  hauteur  de  Si'1.  39'.  io". 

Le  19.  Aouft  hauteur  du  même  bord  88.  1 ».  yj. 


Septembre. 


Le 

a . hauteur  méridionale  du  meme 

bord 

83.  16.  37. 

Le 

14.  hauteur  du  même  bord 

78.  J4-  JO- 

Le 

16.  hauteur  du  même  bord 

78.  8.  jj. 

Le 

2 1 . hauteur  du  même  bord 

7 6.  12.  42. 

Le 

22.  hauteur  du  même  bord 

7j.  48.  20. 

Le 

30.  hauteur  du  même  bord 

72.  40.  47. 

Oflobre. 

Le 

1.  hauteur  méridienne  du  meme 

bord 

' . .. 

72.  17.  37- 

Le 

4.  hauteur  du  même  bord 

71.  8.  16. 

Le 

6.  hauteur  du  même  bord 

70.  21.  18. 

Le 

9.  hauteur  du  même  bord 

69.  12.  j. 

Le 

2.0.  hauteur  du  même  bord 

6j.  6.  43. 

• 

Novembre. 

Le 

3 . hauteur  du  même  bord 

60.  23.  30. 

Le 

14.  hauteur  du  même  bord 

j7.  13.  10. 

Le 

18.  hauteur  du  même  bord 

J 6.  II.  48. 

Le 

il.  hauteur  du  même  bord 

JJ.  32.  2 J. 

Le 

29.  hauteur  du  meme  bord 

J 3-  5S>-  IJ- 

Décembre 

Le 

16.  hauteur  du  meme  bord 

j 2 . 10.  . 14. 

Le 

31.  hauteur  du  même  bord 

J2.*  28.  2. 

RcfracHon  moins  la  Parallaxe 
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Botaniques. 

401' 

Donc  hauteur  corrigée 

32d- 

27'. 

22*.  - 

Dcmi-diamctre  du  Soleil 

16. 

l3- 

Donc  hauteur  du  centre 

Ji- 

IO. 

D>- 

Lieu  du  Soleil  9^  56'.  14*. 

Déclinaifon  auftralc 

*3- 

6. 

37- 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

73- 

*7‘ 

36. 

Et  hauteur  du  Pôle 

M- 

42. 

24. 

XXX.  Aouft. 

OBSERVATION 

De  P Occultation  de  l " Etoile  faisante  du  bras  du  Sagittaire  de  la 
cinquième  grandeur , far  la  Lune  , que  Bayer  marque  X. 

LE  foir  du  29.  je  m’appcrçûs  que  la  Lune  s’approchoic 
fenfiblcmcnt  de  l’Etoile  fuivante  du  bras  du  Sagittaire; 
]’attendis  avec  patience  fon  occultation.  Mon  horloge  étoic 
alors  bien  réglée. 

Le  30  Août  à 1 h ii'  14"  du  matin  Imnicrfion  de  l’Etoile 

vis-à-vis  Prcmontorium  acutum  , on 
ne  put  obfervcr  Ton  Emcrfion  , la 
Lune  étoit  fous  l’horifon. 


OBSERVATIONS 
Des  Satellites  de  Jufiter. 

Le  18  Ott.  à 10'  41'  du  matin  le  Ciel  clair  &:  ferain , 

Jmmcrfion  du  fécond  Satellite 
dans  l’ombre  de  Jupiter. 

Le  19  0&.  à 2 36  4 7 du  matin,  Immcrlion  du  premier 

Satellite  dans  l'ombre  de  Jupiter, 
le  Ciel  clair  &:  (crain , 

7 9 39  î Paris  par  le  calcul  corrigé. 

4 12  52  Différence  des  méridiens  entre 
Paris  & la  Martinique. 

Le  2 3 Oû.  à 2 o 34  du  matin  , Immcrfion  du  3'  Satel- 
lite dans  l’ombre  de  Jupiter. 


1705. 

Aoult. 
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à jk  18'  4if  du  matin, Emerfion  du  je  Satellite 
de  l’ombre  de  Jupiter. 

j 17  yx  Demeure  totale  du  je  Satellite 
dans  l’ombre  de  Jupiter. 

Lç  t6  QCt-  à 4 {i  6 du  matin,  Immerfion  du  1"  Satel- 
lite dans  l'ombre  de  Jupiter , près 
du  Zenith. 

9 4 14  à Paris  par  le  calcul  corrige 

. 4 1 j 18  Donc  différence  des  méridiens 
entre  Paris  & la  Martinique. 

Le  4 Nov.  à 1 ij  57  du  matin,  Immerfion  du  ia  Satel- 
lite dans  l’ombre  de  Jupiter , 

y 16  y 1 à Paris  par  le  calcul  corrigé  par  . 
une  Obfervation  du  jour  fuivant, 

4 n j4  Donc  différence  des  meridien3 
entre  Paris  Sc  la  Martinique. 

Le  *7  Nov.  à 1 19  $6  du  matin,  Immerfion  du  ^'Satel- 
lite dans  l’ombre  de  Jupiter. 

^ Le  vent  ébranloit  la  lunette. 

y 31  j 8 Immerfion  obfervce  à Paris, 

- 1 ■■ 

4 1 j 2.  Donc  différence  des  méridiens 
entre  Paris  &c  la  Martinique, 

Le  17  Dec.  à j 10  1 4 du  matin,  Immerfion  du  1"  Satel- 
lite dans  l’ombre  de  Jupiter  près 
du  Zenith, 

j 7 j.  j 1 6 à Paris  par  le  calcul  corrige. 

4 1 j x Donc  différence  des  méridiens 
entre  Paris  & la  Martinique. 

Le  a 8 Dec.  à 4 3 *9  du  matin  le  premier  & fécond 

Satellites  allant  par  parties  con- 
traires fe  touchèrent  dans  leur 
rencontre. 

Le  z8  Dec.  à 4 47  4*  du  matin , Immerfion  du  fécond 

Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter. 
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M D C C VI. 

Le  z 8 Fev.  à 10^  z6'  3 4'  du  foir , Emerfion  du  1"  Satellite 

de  l’ombre  de  Jupiter  , près  du 
Zenith , 

14  39  18  à Paris  par  le  calcul  corrigé  | 

4 1 z 44  *Donc  différence  des  méridiens 
entre  Paris  & la  Martinique. 

Le  a 3 Mars  à 10  47  33  du  foir,  Emerfion  du  1"  Satellite 

de  l’ombre  de  Jupiter, 

14  j9  z8  à Paris  par  le  calcul  corrigé, 

411  33  Donc  difFercncc  des  méridiens 
. entre  Paris  &c  la  Martinique. 

Le  1 3 Avril  à 11  7 44  du  foir,  Emerfion  du  1"  Satellite 

de  l’ombre  de  Jupiter, 

13  zo  44  à Paris  par  le  calcul  corrigé 

413  0 

Si  l’on  prend  un  milieu  entre  cesOb* 
fervations , on  aura  la  différence  en  lon- 
gitude entre  Paris  & la  Martinique  de  4I'.  1 z'.  1 6’. 

Par  les  Obfervations  que  j’avois  faites  avant  mon  voïage 
de  la  nouvelle  Efpagnc,  dont  deux  des  mêmes  Obfervations 
furent  faites  à l’Obfervatoire  Roïal  de  Paris , comme  on  peut 
voir  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Roïale  des  Sciences 
de  I704.  page  341.  par  la  comparaifon  de  ces  deux  Ob- 
fervations avec  les  miennes , on  a trouvé  que  le  gros  Morne 
à l’Eft  de  la  Martinique  environ  à une  licuë  de  la  mer , eft 
plus  occidental  de  Paris  de  4*>.  1 3'.  zS#. 

Si  on  prenoit  un  milieu  entre  la  dé- 
termination ci-defliis  4.  iz.  r 6. 


Sc  celle  qu’on  vient  de  raporter  ; on 
auroit  une  différence  en  longitude  qui 
approchcroic  de  plus  près  de  la  véritable 
qui  feroit  de  4.  iz.  jfz. 

Mais  n’aïantpû  faire  à Paris  aucune  Obfervation  en  ccr- 
rcfpondancc de  ccs  dernières;  je  crois  qu’il  feroit  bcaucour* 
mieux  de  s’arrêter  à la  détermination  de  Mr.  Caiïïni  râpe* 
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téc  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Roialcdcs  Sciences 

i 7 o j.  de  1 7 o 8.  page  14.  qui  cil  de  efi.  1 j'.  1 f. 


OBSERVATION 

De  l'Eclipfe  dn  Soleil  faite  à la  Martinique  le  1 6.  Novembre  170;. 

LEs  Eclipfes  ont  toujours  été  de  grande  confequence  aux 
Aftronomcs , elles  donnent  immédiatement  des  points 
déterminés  du  mouvement  des  Planètes,  qui  fervent  à véri- 
fier &:  à corriger  leurs  tables. 

Je  fuivis  dans  cette  Obfervation  la  même  méthode  quej’avois 
mis  en  ufage  en  pareille  rencontre)  je  me  fervis  d’un  verre 
objeétif  de  quatorze  pieds  de  foïer  , qui  formoit  une  imago 
du  Soleil  d’un  pouce  dix  lignes  de  diamètre  ,-  cette  image 
étoit  reçue  fur  une  fcüille  de  papier  tendue  au  foïer  , au 
milieu  de  laquelle  étoit  tracé  un  cercle  d’un  pouce  dix  lignes 
de  diamètre,  divifeen  douze  doigts , par  d’autres  cercles  in- 
térieurs également  éloignes  Sc  concentriques. 

Je  tâchai  de  confcrver  toujours  l'image  du  Soleil  dans  le 
cercle  tracé  j je  ne  pus  pourtant  tenir  le  yertical  bien  à 
plomb,  ni  marquer  à chaque  phafe,  les  points  où  fc  trou- 
voient  les  cornes  écliplccs  ; je  n’avois  perfonne  qui  m’aidât 
dans  cette  Obfervation  , & il  étoit  impoffible  qu’un  feu!  hom- 
me fit  l’office  de  trois;  car  tenir  le  vertical  à plomb,  confervcr 
l’image  du  Soleil  dans  le  cercle  tracé,  & marquer  chaque 

Ehafe,  font  trois  différences  occupations , aufquclles  un  fcul 
omrae  ne  peut  fatisfairc  ; il  fallut  donc  me  contenter  de 
déterminer  de  mon  mieux , le  tems  de  chaque  pliafè. 

Le  16.  Novembre  au  matin  , je  vis  le  Soleil  quelque  tems 
après  fonlcvcr,à  7*>.  33'.  n*.  le  Soleil  fe  découvrit , lorf- 
qu’il  étoit  déjà  éclipfé  environ  de  9.  doigts. 


à 7*> 

n' 

ti* 

le  Soleil  étoit  cclipfc  de  9. 

doigrs. 
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S. 
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doigts. 
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81'  40'  1 jr  j.  doigts.  

84 79  1.  doigts.  1 y o 61 

8 14  17  i.  doigt. 

9 1 j y fin  de  l’EcIipfc. 


OBSERVATION 

De  l'Ectipfe  de  Lune  du  17.  Avril  \yo6: 

ON  peut  facilement  déterminer  par  les  Ecüpfes  de  la 
Lune , la  différence  en  longitude  des  lieux  placés  fous 
différons  méridiens  ; parce  que  les  Immerfions  des  taches  de 
la  Lune  dans  l’ombre  de  la  tcrre,&  les  Emcrfions  de  ces  memes 
taches  de  la  dite  ombre  , font  les  memes  pour  tous  ceux  qui 
les  voient  : deux  Obfcrvateurs  fous  différons  méridiens  aper- 
çoivent ccs  Immerfions  &c  ces  Emcrfions  en  différons  cems, 
icfquels  teins  réduits  en  degrez  de  grand  cercle , ou  de  l'E- 
quateur , donnent  la  différence  en  degrez  des  deux  lieux  où 
l'on  a obfcrvc. 

Je  fis  durant  cette  Obfervation  les  memes  remarques  que 
j’avois  déjà  faites  : je  vis  fort  diftinélement  à travers  de  l’om- 
bre de  la  terre  les  caches  de  la  Lune  : fa  partie  éclipfoepa- 
roifloic  de  meme  couleur  , que  paroic  dans  une  belle  nuir, 
la  partie  obfcurc  de  la  Lune , lorfqu’elle  cft  dans  fon  dé- 
cours ou  en  croiffanc. 

L'état  de  mon  horloge  que  j’avois  réglé  par  des  hauteurs 
correfpondantcs  du  Soleil  depuis  le  zo.  écoit  bien  connu; 
le  commencement  & la  fin  de  l’Eclipfc , ne  font  pas  fi  pré- 
cis, à caufc  de  la  penombre  qui  précède  la  véritable  om- 
bre au  commencement  dcrEclipfe,&  au  contraire,  à la  fin 
de  l’Eclipfc,  l’ombre  précède  toujours  la  penombre;  c'clt  ce 
qui  empêche  de  déterminer  immédiatement  la  fin  SC  le  com- 
mencement dos  Eclipfcs. 

rhafes  de  l'imnterjion . 


à 8!’.  il'.  $8'. 

zo.  6. 
17.  41. 


du  foir  , commencement  de  l’Ec'ipfc, 
vis-à-vis  de  Schircardus. 

L’ombre  à Capuanus. 

Au  milieu  de  Ticho. 

Fff 
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W- 

1 1*. 

Tout  Ticho  dans  l’ombre. 

il. 

il. 

Gaflcndus  entre  dans  l’ombre. 

34- 

30. 

L’ombre  à Pitatus. 

34- 

43- 

L’ombre  à Sncllius  Sc  Furncrius. 

91*.  0. 

}6. 

A Fracaftorius. 

6. 

*3- 

A Mefl’ala. 

9 • 

57- 

Mcftala  tout  couvert. 

»}• 

1. 

A Catharina. 

19. 

11. 

A Langrcnus. 

19- 

1 6. 

Le  bord  de  l’ombre  cft  éloigne  de  Gri- 

maldi  de  tour  le  grand  diamètre  de 
l’ovale  de  cette  tache  ; le  même  bord 
cft  éloigné  de  InfuU  Sinus  medii  du 
quart  du  diamètre  de  cette  tache. 


1 3- 

3- 

A 

L’ombre  à Infula  Sinus  medii , elle  n’a 
plus  avancé». 

4i. 

a. 

Promontorium  acutum  tout  couvert. 
rbafes  de  l'EmerJion. 

43- 

47- 

Gaflcndus  tout  hors  de  l'ombre. 

n- 

Z 6. 

Milieu  de  Schircardus. 

3*. 

33- 

Promontorium  acutum  fc  découvre. 

10 

a. 

39- 

Capuanus  hors  de  l’ombre. 

3- 

10. 

Catharina. 

10. 

1 3* 

Pitatus. 

18. 

4Z. 

Ticho  commence  à forcir  de  l’ombre. 

il. 

5 *• 

Ticho  tout  découvert. 

i 3* 

16. 

Fracaftorius  fort. 

31. 

31- 

Langrcnus  commence. 

34- 

48. 

Langrenus  tout  découvert. 

10. 

49- 

0. 

Fin  de  l’Edipfe. 

34- 

48. 

La  pénombre  paroîc  encore  fur  le  bord 
de  la  Lune. 

3<L 

z. 

Durée  totale. 

I. 

18. 

1. 

Moitié  de  la  durée. 

9 • 

3® 

39- 

Milieu  de  l’Echpfc. 

.iS 
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COMPARAISON 

De  cette  Obfervation  Avec  la  même  faite  à Pobfervatoire  Roïal 
de  Paris. 

ON  ne  pût  obfcrvcr  à Paris  le  commencement  de  cette 
Eclipfe  j on  ne  vit  la  Lune  qu’à  travers  des  nuages, 
qui  empêchèrent  de  voir  fa  partie  éclipfëe  : j’ai  raportc  ici , 
ce  qui  refultc  de  la  comparaifon  d’une  tache  , qui  dans  le 
tems  de  fon  Immcrfion  fut  obfcrvée  à Paris  & à la  Marti- 


nique  , 

& 

la  fin  de  l'Edipfè  de  même. 

à <>H 

4i‘ 

' 

Promontorium  acutum  tout  couvert. 

li 

H 

O 

à Paris  l’ombre  cft  à Promontorium  acutum  '. 

4 

IL 

I» 

Différence  des  méridiens  entre  Paris  fie 
la  Martinique 

10 

49 

O 

Fin  de  l’Ecliplc. 

1 1 

t 

3° 

à Paris  par  le  micromètre. 

4 

1 î 

3° 

Différence  des  méridiens  entre  Paris  &: 
la  Martinique. 

1 J 

i 

0 

à Paris  par  une  lunette  placée  à la  machi- 
ne parallatiquc. 

4 

14 

0 

Donc  différence  des  méridiens  entre 

Paris  & la  Martinique. 


Si  on  prend  un  milieu  entre  les  différences  qui  rcful- 
renc  des  deux  Obfervations  faites  par  le  micromètre,  l'on 
aura  la  différence  des  méridiens  entre 
Paris  & la  Martinique  de  4H.  1 f.  1 jr. 

telle  qu’elle  a été  déterminée  par  les  Satellites  de  Jupiter. 


OBSERVATIONS 

De  la  longueur  des  Pendules. 

JE  me  fcryis  dans  cette  Obfervation  d’un  fil  de  pire, 
dont  j’ai  parlé  ci-dcffus , &:  d’un  fil  d’archal  extrêmement 
délié  i je  réitérai  durant  pludeurs  jours  la  même  Obfervation. 

Rffij 


1 7 o a. 
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par  ccs  deux  différences  manières  ; les  deux  biles  fulpen* 

i j 06.  dues  à ces  fils , croient  d’un  même  poids , je  n'avois  aucun 
fcrupulc  fur  leur  différence  ; la  melure  qui  me  fervic , étoic 
la  même  réglé  de  cuivre  , qui  m’avoic  déjà  fervi  à Porto- 
Bello , pour  pareille  Oblèrvation.  Je  déterminai  donc  la  lon- 
gueur du  Pendule , après  plus  de  huit  mois 
d’Oblcrvations,  de  3 .pieds  j.  lig.  — 

Je  trouvai  cette  longueur  plus  grande , que  celle  que  j’avois 
trouvé  à Porto-Bello  d’un  quart  de  ligne. 

Celle  de  Porto-Bello  ne  fut  que  de  3.  pieds  j./ig.  -rz 

OBSERVATION 

1 . 

De  la  variation  de  l'Aiman. 

f A U retour  de  mon  voïage  de  la  nouvelle  Efpagne  , je 
jLX.  réitérai  plulîcurs  fois  les  Oblcrvations  que  j’avois  déjà 
faites  à la  Martinique  : je  trouvai  peu  de  différence , entre 
celles-ci,  &c  celles  de  l’année  precedente,  puifquc  j’obfcrvai 
cette  variation  de  10'.  Nord-Eft. 


Quoique  i’Aftronomic  fut  le  principal  objet  de  mon  voïa- 
ge , je  ne  laiffai  pas  , pendant  le  fejour  que  je  fis  à la  Mar- 
tinique, de  m’occuper  à d’autres  Sciences,  je  m’y  appliquai 
fur-tout  à l’Hiftoirc  naturelle,  pour  laquelle  j’avois  toujours 
eu  beaucoup  de  penchant  ; les  Defcriptions  fuivantes  en  font 
le  fruit.  Mes  amis  qui  connoiflbicnt  mon  inclination  , m’en- 
Toioient  allez  fouvenr  des  animaux  finguliers  , & moi-même 
je  penctrois  dans  les  bois , pour  y en  chercher  d’autres , fans 
me  mettre  en  peine  des  rifqucs  que  je  pouvoir  y courir  i car 
ccs  bois  font  allez  épais,  & il  y faut  être  continuellement 
fur  fes  gardes,  pour  ne  pas  être  piqué  des  Scrpcns  ouelpcce 
de  Vipcres  qui  y font  en  grand  nombre  & fort  dangereux. 


DESCRIPTION 

D’une  Perdrix  de  la  Martinique  ou  Turtur  rubeus 
cruribus  cr  oculis  corallinis. 

CEs  Tourterelles  fontappellées  Perdrix  par  les  Créoles  de 
la  Martinique,  à caulc  que  leurs  yeux  font  bordés  d’une 
large  paupière  rouge  , &c  parce  que  la  racine  de  leur  bec , 
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Se  le  deflus  de  leurs  jambes  Se  de  leurs  pieds,  font  teints  d'un 
rouge  vermeil , comme  les  ont  nos  Perdrix  rouges  de  l’Europe 
Leur  couronnement , leur  manteau , leur  vol , Se  leur  queub 
font  teints  d’un  roux  foncé , chargé  de  violet , il  y règne  la 
meme  variété  & le  meme  éclat  de  couleurs , que  fur  le  man- 
teau de  nos  Pigeons  domeftiques  de  l'Europe.  Leur  pare- 
ment cft  blanc-falc  , mêlé  de  tant  foit  peu  de  couleur  de 
rofe  >•  leur  ventre  Se  leurs  cuiflcs  font  tout-à-fait  blancs  ; mais 
marbrés  de  quelques  plumes  grifes. 

Ces  oifeaux  branchent  rarement  ils  font  leurs  nids  fur 
les  arbriflêaux  , Se  ne  pondent  jamais  plus  de  deux  œufs  • 
comme  prcfquc  tous  les  Oifeaux  des  lllcs. 


DESCRIPTION 

D'une  Pie  Ou  l'ica.  Antillana. 

CEtee  efpecc  de  Pic  a le  corps  un  peu  plus  petit  que  cel- 
les de  l’Europe,  mais  elle  a prcfquc  le  même  porc  Se  la 
queue  de  la  même  longueur.  Son  bec  cil  plus  grêle , fon  cxcrc- 
micé  cft  un  peu  crochue  , il  eft  bleuâtre  par-deflous  & noir 
par-deflus  : fes  yeux  font  grands  Se  bleus,  bordés  d’une  lar- 
ge membrane  rouge  Se  rehauflès  au  milieu  par  une  belle  pru- 
nelle bleu-noire.  * 

Son  plumage  eft  prcfquc  tout  cendré , fi  on  en  excepte  le 
parement  , qui  cft  blanc , le  defîbus  du  ventre  Se  les  cuifïes 
qui  fonc  roux-clair,  & la  moitié  des  pennes,  qui  cft  teinte 
de  couleur  feüille-mortc-foncé.  Les  extrémités  des  plumes  de 
la  queue,  foncaufli  de  differente  couleur les  plus  longues  font 
terminées  en  noir  Se  les  autres  par  une  grande  tache  blanche. 

Scs  jambes  fonc  un  peu  plus  courtes  que  celles  de  nos 
Pics  , leur  couleur  cft  blcu-ardoifé  , de  même  que  les  pieds, 
dont  les  doigts  font  difpofés,  comme  ceux  des  Perroquets’ 
fçavoir  deux  devant  &;  deux  derrière,-  les  deux  plus  courts 
fonc  toujours  oppofés  vis-à-vis  l’un  de  l’aucre  & lieues  an- 
dedans  de  la  jambe. 


1706. 
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D E S C R I P T I O-N 

D'un  Pluvier  ou  Pluvialis , minialis  cruritus. 

CEtre  efpecc  de  Pluvier , cft  un  peu  plus  grande , qu'une 
de  nos  Grives  ; il  a la  tête  parfaitement  ronde , ornée 
d’un  petit  œil  fort  rond  & très-noir  ; fon  bec  long  d’envi- 
ron un  pouce  , elt  droit  & pointu  , .la  partie  fupcrieurc  cft 
plus  longue  que  l’inferieure,  il  cft  tcinc  d’un  noir  clair. 
Tout  fon  manteau  cft  gris-roux  & marbré  de  blanc  ,•  fon 

Earemcnc  , & tout  le  deilous  du  ventre  cft  roux-blanc  : le 
out  des  ailes  cxccdc  un  peu  le  bout  de  la  queue;  leurs  plu- 
mes font  d'un  beau  blanc  » mais  leurs  pennes  font  d’un  noir 
clair  , bordées  d’une  bande  roufle  dans  toute  leur  partie  in- 
ferieure : les  plumes  des  cuiffcs  font  de  meme  couleur  que 
celles  du  parcmenc  : mais  les  jambes  &c  les  pieds  font  teints 
d’un  minium  fort  clair  ôc  armés  de  petits  ongles  noirs  & 
pointus. 

Cet  Oifcau  cft  de  la  même  nature  &c  de  même  porc  que 
nos  Pluviers  d'Europe,  il  crie  de  temsen  tems  de  même,  il 
court  extrêmement  vite  : on  ne  le  voit  ordinairement  que 
fur  les  anfes  fablonneufcs , où  il  ne  vit  ordinairement  que 
de  petits  coquillages  &c  de  petites  écreviffcs. 


DESCRIPTION 

D'un  Goilan  ou  Parus  minor  Melantcep halos. 

CEttc  cfpecc  cft  la  moitié  plus  petite  que  les  Goilans 
ordinaires.  Son  bec  cft  droit , roide  , pointu  &:  noir- 
clair.  Son  œil  bleu-noir  : fa  tête  coëftec  d’une  calorc  noire, 
marbrée  en  devant  par  quelques  petites  taches  blanches  ; 
tout  fon  corps  mi-parti  par  deux  differentes  couleurs.  Son 
parements:  le  dcflbusdu  ventre  font  blancs  comme  du  lait, 
mais  entremêlés  d’un  très-beau  couleur  de  rofe.  Son  man- 
teau , fon  vol  SC  fes  cuiffes  font  cendrés  , mêlés  d’un  peu 
de  blanc  , excepte  deux  grandes  pennes  , qui  font  noires; 
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fcs  jambes  Se  fcs  pieds  font  rouges  couleur  de  feu  Se  armes 

de  petics  ongles  noirs.  170t. 


DESCRIPTION 

D’un  Héron  ou  Ardea  cinerea  rofro  craffiori. 

GE  Héron  cft  aufli  gros  qu’une  de  nos  Poules  : fon  bec 
cft  un  peu  plus  court  que  celui  des  autres  cfpcccs  , il  cft 
d’un  très-beau  noir  luifant  & renforcé  vers  fa  racine , fa  tête 
cft  noire  , excepté  les  côtés  qui  font  peints  d’une  bande  blan- 
che, depuis  les  yeux  jufqu’à.  la  naiflanccdc  fon  manteau.  Son 
couronnement  eft  rehauflc  d’une  houpe,  compofc  de  plumes 
d’un  blanc  de  lait,  très- délicates  Se  allongées  jufques  près 
du  manteau , qui  cft  cendré , entremêlé  de  quelques  plumes 
noires, un  peu  plus  longues  & plus  étroites  que  les  autres. 
Scs  pennes  font  fort  noires,  fcs  jambes  Se  fcs  pieds  font  d’un 
beau  jaune  , Se  les  ongles  qui  terminent  leurs  ferres  font 
pointus  & noir-clair. 


DESCRIPTION 

D'un  Chou  Caraïbe  ou  Arum  ejculentum  majus. 

CEttc  Plante  cft  fort  en  ufage  dans  nos  Iflcs  de  l'Améri- 
que, on  l’y  appelle  chou  Caraïbe,  parce  qu’on  fefert  de  fcs 
feuilles  pour  la  foupc,  au  lieu  de  Choux  ordinaires,  &:  que 
ce  font  les  Caraïbes  qui  en  ont  enfeigné  l’ufagc  à nos  Fran- 
çois : c’cft  proprement  une  efpecc  à' Arum  ried-de-Veau.  Sa 
racine  eft  (cmblablc  à une  grofl'c  rave  charnue,  blanche  en 
dedans,  laquelle  coupée  en  travers  , rend  un  lait  fort  blanc, 

Se  d’un  goût  tant  foit  peu  acrc,prefquc  (cmblablc  à celui  de 
nos  Fèves.  Sa  parcic  extérieure  cft  tannée  Se  entourée  de 
plufieurs  plis  circulaires  Se  grêlés  de  plufieurs  petits  tubercules 
garnis  de  quelques  petites  fibres. 

Cette  racine  pouft'c  par  le  bas , plufieurs  grofies  fibres  blan-  • 
ches,  & par  le  haut  fept  ou  huit  grandes  Feuilles  de  même  conl- 
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truftion  Se  de  même  port,  que  celles  de  nos  Pieds-de-veau 

170  6.  ordinaires  de  l’Europe;  toutes  ces  feuilles  ont  plus  ou  moins 
de  deux  pieds  d étendue  , félon  le  terrain  , où  on  cultive  la 
plante  : elles  ont  la  forme  d’un  grand  cœur  fort  échancrt-, 
dont  le  dcllous  cft  foutenu  par  une  nervure  Se  par  plufieurs 
côtes  relevées  , qui  ont  l’entre-deux  tout  rainé  par  d’autres 
côtes  beaucoup  plus  menues  &;  ondées , qui  terminent  toutes 
à une  autre  petite  côte  , qui  parcourt  les  fcüillcs  tout  à l’en- 
tour, Se  fcmblc  compofer  une  double  bordure  ; ledcflùs  de  ces 
mêmes  feuilles  cft  tout  filonné  aux  endroits , qui  rèpondcnc 
aux  côtes  de  deftous , Se  il  cft  un  peu  plus  relevé  en  couleur 
que  le  deftous.  On  voit  de  ces  fcüilles  de  deux  différentes  cou- 
leurs; les  unes  font  vert-blanchâtre par-deft'ous,  & vert  - gai 
par-deftus  ; Se  les  autres  font  tout-à  fait  violet-foncé , de  même 
que  leurs  pédicules  qui , tant  dans  les  unes , comme  dans  les 
a itres,  ont  environ  deux  pieds  de  longueur,  Se  forment  tous 
cnfcmble  à leur  naiflanec  une  cfpcce  de  tige , à caufc  qu’étant 
creux , prcfquc  jufqu’au  tiers , en  façon  d’une  guaine,  ils  s’em- 
braflent  tous  alternativement,  & paillent  fucceflïvcmcnt  les 
uns  du  dedans  des  autres.  Tous  ces  pédicules  font  enfuitc 
ronds , épais  comme  le  doigt , Se  comme  fpongieux  dans  leur 
lùbftancc  intérieure. 

Les  fleurs  naificnt  au  bas  Se  à côté  de  cette  tige,  que  corn- 
pofent  les  pédicules  : ce  font  des  cnvclopes  membraneufes , 
fupportées  par  des  pédicules  épais  , comme  le  petit  doigt  Se 
longs  de  fept  à huit  pouces  : elles  ont  le  commencement  en- 
flé en  façon  d’une  bourfe , qui  cft  étranglé  tout  d’un  coup , 
par  une  manière  de  col  fort  étroit,  Se  qui  fc  dilate  enfuitc 
en  façon  d’une  cuillierc  pointue  : cette  bourfe  cft  verte,  Se 
la  cuillierc  blanche  , tirant  tant  foit  peu  fur  le  jaune  : le 
dedans  cft  occupé  par  un  pilon , qui  prend  la  naiflanec  dans 
le  fonds  de  la  bourfe  même. 

Ce  pilon  eft  premièrement  compolé  d’une  poignée  jaune. 
Se  toute  burinée  en  relief  par  de  petits  carrcîux  à côtes  aron- 
dics , Se  il  fuportc  une  cfpcce  de  cône  vermeil , Se  tout  com- 
paru par  des  carreaux  hexagones , inégaux  & irréguliers.  Cerce 
cfpcce  de  cône,  s’allonge  enfuitc  par  un  pilon  prcfquc  ci- 
lindrique,  couleur  de  fouffre  en  quclqu’uns , Se  couleur  de 
rofe  en  quclqu’ autres  , qui  cft  long  & épais  comme  le  doigt 
index  , Se  tout  cntaillépar  des  hexagones  réguliers,  joints 

par 
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par  une  cfpccc  de  future , Sc  tous  creufcs  au  milieu  par  une : 

petite  enfonçûre:  il  cft  tout  maflif,  ruais  fort  tendre,  Sc  fc  1706. 
pourrit  facilement , Sc  le  cône  fur  lequel  il  eft  porté , devient 
enfuite  un  corps  compolè  de  pluficurs  graines  angulaires  &; 
fcmblables  aux  graines  d’une  Grenade,  mais  d’une  lubftance 
charnue  Sc  fans  pépin  au  dedans. 

Cette  Plante  fleurit  dans  les  mois  de  Janvier  Sc  de  Février, 
fes  feüilles  ont  tant  foit  peu  d’acrimonie,  quelque  tems  après 
qu’on  les  a mâchées  : on  en  trouve  à pluficurs  endroits , le 
long  des  ru i fléaux , 8c  dans  les  lieux  ombrageux  3c  humides: 
mais  on  les  cultive  ordinairement  dans  les  jardins  pour  l’u- 
fage  de  lacuifine. 


DESCRIPTION 

D'un  Oifeau  appelle  Eritacbus  fivc  Chleris  Eritachoïdes. 

CEt  Oilcau  n’cft  pas  plus  gros  qu’une  Fauvette  de  la  pe- 
tite efpecc , il  en  a prcfque  toute  la  figure  : fon  bec  cft 
noir  3c  pointu  ; mais  teint  de  tant  foit  peu  de  bleu  fous  la 
racine  inferieure,-  fon  œil  cft  d'un  beau  noir  fort  luifant Sc 
fort  poli , Sc  fon  couronnement,  jufqu’à  fon  parement  cft  de 
fcüillc-morte , ou  roux  jaune  •,  tout  fon  parement  cft  jaune, 
moucheté  à la  façon  de  nos  grives  de  l’Europe  par  de  peti- 
tes taches  de  même  couleur  que  le  couronnement  j tout  fon 
dos  eft  verdâtre  , mais  fon  vol  cft  noir  , de  meme  que  fon 
manteau  : les  plumes  qui  les  compofcnt  ont  une  bordure 
ycrtc.  Ses  jambes  Sc  le  deflus  de  fes  pieds  font  gris  : mais  le 
deflous  cft  tout-à-fait  blanc  , mêlé  d’un  peu  de  jaune  , ôc  fes 
doigts  font  armés  de  petits  ongles  noirs  Sc  fort  pointus. 

Cet  Oifeau  voltige  inccflammcnc , ôc  il  ne  fe  repofe  que 
lprfqu’il  mange  j fon  chant  cft  fort  petit,  mais  mélodieux. 


DESCRIPTION 

‘D'une  Carangue  grajfe  ou  Traduiras  maximus 
fijuanus  minuti (J  mis. 

CE  Poiflon  approche  beaucoup  de  la  figure  du  Thon  ou  du 
Maquereau  de  l’Europe,-  quoiqu’il  ait  le  corps  applati  par 
les  côtés , prcfque  comme  un  Harang , ou  comme  une  Sar- 
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dine  : il  a les  yeux  grands,  noirs,  &c  entourés  d’un  cercle 
varié  de  jaune  doré , inclé  d’un  peu  de  bleu  fie  d’un  peu  de 
rouge.  Son  dos  cft  bleu-foncé  •,  les  côtés  Se  le  ventre  ar- 
gentés; mais  fi  on  les  regarde  par  divers  points  de  vûë,on 
les  voit  entremêlés  d’un  pourpre  fort  vif,  qui  reluit  parmi 
les  écailles.  Le  deflus  de  la  tête  Se  le  bout  du  mufeau  font 
noirs  entremêlés  de  bleu  dans  l’endroit  où  font  fitucs  les 
narrincs  : la  queue  cft  grisâtre,  mêlée  de  fort  peu  de  jaune, 
fie  marquée  d’une  bande  noire  dans  la  pointe  inferieure  , de 
même  que  l’aîllcron  qui  court  prefque  depuis  la  moitié  du 
dos  , jufqucs  proche  le  commencement  de  la  queue. 

Ce  Poiffon  eft  d'un  goût  excellent;  fa  chair  eft ferme  fie 
blanche  ; fa  longueur  cft  environ  de  deux  pieds , nos  Créo- 
les l’appellent  Caraavut 


DESCRIPTION 

D'un  Palmijh  ou  F aima  ahiff.ma  nucifcra  , Jiliejuit  ventrittjïs. 

CE  Palmiftc  poufie  fon  tronc  julqua  la  hauteur  de  80. 

pieds , fie  de  iy.  à 16.  pouces  de  diamètre  vers  la  baie, 
qui  s'élargit  beaucoup  en  talus  , fie  s’attache  fortement  à la 
terre  par  quantité  de  racines  épaifbs,  comme  le  doigt,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  pieds , de  couleur  roux-tanné  Se  pref- 
que d’une  fubftancc  oft'culè  , elles  font  toutes  traverses  en 
long  par  une  nervure  fort  dure. 

La  matière  ou  fubftancc  de  ce  tronc  cft  la  même  que  celle 
des  autres  Palmiftes  ; c’eft-à-dirc,  qu’elle  n’cft  compolèc  au 
dedans  , que  de  fibres  partie  très-dures  & noires,  8e  l’autre 
partie  molaftcs , blanchâtres  8e  entremêlées  d’une  fubftancc 
charnue  ; fon  extérieur  eft  tout  uni  8e  fans  aucune  écorce , 
il  cft  gris  8e  tout  onde  par  les  marques  des  branches , qui  en 
font  tombées. 

Le  haut  de  ce  tronc  eft  terminé  par  une  maniéré  de  cha- 
piteau , compofc  par  les  bafes  des  branches , qui  font  fort  élar- 
gies à leur  pied  , fl e creufccs  comme  de  grandes  culliercs  , 
qui  s’embraffent  alternativement , comme  par  écailles , Sc  for- 
ment ce  chapiteau , beaucoup  plus  épais  que  le  corps  de  la  tige. 
Chaque  brandie  s’allonge  cnfuicc , environ  jufqu’à  la  lon- 
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gucur  de  M.  ou  18.  pieds  ; clics  font  caillées  en  goutiere  de  la 

longueur  de  trois  pieds  ou  environ  ; mais  le  refte  eft  plat  par-  1 7 0 6- 
defl'us , arrondi  par-defïbus  ,8c  diminue  toujours  de  grofleur 
jufqu’à  ce  qu’elles  s’uniflent  en  pointe.  Leur  côté  cil  fore 
équarré  fie  garni  dans  toute  fa  longueur  par  des  feuilles  ran- 
gées comme  les  dents  d’un  peigne  , te  très-femblablcs  aux 
feuilles  de  nos  rofeaux  , quoiqu’elles  foient  beaucoup  plus 
fermes,  plus  unies, & beaucoup  plus  longues;  car  elles  ont  bien 
la  longueur  de  trois  à 4.  pieds  lur  environ  1.  pouces  te  demi 
de  large;  elles  font  toutes  teintes  d’un  vert  un  peu  foncé  te 
relevées  en  toute  leur  longueur  par  une  feule  côte  jaunâtre 
te  un  peu  dure. 

C’cft  par  toutes  ces  particularités  precedentes , que  cet  ar- 
bre convient  fort  bien  avec  le  grand  Cacoïcr  ordinaire, 
puifqu’il  a tout  le  meme  port  te.  afpeû  ; mais  ce  qui  le  rend 
en  quelque  façon  different , ce  font  les  guaines  ou  étuis  qui 
fortent  parmi  les  pieds  de  ces  branches  ; car  elles  rcfTemblent 
à de  grands  outres  bien  remplis  , plus  épais  que  le  corps 
d’un  homme,  te  tout  pliflés,  à la  façon  d’un  furplis  de  Prê- 
tre; elles  font  aufli , terminées  par  une  longue  pointe,  fem- 
blablc  à l’éperon  d’une  Ga’ere , te  leur  code  eft  compofèe 
d une  fubftancc  dure  beaucoup  plus  forte  que  du  cuir  , te 
cpaifTc  d’environ  demi  pouce  ; elles  font  gris-vertes  par-dehors, 
mais  roufsâtres  te  fort  unies  au-dedans  ; elles  enferment 
dans  leur  capacité  une  grofte  gerbe,  compofce  d’une  infinité 
de  branches  ou  épis,  couvertes  de  fleurs  de  couleur  d’or,  te 
d’une  odeur  fore  agréable. 

L’amc  de  chaque  épi , eft  une  maniéré  de  râpe  tres-fem- 
blable  à celles , qui  portent  les  grains  de  froment,  elle  eft 
dentée  de  meme  , te  porte  fur  chaque  dent , ou  un  embrion 
ou  une  fleur  fçavoir  les  embrions  fur  celles  d’en-bas  te  les 
fleurs  dans  tout  le  refte.  Le  calice  de  chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofé  de  trois  petites  fetiilles  en  triangle,  qui  fou- 
ticnncnt  dans  le  milieu  trois  autres  fciiillcs  dorées  , étroites , 
pointues  ,te  d’une  fubftancc  dure , prcfquc  comme  de  la  cor- 
ne. Dans  le  milieu  de  ces  trois  feüillcs,  on  voit  quelques 
petites  étamines  fort  courtes  te  toutes  furmonrees  d’un  fom- 
mctblanc,  farineux,  tortu  comme  l’anneau  d’une  petite  chaîne. 

Toutes  ces  fleurs  tombent  fans  rien  produire  ; elles  ne 
font  proprement  que  des  fleurs  ftcrilcs  , mais  les  embrions 
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qui  relient  au  bas  de  la  même  amc , rcdcmblent  à de  petites 

170  6.  olives  terminées  par  un  piftile  à 3.  pointes,  couvertes  de  qucl- 
ques  fcüilles  épaides  , membranculcs  & teintes  d’un  fort  beau 
jaune , qui  lui  îervent  comme  de  calice  ; ils  deviennent  enfuitc 
un  peu  plus  gros  que  des  oeufs  de  pigeon,  & couverts  d’une 
écorce  un  peu  épaide , jaune  comme  de  l'or  , un  peu  charnue, 
ic  d’un  goût  allez  agréable. 

Cette  ccorcc  enferme  une  noix  très-femblable  à celle  du 
grand  Coco  , la  coque  en  cil  gris-noire , un  peu  plus  epaifle 
qu’un  ccu  blanc  , & d’une  fubltance  fore  dure,  contenant  en 
dedans  une  amande  trcs-blanche,  femblablc  à une  noix  muf- 
cade,  d’un  fort  bon  goût,  & d’une  très-bonne  nourriture. 


DESCRIPTION 
D'une  tffect  de  Ceucou  ou  Cuculus  einereus  rofîro  hngiori. 

S 

CEt  Oifeau  a le  corps  un  peu  plus  petit  que  nos  Pic 
communes  de  l’Europe , il  en  a le  meme  port  & fa  queue 
cfl:  de  meme  longueur, fon  bec  cft  un  peu  plus  gicle, un  peu  cro- 
chu au  bout , bleuâtre  par-ddl’ous  &■  noir  pardeflus.  Ses  yeux 
font  grands  Sc  bleus  bordés  d’une  large  membrane  rouge , & re- 
hauflez  au  milieu  par  uncbcllc  prunelle  bleu-noire  : fon  plu- 
mage clt  prefque  tout  cendré , excepté  fon  parement  qui  cil 
blanc,  le  goder,  les  cuides , & lcdcfl'ousdu  ventre,  qui  font 
roux  , &:  la  moitié  des  pennes  qui  lont  teintes  de  couleur 
feüillc-morte-foncé.  Les  extrémités  d-'s  plumes  de  la  queuë 
font  aufli  de  différente  couleur;  les  plus  longues  plumes  font 
terminées  en  noir  & les  autres  par  une  grande  tache  blanche. 

Scs  jambes  font  un  peu  plus  courtes  , que  celles  de  nos  Près, 
leur  couleur  elt  bleue  , de  meme  que  les  pieds  , dont  les 
doigts  font  difpofés , comme  ceux  de  nos  Coucous  , ou  des 
Perroquets,  fçavoir  deux  en  devant,  & deux  par  derrière: 
les  deux  plus  courts  font  toujours  oppofés  &:  fitués  en  de- 
dans de  la  jambe. 

Ces  Oifeaux  font  communs  dans  les  Ides. 

Premier  Maj. 

Les  Vaidcaux  que  Sa  Majcfté  avoit  envoie  aux  Ides  pour 
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l’Expédition  de  fille  de  Niéves  (bus  le  Commandement  de 
Mr.  d’Ibervillc,  vinrent  mouiller  après  cette  expédition  , à la 
Martinique  , avant  que  de  retourner  en  Europe.  J’attendois 
depuis  long-tcms  une  occafion  pour  revenir  en  France , il 
ne  pouvoir  pas  s’en  prcfcnccr  une  plus  favorable , je  me  dé- 
terminai à en  profiter. 

Je  communiquai  mon  dcficin  à Mr.  de  la  Chapelle  i cette 
nouvelle  le  furprit,  il  m’en  témoigna  du  regret:  j’ai  dit  ail- 
leurs que  c’étoit  un  gentilhomme  d’une  pohteflc  fans  affec- 
tation , qui  fe  plaifoit  extrêmement  aux  Mathématiques  ; ces 
Sciences  font  vaftes  , on  y confumcroit  non-feulement  des 
années , mais  des  fiécles  entiers  fans  les  épuifer.  L’Aftrono- 
mic  étoit  le  principal  objet  des  études  de  Mr.  de  la  Cha- 
pelle j il  déroboit  à fon  repos  un  terns  confidcrable,  6c  pa(- 
foit  fort  tranquillement  avec  moi  les  nuits  entières  , pour 
fe  tenir  à l’horloge , 6c  marquer  le  tems  durant  que  j’obfcr vois. 

a 1 1.  May. 

Je  démontai  mes  inftruraens,  je  les  renfermai  dans  leurs 
caifles  , 6c  apres  avoir  célébré  la  fainte Méfie,  nous  montâ- 
mes à cheval  Mr.  de  ]a  Chapelle  6c  moi,  & allâmes  au  Cul- 
de-fac  de  la  Trinité,  où  je  pris  congé  de  mes  amis,  8c  plus 
particulièrement  du  Pcrc  Cabafl’on  , qui  en  étoit  Curé  ; je 
paflâi  avec  lui  jufqu’au  cinquième  au  foir,  que  je  revins  à 
l’habitation  de  Mr.  de  la  Chapelle  , où  je  préparai  toutes 
mes  hardes  pour  partir  le  lendemain. 

v I.  May. 

Le  matin  je  pris  congé  de  la  famille  , je  fis  charger  les 
Nègres  de  mes  hardes , & me  rendis  à l’heure  de  dincr  chez 
Mr.  de  Gallon  , dont  l'habitation  n ctoit  qu'à  une  heure  de 
chemin  de  chez  nous.  J’allai  de  là  chez  Mr.  de  la  Touche 
Colonel  des  Troupes  de  fon  Quartier  , j’y  paflâi  jufqu’au 
lendemain  , il  me  dit  qu’il  fe  difpofoit  avec  fon  fils  aîné  pour 
pafler  en  France , à dellbin  d’aller  regler  fes  comptes  avec  fes 
aflociési  cette  nouvelle  me  fit  plaifir,  j’avois  déjà  fait  avec  le  fils 
le  voiage  de  la  nouvelle  Efpagne-,  je  connoiflois  fon  humeur ,6c 
je  me  promettois  une  heureufe  traverse  en  France  , étant 
en  compagnie  de  fi  honneltcs  gens. 


I 7 o S. 
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A huit  heures  du  matin , j’embarquai  mes  hardes  dans  une  . 
Piroque , & deux  heures  après  , j’arrivai  au  Eort  Roïal  ; je 
me  rendis  au  magafin  de  Mr.  1a  Touche,  nous  y dînâmes  en- 
fcmble,  & je  paflâi  le  refte  de  la  journée  au  Fort,  avec  Mr.  do 
Machault  Lieutenant  General  des  Iflcs  & Terre-Ferme  de 
T Amérique.  Depuis  mon  arrivée  aux  Ifles,  j’étois  en  correfpon- 
dance  avec  lui  ,1'ur  les  Sciences  &c  fur  la  Religion}  mon  dé- 
part ne  lui  lut  pas  agréable  , il  aqroit  fouhaicé  que  j’eufle 
demeuré  avec  lui  dans  le  Fort  jufqu’à  fon  retour  en  France} 
mais  j’avois  terminé  mes  Obfervanons  dans  cette  Ifle,  & je 
l’aurois  attendu  inutilement , puifqu'il  y mourut  quelque  tems 
apres.  Le  Soleil  s’approchoit  de  fon  horifon , je  pris  congé 
de  lui , & me  rendis  chez  les  Peres  Capucins  mes  anciens 
hôtes , où  je  paflâi  jufqu’au  lendemain  à deux  heures  après 
midi  [ que  j’allai  m’embarquer  fur  une  Piroque  qui  partoit 
pour  Saint-Pierre, 

VIII.  Ma/. 

Le  foir  j’arrivai  à Saint-Pierre}  je  fis  débarquer  mes  har- 
des 8i  les  fit  tranfportct  à un  magafin  d’un  de  mes  amis,  cf- 
perant  de  les  rembarquer  fur  le  Vaiffeau  de  Sa  Majeftc, 
l’ Apollon  , après  que  Mr.  l’Intendant  auroit  donné  fes  or- 
dres au  Capitaine  de  me  repall'er  en  France.  Avant  mon 
départ  de  la  Martinique  pour  le  voiage  de  la  nouvelle  Ef, 
pagne,  j’avois  eu  la  confolation  de  faire  les  Exercices  de  dix 
jours  chez  les  Jefuites  fous  le  R.  P.  Vanci , homme  d’un  rare 
mente  & eftime  dans  toutes  les  Ifles  , il  étoit  âgé  d’environ 
foixante-dix  ami  } les  honneftetés  que  je  reçus  alors  de  ces 
RR.  P P.  me  pcrfnaderent  , qu’ils  ne  me  refùfcroient  pas 
l’hofpitalité  s je  ne  me  trompai  pas  ; ils  me  reçurent  ( fui- 
vant  leur  coutume  > avec  tant.de  cordialité,  que  je  me  re- 
pentis en  quelque  forte  d’avoir  pris  à mon  arrivée  dans 
rifle  d'autre  logement  que  leur  mai  fon -,  cependant  comme 
ils  ont  leur  habitation  à la  Baflc-terrc  où  l'air  cft  beaucoup 
moins  fain  , que  la  Cabeftcrre , ainfi  que  j’en  avois  fait  la 
cruelle  expérience  , lorfque  je  fus  attaqué  de  la  maladie  de 
Siam;  il  écoit  beaucoup  plus  fur  pour  moi,  de  demeurer  à 
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la  Cabcfterre  , où  je  pafiai  prefque  tout  le  tems  que  je  ic- 
journai  dans  l'Idc. 

1 x.  Maj. 

Le  matin  après  avoir  célébré  la  fainte  Mefle  : j’allai  vifi- 
eer  Mr.  de  Vaucrcfion  Intendant  des  Ides  ; je  le  priai  de 
donner  fes  ordres  à Mr.  du  Coudre  Commandant  l’Apol- 
lon de  me  pafler  en  France  , ils  furent  d’abord  exécutés  : 
j’allai  le  meme  jour  rendre  mes  devoirs  à Mr.  du  Coudré 
il  me  reçut  avec  fa  politefle  ordinaire  , & m’adùra  qukl 
mettroit  à la  voile  le  douze  , qu’ainfi  je  n’avois  qu’à  me  te- 
nir prêt  : je  padài  ce  jour-là  avec  Mr.  l’Intendant  & jene 
me  retirai  que  le  foir  chez  les  RR.  PP.  Jcfuitcs. 

x.  Maj. 

» 

Edant  à Cartagcnc  , j’avois  promis  à Dotn  Jean  de  Hcrrera 
de  lui  envoïer  mes  inftrumens , avant  de  repadèr  en  France. 
Mr.  Linch  Marchand  à Saint-Pierre , fe  chargea  avec  plaifir 
de  cette  commidion , je  les  lui  remis.  Les  guerres  que  nous 
avions  alors  avec  les  Anglois&  les  Hollandois  , mefaifoient 
craindre,  qu’ils  n’arrivadent  pasjufqu’a  Cartagcnc  fans  quel- 
que mauvaifc  rencontre,  le  danger  étoit  évident.  Je  n’appris 
qu’un  an  après , par  une  lettre  de  Dom  Jean  de  Hcrrera, 
qu'il  les  avoir  reçus  : cette  lettre  me  fit  un  double  plaifir  ; 
car  j’y  reconnus  que  l’amour  qu’il  avoit  pour  les  Mathéma- 
tiques , & fingulicrcmcnc  pour  l’Aftronomie  , s’augmentoit 
de  plus  en  plus , il  m’y  témoignoit  une  extrême  envie  de 
faire  des  Obfervations  utiles  , & une  grande  impatience  de 
me  revoir  pour  faire  enfcmblc  le  volage  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne , & lever  la  Carte  de  tout  le  golfe  de  Mexique. 

J’eus  depuis  la  confolation  d’apprendre  qu’il  avoit  mis  à profit 
les  inftrucfions  que  je  lui  avois  donné  fur  l’Aftronomic,&  qu'il 
s’étoit  fervi  fort  utilement  de  mes  inftrumens.  Un  des  Acadé- 
miciens de  l’Academie  Roialcdes  Sciences,  remit  dans  une  des 
Adcmblccs  à Mr.  Cadini,  un  Journal  imprimé  à Londres , dans 
lequel  on  y raportoit  une  Obfervarion  d’une  Immcrfion  du 
premier  Satellite  de  Jupiter,  faite  à Cartagcnc  par  Dom  Jean 
de  Hcrrera , qu’on  avoit  comparé  avec  la  même  Obfervarion 
faite  en  Angleterre  par  Meilleurs  de  la  Société  Roialc,pour 
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avoir  la  différence  en  longitude,  Je  comparai  cette  différence 

i 70  6.  avec  celle  que  j’avois  déterminée  par  les  Obfcrvations  que 
Mjy-  j’avois  faites  à Cartagene  dans  la  utaifon  de  Dom  Jean  de 
Herrera , Se  je  trouvai  qu’en  ajoutant  à la  différence  de  lon- 
gitude entre  Cartagene  & Londres,  celle  qui  a été  détermi- 
née entre  Londres  Se  Paris,  qui  eft  plus  à l'Orient,  on  a la 
différence  de  longitude  entre  Cartagene  Se  Paris  à quelques 
fécondes  près  de  celle  que  j'avois  trouvé  > ce  qui  marque 
l’cxaclitudc  des  deux  Obfcrvateurs. 

x 1 1.  May. 

Le  matin  l’Apollon  tira  le  coup  de  partance  -,  le  Capi- 
taine me  fit  avertir  de  me  rendre  à bord  à midi , il  n’atten- 
doit  pour  appareiller  que  le  vent  de  terre, qui  ne  foufle  or- 
dinairement qu’après  le  Soleil  coucher  , Se  continue  jufqu’à 
-fon  lever , que  les  vents  du  large  , c’ell- à-dire  , de  l’Oüclt 
viennent  prendre  fa  place.  A fept  heures  du  foir  nous  fumes 
fous  voilcj  cinq  Navires  marchands  que  nous  devions  con- 
voiera voient  déjà  pris  le  devant,  ils  lovoïcrent  au  large  pour 
nous  attendre  , n’ofant  s’éloigner  de  nous , dans  la  crainte 
de  tomber  fous  le  vent  de  deux  Pataches  Angloifes  , qui 
voltigeoicnt  depuis  pluficurs  jours  autour  de  l’Idc , à deflein 
de  furprendre  quelqu’un  de  ces  Vaideaux  marchands.  Elles 
avoient  été  averties  de  leur  départ  ; mais  elles  ignoroient 
qu’un  Navire  de  guerre  dût  les  convoler, 

xiii.  May. 

Au  Soleil  levant  nous  nous  trouvâmes  au  Sud  de  l’Ide 
Dominique  : un  grain  fort  pefant , accompagné  d’un  grand 
vent,  nous  fit  mettre  à fcc  ; nos  Vaideaux  Marchands  n’aiant 
pü  refifter  à la  tempête  , le  diviferent  Se  ne  purent  fc  rallier 
qu'avec  peine  le  quatorze.  Nous  étions  alors  par  le  travers 
de  l'Idc  Dominique. 

xv.  May. 

Nous  fûmes  pris  de  calme  : les  Requiems  qui  durant  le 
gros  tems  font  leur  demeure  dans  les  antres  profonds  de  la 
mer,  montent  pour  lors  fur  la  furfacc  des  eaux,  pour  y venir 

engloutit 
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engloutir  les  débris  des  tempêtes  : un  de  ccs  animaux  pa-, 
rut  , nos  Matelots  difpofercnt  d’al  ord  un  ains  pour  le  fur- 
prendre,  qu’ils  garnirent  d’une  piece  de  viande;  on  ne  l’eue 
pas  plutôt  jette  dans  la  mer , que  ce  Requiem  avide , com- 
me tous  ceux  de  Ton  cfpccc , l’avala  , & l'a  voracité  lui  coûta 
la  vie  ; d’abord  qu’on  l’eut  dans  le  VailTcau , nos  Matelots  qui 
fçavoicnt  que  la  force  de  ccs  animaux  cft  ramallëc  dans  leur 
queue , commencèrent  par  la  lui  couper  , pour  s’en  rendre 
les  maîtres , enfuite  nous  l’ouvrîmes  , Se  nous  lui  trouvâmes 
douze  petits  envclopés  chacun  dans  une  membrane  fort  dé- 
liée ; leur  longueur  étoit  environ  d’un  pied  Se  demi  & gros 
à proportion;  nous  en  jettàmcs  deux  dans  la  mer,  lelqucls 
apres  qu’ils  eurent  demeuré  environ  deux  minutes  fans  moiv- 
vement  fur  les  eaux  , commencèrent  à s’enfoncer  Se  à nager 
comme  les  autres  PoilTons  ; j’avois  déjà  fait  la  même  expé- 
rience dans  d’autres  occafions. 

xvi.  Ma}. 

A dix  heures  du  matin  nous  mouillâmes  devant  l’Iflc  Gua- 
daloupc;  après  le  dincr  je  defeendis  à terre,  en  compagnie 
de  Mr.  de  Beaujen  premier  Lieutenant  du  Vaiileau.  Ce  nom 
illuftrc  cft  aflez  connu  en  France  , c’cft  une  des  plus  an- 
ciennes familles  d’Arles  ; nous  allâmes  cnfcmblc  chez  les  RR. 
PP.  Jefuites  , le  R.  P.  le  Danois  nous  y reçût  fort  agréable- 
ment; le  lendemain  17e  il  pria  à dincr  , pour  nous  faire  plus 
d’honnettr , tous  les  Religieux  qui  fc  trouvèrent  dans  le  Bourg; 
le  ftombre  fut  de  dix;  de  forte  que  nous  nous  trouvâmes  à 
table  treize  perfonnes  ; apres  dîner  le  P.  Bedarrides  de  l’Or- 
dre de  Saint  Dominique  Vicaire  Apoftolique  , fit  venir  des 
chevaux  de  fa  Sucrerie  , pour  nous  faire  pafler  la  rivière  S. 
Loüis  , qui  eft  entre  le  Bourg  Se  l’habitation  de  ccs  RR. 
PP  ; nous  demeurâmes  à cette  habitation  jufqu’au  iy.  matin, 
que  nous  eûmes  ordre  de  nous  rendre  à bord  : nous  ne  tou- 
châmes à la  Guadaloupe,  que  pour  y débarquer  les  Flibuftiers 
de  cette  Iflc , qui  avoicnr  £té  a l’expédition  de  fl  île  Niéves, 
d’où  ils  ne  revinrent  pas  fort  contents  ; Mr.  d Ibcrvillc  ne 
leur  aïanc  pas  tenu  les  promeftes  qu’il  leur  avoit  faites,  lors- 
qu'ils s'offrirent  pour  le  fuivre. 
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x i X.  May. 

Un  Va  i fléau  marchand  moüillé  à la  Cap-cftcrre , aïant  apris 
que  nous  devions  appareiller , vint  nous  joindre  , il  fie  voile 
le  foir  avec  nous  : l’Andromède,  le  meilleur  voilier  de  notre 
Efeadre , eut  ordre  du  Commandant  de  faire  fanal  durant  la 
nuit , Se  fervir  d’avant-garde  : nous  réglâmes  notre  voilure 
au  fillagc  de  notre  Efeadre ,6e  au  peu  de  chemin  que  font 
ordinairement  les  Vaifleaux  marchands,  beaucoup  plus  pc- 
fans  que  les  Vaifleaux  de  guerre  , qui  ne  font  clnrgcs  que 
de  poudre  6e  de  bâles. 

X X.  May. 

La  nuit  precedente  nous  eûmes  du  calme  : le  matin  nous 
nous  trouvâmes  entre  les  Ifles  Nieves  Se  Antique,  à huit  braf- 
fes  d’eau.  Le  Commandant  aprehendant  de  tomber  fur  quel- 
que bas-fonds  , ordonna  aux  Capitaines  des  deux  meil- 
leurs voiliers  de  notre  Efeadre  de  palier  de  l’avant  pour  fon- 
der, jufqu’après  le  débouquement  des  Mes. 

XXI.  May. 

Nous  trouvâmes  les  vents  à l’Eft-Nord-Eft  , nous  fifmcs 
route  au  Nord  : nos  Chirurgiens  dans  leurs  vilites  commen- 
cèrent a s’apercevoir  que  la  maladie  de  Siam , fi  à craindre 
dans  les  Mes  , avoit  attaqué  quclqu’uns  de  nos  Matelots  : 
comme  on  fçavoit  que  cette  maladie  { cfpcce  de  contagion) 
fc  communique  ailcment  s on  tâcha  de  mettre  feparément 
ceux  qui  en  étoient  atteints  ; mais  en  peu  de  tems  nous  eû- 
mes joo.  malades.  Notre  Aumônier  Prêtre  fccu  lier  de  Bre- 
tagne, foit  qu'il  aprehendât  la  maladie , ou  qu’il  en  fut  vé- 
ritablement attaque , fe  retira  dans  la  Sainte-Barbe,  d’où  il 
ne  fortit  qu’aux  approches  des  terres  de  France  .-  je  me  trou- 
vai donc  obligé  d’occuper  fa  pla (jf  : je  le  fis  fort  volontiers, 
&:  je  tâchai  de  mon  mieux  à me  rendre  utile  Se  pour  le 
corps  Se  pour  l’ame  à cette  multitude  d’infirmes. 
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Depuis  le  11.  nous  pafsâmes  de  mauvais  jours  ; il  nous 
mourut  pluficurs  Matelots.  Le  matin  du  30' , )’en  jettai  après 
les  ceremonies  ordinaires  , quatre  dans  la  mer  : fur  les  trois 
heures  du  foir , on  vint  m’avertir  qu’un  cinquième  que  j’a- 
vuis  quitté  depuis  un  moment  venoit  d’expirer , qu’on  alloit 
le  monter  1 je  me  rendis  auffi-tôt  à l’échelle  pour  y attendre 
le  cadavre;  comme  on  cardoit,  j’envoïai  le  Moufle , qui  me 
fervoit , pour  en  fçavoir  le  fujet.  Qui  auroit  pû  s'imaginer 

Sue  cet  homme  que  l’on  croïoit  cffcttivcmcnt  mort, eut  ccflé 
e le  paroître , au  moment  que  l’on  ctoit  prêt  d’achever  de 
l’enfèvelir  dans  fa  couverture  , & qu’il  eut  die  pour  lors  à 
ceux  qui  travailloicnt  à le  coudre , aïez,  un  peu  de  patience, 
je  ne  fuis  pas  encore  bien  mort  : ces  paroles  furprirent  d’au- 
tant plus  tous  les  afliftans,quc  depuis  midi  ce  Matelot  n’avoic 
plus  donné  aucun  ligne  de  vie  : je  fis  part  de  cette  avanturc 
f durant  le  fouper  à nos  Officiers  ; ils  en  rirent  de  tout  leur 
cœur  ; ils  auroient  bien  fouhaité  que  tous  ceux  que  l’on  jet- 
coit  à la  mer  , euflent  parlé  aufli  à propos. 

Premier  Juin. 

Ce  jour-là  venant  de  vifiter  les  malades , je  reflentis  un  pe- 
tit friflon,  avant-coureur  ordinaire  de  la  maladie  de  Siani: 
j’avois  appris  par  expérience , quels  en  étoient  les  fimptoines: 
je  crus  donc  en  être  véritablement  attaqué  : toute  ma  con- 
fiance étoit  en  Mr.  de  Bcaujcu , je  lui  déclarai  le  mal  que  je 
reflentois , il  me  remit  d’abord  fa  chambre , je  me  rcpolai  fiir 
fon  lit , & m’y  cndornps  : fur  les  trois  heures  du  foir  , 011 
vint  m’avertir  qu’on  avoir  monté  fur  le  pont  un  cadavre , qu’il 
falloir  aller  jetter  à la  mer,  j’allai  pour  le  recevoir  ; mais  je 
ne  fus  pas  au  milieu  du  chemin,  que  ne  pouvant  me  foutc- 
nir  fur  mes  jambes,  je  tombai  au  milieu  du  Pont.  M.  de  Beau- 
jeu  qui  ne  me  quitcoit  pas,mc  releva  à l’in  liant  , &C.  me  repor- 
ta fur  fon  lit  : dans'  ce  trille  état  , plein  de  confiance  au 
Seigneur  , je  lui  demandai  avec  larmes  , qu’il  lui  plût  me 
donner  des  forces  pour  foulagcr  nos  malades  ; je  prévoiois 
qu’ils  mourcroicnt  fans  Sacrcmcns  ; un  quart  d’heure  après, 
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70  6.  je  fentis  mes  forces  revenir  infenfibkrmcnc  ; je  me  levai  6c 
Juin,  j’ai  1 ai  avec  mon  petit  Moufle  faire  les  prières  8 c jetter  le  ca- 
davre dans  la  mer.  Je  pafiai  la  nuit  fuivantc  fort  tranquille- 
ment^ le  lendemain  je  me  fentis  fort  délivré  de  toutes  les 
douleurs,  qui  me  mcnaçpicnt  d’une  maladie  fi  dangereufe. 

ix.  Juin.- 

Le  matin  nous  découvrîmes  deux  VaifTcaux,  nos  avant- 
gardes  leur  donnèrent  chafic , elles  n’en  purent  joindre  qu’un, 
qui  avoir  arboré  Pavillon  blanc  , d'abord  qu’il  s'apperçue 
qu’on  lui  donnoic  chafic.  Lorfqu’un  des  Vaiflcauxde  notre 
avant-garde  fut  à portée,  il  lui  tira  deux  coups  de  canon  ( à 
la  mer  on  fc  défie  de  tôut  Pavillon  ) ce  VaifTcau  amena  d’a- 
bord , il  mit  fon  Canot  à la  mer,  6c  le  Capitaine  y étant 
defeendu,  vint  à robéïfl'ancc  : on  l’interrogea-fur  ce  qui  nous 
intçrcfioitleplus  ; nous  appréhendions , à l’approche  des  Cô- 
tes de  France  , de  rencontrer  quelque  Efcadtc  de  Vaiflêaux 
deguerre  ennemis  , 6c  qu’ils  ne  nous  cnlcvafTent  le  butin 
qu’on  avoir  remporté  à l’expédition  de  l’Iflc  Niévcs  : ce  Ca- 
pitaine nous  dit  que  depuis  fon  départ  de  la  Rochelle  d’où 
il  étoit  forti  depuis  trente  jours, il  n’avoit  vû  aucun  navire 
que  fa  Confbrve,  qu’il  faifoit  route  pour  Kcbcc , où  il  cfpp- 
roit  arriver  dans  peu  de  jours. 

x.  Juin.  • 

Nous  commençâmes  à fentir  le  froid  ; les  habits  d’Étc  ne 
furent  plus  de  faifon  : depuis  quelques  jours  nos  malades  fc 
trouvoient  beaucoup  foulagés  ,•  ils  reprirent  leurs  premières 
forces , à quoi  ne  contribua  peu  , le  froid  que  nous  rdlcntions. 

Notre  Efcadrc  fc  divifa  , chaque  VaifTcau  fit  route  vers  fa 
deftinéc:  les  uns  firent  voile  vers  Bordeaux, les  autres  vers 
la  Rochelle,  6c  il  n’y  eut  que  le  fcul  Andromède,  qui  fut 
defliné  pour  Brcft. 

xvii  1.  Juin.  ■ 

On  s’apperçüt  de  quelque  changement  aux  eaux  : on  rc- 
folut  fur  les  trois  heures  du  foir  , de  fonder  ; on  mit  côté  eh 
travers, on  jçtta  la  fonde  6c  on  trouva  fonds  à 80.  brades;  l’An-  - 
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dromcdc  qui  avoit  demeuré  de  l’arriére  , trouva  meme  fonds , 
nos  deux  Vaifleaux  mirent  Pavillon  blanc  ,•  le  relie  de  nos  ma- 
lades qui  étoit  alors  en  très-petit  nombre  , reprit  fes  forces , 
cfpcrant  dans  peu  de  jours  de  fortir  de  leurs  mifcrcs , & de 
trouver  chez  eux  & plus  de  fccours  Se  plus  de  tranquilitc. 

XIX.  J Ht». 

A huit  heures  du  matin  nous  découvrîmes  un  grand  Vaif- 
feau,  nous  le  crûmes  d’abord  Vaifleau  de  guerre  Anglois, 
qui  croifoit  dans  ce  parage , dans  l’intention  d’y  faire  quel- 
que prife  ; dès  qu’il  nous  découvrit , il  mit  le  cap  fur  nous: 
notre  Capitaine  aflembla  fon  Confeil  pour  délibérer  fur  ce 
qu’on  avoit  à faire  dans  cette  rencontre  s on  conclut  de  con- 
tinuer à petites  voiles  , la- même  route  qu’on  tenoir,  Se  de 
Iaiflbr  aprochcr  le  Navire  jufqucs  fous  notre  canon  ; on  exe-  ' 
cuta  cette  refolution  ; en  attendant , on  difpolà  tout  ce  qui 
étoit  nccefl'airc  pour  le  combat  , on  ouvrit  les  fabors  de  la 
baterie  d’en-bas , on  fortit  les  canons , qui  étoient  tous  de 
fonte;  lorfque  tout  fut  en  état,  & qu’on  fut  à la  portée  du 
canon , on  revira  fur  le  Corfairc  ; cette  difpofition  le  furprir, 
la  peur  le  failit,  il  revira  de  bord;  comme  il  ctoit  meilleur 
volicr  que  nous , on  jugea  qu’il  (croit  inutile  de  le  c ha  (1er,  ? 
Se  qu’il  valoit  beaucoup  mieux  fuivre  notre  route, 

xx.  Juin.- 

Le  matin  nous  découvrîmes  la  terre  : à cinq  heures  du  (ôir, 
nous  en  étions  environ  à quatre  lieuës  : deux  gros  Vaifleaux 
qui  croifoicnt  vers  l’entrée  de  la  rade  de  Brc(l,nous  empê- 
chèrent de  donner  dedans  ; après  nous  être  bien  aflurés  de 
de  cette  entrée  à l’aproche  de  la  nuit , nous  revirâmes  au 
large  ; mais  nous  fifmcs  fi  petites  voiles  qu'à  une  heure  du 
matin  du  lendemain  , nous  n’avions  pas  avancé  trois  lieuës. 

xxi.  Juin. 

A deux  heures  du  matin  nous  revirâmes  à terre , au  jour 
naiflànt  il  fe  leva  une  brume  fi  epaifle , qu’on  ne  fc  voioic 
pas  de  la  poupe  à la  proiie  , ce  qui  nous  faifoic  craindre 
dcchotier  lur  la  côte  -,  au  Soleil  levant  le  vent  de  terre  avoit 
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poulie  la  brume  du  côté  de  la  mer  , & avoit  laide  la  côte 
fort  à découvert , ce  qui  nous  fut  d’un  grand  fccours  ; car 
nous  n 'étions  alors  qu’environ  à demie  lieue  de  l’entrée  de 
la  rade  : la  brume  fc  diffipoit  fenfiblement , &c  nous  laiflà 
voir  fur  notre  arriéré  dix- huit  grands  Vaifleaux  de  guerre  au 
milieu  dcfqucls  nous  avions  pafl'é  fans  les  voir , & des  mains 
dcfquels  nous  n’aurions  pû  échapcr  fi  la  brume  ne  nous  eut 
caché  à leurs  yeux.  Nous  mouillâmes  dans  la  rade , fur  les  dix 
heures  du  matin , nous  ne  delccndîmes  à terre  qu’aptes  dîner-, 
Mr.  de  Beaucoup  ne  voulut  pas  que  je  logeafiè  autre  part  que 
chez  lui  ; j’y  demeurai  huit  jours  , attendant  de  trouver  une 
place  dans  le  carofie  de  Paris  ; car  elles  croient  toutes  rete- 
nues jufqu’alors. 
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T A B L ES 

DES  DECLINAISONS  DU  SOLEIL 

POUR  TOUS  LES  DRGREZ  ET  MINUTES  DE  L'ECLIPTIQyE. 


DE  LA  DECLINAISON  DV  SOLEIL. 

ON  a cru  absolument  ncceflàire  pour  l’utilité  des  Marins , de  raporrcr 
dans  ce  Journal  les  Déclinaifons  du  Soleil  pour  cous  les  degrcz  6c  mi- 
nutes de  l’Ecliptique  : ces  Tables  dévoient  naturellement  luivre  les  Ta- 
bles des  romivemens  du  Soleil  ; mais  on  s’en  apperçut  trop  tard , l’imprcflion 
des  deux  premiers  volumes  étoit  déjà  finie. 

On  a calculé  ces  Déclinaifons  fur  la  détermination  de  la  diftance  des  Solf- 
tices  : nous  avons  trouvé  par  nos  Obfervations  faites  aux  Mes  de  l’ Amérique  6c 
à Marfeille  ,'ccttc  diftance  conforme  à peu  de  fécondes  près , à celle  que  Mon- 
ficur  Callîni  a déterminée  par  un  grand  nombre  d'obfcrvations  , qui  cil  de 
4 6 !-  58'.  Nous  nous  fommes  conformez  à ce  grand  homme , qui  cft  plus  au  fait 
des  matières  Aftronomiques  , que  pluficurs  anciens  & nouveaux  Altronomcs, 
qui  ne  conviennent  pas  avec  lui  fur  la  diftance  des  Tropiques  : cette  différence 
peut  provenir  de  pluficurs  caufes  aufqucllcs  on  n’a  peut-être  pas  fait  attention. 
i°.  Des  lieux  différons  où  l’on  a obfcrvé. 
i°.  Des  différentes  difpolicions  du  tems. 

$l\  Des  différons  inftrumens  dont  différons  Obfcrvatcurs  fc  font  fervis.n 
i".  L’air  n’eft  pas  également  condenfc  ni  raréfié  dans  tous  les  lieux;  cela 
confie  par  une  infinité  d’obfervations  qu’on  fait  tous  les  jours  de  fés  diffèrens 
poids  : dans  un  air  pluscondcnfé , les  raions  du  Soleil  fouffrent  en  le  traver- 
fant , plus  de  refraélion  que  dans  un  air  qui  l’eft  moins  ,•  cela  n'a  pas  befoin  de 
preuve  ; car  les  raions  rencontrons  plus  d’obftaclcs  dans  leurs  partages , ils 
doivent  fe  rompre  félon  la  proportion  du  nombre  de  ces  obftaclcs. 

a\  Les  raions  du  Soleil  paflans  dans  un  air  raréfié , s’approchent  plus  de  la 
perpendiculaire , <^ue  lorfqu’ils  partent  par  un  air  plus  condcnfè  ; donc  ils  doi- 
vent moins  fouftrir  de  turcfraélion  : il  confie  que  l’air  cft  plus  condenfc  ou 
raréfié  dans  un  lieu  que  dans  un  autre  ; il  faut  donc  conclure  que  dans  ces  4‘f- 
ferens  lieux  les  hauteurs  y doivent  paroitre  differentes. 

j •.  Les  differentes  difpofitions  du  tems  peuvent  être  une  autrccaufc  qui  peut 

••J 
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produire  la  differente  Ciftance  qu’on  a trouvé  entre  les  Solftices:  les  vents  de 
Nord , par  exemple  , pouffent  vers  le  midi  la  matière  fluide  de  l’air  ; cette  ma- 
tière ainfi  pouflcc  , peut  faire  plier  le  raïon  qui  paffe  par  fon  travers , & le  re- 
prefenter  dans  un  autre  point , qu’un  vent  de  Sud  ne  nous  le  reprefenteroit  : il 
n’arriveroit  pas  de  même  des  vents  d’Eftou  de  Oiicft  , lefquels  toujours  paral- 
lèles à l’Equinoxial  de  quelque  côté  qu'ils  fallcnt  plier  ce  raïon  , ne  changent 
rien  à fa  direétion. 

Les  trerablemens  confus  & fort  rapides  qu’on  remarque  fur  les  bords  de  l’i- 
mage du  Soleil , lorfqu’il  eft  reçu  fur  une  carte  ou  quelque  autre  corps , eft  uuo 
preuve  de  ce  que  je  viens  d'avancer  ; car  plus  l’Atmofphcre  cil  ébranlée  par  le 
vent , plus  les  tremblemcns  des  bords  de  cctcc  image  (ont  rapides , &:  alors  on 
ne  fçauroit  s’affurer  des  termes  de  cette  image. 

Or  pour  déterminer  phyfiquement  la  hauteur  du  Soleil , SC  par  confequcnt  la  • 
dillancc  des  Solftices , il  faudroit  oblerver  la  hauteur  du  Soleil  fur  les  plus  hau- 
tes montagnes  & au-deffus  des  nues,  où  l’air  doit  être  etes-ferain  Se  tres-calme. 
Ces  Obfcrvations  pourront  fc  Elire  fur  le  Pic  de  Tcncrif  au  mois  de  Juin  , où 
j'elpcrc  me  trouver  ; je  prendrai  (i-bicn  mon  temps,  que  je  ne  m'y  trouverai 
que  le  zi.  Si  la  divine  providence  permettoit  que  je  fullcs  encore  dans  les  Ifles 
au  mois  de  Décembre , je  me  fervirois  utilement  de  ce  temps  pour  aller  faire 
une  Iccondc  obfervation  fur  le  même  Pic  , &:  vérifier  de  mon  mieux  un  doute 
qui  ne  ceflcra  que  par  des  obfcrvations  de  cette  nature. 

4".  La  troilîéme  caufc  qui  fait  que  les  Obfervatctirs  ne  conviennent  pas  de  la 
dillancc  des  Solftices, eft  les  differens  inftrumcns  dont  ils  fc  fervent. Quclqa’ha- 
bilc  que  foit  un  ouvrier, il  eft  trcs-difficile  qu’il  ne  fafle , en  divifant  un  infini- 
ment , des  erreurs  de  dix  fécondes  6 c même  de  plus  : quand  un  infiniment  fc- 
roit  divilè  dans  la  dernière  jufteffe,  un  Aftronomc  en  déterminant  à la  féconde 
de  la  hauteur  obfervéc , peut  fc  tromper  de  dix  fécondés  & même  de  plus. 

Pour  avoir  la  Déclinaifon  du  Soleil , on  s’eft  fervi  de  l’analogie  fuivanre. 

Comme  le  finus  total 

Au  finus  de  la  diftancc  du  Soleil  au  plus  proche  Equinoxe 

Ainfi  le  finus  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique  z j 1 zÿ'  o* 

Au  finus  de  la  Déclinaifon  du  Soleil. 

Pour  trouver  l’ Afcenfion  droite  du  Soleil,on  fe  fervira  de  l’analogie  fuivante. 

Comme  le  finus  total 

Au  finus  du  complément  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique  66A  5 1' 

Ainfi  la  tangente  de  la  diftance  du  Soleil  au  plus  proche  Equinoxe 

A la  tangente  de  l’Afcenfion  droite. 
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DES 

PLANTES  MEDECINALES. 


PRE  FACE. 

LA  nature  toujours  occupée  à la  confcrvation  des  Ce- 
menées,  qui  nous  donnent  dans  leurs  arrangemens 
des  compolcs  fi  admirables,  n’cft  pas  moins  féconde  dans 
le  nouveau  monde,  qu’elle  l’cft  dans  celui  que  nous  habi- 
tons : les  principes  dans  la  génération  des  êtres , y fuivent 
les  memes  loix  qu’elle  leur  a prefcrircs , Se  on  voit  dans  le 
retour  des  fitifons  des  merveilles,  qui  font  l’admiration  de 
tous  ceux  que  la  curiofité  tranfporte  dans  cesvaftcs  régions. 

Les  diffolutions  qui  arrivent  aux  compofcznc  les  anéan- 
tirent pas  ; leurs  principes  font  inaltérables  , la  providence 
d’un  Dieu  fage  Se  puiflant,  a pourvu  à leur  confervation  ; 
aulli  les  voyons-nous  renaître  dans  leurs  failons , après  avoir 
etc  les  témoins  de  leur  perte.  C’eft  de  ces  admirables  com- 
polès  dont  je  vais  décrire  l’iiiltoirc;  je  fuivraidans  ce  volu- 
me les  memes  routes  que  j’ai  fuivi  dans  les  précédons.  On 
y verra  l’hiftoirc  de  chaque  plante  en  particulier,  Se  l’ufa- 
gc  que  les  Indiens  en  font  dans  leurs  maladies. 
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Algue-Laçuen  Sideritidis  folio  m.sgno-,  flore  fubcxrulco. 
Planche  i. 

LE  mot  Algue  dans  la  langue  Indienne , lignifie  le  Diable  ; 

mais  je  n’ai  pu  découvrir , quoique  je  m’en  fois  exacte- 
ment informé,  pourquoi  toutes  ces  nations  ont  donné  ce 
nom  à cette  plante  : comme  le  goût  en  cft  extrêmement 
piquant , j’infererois'  dc-là  qu’on  lui  auroit  impolè  ce  nom 
par  raport  à cette  qualité. 

Cet  arbrilTeau  s’élève  à la  hauteur  d’environ  cinq  pieds. 
Ses  racines  font  allez  longues,  un  peu  obliques,  tortues  & 
branchuës,  chargées  de  quelques  menues  fibres , brunes  par 
le  dehors  Se  blanches  air-dedans.  Sa  tige  clt  droite , lignculc, 
épaiflc  de  demi  pouce  à fa  naiflanec , couverte  d’une  é- 
corce  gris  de  fer  ; elle  fc  divife  en  plulicurs  branches  op- 
polccs  deux  à deux , de  meme  que  leurs  rameaux , qui  nail- 
ient  ordinairement  des  ailfcllcs  des  feuilles.  Les  fcüilles  foitt 
encore  oppolccs  deux  à deux,  Se  une  paire  n’cll  éloignée 
d’une  autre  paire , qu’environ  de  demi  pouce , les  plus  gran- 
des feuilles  ont  quinze  lignes  de  longueur  fur  trois  de  lar- 
geurs elles  font  fans  pédicules,  leur  contour  cil  dentelé, 
pointues  par  les  deux  bouts , un  peu  rudes  au  toucher , Se 
allez  femblablcs  à celles  de  Sideritis  hirfuta  procumbens . C-  B, 
fin. Tic  l’aiflcllc  de  chaque  feuille , & fingulicrcmcnt  de  cel- 
les du  haut , fort  une  fleur  d’une  feule  pièce , irrcgulicre  , 
taillée  à peu  près  en  fleur  dcDiçitalis , d’un  bleufortclair, 
longue  environ  de  fept  lignes  lur  trois  lignes  Se  demi  de 
diamètres  le  devant  cil  découpé  en  deux  principales  parties, 
qui  forment  comme  deux  levres  : la  fuperieure , qui  ell  la 
plus  courte , cil  échancrée,  Se  l’inferieure  arrondie  : des  an- 
gles de  l’ouverture  de  cctrc  fleur,  partent  deux  autres  dé- 
coupures en  forme  de  barbillons , une  de  chaque  côté.  Le 
calice  d’où  fort  cette  fleur  a huit  lignes  de  longueur  & qua- 
tre de  largeur  s il  cil  verd  obfcur , Se  cil  découpé  juifqucs 
Vers  la  moitié  en  cinq  parties  fort  aigues  : fon  pédicule 
n'a  gucrcs  qu’une  ligne  de  longueur  ,1e  pi  Hile  qui  s’cmboëtc 
dans  la  fleur  cil  compolc  de  quatre  fcmcnccs  A , qui  dans 
leur  maturité  font  longues  d’une  ligne  Se  demie  fur  trois 
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quarts  de  ligne  d’épaifleur , leur  couleur  cft  noire. 

Ces  arbrifleaux  naifl'ent  ordinairement  le  long  des  ruif. 
féaux  : je  trouvai  celui-cy  dans  les  campagnes  du  Royaume 
de  Chily,  à 37.  dcgrczdc  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Alkekengi  Virginiannm  , fruclu  luteo  , vulgo  Cafuti. 
Planche  I. 

CEtte  plante  qu’on  cultive,  même  avec  foin,  dans  le 
Pérou , où  je  la  trouvai , cft  entièrement  femb  labié  à 
V Alkekengi  Vtrginianum  , fruftu  luteo  Injl.  R.  Herb.  ce  qui 
me  difpenfc  d’en  donner  icy  la  defeription.  Du  fruit  de 
1 -Alkekengi  , on  fait  une  confcrve,  qui  a un  goût  aigre 
& rafraichiflànt , qu’on  donne  aux  malades  pour  les  ragouter. 


Anijjillo , vulgb  Mouchu.  Planche  ir. 

LA  racine  de  cette  plante  cft  tortue,  longue  de  fept  à huit 
pouces  , ,fur  trois  àquatre  lignes  d’epaifleur  ; elle  cft  d’un 
beau  blanc  au-dedans , & brune  par  |c  dehors  : elle  poulie 
plulïcurs  tiges  longues  de  deux  pieds,  fur  un  peu  plus  d’une 
ligne  d'épaiflèur,  rondes,  vertes , & chargées  feulement  de 
trois  à quatre  fcüillcs  difpolècs  alternativement  : la  plus 
grande  de  ces  fcüillcs  eft  taillée  en  trèfle  ; chaque  lobe  la- 
tcral  cft  découpé  en  maniéré  de  crctc , par  lix  dents  qui  oc- 
cupent le  haut  du  lobe , le  moyen  n’cft  découpé  qu’en  cinq 
dents  : les  plus  petites  feuilles  font  pareillement  découpées 
en  trois  lobes  étroits  & non  dentelés.  Chaque  tige  cft 
terminée  par  une  cfpece  d’umbelle,  compolèc  de  petites 
fleurs  A , qui , étant  vues  avec  un  microfcope , paroiflent  être 
cinq  pétales  fc  rccourbansen  dedans  -,  leur  couleur  eft  jaune, 
le  microlcopc  les  reprefente  avoir  allez  de  confiftancc:  elles 
portent  fur  un  calice  de  deux  lignes  de  longueur , fur  une 
ligne  un  quart  d’épaiflèur  i ce  calice  cft  quarré  &c  a quatre 
angles  faillans  fort  aigus  & quatre  rentrants  difpolès  alter- 
nativement! il  eft  foutenu  par  un  pédicule  long  de  deux 
lignes.  La  bafe  de  l’umbellc  eft  environnée  de  lix  petites 
f.-hilles  dentelées  à leurs  fommets,  qui  pendent  en  bas.  Se 
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rcprefentent  allez  bien  la  gonille  d’un  Efpagnol. 

Cette  plante  étant  mâchée,  c halle  les  ventofités  & cft 
d’un  grand  fecours  parmi  les  Indiens  : je  la  trouvai  dans 
le  Royaume  de  Chily , à j 6.  deg.  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Argemone  Mexicana , magne  flore  Int  ce.  Infl.  R.  Herb. 

JE  trouvai  cette  plante  dans  la  valce  àcPachacama  ; les 
Indiens  lui  attribuent  les  mêmes  qualicez  que  nous  at- 
tribuons au  Chardon  bénit. 


After  Americanus  Primait  - verts  folio , flore  luteo  amflo , 
calice  crajfo. 

JE  trouvai  cette  plante  fur  les  bords  de  la  rivière  de  la 
P lata  dans  le  T ocutnam.  Plumerii.  Infl.  R.  Herb. 


Afleroïdes  Conyflt  folio  , flore  luteo.  Planche  n. 

LA  racine  de  cette  plante  fc  divile  d’abord  en  cinq  ou 
fix  bras,  qui  fc  lubdivifcnt  en  pluficurs  autres  plus 
petits  : fon  ccorce  cft  brune  & renferme  un  corps  ligneux, 
blanc  fale  tirant  un  peu  fut  le  jaune.  La  tige  s’élève  jul- 
qtics  à trois  pieds,  &c  commence  à fc  divifer  en  branches 
un  peu  au-deftus  de  la  racine  j chaque  branche  Ce  fubdis 
vile  en  pluficurs  autres , qui  naifl'ent  toutes  aux  aiflcllcs  dc- 
fcüilles.  Les  fcüillcs  font  alternativement  rangées,  elle  font 
fans  pcdicyle  & embraflent  par  leur  bafe  la  moitié  du  con- 
tour de  la  tige.  La  diftancc  d’une  feuille  à l’autre  cft  environ 
de  quatre  lignes , leur  longueur  n’cft  que  de  deux  pouces  ou 
deux  pouces  & demi , fur  un  pouce  environ  de  largeur  ; elles 
font  dentelées  dans  leur  contour , & terminées  en  arcade 
Gotique  j leur  fuperficic  cft  toute  pointilléc , elles  font  d’un 
allez  beau  verd  de  part  g c d’autre , & un  peu  rudes  au  tou- 
cher. Les  branches  te  les  tiges  font  terminées  chacune  par 
une  fleur  radiée,  jaune,  dont  le  diamètre  dudifquc  cft  en- 
viron de  neuf  lignes  : ce  difquc  cft  compolè  de  pluficurs 
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fleurons  B.  Se  environc  d’une  couronne  de  demi  fleurons, 
qui  furpaflent  quelques  fois  le  nombre  de  quarante  : toutes 
ces  pièces  portent  chacune  fur  des  ombrions  de  graine, qui 
deviennent  une  femcncc  C.  fans  aigrette. 

Cette  plante  eft  un  des  remèdes  generaux  des  Indiens, 
elle  eft  maturative , émolliente  Se  refolutive , dans  l’ufagc  ils 
la  pilent,  Se  l’appliquent  en  maniéré  de  cataplafme. 

Je  la  trouvai  dans  la  vallée  d'ïio,  fur  les  côtes  de  la 
mer  du  Pérou. 


Barba  - J avis  trifhilU , flore  ex  albo  çr  cxruleo  varia , 
vulgo  Calen.  Planche  ni- 

G Et  arbrifleau  s’élève  ordinairement  à la  hauteur  d’une 
toile.  Sa  tige  prés  du  colet , a environ  deux  pouces 
dcpaiflèur,  elle  (c  divife  dés  le  bas  en  plulîeurs  branches 
iubdivtfées  en  pluficurs  rameaux,  le  long  dcfqucls  naiffent 
plulicurs  côtes  Se  feuilles  alternes  : ces  côtes  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur , fur  demi  ligne  d'épaiiTeur , elles 
font  chargées  à leur  extrémité  de  trois  feuilles,  donc  la 
plus  longue  eft  celle  du  milieu,  celle-cy  a deux  pouces  deux 
tiers  de  longueur , fur  trois  quarts  de  pouce  de  largeur , 
elle  eft  traverse  d’un  bout  à l’autre  d'une  côte  arrondie  au- 
deflous , Se  fillonée  au-dcfîus  : cette  côte  diftribue  des  ner- 
vures de  chaque  côté,  qui  vont  fe  terminer  fur  fon  con- 
tour : tout  fon  plan  cfl  piqué  de  petits  points  , elle  eft  d’un 
beau  verd  Se  terminée  en  pointe  fort  aiguë.  Les  deux  feuil- 
les latérales  font  compolccs  de  la  même  manière , &:  ne  dif- 
ferent de  la  première , qu’en  ce  qu’elles  ont  moins  de  lon- 
gueur Se  moins  de  largeur , puifquc  les  deux  latérales  que 
)e  viens  de  décrire,  n’ont  que  deux  pouces  de  longueur 
fur  fept  à huit  lignes  de  largeur.  Il  naît  très-fouvenr  aux 
aiil’elles  des  côtes,  d’autres  moindres  côtes  terminées  aufli 
par  trois  feuilles  beaucoup  plus  petites  ; mais  de  la  même 
figure  Se  compoficion  que  les  grandes.  Les  fleurs  font  en 
petits  bouquets  Se  terminent  toüjours  chaque  rameau , elles 
fortent  d’un  calice , prefque  fans  pédicule , découpé  en  cinq 
parties  1 elles  font  compofccs  de  cinq  petales  inégales , la 
plus  grande  n’a  que  deux  lignes  de  longueur  fur  une  ligne 
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un  quart  de  largeur , elle  cft  d’un  beau  bleu  dans  fon  mi- 
lieu, & tout  le  relie  ell  blanc.  Lorlquc  la  fleur  eft  tom- 
bée , le  calice  pouflc  un  ptllilc  qui  devient  une  goufïc  fort 
courte  Se  prefquc  ovale,  dans  laquelle  on  trouve  une  feule 
fcmcncc , ovale  dans  fon  contour , un  peu  applatic  Se  gon- 
flée vers  fon  milieu. 

Cet  arbrillcau  eft  vulnéraire  & purgatif  : les  naturels  du 
pays  pilent  les  feuilles  & les  appliquent  en  manière  de  ca- 
taplafmc  fur  leurs  blcffurcs  -,  leur  dccoélion  arrête  le  flux  de 
fang , & l’infufion  des  racines  excite  au  vomiffement  : pleu- 
reurs fc  fervent  encore  de  l’infulion  de  fes  cendres  pour  le 
purger. 

Je  trouvai  cet  arbriffeau  dans  un  valon  du  royaume  .de  ' 
Chily,  à j}.  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Bermudiam  bnlbofli  , flore  reflexo  cxrulco , vulgo  Illmu. 
Planche  iij. 

LA  racine  de  cette  plante  cft  un  tubercule  épais  envi- 
ron de  demi  pouce,  garni  dans  fa  partie  inferieure 
de  quelques  fibres , couvert  d’une  ccorce  gris  noir,  qui  ren- 
ferme une  fubftance  blanchâtre.  Sa  tige  s’élève  d’un  pied 
& demi,  n’a  que  deux  lignes  d’épaiffeur,  donne  des  bran- 
dies diftantes  les  unes  des  autres  environ  de  deux  pouces  , 
& fa  couleur  cft  d’un  verd  guai.  Les  fciiillcs  qui  accompag- 
nent cette  tige,  font  fort  clair  femées  ; les  plus  longues  ont 
jufqucs  à dix  pouces  ûir  deux  lignes  de  large , pointues  , 
pliées  en  gouticre,  d’un  beau  verd,  Se  dont  la  bafe  em- 
brafle  toute  la  tige,  qui  fc  divife  vers  fon  extrémité  en  plu- 
ficurs  petits  rameaux,  chargés  les  uns  de  deux  fleurs  Se  les 
autres  d’une  feule.  Les  fleurs  font  violettes , découpées  en 
fix  lanières  renversées  fur  le  pédicule , elles  ont  huit  lignes 
de  long  fur  une  ligne  trois  quarts  de  largeur , Se  font  ter- 
minées en  pointes  aiguës.  L’embrion  fur  lequel  portent  les 
fleurs,  cft  un  petit  bouton  triangulaire  à angles  arrondis, 
furmontc  d’un  ftile  pointu  entouré  d’étamines  jaunes. 

Les  naturels  du  pays  mangent  la  racine  ou  tubercule  de 
cette  plante  dans  leurs  loupes  ; fon  goût  eft  agréable , ce 
que  j’ai  appris  par  l'expérience  que  j’en  ay  fait. 

J& 
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Je  trouvai  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily , à cinq 
licuës  au  nord  de  la  ville  de  la  Conception,  fur  le  pen- 
chant d’une  montagne. 


Btrmuduna  , Narcijfo  - Leu coij  flore  , vulgo  Thckel -Thckel- 
Planche  iv. 

LA  racine  de  cette  cfpccc  cil  une  toufe  de  fibres  char- 
gées de  chevelu,  longues  de  demi  pied,  blanc  fale,  qut 
ont  environ  une  ligne  6c  demi  d’cpailïcur  à leur  collet,  el- 
les poufient  pluficurs  feuilles  qui  ont  jufqucs  à deux  pieds 
de  longueur,  fur  quatre  à cinq  lignes  de  largeur,  lifics  6c 
d’un  beau  verd.  La  tige  qui  fort  de  ces  fcüillcs  clt  longue 
de  quatre  à cinq  pieds , droite  8c  qui  ne  fc  courbe  que  par 
le  poids  des  fleurs  6c  des  fruits  quelle  foüticnt  : elle  cil  un 
peu  applatie  vers  fa  naiflancc  ; 6c  ronde  dans  tout  le  refte 
de  fa  longueur,  d'un  beau  verd,  lifl'c  6c  aqucufc:lcs  feüil- 
les  qui  l’accompagnent , l’cmbraflent  en  maniéré  deguainc, 
leur  nombre  n’cft  ordinairement  que  de  trois  ou  de  quatre, 
difpolces  alternativement.  Les  fleurs  font  rangées  en  bou- 
quet vers  fon  extrémité , elles  font  portées  chacune  fur  un 
embrion  de  graine  foutenu  d’un  pédicule  : elles  font  blan- 
ches , à trois  grandes  pétales  difpofccs  en  triangle , arrondies, 
&C  entremêlées  parmi  trois  autres  pétales  infiniment  plus  pe- 
tites , rouges  vers  leurs  pointes , lcfqucllcs  n’ont  que  deux 
lignes  6c  demi  de  longueur  fur  trois  quarts  de  ligne  de 
largeur , au-lieu  que  les  petales  blanches  font  longues  de  fix 
lignes  6c  larges  de  quatre,  cellcs-cy  font  comme  creulces 
en  ciiillcron.  L’cmbrion  devient  un  fruit  A triangulaire  à 
angles  émouflès , long  de  cinq  lignes  fur  trois  6c  demi  d’e- 
pailTcur , divile  en  trois  loges  remplies  de  fcmcncc  B. 

Cette  plante  eft  purgative,  diurétique  8c  apcritivc.  Les 
Indiens  la  mettent  en  infufion  avec  de  l’eau  commune , du- 
rant une  nuit , 6c  la  boivent  enfuitc  fans  autre  préparatif, 
Je  la  trouvai  dans  la  vallée  de  Pinet , au  royaume  dç 
Chily. 
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Bidens  trifolia  American*  Leucanthemi  flore.  Infl.  S. 
Herb.  Planche  iv. 


JE  trouvai  cette  plante  dans  le  Royaume  de  Chily,  à 
37.  degrez  de  hauteur  Sud:  elle  tranfpirc  une  huile 
gommeufe. 


Blitum  Jfici  rubri , vulgo  Taies.-  Planche  v. 

CEttc  plante  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  &r  demi , 
fon  port  Sc  les  feuilles  reflcmblcnt  allez  au  porc  &c  aux 
fcüillcs  de  Amaranthus  Indiens  maximus , C.  B.  La  couleur 
de  fes  feüilles  eft  d’un  beau  verd  au-deftus , & clair  au-def- 
fous  ; la  tige  de  ccttc  plante  eft  terminée  par  un  gros  épy 
cramoifi , ccc  epy  eft  compolè  de  plufieurs  fleurs  noüécs , dé- 
coupées en  cinq  lobes , garnies  de  cinq  étamines  jaunes  -, 
ces  fleurs  fervent  d’envelopc  à une  gi  aine  noire  Si  ronde. 

Les  naturels  du  pays  fe  fervent  de  cette  plante  dans  le 
meme  ufage  que  nous  nous  lervons  de  nos  épinards.  On  la 
feme  ordinairement  au  commencement  de  chaque  mois  de 
l’année,  & on  l’arrache  à la  fin  du  meme  mois  qu’on  l’alc- 
mce.  C’cftun  des  meilleurs  revenus  des  Jardins  du  Pérou: 
elle  eft  laxative  Sc  rafraichiflânte. 


Boigue  Cinnamomifera  , ’olivâ  fruttu.  Planche  vi. 

CEt  arbre  eft  à plein  vent , il  s’élève  à la  hauteur  de  fix 
à fept  toiles  ; (on  tronc  eft  droit  Si  de  la  grofleur  d’un 
homme , fes  branches  naiflent  ordinairement  fur  fa  circon- 
férence, comme  oppolèes,  quatre  à quatre  Si  en  croix, cl- 
ics s’étendent  obliquement  fur  les  côccz,  Si  forment  une 
tête  arrondie  Sc  oblonguc  fort  agréable  à la  vue.  L’écorce 
extérieure  qui  couvre  le  tronc  Si  les  branches,  eft  d’un 
verd  brun , la  fécondé  écorce  eft  d’un  blanc  fale , qui  chan- 
ge étant  leparée , en  couleur  de  canclle,  elle  en  a le  véri- 
table goût , quoiqu’un  peu  plus  fort , ce  qui  lui  a fait  don- 
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-jncr  par  les  Efpagnols,  le  nom  de  Arbor  délia  Cane! la,  fon 
cpailîeur  cft  environ  de  demi  pouce  : cette  ccorcc  eft  encore 
un  bois  blanc  , qui  a à fon  centre  une  moelle  blanche  aflez 
raréfiée:  fes  fcüiîlcs  (ont  alternes , du  volume  le  de  la  figure 
de  celles  du  Laurier  royal  ; les  fleurs  font  blanches , le  à cinq 
pétales , les  fruits  naifïênt  en  manière  de  tête , ce  font  plu- 
sieurs Olives  pointillécs  le  d'une  égale  grofïeur. 

Les  Indiens  non  ondoyez,  font  monter  fur  cet  arbre, 
dans  leurs  cultes  fupcrftiticux , une  vieille  Indienne  leur 
PretrefTe , le  étant  profternez  à terre  ils  attendent  de  recevoir 
d’elle  dans  cette  pofture  fuppliante , les  ordres  que  le  Démon 
lui  infpire  : auparavant  fes  infpirations , elle  fait  fes  invo- 
cations malheureufes  à l’Efprit  des  tenebres  fur  les  quatre 
parties  du  monde , jettant  fur  chacune  de  petits  bâtons , le 
une  poignée  de  la  cendre  qu’elle  prépare  auparavant  cette 
ceremonie  ; cela  étant  fini,  elle  commence  une  exhortation 
fur.  l’ adoration  qu’ils  font  obligez  de  rendre  à cet  cfprit 
immonde,  elle  defeend  enluitc,  le  tous  fc  lèvent  debout, 
commençans  leurs  danfes , &:  la  fête  à laquelle  ces  peuples 
ont  donné  le  nom  de  Sorachera , qu’ils  ont  tiré  de  l’Efpag- 
nol  après  la  conquête  que  ccux-cy  firent  de  leur  pays. 

On  pourroit  fc  fervir  de  l’écorce  du  Boigue  dans  les  mê- 
mes ufages,  que  nous  nous  (ervons  de  laCanelle-,  fon  goût 
n’en  diffère  pas  comme  j’ai  déjà  dit,  & elle  a prefquc  la 
même  couleur  , lorfqu’elle  cft  féchc. 

On  trouve  dans  toutes  les  campagnes  du  royaume  de  Chily, 
pluficurs  de  ces  arbres. 


Boldu  arbor  oltvifera.  Planche  vi. 

CEft  icy  le  premier  arbre  que  je  ddfinai , après  que  nous 
fumes  ddeendus  à terre  dans  le  royaume  de  Chily  ; 
fon  odeur  aromatique  frit  la  caufc  que  je  le  préférai  à plu- 
fieurs  autres,  quoique  je  ne  lui  trouvafle  ni  fleurs  ni  fruits, 
peu  de  jours  après  étant  allé  à la  montagne  pour  arborifer , 
je  rencontrai  hcurcufcmcnt  un  arbre  de  la  même  cfpece, 
chargé  de  fleurs  le  de  fruits , j’eus  alors  l’occafion  le  le  plai- 
fir  de  finir  le  dcflèin  que  j’avois  déjà  commencé. 

Le  Boldu  cft  un-arbre  en  plein  vent,  qui  s’eleve  à trois 
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Se  quatre  toifes  de  hauteur  -,  fon  tronc  eft  de  la  grofleur 
d’un  homme , mais  on  en  trouve  encore  de  beaucoup  plus 
petits  : fes  branches  pou  dent  plufieurs  petits  rejetons , qui 
naiftent  aux  aiflcllcs  des  feüilles  oppofèes  deux  à deux , en- 
tièrement fcinblables  à celles  du  Laurier-Tin  ; les  moïen- 
nes  ont  trois  pouces  de  longueur  fur  moitié  moins  de  lar- 
geur, elles  font  rudes  au  toucher , d’un  verd  luifant  au-def- 
fus  & parfumées  des  deux  cotez  d’un  petit  poil  court  Se 
rude  ; les  fleurs  naiflènt  à l’extremitc  des  branches, en  ma- 
nière de  bouquet , elles  font  blanches , à lîx  pétales , arron- 
dies par  le  haut  & difpofèes  en  rofe , garnies  de  fix  étami- 
nes jaunes , Se  foutenues  par  un  calice  découpé  en  fix  par- 
ties arrondies,  qui  débordent  le  contour  de  la  fleur:  le 
fruit  eft  ovale , charnu , doux , glaireux , Se  a cinq  lignes 
d’épaificur , entièrement  fernblable  à nos  olives  ; il  renfer- 
me un  petit  noyau  ofleux , noir  Se  rond,  la  couleur  du  fruit 
clt  verd-jaunâtre  dans  fa  parfaite  maturité  ; les  Indiens  en 
eftiment  tant  le  goût,  qu’ils  le  mangent  par  delice. 


CaktoUria  feliit  Scabiof*  vulgaris.  Planche  vu. 

LA  racine  de  cette  plante  peut  avoir  demi  pied , ou  trois 
quarts  de  pied  de  longueur  : c’cll  une  efpcce  de  pivot 
qui  fe  courbe  Se  s’étend  horifontalcmcnt , elle  eft  couverte 
d’un  bout  à l’autre  de  chevelu.  La  tige  qui  a environ  trois 
lignes  d’épaifleur  , s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds,  fa  cou- 
leur eft  violette , elle  eft  entrecoupée  de  ncuds  diftants  l’un 
de  l’autre  d’environ  trois  pouces  : de  ces  ncuds  fortent  deux 
feüilles  oppofèes  de  découpées  en  cinq  lobes,  le  lobe  qui 
les  termine,  eft  le  plus  grand,  & les  quatre  autres  font  op- 
pofèes par  paires,  Se  étendues  en  ailles.  Les  feuilles  ont 
quelque  raport  avec  celles  de  la  Scabieufe  ordinaire,  leurs 
lobes  font  dentelés  dans  leur  contour , 6c  terminés  en  poin- 
te, des  aiflelles  de  ces  feüilles  partent  des  branches  char- 
gées aufli  à leurs  ncuds  de  pareilles  feüilles.  Se  d’autres 
plus  petites  branches , Se  le  plus  fouvent  de  pédicules  de 
cinq  quarts  de  pouce  de  longueur , fur  deux  tiers  de  ligne 
d’cpailîcur , ils  foûtiennent  chacun  une  fleur  jaune , taillée 
Se  creufèc  enfabot,  foutenue  par  un  calice  découpé  en  qua- 
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trc  parues  égales  , terminées  en  pointe , & oppofècs  en  croix; 
leur  piftile  qui  fort  du  calice  cft  rond,  8c  divife  en  deux 
parties  comme  celui  tic  la  Carence  : il  cft  furmonté  d’un  pe- 
tit ftile  courbe , ce  piftile  devient  un  fruit , qui  conferve  la 
même  figure  que  celui  de  la  plante  dont  je  viens  de  parler-, 
ce  fruit  a environ  trois  lignes  de  diamètre  8c  renferme  plu- 
fieurs  menues  femences  jaunes. 

Cette  plante  naît  ordinairement  dans  les  lieux  humides; 
je  trouvai  celle-ci  dans  la  vallée  de  Lima , elle  eft  laxative. 
Les  naturels  du  pays  la  mettent  en  infufion  dans  de  l’eau 
commune  durant  une  nuit , 8c  prennent  le  marin  à jeun  ccttc 
infufion , qui  les  purge  fort  doucement. 


Calctolaria  Salvia  folio , vulgo  Chachaul.  Planche  vu. 

LA  racine  de  cette  cfpcce  fc  divife  dès  fon  colct, 
en  plufieurs  branches,  qui  le  fubdivifent  en  plu- 
ficurs  rameaux»  elles  pouflent  une  tige  branchuc,  haute 
de  deux  ou  trois  pieds , chargée  de  feuilles  oppofèes  par 
paires,  dont  la  baie  embrafle  en  partie  la  tige  8c  les  bran- 
ches , les  plus  grandes  ont  deux  pouces , ou  deux  pouces  & 
demi  de  longueur , fur  prés  d’un  pouce  de  largeur  ; elles  font 
tlilléeS  à peu  près  comme  celle  de  la  Sauge,  8c  dentelées 
dans  leur  contour,  leurs  nerveures  forment  un  refeau  dont 
les  mailles  font  allez  ferrées,  ce  qui  rend  les  feuilles  un  peu 
rudes:  elles  font  d’un  beau verd au-dclïus , 8c  d’un  verd clair 
au-defl’ous.  Des  aiflcllcs  des  fcüillcs  fupcricures  s'élèvent  de 
petites  branches  dénuées  de  fcüillcs  , dont  chaque  rameau 
foutient  une  fleur  jaune,  taillée  en  fabot,  longue  de  cinq 
lignes  8c  demi  ; le  corps  de  ce  fabot  a trois  lignes  &T  demi 
de  longueur  fur  quatre  de  largeur , ondé  dans  fon  contour, 
ce  qu’on  peut  appellcr  le  quartier  du  fabot,  a deux  lignes  de 
hauteur  fur  prelque  quatre  lignes  de  largeur , il  occupe  la 
haut , 8c  le  corps  du  fabot  occupe  le  bas  : le  calice  eft  verd 
découpé  en  quatre  quartiers  pointus  : le  piftile  devient  un 
fruit  de  la  grofleur  & figure  de  celuy  de  la  Scrofulaire. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  8c  déterfive  : les  naturels  du 
pays  dans  l’ufagc  qu’ils  en  font , la  lèchent  au  folcil  ou  au  feu, 
8c  la  réduifent  en  poudre,  qu’ils  appliquent  fur  leurs  bief- 
(ures , 8i  elles  gueriflent. 
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Je  trouvai  cette  plante  dans  la  vallée  de  Pince , au  royau- 
me de  Chily. 


Cardamindum  minus  & vulrarc.  Planche  vnr. 

E Cardamindum  cft  une  efpecc  de  Liane  fort  longue , 
V . d’un  goût  fort  St  piquant.  Injl.  R.  Herb. 

Je  la  trouvai  dans  la  vallée  de  Lima,  elle  naît  ordinaire- 
ment dans  les  lieux  humides. 


Cardamindum  amfliori  folio  , & majori  flore.  Injl.  R.  herb. 
Planche  vin. 

CEtte  plante  qu’on  trouve  dans  le  Pérou  8i  fin  gui  ic- 
rcmenc  dans  les  lieux  aquatiques  , cft  un  excellent  vul- 
néraire Si  anti-lcorbutiquc.  Les  naturels  du  pays  s’en  fer- 
vent ordinairement  dans  ce  genre  de  maladie. 


Ca(fa  JiJlula  Alexandrins.  C.  S.  Pin. 


Cajfia  foliis  Pfeudo  - Acacia.  Planche  îx. 

CEt  arbrifleau  s’élève  à la  hauteur  environ  de  vingt 
pieds  } fon  tronc  a jufqucs  à quatre  pouces  de  diamètre; 
il  fe  divife  dès  le  collet  en  plnficurs  branches , fon  cœur  cft 
blanc  Se  fpongieux  , entouré  d’un  corps  ligneux , fpn  écor- 
ce cft  d’un  verd  grilatre.  Scs  feiiilles  naiflent  alternes  , Si 
font  composes  de  cinq,  fix,  8i  fepe  paires  de  petites  fcüil- 
lcs  allez  icmblables,  rangées  fur  une  côte  commune  : les 
moindres  font  les  inferieures,  les  autres  vont  en  augmen- 
mentant,  de  manière  que  les  dernières  font  toujours  les 
plus  grandes  : celles-ci  ont  deux  pouces  de  longueur , fur 
huit  lignes  de  largeur , elles  font  d’un  verd  foncé  au-dcfl'us, 
Si  d’un  verd  blanchâtre  au-deftous.  Les  fleurs  font  d’un  jau- 
ne rouflâtre  à cinq  pétales  ; les  trois  Supérieures  ont  neuf 
lignes  de  longueur;  mais  elles  n’ont  que  fix  lignes  de  lar- 
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gcur  -,  dix  étamines  blanches  chargées  de  Commets  jaunes  en- 
tourent le  piftile  , qui  devient  une  filique  longue  de  quatre 
à cinq  pouces , terminée  en  pointe  fort  aigue , remplie  de 
fcmenccs  un  peu  applatics , couleur  de  caffè , pointues  d’un 
côté , arrondies  de  l’autre , longues  de  deux  lignes , fur  un 
peu  moins  de  largeur. 

Les  naturels  du  Pérou , où  je  trouvai  cet  arbrifleau , en 
cueillent  les  boutons  des  fleurs  avant  qu'elles  foient  épa- 
nouies , ils  les  confifent  au  vinaigre  , ainfi  que  nous 
faifons  nos  câpres  en  Europe , & s’en  fervent  au  même  ufage. 

— ; — 

Cereus  frulîiferens  Peruvianus  , flore  luteo.  Tabern.  Icon. 


Chala  Origani  folio.  Planche  v. 

C’Eft  une  plante  dont  la  racine  cil  blanche , Se  garnie  de 
chevelu  de  la  meme  couleur.  La  tige  qui  s’élève  envi- 
ron un  pied , 3c  qui  n’a  que  deux  lignes  d’épaiflcur , Ce  di- 
vife  en  pluficurs  branches  garnies  de  feüilles  voppofces  deux 
à deux,  de  diftancc  en  diftancc;  ces  feuilles  font  du  volu- 
me &:  de  la  figure  de  celle  de  l’Origan , les  fleurs  font  violet- 
tes , taillées  en  cloche , découpées  en  cinq  parties  pointues, 
& foutcnucs  d’un  calice  long  de  demi  pouce , qui  part  de 
l’aiflclle  des  feuilles. 

Les  naturels  du  pays  employent  cette  plante]  dans  les 
cuifantes  douleurs  de  dents , en  fc  lavant  la  bouché  de  fa 
décoétion. 

Je  cueillis  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily,  à j£, 
degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Chenopodium  , folio  flnuato  future  virente , vulgô  ^uinoa. 
Planche  x. 

CEtte  plante  cft  annuelle,  3c  s’élève  environ  à deux 
pieds  : elle  a le  port  3t  les  feüilles  du  Chenopodium 
pes  an  fer  t nu  s.  i.  Taber.  Icon.  La  fleur  cft  d’une  feule  picce 
comme  aux  autres  cfpcccs , 3c  fert  de  première  envelopc  à 
une  petite  graine  blanche , plate , ronde,  d’une  ligne  de  dia- 
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métré  ; cette  graine  clt  excellente  dans  la  foupc  : on  en  fait 
au  Pérou  6c  dans  toute  l'Amérique,  le  même  ufage  que 
nous  faifons  du  Ris  en  Europe  i leurs  qualités  font  pour- 
tant bien  differentes.  Le  Ris  cft  rafraichiflant , &c  la  graine 
du  J^uinoa  fort  chaude.  Les  Infulaires  de  l’Amerique  en 
donnent  à leurs  Poules , pour  avancer  leurs  pontes.  On  en 
cultive  foigneufemenr  la  plante  dans  les  jardins. 


Congona.  Planche  x. 

ON  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  à caufe  de  fa 
bonne  odeur.  Sa  racine  eft  compofce  de  piufieurs  fi- 
bres chevelues,  elle  poulie  une  tige  qui  s'élève  jufques  à 
quatre  pieds,  épaifleà  fa  naiflancc,  de  quatre  lignes  , ron- 
de , droite , charnue  6c  d'un  vcvd  clair  -,  cette  tige  eft  char- 
gée d’efpacc  en  cfpace  de  quatre  à cinq  feuilles  difpofccs 
en  rond , liftes , verd  guai  au-defius  , luifant  6c  beaucoup 
plus  clair  au-defTous  : elles  font  aflez  cpailfcs  , arrondies  par 
par  le  haut  & fans  pédicule  :'lcs  plus  grandes  ont  prefque 
deux  pouces  de  longueur , fur  demi  pouce  de  largeur  , Se 
il  ne  paroit  fur  leur  plan  aucune  autre  ncrveurc  , que  celle 
qui  les  traverfe  par  le  milieu  félon  leur  longueur  : le  fommet 
de  la  tige  fe  termine  par  un  épi  chargé  en  tous  fens , de  fleurs 
blanches , prefqu’imperccptiblcs , qui  laiftenr  chacune  après 
elles , une  femcnce  fort  menue , couverte  d’une  petite  peau. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  royaumes  du  Pérou  6c  du 
Chily. 


Convolvulus  Indiens  , vulgo  Patates  diétus  Raij.  Hifi.  718, 
Planche  xi. 

LEs  Patates  font  des  racines  aflez  connues  en  Europe. 

On  fçait  que  leur  goût  ne  différé  gucrcs  de  celui  de 
nos  Châtaignes , 6c  qu’elles  font  aflez  communes  6c  en  ufà- 
gc  dans  toute  l’Amerique. 


Convolvulus 
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Convolvulus , folio  fubrotundo , floribus  folitariis  c foliorum 
dis.  Planche  xu. 

CE  Liferon  cft  vivace  ; fes  tiges  s’étendent  beaucoup  fur 
la  terre  : elles  font  chargées  de  fcüillcs , qui  ont  à peu 
près  la  figure  & le  volume  de  celles  de  Convolvulus  Si  eu  lus 
minor , flore  farvo  oricuUto  , Bccc. 

Cette  plante  cil  vulnéraire  : on  l’applique  ordinairement 
pilée,  en  catapiafmc. 

Je  la  trouvai  dans  la  vallée  de  Lima. 


Coriandrum  majus.  C.  B.  rin. 

ON  cultive,  fie  meme  avec  foin  , cette  plante  dans 
le  Pérou,  l’on  s’en  fertdans  la  foupe  fie  dans  cous  les 
ragoûts.  Les  peuples  de  ce  pays  en  aiment  tellement  le 
goût , qu’ils  croiroienc  faire  un  méchant  repas , fi  leurs  vian- 
des n’en  étoient  pas  afiaifonnccs , elle  leur  communique  ce- 
pendant  une  puanteur  infupportablc.  ^ 


Coriaria  Rufci  -folia , vu! go  Deu.  Planche  xu. 

CEt  arbre  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  toiles: 
fon  tronc  eft  de  la  groffeur  d’un  homme  -,  il  fc  divife 
en  branches  dès  le  bas , 8 e les  branches  fe  fubdivifent  en 
plulïcurs  rameaux,  qui  partent  toujours  des  ailfelles  des 
feuilles  : ces  fcüilles  naiücnc  oppçlècs  deux  à deux , fur  les 
rameaux , fie  trois  à trois , fur  les  branches  : ces  dernières 
font  difpolèes  en  triangle , fie  embraflent  la  branche  par  leur 
bafe  ; toutes  ces  teüillcs  rcficmblcnt  allez  à celles  au  petit 
N ou , ou  Rufcus  ; mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  , 
puisqu'elles  ont  un  pouce  8e  demi  .de  longueur  fur  un  pou- 
ce de  largeur  s elles  font  chargées  de  nervures  , qui  s’éten- 
dent de  la  bafe  à la  pointe,  donnant  chacune  d’autres  pe- 
tites nervures  étendues  fur  leur  plan  en  tout  fens  -,  la  cou- 
leur des  fcüillcs  cftvcrd-gai  d’un  côté  fie  d’autre,  Dcsaif- 
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Telles  de  chaque  feuille  qui  accompagne  les  branches , fort 
quelquefois  un  rameau , fie  prefque  toujours  un  épy  de  fleurs, 
fingulicrcmcnt  aux  extrémités  des  branches  : cet  cpy  a juf- 
ques  à cinq  pouces  de  longueur , fie  elt  chargé  de  petites 
fleurs , qui  ont  quelque  raport  avec  celles  du  R bus  Myrti- 
folia  Mtnffclicana. 

Les  Chiléens  fe  fervent  de  cet  arbrilïcau  pour  teindre  en 
noir. 

Je  trouvai  celui-ci  prs  d’une  rivière  dans  le  Royaume  de 
Chily , à 37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Elichryfum  Amcricanum  Lui  folium , vulgo  y ira-vir a . Infl.  R. 
Herb.  Planche  xm. 

fc 

LEs  Créoles  du  royaume  de  Chily  , donnent  le  nom  de 
Hcrba  delta  vida  à cette  plante,  à caufc  de  fes  admi- 
rables qualités  : elle  elt  fudorifique  &c  fébrifuge.  On  la  prend 
ordinairement  en  manière  de  Thé. 


Eupatorioides , Salicis  folia  trirtervi , flore  luteo  , vulgb' 
Contrahicrba.  Planche  xiv. 

CEttd  plante  a fa  racine  droite , couverte  d’une  écorce 
obfcure,  qui  envelope  un  corps  charnu  , blanc,  ô C el- 
le elt  épaiflè  de  quatre  lignes.  Elle  poulie  une  tige  droite, 
d’un  beau  violet, qui  s’élève  environ  de  deux  pieds,  épaif- 
fc  prés  du  colet  de  trois  lignes  fi c demi  : elle  elt  diviféc 
dans  fa  longueur  par  des  ncuds  , d’où  partent  toujours  deux 
fciiillcs  oppoft.es , qui  crabraflent  cette  tige  par  leur  bafe  y 
les  moïennes  ont  environ  trois  pouces  &c  demi  de  longueur, 
fur  demi  pouce  de  largeur , dentelées  dans  leur  contour , 
traverlccs  dans  leur  longueur  par  une  côte  au  milieu  de 
deux  nervures  arcuccs , qui  prennent  leur  origine  fur  la  ba- 
fe des  feüilles , fit  vont  fe  terminer  vers  leur  fommité^cs 
aifielles  de  ces  feuilles  partent  des  branches  chargées  de 
nœuds  Sc  de  feüilles  fcmblables  à celles  de  la  tige  : ces  bran- 
ches fç  terminent  par  des  bouquets  de  fleurs  à fleurons  jau- 
nes, chaque  fleuron  porte  foa  embrion  de  graine  nû  Sc  oblong. 
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je  trouvai  dans  le  centre  de  chaque  fleur  un  petit  ver 
rouge,  je  le  découvris  avec  un  bon  microfcope ; onze  an- 
neaux cartilagineux  l’entouroient  entièrement,  fa  tête  paroif 
loit  pointue , 5c  il  y avoir  un  œil  noir  de  chaque  côté. 

Les  teinturiers  tirent  un  beau  jaune  de  cette  plante , après 
l’avoir  fait  boüillir  dans  de  l’eau  commune.  Je  la  trouvai 
dans  le  royaume  de  Chily , à trois  lieues  au  Nord-Eft  de  k 
ville  de  la  Conception. 


Foeniculum  annttum  , umbelli  contrat}*  oblongâ.  Injl.  R.  Herb. 


Ficoides  Peruviana  , folio  triangulari , ample  fore  purpurce. 
Planche  xiu. 

CEtte  cfpcce  de  Ficoides  rcflemblc  à celle  que  décrit 
Monficur  Herman , fous  le  nom  de  Ficus  Aizœidcs  Ajfri - 
cana  major  procumbens  , triangulari  folio  , fruflu  maximo.  La 
racine  de  celle  - ci  fc  divife  dès  (on  colct , en  pluficurs  fi- 
bres branchuës , épailfes  d’une  ligne  un  tiers , 6c  ae  plus  d’un 
pied  de  longueur  : elles  font  couvertes  d’une  écorce  blan- 
châtre , qui  renferme  un  corps  fort  blanc.  La  tige  s’élève  à 
la  hauteur  environ  de  deux  pieds , & fon  épaiffeur  cft  de 
deux  lignes  6c  demi  ; elle  n’eft  pas  entièrement  ronde  , elle  eft 
d’un  verd  - gai  clair , chargée  dans  fa  longueur  de  quelques 
nœuds,  fur  lefqucls  naiflent  les  feüilles  deux  à deux,  op- 
posées , qui  embraflent  toute  la  tige  par  leur  bafe  ; ces  feuil- 
les font  d’un  verd  clair,  charnuës,  triangulaires,  &r  lon- 
gues de  deux  pouces  fur  trois  lignes  6c  demi  d’epaifleur. 
Les  fleurs  font  d’un  beau  violet}  le  fruit  cft  long  d’un  pouce 
6c  épais  de  huit  lignes,  verd  brun  6c  jaunâtre  dans  ia ma- 
turité ; pour  lors  il  renferme  une  fubftance  aquculè , fort 
douce , 6c  trés-agreablc  au  goût  ; il  cft  divife  dans  fâ  lon- 
gueur , en  huit  loges , par  des  cloifons  compofces  de  mem- 
branes fort  déliées;  ces  cloifons  renferment  plufieurs  peti- 
tes graines  un  peu  applaties  6c  noires  dans  leur  maturité. 

Toute  cette  plante  eft  un  violent  purgatif;  lorfqtie  les 
naturels  du  pays  veulent  s’en  fervir , iis  ont  égard  à‘  là  dôfe, 
6C  mêlent  fa  décoâiOn  avec  de  l’eau  çhaude.  Elle  naît  dr- 
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dinairement  dans  les  fables  fecs  & arides , qui  font  fur  le 
bord  de  la  mer.  Je  trouvai  celle-ci  dans  le  royaume  de  Chi- 
ly,  à 37  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Filix  miner  non  ramoja , pinnnlis  dentatis.  Planche  xv. 

CEtte  Fougere  ne  s’élève  pas  plus  de  cinq  à fix  pouces  , 
fon  port  6c  la  difpofition  de  fes  fcüilles  font  les  mê- 
mes que  ceux  de  la  Fougère  mite  : fes  pinnules  font  un  peu 
dentelées  6c  les  feuilles"  font  d’un  même  verd  au-deffus  6c 
au-deffous. 


Centianoides  flore  luteo.  Planche  xiv.- 

LA  racine  de  cette  plante  fe  divife  en  quelques  fibres,  ■ 
clic  a.  deux  lignes  d’épaiffeur  au  colet , elle  eft  blan- 
che, ronde,  6c  longue  environ  de  trois  pouces.  Sa  tige  ne 
s’élève  gueres  que  de  deux  pouces  ; elle  donne  des  feuilles 
alternes  à deux  lignes  de  dillance  les  unes  des  autres  : elle 
a trois  lignes  d’épaifleur , ronde  6c  chargée  de  poils  blancs, 
qui  la  rendent  rude  au  toucher  : les  feuilles  s’étendent  pref- 
que  horifontalemcnt , fingulicrcment  lorfqu’clles  font  dans 
leur  grandeur  naturelle  : les  moyennes  ont  trois  pouces  6c 
demi  de  longueur , fur  deux  pouces  de  largeur  ; elles  reflem- 
blent  à celles  du  Plantain  velu  à larges  feuilles , embraflent 
la  moitié  de  la  tige  par  leur  bafe , &:  font  chargées  de  cinq; 
nervûres,  qui  n’atteignent  pas  jufqucs  au  bord  de  leur  ex- 
trémité , fi  ce  n’cft  celle  du  milieu , qui  les  traverfe  de  leur 
bafe  à leur  pointe , 6c  celle-ci  eft  droite , au  lieu  que  les  la- 
térales font  arcuécs  : ces  feuilles  font  charnues , épaiffes , un 
peu  rudes  à caufe  du  petit  poil  prcfquc  imperceptible  dont 
elles  font  parfemées.  Les  branches  de  cette  plante  qui  font 
fort  courtes , foûticnncnc  une  ou  deux  fleurs  jaunes  ; leur 
calice  eft  une  piramide  quarréc  6c  renverfée , dont  les  faces' 
ont  deux  ligues  de  largeur  fur  quatre  de  hauteur  : fur  la- 
bafe  de  chaque  face  s’élève  uncpctale,  dont  la  bafe  eft  de  la 
même  largeur , longue  de  trois  lignes , terminée  en  poin- 
te un  peu  emouffée , jaune  au-dedans , verd  clair  par  le  dc-^ 
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fiors , qui  eft  chargé  d’un  petit  velu  blanc  ; le  centre  de  cet- 
te fleur  cft  occupé  par  une  toufe  d'étamines  jaunes  : je  ne  vis 
pas  les  fruits , les  fleurs  commençant  feulement  d’épanoüir 
peu  de  jours  avant  nôtre  départ. 

Les  naturels  du  pays  fc  lcrvent  de  cette  plante  dans  leurs 
bleflurcs , ils  la  pilent  6c  l’appliquent  enfuitc  en  maniéré 
de  cataplafme. 

Je  la  trouvai  dans  les  prairies  de  Buenos- Aires  , fur  le  bord 
de  la  rivière  de  la  Tlata. 


Géranium  columbinum  perenne  flore , purpur.eo  , vulgo 
Corc  - Core.  Planche  xvi. 

SA  racine  cft  longue  de  demi  pied,  épaiffe  à fon  co- 
let  de  demi  pouce,  d’où  partent  plufieurs  tiges  lon- 
gues quelquefois  de  deux  pieds , fur  une  ligne  d’épaifleur: 
les  feuilles  inferieures  qui  entourent  cette  tige , font  fem- 
blables  ( ainli  que  celles  qui  l’accompagnent  ) aux  fcililles  du' 
Géranium  columbinum  montanum  rotundi£olium  perenne*  Barr. 
Icon.  La  queue  des  premières  a fept  a huit  pouces  de  lon- 
gueur , fur  Une  ligne  d’épaiffeur  : elles  font  d’un  beau  verd 
de  même  que  les  feuilles  quelles  foüticnnent  : les  fleurs 
n’ont  rien  de  particulier  que  leur  couleur , qui  eft  d’un  rou- 
ge tirant  fur  le  violet. 

Cette  plante  eft  admirable  pour  appailcr  les  douleurs  de? 
dents  ; les  Indiens  en  font  bouillir  la  racine  dans  de  l’eau 
commune, & durant  la  douleur  ils  s’en  rincent  la  bouche 
Sc  fe  fentent  d’abord  foulagcz  ; clic  a encore  la  propriété  de 
raffermir  les  gencives  , c’eft  pourquoi  les  gens  avancez  en  âge 
Cn  font  un  très-grand  ufage. 

Je  trouvai  cette  plante  à une  lieue  du  bord  de  la  mer  du! 
Sud,  à 37  degrez  45  min.  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Gefnera  floribus  maculatis.  Planche  xvi. 

£Et  arbrilleau  n’a  point  de  nom  parmi  les  Indiens  ; fes 
racines  font  tortues , peu  chevelues , rondes , ligneufes  y 
très  au-dchors , d’un  blanc  fale  au-dedans.  Sa  tige  s’élève 
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à la  hauteur  de  trois  pieds , & -commence  à fe  divifer  un  peu 
au-deffus  du  colcccn  plu/icurs  branches  oppofces  par  di  fian- 
ces à peu  prés  égales  ; fon  cpaifTcur  eft  d’un  quart  de  pouce. 
Les  branches  font  entrecoupées  de  petits  nœuds , à la  diflan- 
ce  de  demi  pouce  les  uns  des  autres , chaque  nœud  fouticat 
deux  feüillcs  oppofées , des  aiflcllçs  dcfqoellcs  il  en  fort  allez 
louvent  de  plus  pérîtes  : les  plus  grandes  de  ces  feuilles , 
ont  jufqucs  à quatorze  &C  quinze  lignes  de  longueur,  fur 
moitié  moins  de  largeur , elles  font  dentelées  dans  leur  con- 
tour de  deux  fortes  de  dents , les  unes  plus  grandes , les 
autres  plus  petites , difpolècs  alternativement  ; leur  queue  eft 
fore  courte  , elles  font  rudes,  d’un  beau  verd,  Sc  terminées 
en  pointe  par  les  deux  bouts  : la  nervure  qui  le?  traverlc 
en  longueur,  ep  donne  d’autres  plus  petites  de  chaque  cô- 
té; chacune  de  ces  demicrcs  va  s’aboutir  à une  des  plus 
grandes  dents.  L’extrêmitc  des  branches  le  termine  en  bou- 
quets clair-femcz  de  fleurs  irrcgulicrcs  , prcfquc  fcmblables 
à celle  de  Digitalis  maxima  , fore  ferrugineo.  Injf.  R.  Hcrb. 
elles  ont  cinq  lignes  de  longueur , leur  couleur  eft  d’un 
blanc  tirant  fur  le  bleu  à l’exrcricur,  les  deux  levres  font 
jaunes  au-dedans , 5 c tâchées  de  rouge , & le  tuyau  a inté- 
rieurement des  tâches  bleues  : le  piftile  devient  un  fruir  fcc, 
compofé  de  deux  coques  , qui  renferment  des  fcmencesfort 
menues , attachées  fur  un  placenta  qui  occupe  le  centre  de  ce 
fruit. 

Cet  arbrifleau  eft  un  excellent  purgatif,  les  Indiens  y 
ont  recours  lorfqu’ils  font  atteints  de  quelque  maladie  vé- 
nérienne ; ils  en  mettent  pour  lors  inrufer  le  bois  ou  les 
feuilles,  durant  la  nuit  , dans  de  l’eau  eommune,&  le  len- 
demain matin , apres  avoir  fait  boiiillir  cette  infufion  avec 
le  bois  ou  les  feüillcs,  & l’avoir  paflcc  par  quelque  linge, 
ils  la  prennent  le  plus  chaudement  qu’il.s  peuvent;  ils  en 
reflentent  bientôt  les  cffccs. 

le  ne  trouvai  qu'un  feul  de  ces  arbrifleaux  au  pied  d’une 
monragne  dans  le  royaume  de  Cliily,  à j8  degrez  de  hau- 
teur du  Pôle  Auftral. 
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Golandrinti.  Planche  xl. 

SA  racine  eft  droite,  longue  de  deux  pouces,  epaiffe 
environ  d’une  ligne , brune , & garnie  de  pluficurs  pe- 
tites fibres  : fa  tige  s'élève  à la  hauteur  de  demi  pied , elle 
eft  ronde,  verd-brun  , épaiffe  d’une  ligne  , chargée  de  quel- 
ques fcüilles  elair-femées , oppolèes  deux  à deux , dont  la 
queue  n’a  que  deux  lignes  de  longueur , la  longueur  des  feuil- 
les eft  environ  d’un  pouce  un  tiers,  fur  demi  pouce  de  lar- 
geur ; elles  font  terminées  en  pointe , d’un  verd  fonce  au-def- 
fus,  6c  verd  pâle  au-deflous:  la  côte  qui  les  traverfe  dans 
leur  longueur  ,cft  accompagnée  de  deux  nervures,  qui  ne 
fe  terminent  q.u’à  quelques  lignes  de  la  pointe  des  fcüilles, 
elles  font  en  arc , 6c  fe  divifent  en  plulicürs  autres  latéra- 
les , qui  s’étendent  fur  le  plan  des  fcüilles.  Des  ailtcllcs  des 
fcüilles  partent  des  branches  chargées  de  fcüilles  difpofécs 
de  la  meme  maniéré  que  celles  de  la  tige  : cette  tige  eft 
toujours  terminée  par  un  bouquet  de  très-petites  fleurs  blan- 
ches , aufquellcs  fiiccedcnt  de  petites  lenrences  noires. 

Cette  plante  eft  fébrifuge , & rafraichiffantc  ; les  Indiens 
en  donnent  la  déco&ioa  mêlée  avec  du  fucrc,  aux  fobri- 
eitans. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  campagnes  de  Lima , au 
royaume  du  Pérou. 


Gratiola  Utiore  folie , flore  albo  , vulgô  H algue.  Planche  xvu. 

LA  racine  de  Cette  plante  eft  droite , cpaiffe  environ  de 
deux  lignes,  blanc-laie  chargée  de  quelques  petites 
fibres  ; fes  feiiilles  different  de  celles  de  la  Gratiole  ordinai- 
re, en  ce  qu'elles  font  un  peu  plus  amples;  elles  ont  juf- 
ques  à quinze  lignes  de  longueur , fur  fix  lignes  de  largeur, 
oppolèes  vis-à-vis  le  long  des  tiges  6c  des  branches  quelles 
embraffent  par  leur  bafe,  dentelées  dans  leur  contour , d'un 
beau  verd , 6C  terminées  en  pointe.  Scs  fleurs  qui  naiflbnt 
aux  aiflcllcs  des  fcüilles , n’onr  prefque  pas  de  pédicule , le 
tuyau  dont  elles  font  eompolècs , fort  d’un  calice  à quatre 
pointes , ce  tuyau  a fix  lignes  de  longueur,  fe  divife  à fon 
evafement  en  quatre  parties,  chacune  dcfquellcs  a vers  le 
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contour  des  branches.  Le  fruit  eft  taillé  comme  en  cœur, 
chargé  d'enfoncemens , qui  rendent  fa  fuperficic  comme  ccail- 
lcufc , il  eft  ordinairement  gris-brun  au -de  (Tus , 6c  noirâ- 
tre dans  fa  parfaite  maturité , fa  chair  cil  blanche , douceâ- 
tre , femblablc  à de  la  bouillie , mêlée  avec  pluiieurs  fcmcn- 
ces  couleur  de  caffé , longues  de  huit  lignes , fur  quatre  de 
larges , 6c  deux  d’épaifleur  : les  Créoles  cftiment  ce  fruit  le 
meilleur  du  pays. 

On  cultive  ces  arbres  dans  le  Pérou  avec  beaucoup  de 
foin , 6c  l’on  en  donne  le  fruit  aux  malades  fans  craindre 
de  les  incommoder , mais  quelque  bonté  que  les  Péruviens 
y trouvent,  il  eft  certain  qu’une  de  nos  Poires  ou  de  nos 
. Prunes  valent  mieux  qne  toutes  les  Cherimollos  du  Pérou. 


Hediunda  JafminUno  flore.  Planche  xx. 

C’Eft  un  arbriflëau  haut  de  deux  toifes , 6c  dont  le  tronc 
a cinq  à fix  pouces  de  diamètre,  qui  fe  divife  dès  le 
bas  en  branches  fubdivilées  en  pluiieurs  autres  plus  petites 
d’où  partent  des  fcüilles , qui  ont  jufqucs  à fix  pouces  de  lon- 
gueur fur  deux  6c  trois  pouces  de  largeur , terminées  en  poin- 
te fort  aigue  , traverses  dans  leur  longueur  d'une  côte  ar- 
rondie au-deffus  6c  au-deflbus  des  fcüilles,  qui  donnent  des 
nervures  étendues  fur  tout  le  plan  des  fcüilles  jufques  vers 
leur  bord,  fubdivifées  en  d’autres  plus  petites,  qui  forment 
entr’clles  une  cfpccc  de  refeau  : ces  fcüilles  rcflemblent  affez 
à celles  de  la  Bell*  don* , elles  font  foutcnucs  par  une  queuç 
longue  de  huit  à dix  lignes,  à la  bafe  de  laquelle  naifient 
deux  petites  fcüilles  en  manière  d’oreilles , toutes  ces  fèüil- 
lcs , tant  les  grandes  que  les  petites , ont  leur  deflus  d'un 
verd  guai,  lifte,  6c  le  deflous  eft  verd  blanchâtre.  Des  aif- 
felles  des  feüillcs  fuperieurcs,  partent  des  pédicules  com- 
muns, diviies  en  piuficurs  autres  plus  petits,  qui  foutien- 
nent  chacun  un  calice  découpé  fur  les  bords  en  cinq  poin- 
tes, du  fond  duquel  s'élève  une  fleur  blanche  femblable  à 
celles  du  Ja/min.  Le  piftile  devient  un  fruit  charnu,  ovale, 
épais  environ  de  deux  lignes , rempli  de  graines  pointues  par 
un  bout  6c  arrondies  par  l’autre , un  peu  applaties , 6c  cou- 
leur de  cafte , elles  n’ont  qu’une  ligne  de  longueur  fur  deux 
tiers  de  lignes  de  largeur. 
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Cet  arbrifleau  jette  durant  la  nuit  une  odeur  mufquèe  ; 
mais  d’abord  que  le  foleil  monte  fur  l’horizon  cette  odeur 
fcchangc  en  une  odeur  defagreablc  qui  dure  toute  la  journée. 
Il  cil  d’un  grand  ufage  parmi  les  naturels  du  Pérou ; lorfqu’ils 
font  atteints  de  fièvres , ils  font  bouillir  de  l’eau , dans  la- 
quelle ils  mettent  infufer  quelques  unes  de  lès  feüilles , ils 
expofent  enfuitc  cette  infufion  au  ferain  durant  toute  une  nuit, 
& le  matin  ils  la  donnent  à boire  au  malade.  La  decoclion  de 
ces  mêmes  feüilles  leur  cil  encore  un  remede,  ils  s’en  la- 
vent pour  réfoudre  les  enflures  des  jambes  fie  des  autres  par- 
ties du  corps. 


Herba  Purgaficnis,  flore  violaceo.  Planche  xvm. 

LEs  racines  de  cette  plante  font  ligneufes , divifèes  en 
plusieurs  rameaux  , fubdivifez  en  plufïcurs  autres  plus 
petits.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds , fon  épaif- 
feur  vers  fon  origine,  cil  de  quatre  lignes;  les  feüilles  y 
font  oppofccs  deux  à deux  de  meme  que  le  long  des  bran- 
ches, qui  fortent  de  leurs  aiflcllcs;  elles  font  diflantes  les 
unes  des  autres  de  deux  pouces , ou  deux  pouces  fie  demi, 
foutenuës  par  une  queue  environ  de  cinq  lignes  de  lon- 
gueur , fur  une  ligne  d’épailfeur , creufce  en  gouticrc  au-def- 
lus , fie  arrondie  au-deflous  ; elles  font  taillées  prefqu’cn  cœur, 
leur  longueur  ell  environ  de  deux  pouces , ainfi  que  leur 
largeur,  leur  contour  eft  fans  dentelures , elles  font  liftes 
au-dcftüs  fie  d’un  beau  verd,  fie  leur  deflbus  eft  d’un  verd 
plus  clair  ; la  côte  qui  les  traverfe  dans  leur  longueur  don- 
ne deux  ou  trois  nervures  branchuës,  qui  s’étendent  fur 
leur  plan.  Les  fleurs  naiflbnt  cnumbcllcau  nombre  de  cinq 
ou  fix  ; le  pédicule  de  cette  umbelle  prend  naiflancc  de  l’ai— 
fcllc  des  feüilles , il  a environ  deux  pouces  de  longueur  de 
fa  bafe  jufques  au  point  de  divifion , a’où  partent  autant  d’au- 
nes petites  pédicules,  qu’il  y a de  fleurs  a l’umbellc  ; ces  pe- 
tites pédicules  ont  environ  fix  lignes  de  longueur,  8 c fe 
terminent  chacune  par  un  nœud , qui  porte  un  calice  en  en- 
tonnoir, dont  le  pavillon  eft  découpé  en  cinq  parties  égales, 
du  fond  de  ce  calice  s’élève  une  fleur  violette  de  la  meme 
figure,  découpée  en  cinq  pointes  fie  débordée  par  cinq  lon- 
gues étamines  à fommet  bleu.  Le  nœud  du  calice  devient 


Digitized  by  Google 


des  Plantes  Medecinales.  17 
un  fruit  oblong  charge  de  petites  tubercules , qui  renferment 
plufieurs  femenccs  coniques  fort  menues. 

Les  naturels  du  Pérou,  qui  ont  quelques  gonorrhées,  font 
infufer  cette  plante  dans  de  l’eau  commune , quelque  tems 
apres  ils  font  boviillir  cette  infufton  fans  en  retirer  la  plante, 
& l’aïant  laiflee  tiédir , ils  en  prennent  un  grand  verre, 
ce  leur  eft  un  rcmede  pour  cette  maladie  vénérienne  qu’ils 
appellent  du  nom  de  purgation  : Sc  parce  que  cette  plante 
a des  'qualités  propres  pour  la  guérir , ils  lui  ont  donne  le 
nom  de  Herbu  Purgationis. 

Ces  plantes  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  lieux  fecs 
& arides  ; je  trouvai  celle-ci  dans  les  plaines  de  la  ville 
de  Lima , capitale  du  Pérou. 


JaUpa  Ojjicinarur» , fruéJ » rugofo.  Injl.  R.  Herb. 


Inga  Jiliquis  longifjlmis , vulgô  Pxcai.  Planche  xtx. 

L’Arbre  qui  porte  ce  nom , s’élève  à la  hauteur  de  trois 
& quatre  toifes;  fon  tronc  cit  de  la  grodeur  d’un  hom- 
me , & fc  divife  en  plufieurs  branches , qui  forment  une  tê- 
te arrondie  , fcmblablc  à celle  de  nos  Noyers.  Les  fciiilles 
y naiffcnt  alternes  ; leur  côte  eft  ailée , &c  chargée  de  quatre 
paires  de  petites  feuilles  pointues  par  les  deux  bouts , les  infe- 
rieures font  les  moindres , & les  fuperieurcs  les  plus  grandes, 
celles-ci  atteignent  quelques  fois  huit  pouces  &c  demi  de 
longueur , fur  deux  pouces  trois  quarts  de  largeur.  Les  unes 
& les  autres  font  traverses  d’un  bout  à l’autre  d’une  ner- 
vure arrondie  des  deux  côtés , divilècs  en  plufieurs  rameaux, 
difpofczen  barbillon  de  plume , &c  fubdivifez  en  plufieurs  au- 
tres petits  filets , qui  formentune  cfpece  de  refeau.  De  l’ai  (Tel  le 
des  feüilles,  partent  un  ou  deux  pédicules  terminés  en  épis  char- 
gez  de  fleurs.  Ces  pédicules  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  lon- 
gueur fur  deux  lignes  d’épaifleur,  depuis  leur  origine,  jufqu’à  la 
naiflance  des  premières  fleurs;  les  boutons  de  ces  fleurs  ont 
huit  lignes  de  longueur,  fur  deux  lignes  ic  demi  d’epaifleur.  Le 
calice  eft  un  gobelet  dentelé  de  fix  pointes,  du  dedans  duquel 
part  une  fleur  qui  le  déborde , laquelle  eft  auffi  taillée  en  gobe-, 
let , & découpée  pareillement  fur  fes  bords , en  cinq  ou  fix 
parties,  cette  fleur  poufle  de  fon  centre,  une  légion  d’éta- 
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mines  blanches  chargées  d’un  Commet  jaune.  Les  fruits  qui 
fuccedcnt  à ces  fleurs  , font  des  filiques , qui  ont  depuisun 
piedjufques  à deux  de  longueur,  Se  qui  rcflcmblent  allez 
au  fruit  de  Corrubicr  : ces  filiques  renferment  dans  uncmoclc 
blanche , fpongieufe , Se  fucréc , des  femcnccs  lenticulaires, 
ce  qui  fait  différer  cet  arbre  de  celui  du  R.  Pere  Plumier, 
qui  donne  des  fruits  cannclcz  dans  leur  longueur. 

•On  trouve  pluficurs  de  ces  arbres  dans  le  Pérou,  Se  il  n’y 
a pas  de  jardin  dans  Lima , où  l’on  n’en  voye  pluGeurs.  Cet- 
te fubftance  blanche,  renfermée  dans  ces  filiques,  a le  mê- 
me goût  que  celle  des  cannes  de  fucre , elles  n’en  différé  qu’en 
ce  qu’elle  eft  fort  blanche. 


Leigucra* 

C'Eft  un  arbrifleau  qui  s’élève  à la  hauteur  de  quatre  à 
cinq  pieds.  Son  tronc  a jufqucs  à feize  Se  dix  - lept 
lignes  de  diamètre  ; fon  écorce  eft  verd  grifàtre , Se  couvre 
un  corps  affez  dur  : il  Ce  divife  dès  le  bas , en  branches. 
'Ses  feuilles  font  alternes,  taillées  à peu  prés  comme  celles  du 
Piro/a , folio  mucronmo  Jerrato  C.  S.  Pin.  191.  mais  elles  ne 
font  point  dentelées.  Les  plus  grandes  ont  environ  deux  pou- 
ces de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur  ; elles  lont  plus  rudes 
au-defïus  qu’au-deflbus , ont  beaucoup  de  confiftance , Se  la  cô- 
te qui  les  traverfe  dans  leur  longueur,  eft  arrondie  au-def- 
fous , Se-  filloncc  au  defliis  -,  cette  côte  donne  fiir  fes  cotez 
pluficurs  nervures,  qui  parcourent  les  fcüillcs  obliquement. 
Les  fleurs  naiflent  à l’extremité  des  branches,  en  manière 
d’épy;  elles  étoient  paflèes  lorfque  je  trouvai  cet  arbrifleau, 
je  n’en  vis  aucune , mais  feulement  les  fruits  qui  leur  fuc- 
cedent , Se  qui  fc  jettent  tous  d’un  meme  côté  ; chaque 
fruit  rcflcmble  en  quelque  façon  à un  grain  de  raifin  un 
peu  applati  en  devant  Se  en  arriéré,  termine  par  un  ftile 
long  environ  de  deux  lignes;  le  calice  qui  le  foutient , eft 
une  étoile  portée  à l’extrcmité  d’un  pédicule  long  de  trois  ou 
quatre  lignes , tout  l’épy  a environ  trois  pouces  de  longueur: 
la  couleur  de  ces  fruits  eft  gris  brun  , tirant  fur  le  violet,  leur 
chair  qui  eft  blanche  d’abord  , devient  enfuitc  comme  cou- 
leur de  chair  s elle  contient  pluficurs  petites  graines  ovales. 
Ces  arbrifleaux  naiflent  le  long  des  foflez.  Se  dans  les 
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lieux  aquatiques.  Je  trouvai  celui-ci  dans  le  royaume  deChi- 
ly,  à 36.  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 

Lilio  - Nxrcijfus  monanthos , coccineus.  Planche  xxt. 

L’Oignon  de  cette  plante , qui  en  produit  plufieurs  autres 
plus  petits  , cft  long  de  cinq  quarts  de  pouce  , fur  trois 
quarts  d cpaiflcur , il  pouffe  une  tige,  qui  n'atteint  pas  à un 
pied  de  hauteur:  cette  tige  cft  verd  guai , terminée  par  une 
fleur  d’un  beau  rouge , dont  les  découpures  ont  un  pouce 
trois  quarts  de  longueur,  fur  environ  quatre  lignes  de  lar- 
geur , terminées  en  pointes  , lix  étamines  d’un  rouge  plus 
clair  à fommet  jaune  environnent  un  ftile,  qui  les  débor- 
de. Je  ne  vis  pas  les  feuilles  de  cette  plante. 

L’oignon  de  cette  plante  cft  vulnéraire , déterfif  &:  réfo- 
lutif.  Les  Indiens  le  pilent  te  l’appliquent  fur  la  partie  in- 
firme, en  forme  de  cataplafmc. 

On  trouve  ces  plantes  fur  les  montagnes.  Je  trouvai  cel- 
le-ci dans  le  royaume  de  Chily , à 37.  degrés  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral. 


Lilio  - Narcijjits  troceus  , monanthos.  Planche  xx. 

LA  bulbe  de  cette  plante  a douze  ou  quinze  lignes  d’e- 
paiffeur  fur  environ  autant  de  longueur  -,  elle  cft  d’un 
beau  blanc,  à la  refetve  de  fa  peau  qui  cftgrifâtrc.  De  cet 
oignon  s’élève  une  tige  (impie  &C  nue , haute  d’un  pied , ter- 
minée par  une  fleur  d’une  belle  couleur  d’aurore , qui  s’éva- 
fe  de  plus  de  trois  pouces.  La  tige  fort  d’entre  deux  fcüil- 
les  qui  ont  neuf  à dix  pouces  de  longueur , fur  trois  ou  qua- 
tre lignes  de  largeur,  d’un  beau  verd  naiflant. 

Cette  plante  me  parut  affez  fingulierc.  Je  la  trouvai  dans 
les  campagnes  de  Lima,  capitale  du  royaume  du  Pérou. 


Lilio  - Narùfus  , flore  allicantc  , tubo  frxlengc. 
Planche  xx. 

LEs  oignons  de  cette  efpecc  font  de  differente  grofléur, 
les  moïens  ont  quinze  à feize  lignes  de  longueur  , fur 
dix  à douze  lignes  d’epaiffeur  -,  ils  renferment  une  fubftance 
gommeufe , fort  blanche.  La  tige  cft  fimple , nuë  , ronde , 
d’un  beau  verd , haute  de  fept  à huit  pouces , fur  environ  une 
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ligne  te  demi  d cpaifleur,  elle  fort  d’entre  trois  ou  quatre  fdiil- 
lcs  de  fept  à huit  pouces  de  longueur , fur  une  ligne  te  de- 
mie de  largeur , creulces  en  goutiere , d'un  beau  verd , Se 
terminées  en  pointe.  La  tige  foutient  une  feule  fleur  blanc 
de  lait , fa  partie  poftcricurc  eft  un  tuyau  long  de  deux  pou- 
ces , dont  le  pavillon  s’évafe  environ  quatre  pouces  ,&  le  dé- 
coupe en  fix  parties , longues  chacune  de  deux  pouces , fur 
cinq  à fix  lignes  de  largeur , elles  fe  terminent  en  pointe, 
Se  fe  courbent  en  défions  de  cette  plante. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  la  valéc  d ’Tlo,  entre  deux 
montagnes , dans  un  pays  extrêmement  fcc. 


Lilie  - Narciflus  folyanthos , albus , Phalangii  flore. 

Planche  xxi. 

L’Oignon  de  cette  plante  a environ  demi  pouce  d’epaif- 
feur , fur  trois  quarts  de  pouce  de  longueur.  Il  poulie 
une  tige  longue  de  huit  à dix  pouces , Se  trois  ou  quatre 
feuilles  longues  de  lept  à huit  pouces , fur  environ  un  quart 
de  pouce  de  large , d’un  beau  verd  luifant  Se  terminées  en 
pointe:  la  tige  eft  ronde,  du  meme  verd  que  les  feuilles, 
elle  foutient  ordinairement  trois  fleurs  de  la  forme  Se  du 
volume  de  celles  de  Phatangium , elles  font  blanches  Se  char- 
gées chacune  d’une  étoile,  verd  jaunâtre , dont  chaque  raïon 
s’étend  fur  une  de  leurs  découpures  ; leurs  étamines  font  à 
fommet  jaune. 

Je  trouvai  cette  plante  fur  une  montagne  du  Pérou , éloi- 
gnée de  la' mer  de  trois  lieues , Se  à 17.  degrez  39.  minutes 
de  hauteur  du  Pôle  Auftral.  Elle  ne  fleurit  qu’en  Juillet  Se 
Août , tems  auquel  les  rolccs  font  les  plus  abondantes  fur 
ces  montagnes , il  y tombe  meme  alors  quelques  fois  de  la 
pluie  ; mais  elle  ne  pénétre  jamais  jufqu’au  pied  du  côté  de 
la  mer , de  la  vient  que  la  terre  y eft  fi  lèche  Se  û brûlée 
qu’elle  n’y  produit  aucune  plante. 

P ilia  - Narciflus  folyantos  , flore  exteriùs  rubro , intus  luteo 
& rubro  varie.  Planche  xxi. 

L’Oignon  de  cette  cfpccc  a jufques  à deux  pouces  de 
longueur , fur  un  peu  moins  depaifibur  ; la  première 
pédicule  eft  fort  mince , Se  de  couleur  de  châtaigne , les  au- 
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très  couvertes  par  celle-ci,  font  blanches,  &c  on  voit  entre 
elles  une  fubl tance  gommcufe , qui  file  à mcfure  qu’on  les 
veut  détacher.  Cet  oignon  pouftê  une  tige  qui  s’élève  à la  hau- 
teur de  deux  pieds , elle  n’cft  pas  entièrement  ronde  , mais 
un  peu  applatie  &c  relevée  de  deux  angles  oppofez.  Elle  fou- 
tient  à fon  extrémité  quatre  fleurs  rouges  en  dehors , jaunes 
& rouges  au-dedans.  Chaque  fleur  commence  par  un  tuyau 
long  environ  d’un  pouce,  fur  tmc  ligne  d’épaiflêur,  qui 
venant  à s’èvafer  de  plus  en  plus , &c  fe  découpant  en 
fix  parties,  forme  une  fleur  environ  d’un  pouce  &c  demi  de 
diamètre , dont  chaque  lobe  eft  arrondi  par  le  bout.  Les  feuil- 
les qui  environnent  la  tige  à fa  naiffancc , font  au  nombre 
de  fix  ou  fept  ; elles  ont  jufques  à neuf  pouces  de  longueur , 
fur  demi  pouce  de  largeur , d’un  beauverd',  & comme  pliées 
en  goutiere,  lilïcs  & à pointe  émouflèc. 

Je  trouvai  ce  Lis-Nar  ci/le  fur  les  montagnes  du  royaume 
de  Chily,  à 17.  degrez  39.  minutes  de  hauteur  Sud. 


Lirmm  ftrtnne  , album , foliis  rarioribus  <jr  brevioribus  , 
vulgo  Unnoferken.  Planche  xxn. 

SA  racine  eft  blanchi  , droite  , longue  de  huit  à neuf 
pouces  & epaiffe  à fon  colet  environ  de  deux  lignes; 
elle  pouffe  pluficurs  tiges  hautes  de  huit  à neuf  pouces , fur 
environ  une  ligne  d’épaiffeur;  elles  font  garnies  de  huit  à 
dix  feuilles  alternes  , dont  les  plus  grandes  n’ont  que 
quatre  lignes  de  longueur,  fur  demi  ligne  de  largeur,  el- 
les font  d’un  beau  verd.  Les  tiges  fe  divifent  vers  leurs 
extremitez  , en  deux,  trois,  ou  quatre  petites  branches, 
portant  chacune  à fon  fommet  une  fleur  blanche  de  fept 
à huit  lignes  de  diamètre  , eompofée  de  cinq  pétales 
pointues  par  les  deux  bouts;  leur  calice  eft  un  coeur  ren- 
verfé , qui  a quatre  lignes  de  hauteur,  & fe  découpe  en  cinq 
pointes  fur  fes  bords.  Le  piftile  devient  un  fruit , qui  con- 
tient une  infinité  de  petites  graines  un  peu  longues  verd  clair. 

L’infiifion  de  cette  plante  bûë  à jeun , fubtililé  les  hu- 
meurs grofticres  &:  vifqueufcs , aide  à la  digcftkm , & purge 
fort  doucement. 

Je  la  trouvai  dans  les  montagnes  du  royaume  de  Chily , 1 
33.  cegrez  40.  minutes  de  hauteur  du  Pqle  Auftral. 


H I S T O f *.  E 


J* 


Linum  perenne , album  , foliis  rarioribus  dr  longioribus. 
Planche  xxn. 

GEcte  cfpcce  diffère  de  la  precedente , en  ce  que  fa  ra- 
cine cft  plus  grofl'c , tortue  &c  noüeuie  ; elle  différé  en- 
core en  fes  fcüillcs , celles-ci  ayant  trois  quarts  de  ligne  de 
longueur , fur  une  ligne  de  largeur.  Se?  fleurs  font  d’ailleurs 
allez  femblables. 


Linum  perenne , iuteum  , polygonifolium  , vulgo,  Nnancu- 
Laguen.  Planche  xxu. 

SA  racine  cft  droite , longue  de  huit  à neuf  pouces , fur 
quatre  lignes  dépaiffeur , couverte  d’une  écorce  jaune  obf- 
cur , gercée , renfermant  une  matière  ligneufe.  Cette  racine 
pouffe  plufieurs  tiges  de  differentes  longueurs,  les  plus  lon- 
gues n 'excédent  pas  douze  ou  treize  pouces,  & les  moindres 
atteignent  jiffqucs  à deux  pouces  : l'épaiflcur  des  plus  gran- 
des n’cft  que  de  demi  ligne.  Toutes  ces  tiges  font  garnies 
de  fcüillcs  alternes , donc  les  plus  grandes,  qui  font  les  plus 
proches  du  colct , ont  lix  lignes  deux  tiers  de  longueur , fur 
deux  lignes  de  largeur , traverfccs  d’un  bout  à l’autre  par  une 
petite  nervure  : leur  contour  eft  régulier , lifle , d’un  verd 
guai,&  terminées  en  fer  dépiqué.  Ces  tiges  fe  divifenten 
branches  alternes , dont  la  naiflancc  cft  toujours  aux  aiffel- 
les  des  fcüillcs  j ces  branches  fe  fubdivifent  vers  leurs  extré- 
mités, en  deux  pédicules  charges  chacun  d’une  fleur  jaune, 
compofèc  de  .cinq  pctales  ovales,  dojit  la  longueur  eft  de 
cinq  lignes,  fur  trois  de  largeur  vers  le  milieu  s elles  par- 
tent d’un  calice  découpé  en  cinq  pointes.  Lorfquc  la  fleur  cft 
pallée , il  s’élève  du  milieu  du  calice , un  piftile  , qui  devient 
une  capfule  mcmbrancule  divilèe  en  cinq  loges,  dont  cha- 
cune renferme  deux  petites  graines  : il  porte  fur  fon  fom- 
met  un  petit  ftile  fort  court,  fa  bafe  eft  plate , fon  fommet 
pointu,  fa  longueur  cft  de  deux  lignes  de  même  que  fon 
épaiffeur. 

Cette  plante  cft  rafraichiflante  U-  fébrifuge.  Les  naturels 
du  pays  la  font  infiifcr  durant  une  nuit,  & le  lendemain 
ils  la  font  bouillir  dans  la  meme  infufion  , &c  donnent  cet- 
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-cc  déco&ion  à boire  à leurs  fcbricitans. 

On  trouve  ce  Linum  , dans  le  royaume  de  Chily , à 37  dc- 
grez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Llithi.  Planche  xxm. 

C’Eft  un  arbre  en  plein  vent.  Son  tronc  cft  de  la  gref- 
fe 11  r d’un  homme , fon  bois  cil  blanc , fort  dur  &c  de- 
vient rouge  en  fé  léchant  ; fon  ccorcc  cft  verdâtre , 6c  don- 
ne en  la  coupnt,unc  eau  de  la  meme  couleur.  Ses  bran- 
ches font  chargées  de  feuilles  alternes,  diftantes  les  unes  des 
autres  de  quatre  à cinq  lignes , dont  la  longueur  cft  de  dou- 
ze à quatorze  lignes  6c  la  largeur  de  huit  à neuf,  lilTes, 
verd  guai , ovales  6c  a (fez  fcmblablcs  à celles  de  la  Laurcola.  Je 
ne  vis  ni  fruits , ni  fleurs  à cet  arbre,  mais  je  fus  témoins  d’ac- 
cidcns  extraordinaires , produits  par  fes  mauvaifes  qualités. 
Son  ombre  cft  très-dangereufe , 6c  l’eau  qui  découle  de  l’ar- 
bre en  le  coupant , a une  vertu  !i  maligne  , que  fi  on  en 
met  fur  la  chair , elle  la  fait  enfler  confiderablcmcnt  ; nos 
matelots  qui  ignoraient  le  danger  qu’il  y avoir  à couper  de 
ces  arbres,  en  rencontrèrent  malhcurcufcmcnt  pluficurs,un 
jour  qu’ils  éroient  allé  faire  du  bois,  ils  en  abbatirenr  quel- 
ques uns , 6c  ne  s’apercevant  pas  encore  du  mal  qui  les  mc- 
naçoit,  ils  revinrent  6c  fouperent  le  foir  fort  tranquillement^ 
cc  ne  fut  que  le  lendemain  matin  qu’ils  fc  trouvèrent  dans 
un  état  fi  affreux , qu'ils  en  furent  effrayez  : l’enflure  avoir 
fait  un  tel  progrès , que  leurs  têtes  étoient  devenues  d une 
groffeur  extraordinaire  ; leurs  vifages  n’avoient  plus  de  for- 
me, on  n’y  découvrait  plus  ni  nez,  ni  yeux,  ni  aucune  au- 
tre partie,  tous  leurs  autres  membres  n’étoient  pas  moins 
enflés.  Ceux  qui  n’auroient  pas  connu  la  caufc  de  leur  mal, 
les  auroient  plutôt  pris  pour  des  monftrcs  que  pour  des 
hommes. 

Le  Llithi  cft  un  arbre  très  propre  pour  conftruirc  des  na- 
vires : on  le  coupe  avec  beaucoup  de  facilité , forfqu’il  cft 
verd,  6c  il  devient  à mcfurc  qu’il  fcchc,  d’une  dureté, qui 
le  rend  (cinblablc  à de  l’acier , on  le  trempe  alors  dans  1 eau, 
6c  il  en  devient  cncorç*  plus  dur.  Les  navires  qui  en  lérojcnt 
conftruits,  feroient  incorruptibles.  Les  naturels  du  pays  fc 
fervent  de  fon  bois  pour  meubler  leurs  maifons  ; il  cft  blanc, 
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comme  on  l’a  déjà  fait  remarquer , lorfqu’on  le  coupe , mais 

il  devient  d’un  beau  rouge  en  léchant. 

On  trouve  du  Llithi dans  le  royaume  deChily,  &:  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’ Amérique. 


Lucuma.VliJic  hc  xxux. 

LE  Lucuma  eft  encore  un  arbre  en  plein  vent,  il  a de 
grandes  racines , & l'on  tronc  eft  de  la  grofleur  d’un 
homme  ; l’écorce  qui  le  couvre  eft  gercée  & d’un  verd  gti- 
làtrc,  jufques  à l’endroit  où  le  fait  la  fubdivifion  des  bran- 
ches , qui  forment  une  belle  tête.  Scs  feüilics  font  alternes, 
leur  longueur  & leur  largeur  font  differentes  ; les  moïennes 
ont  de  longueur  jufques  à environ  cinq  pouces , &c  deux 
pouces  un  fixiéme  de  largeur  ; la  côte  qui  les  traverfe  d’un 
bout  à l’autre  eft  arrondie  au-deflus  & au-deffous , & elle 
donne  de  chaque  côté  des  nervures  qui  vont  fe  terminer  en 
arc  vers  le  contour  des  feuilles  ; ces  nervures  font  fubdivi- 
lèes  en  de  plus  petites , qui  s’étendent  en  tout  fens.  Les  queues 
qui  foutiennent  lcsfcüilles,  n’ont  gueres  plus  de  huit  lig- 
nes de  longueur,  fur  deux  d’épaiffeurs  elles  font  rondes  & 
d’un  verd  foncé  de  même  que  les  feuilles.  Le  fruit  du  Lu- 
tuma  a la  figure  d'un  coeur  applati  par  les  deux  bouts  ; il  eft 
rond , fon  diamètre  dans  fa  largeur  eft  de  trois  pouces , & 
celui  de  fa  longueur  de  deux  pouces  & un  fixiéme.  La  peau 
qui  le  couvre  eft  fort  mince,  la  chair  eft  molafic,  fade,  dou- 
çâtre  &c  d’un  blanc  fale,clle  renferme  dans  fon  centre  deux 
ou  trois  noyaux,  qui  dans  leur  maturité  font  de  la  figure  Sc 
de  la  couleur  de  nos  châtaignes.  Nicolas  Monard  de  Sevil- 
le,  qui  a décrit  le  fruit  du  Lucuma , n’en  avoir  certaine- 
ment vu  que  le  noyau  ; trompé  par  ceux  qui  lui  en  appor- 
tèrent en  Efpagne  , & qui  ne  l’avertirent  pas  que  ce  nctoie 
que  les  noyaux  d’un  fruit  qui  ne  pouvoir  être  tranfporté, 
il  crut  que  ces  noyaux  croient  en  effet  le  fruit  du  Lucuma. 
Clujius , qui  a traduit  l’ouvrage  de  Monard  en  latin , n’a 
pas  relevé  cette  erreur. 

J’ai  vû  pluficurs  de  ces  arbres  dans  le  Pérou.  On  en  donne 
le  fraie  à manger  aux  malades , parce  qu’il  n’a  rien  de  mau- 
vais, ni  de  contraire  à la  fanté. 
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Lun.  Planche  xxiv. 

CEt  arbrifleau  a un  grand  nombre  de  racines , grLGtrcs 
au-dehors  & blanches  au-dedans.  Sa  tige  s’élève  jufqucs 
à huit  Se  dix  pieds , elle  cft  épaifle  environ  de  trois  pouces, 
fc  divife  6c  fubdivife  en  branches  Se  en  rameaux , Se  elle  eft 
hcriüce  de  piquants  fort  courts , aflez  épais , &:  qui  ne  font 
pas  fort  pointus.  Les  feules  extrémités  des  tiges  Se  des  bran- 
ches font  garnies  de  feuilles,  qui  naiflent  allez  près  les  unes  des 
autres , elles  relTemblcnt  par  leur  figure  à celle  de  l 'olivier, 
elles  ont  environ  un  pouce  de  longueur , fur  un  quart  de  pou- 
ce de  largeur,  lifles , 6c  d’un  beau  verd,  foutenuës  d’une 
queue  d’environ  une  ligne  6c  demi  de  longueur,  6c  difpo- 
fccs  alternativement  le  long  des  tiges.  Chaque  fleur  naît  de 
l’aiflelle  d'une  fcüillcj  elles  font  portées  fur  un  embrionde 
fruit , qui  fe  termine  par  un  calice  d’un  beau  rouge,  taille 
comme  en  entonnoir,  ou  comme  les  fleurs  du  Jafmin  ordi- 
naire. La  partie  pollcricurc  cft  un  tuyau  long  environ  de 
quatre  lignes , fur  une  ligne  d’épailfcur , lequel  s'evafe  en 
pavillon  découpé  en  cinq  lobes  : ce  calice  renferme  une  fleur 
de  la  même  couleur  Se  de  la  meme  figure. 

Je  trouvai  cet  arbrifleau  dans  le  royaume  de  Cltily,  à 33 
dcgrezdc  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Lu p in u s peregrinus  major , villofus  , C.  S,  pin. 
vulgo  Chuchu. 

LEs  Indiens  ont  donné  le  nom  de  Chuchu  à cette  plan- 
te , à caufc  que  fes  poids  deviennent  ridés  lorfqu’on 
les  fait  cuire.  Je  la  trouvai  à Lima  dans  plufieurs  jardins. 


Ljchnidxa , Vtrbtnx  tenui folia  folio,  vulgo  Sandia-Laguen. 
Planche  xxv. 

LA  racine  de  cette  plante  le  divife  des  fon  colct  cry 
plufieurs  bras  tortus , fubdivifez  en  d’autres  plus  petits, 
chargés  de  menues  fibres.  La  tige  qui  n’a  qu’une  ligne 
d’épaifleur,  s’élève  à la  hauteur  environ  de  demi  pieds  elle 
cft  ronde,  d’un  beau  verd,  Se  parfemèc  d’un  pctic  velu, 
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ainfi  que  les  fcüilles  qu’elle  foutient.  Les  branches  quelle 
pouffe  , forcent  des  aiflellcs  des  feüillcs , & s’étendent  obli- 
quement fur  les  côtés  : on  ne  peut  gucrcs  mieux  comparer 
fes  feüillcs  qu'à  celles  de  la  pence  Fervent.  Les  fleurs  naif- 
fent  en  maniéré  d’ombelle  à l’extrémité  de  la  tige  & des  bran- 
chés ; elles  font  incarnat , leur  partie  poftcricurceft  un  tuïau 
long  de  fix  lignes,  fur  deux  tiers  de  lignes  d’épaiflcut  ; il 
s’évafe  fur  le  haut  en  maniéré  de  foucoupc,  quia  demi  pou- 
ce de  diamètre , là  il  fe  découpe  en  cinq  parties  échancrécs 
en  cœur,  ce  qui  lui  donne  la  figure  de  la  fleur  de  Primula- 
•veris.  Son  calice  cft  un  autre  tiüau  long  de  quatre  lignes , 
fur  trois  quarts  de  lignes  d cpaifleur  , fendu  en  cinq  parties 
fur  fon  bord. 

La  décoüion  de  cette  plante  provoque  aux  femmes  leurs 
ordinaires  : elles  s’en  fervent  encore  lorfqu’aprcs  leur  ac- 
couchement, l’arricrc-faix  demeure  dans  la  matrice. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  campagnes  du  royaume  de 
Chily,  à 38.  degrez  2.8.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auliral 


Lychnidta  i Veronkjt  folio  y flore  coccineo.  Planche  xxv. 

LA  racine  de  cette  cfpece  a environ  deux  pouces  de  lon- 
gueur, fur  trois  lignes  de  largeur,  elle  fe  divifcdèslc 
colct  en  deux  bras  chargés  de  quelques  fibres.  La  tige  s’é- 
lève jufqucs  à neuf  pouces , elle  cft  epaiflb  environ  de  deux 
lignes  , droite , parfemée  d’un  petit  velu  blanchâtre  , q.ui  rend 
fa  couleur  d’un  verd  blanchâtre.  Les  feüillcs  naiftent  deux  à 
deux , oppofees  le  long  de  la  tige , elles  ont  quinze  lignes 
de  longueur,  fur  cinq  lignes  de  largeur,  terminées  en  pointes, 
dentelées  dans  leur  contour,  traverses  dans  leur  longueur 
d’une  cote  arrondie  au-deflbus  &c  fillonéc  au-defTus  ; cette  cô- 
te donne  de  chaque  côté  des  nervures , qui  s’étendent  juf- 
qucs à l’angle  rentrant  de  la  dentelure  du  contour  des  feuil- 
les. Ces  nervures  font  fubdivifécscnpluficurs  autres  plus  peti- 
tes , qui  s’étendent  fur  le  plan  des  feüillcs , qui  cft  parfemé 
d’nn  petit  velu  blanc,  ce  qui  reprefenre  les  feüillcs  d’un 
verd  blanchâtre.  Les  fleurs  qui  forment  un  bouquet  à 
l’extrémité  de  la  tige,  font  des  rofettes  d’un  beau  ron- 
ge de  fang,  à quatre  quartiers,  chacun  dcfqucls  a un  angle 
rentrant  dans  le  milieu  de  fa  partie  fupcticurc  ; au  centre  de 
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cette  rofette , il  y a un  trou  par  où  cette  fleur  reçoit  le  pi- 
ftile , qui  s’elevc  du  milieu  d’un  calice  long  de  fix  lignes , 
fur  une  ligne  dcpaiflcur  découpé  en  quatre  parties  , verd- 
blanchâtre , du  centre  duquel  part  quatre  étamines  blanches 
à fommets  jaunes;  lorfque  la  fleur  cft  pafléc,  ce  piftile  de- 
vient un  fruit  un  peu  oblong , qui  renferme  pluücurs  peti- 
tes graines. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  campagnes  qui  (ont  fur  le 
bord  fcptcntrional  de  la  rivière  de  la  Plata , dans  le  Paraguay. 


Lycoftrjicum  , PimpinelU  fangtùforb*  folio.  Planche  xxv. 

CEtte  plante  naît  ordinairement  entre  les  fentes  des  ro- 
chers, fur  le  bord  de  la  mer  : je  ne  pus  en  arracher  la  raci- 
ne decellc-ci.  Sa  tige  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  en  viron  de 
deux  pieds,  &:  fon  épaiffeur  cfl  de  trois  à quatre  lignes, 
clic  cft  verd  blanchâtre,  Iigncufc,  & elle  a à fon  centre  t une 
petite  mocle  jaunâtre  ; elle  fc  divife  des  fa  racine , en  plu- 
sieurs branches  fubdivifées  en  rameaux  longs  environ  d’un 
pouce  &£  demi , dont  chacun  cft  chargé  de  feuilles  allez  fem- 
blablcs  à celles  de  la  petite  Pimprenelle , puifqu’cllcs  n’ont 
que  trois  lignes  de  longueur,  fur  deux  de  largeur,  ondées, 
dans  leur  contour,  &:  d’un  verd  blanchâtre.  La  tige  & les 
branches  fc^tcr minent  par  un  bouquet  de  fleurs  jaunes , de  la 
figure  & du  volume  de  celles  de  la  Pomme  d’ Amour.  Les  fruits 
font  ronds  &c  n’ont  que  cinq  à fix  lignes  de  diamètre , remplis 
de  pluficurs  fcmcnccs , comme  ceux  des  autres  cfpcces. 

Toute  cette  plante  cft  couverte  d’une  huile  grafle , qui 
refte  coléc  à la  main  lorfqu’on  la  touche.  Son  goût  cft  fort 
piquant. 

je  la  trouvai  fur  le  bord  de  la  mer , dans  le  Royaume  du 
Pérou , à 1 7 degrez  38  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Lyflmachia  Myrtt folia  , flore  albo  , lineis  incarna  lis  diflinclo. 
vulgè  Vitu.  Planche  xxvi. 

CEtte  plante  a pour  racine  un  petit  pivot  un  peu  tor- 
tu,  garni  de  quelques  fibres  chevelues.  La  tige  qu’il 
poufle  s’eleve  depuis  demi  pied  jufqucs  à un  pied , ronde , 
verd  guai,  epaifle  d’une  ligne  vers  fa  naiflâncc , chargée  dans 
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toute  fa  longueur  defeüilles  alternes,  allez  prés  les  unes  des 
autres,  fans  pédicules,  pointues  par  les  deux  bouts,  qui 
ont  aflez  de  confîftancc , &:  fur  lclquellcs  il  ne  paroit  d’au- 
tres nervures  que  celle  qui  les  traverfe  dans  leur  longueur , 
encore  eft-clle  peu  fcnlible.  Elles  ont  quelque  reffcmblance 
à celles  du  petit  Myrte , puifquc  leur  longueur  n’cft  qu’environ- 
dc  lept  lignes , fur  quatre  lignes  de  largeur.  Les  fleurs  partent 
chacune  de  l’aiflclle  des  feuilles  ; elles  fone  foûtenuës  par  un 
pédicule  environ  d’un  pouce  de  longueur  fur  demie  ligne  d’é- 
paifleur , clics  font  blanches  , taillées  en  étoile  de  fix  à lept  lig- 
nes dediametre  chargées  de  lignes  rouges  en  forme  de  raïons , 
qui  partent  de  la  bafe  des  découpures  s’étendent  jufques 
vers  la  moitié  de  leur  longueur  ; le  calice  efl:  auffi  découpé 
en  étoile,  mais  il  a moins  de  volume  que  la  fleur.  Lepilti- 
lc  devient  un  fruit  cilindriquc , long  de  deux  à trois  lignes, 
terminé  par  un  ftile  pointu  & fort  mince  i il  contient  de  pe- 
tites graines  oblongucs  5 fa  couleur  avant  fa  maturité , cft 
verd  guai , de  même  que  celle  des  fëüillcs  de  la  plante. 

Les  Indiennes  prennent  la  décoction  de  cette  planrcdans 
du  boüillon  .après  leur  accouchement,  pour  faciliter  la  for- 
tie  de  l’arricrc-faix.  Cette  plante  a encore  des  qualités  admi- 
rables pour  les  maladies  des  yeux  ■,  on  en  prend  de  nouveaux 
bourgeons  qu’on  plie  dans  des  fcüillcs  ac  vigne,  & qu’on 
couvre  de  cendres  bien  chaudes  : ces  bourgeons  étant 
cuits,  on  en  exprime  le  fuc  qu’on  mêle  avec  de  l'eau  fraîche 
& bien  claire , pour  s’en  baffincr  les  yeux  ; cette  eau  diflipc 
tous  les  nuages,  &:  rend  la  vue  parfaitement  nette. 

Cette  plante  fc  trouve  fur  le  penchant  des  montagnes  du 
royaume  de  Chily , à 37  degrez  ac  hauteur  du  Pôle  Aullral. 


Lyjimachia  Buxi folia , flore  albo  , lineis  incarnat! s dfhnclo. 
Planche  xxvi. 

C"'  Etre  féconde  cfpcce  diffère  de  la  première  par  fes  fcüih. 

j les  qui  rcfl'emblcntà  celles  du  Buis  selles  font  longues 
de  fept  à huit  lignes  &c  larges  d’un  quart  de  pouce.  Son  fruit 
clt  un  bouton  arrondi  contenant  auffi  pluficurs  femcnccs. 
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Madi.  Planche  xxvi. 

LA  racine  de  cette  plante  eft  une  efpecede  pivot,  qui 
eft  quelquefois  tortu , long  de  cinq  à fix  pouces , épais 
à Ton  colct  de  quatre  à cinq  lignes,  blanchâtre  au  dehors  & 
d’un  beau  blanc  au-dedans.  Elle  poufl'c  une  tige  qui  s'éleveàla 
hauteur  de  quatre  pieds  6c  demi , fc  divife  en  branches , elle  eft 
épailTe  de  cinq  lignes  vers  fon  origine , S c concicnt  une  moëlc 
blanche  de  deux  lignes  de  diamètre.  Les  fouilles  naiflent  al- 
ternes & allez  prés  les  unes  des  autres,  elles  ont  beau- 
coup de  rcllemb lance  avec  celles  du  Laurier- Refit  \ leur  lon- 
gueur eft  de  quatre  pouces  ou  quatre  pouces  6c  demi , 6c 
leur  largeur  de  cinq  à fix  lignes , elles  font  verd  clair , 6c 
chargées  d'un  petit  velu  blanc , ainfi  que  la  tige  & les  bran- 
ches. Les  fleurs  qui  naiflent  à l’extremité  des  brandies,  6c 
fouvent aufli aux  aiflelles  des  feuilles,  n’ont  prefquc  poinede 
pédicule,  elles  font  jaunes , mais  je  n’obfcrvaipas  fi  elles  étoient 
radiées , ou  feulement  à demi  fleurons.  Leur  bouton  a juf-  * 
ques  à huit  lignes  de  hauteur , fur  demi  pouce  d’épaifleur,  > 
il  eft  compofè  d’un  calice  fendu  jufques  à fa  bafe , en  plu- 
fieurs  lanières , larges  environ  d’une  ligne , couvertes  d’un 
velu  blanc.  Les  femcnccs  font  de  couleur  minime,  leur 
longueur  eft  environ  de  trois  lignes , fur  deux  de  largeur , 
arcuécs  d’un  côté,  6c  droites  de  l’autre. 

On  fait  une  huile  admirable  avec  les  femcnccs  de  cette 
plante  dans  tout  le  royaume  de  Chily.  Les  naturels  du 
pays  s’en  fervent  non-feulement  pour  appaifer  les  douleurs, 
en  oignant  avec  elle  les  parties  malades  s mais  encore  pour 
aflaifonner  leurs  viandes , 6c  meme  pour  brûler.  Je  la  trou- 
vai plus  douce  6c  d’un  goût  plus  agréable  que  la  plus  part 
de  nos  huiles  d’Olive  s fa  couleur  eft  la  meme.  Il  n’y  a point 
d'Oliviers  dans  le  royaume  de  Chily,  l’huile  d’Olivc  que  l’on 
y trouve , y eft  tranfpotté  du  Pérou  où  il  s’en  fait  quantité. 


Maiten.  Planche  xxvii. 

CEt  arbre  s’élève  de  trois  à quatre  toifes,  fes  branches  Ce 
fubdivifent  en  plufieurs  rameaux  d’un  beau  verd , char- 
gés de  feuilles  tantôt  alternes , tantôt  oppolccs  deux  a deux , 
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pointues  par  les  deux  bouts,  & qui  n’ont  prefque  point  do 
queue  ; les  plus  grandes  ont  environ  deux  pouces  de  lon- 
gueur , fur  un  pouce  de  largeur  : leur  côte  eft  relevée  au-def- 
fus  & au-deflbus , Se  donne  des  deux  côtés  quelques  nervû- 
res  arcuées , leur  contour  eft  dcnticulé , &:  leur  couleur  verd 
obfcurau-dcfliis,  Se  verd  guai  au-deffous.  Je  n’ai  vu  ni  les 
fruits  ni  les  fleurs  de  ces  arbres. 

Le  Maïicn  eft  le  contrcpoifon  du  Lhthi , dont  la  feule  om- 
bre, ainfi  que  je  l’ai  dè)a  remarqué , caufc  des  enflures  à ren- 
dre un  homme  difforme  ; dans  ces  accidcns , on  met  en  infu- 
fion  des  rameaux  du  Malien , on  les  fait  bien  bouillir,  &: 
de  leur  décoâtion  on  s’en  lave  le  corps  qui  revient  dans  fon 
premier  état.  C’ett  là  le  plus  court  chemin  pour  être  guéri. 


Malacoides  , Betonlca  folio  inuno  fr  prifeo.  Planche  xxvu. 

T E donne  à cette  plante  le  nom  de  Malacoides  Betonica 
I folio , à caufc  de  la  rcflemblancc  que  fon  port  a avec  ccl- 
Jea  laquelle. feu  Mr.  Tournefort  donne  le  meme  nom  dans 
fon  livre  Injl.  R.  Herb.  p.  98.  Sa  racine  eft  droite , longue, 
épaifte  de  cinq  lignes,  couverte  d’une  écorce  blanchâtre , di- 
vifcc  en  pluficurs  bras  chargés  de  quelques  petites  fibres.  Sa 
;tigc  s’élève  à la  hauteur  environ  de  deux  pieds , elle  fc  divi- 
feen  pluficurs  branches,  qui  naiflent  ordinairement  aux  aif- 
fellcs  des  feüillcs  : cette  tige , ainfi  que  les  branches,  eft  char- 
gée d’un  petit  velu  blanchâtre , qui  change  leur  couleur  verte, 
en  verd  clair.  Les  Feuilles  naiflent  alternes , leur  longueur 
,cft  environ  de  deux  pouces  up  tiers , elles  font  traverses  d’un 
hout  à l’autre  d’une  côte  arrondie  au-deflous , Se  fillonéc  au- 
deflus , chargée  de  chaque  côté  de  nervures , qui  s’étendent 
jufqucs  au  contour  des  feüillcs,  fubdivifèas en  d’autres  plus 
petites  ; ces  feuilles  font  portées  fur  des  queues  longues  en- 
viron de  deux  pouces  un  quart.  Se  êpaifles  à lcpr  naiflancc, 
d’une  ligne,  couvertes  ainfi  que  les  feuilles  d’un  velu  blan- 
châtre. Chaque  branche  eft  ordinairement  terminée  par  plu- 
ficurs pédicules  longs  environ  de  trois  pouces,  fur  deux 
tiers  de  ligne  d’épaiflbur , chargés  chacun  d’un  calice  décou- 
pé en  cinq  pointes  , du  dedans  duquel  part  cinq  pétales  dif- 
pofées  en  rôle,  figurées  en  oreille’,  ou  Noix  d’Acaiou , dont 
la  longueur  eft  de  onze  lignes , fur  (ix  lignes  de  largeur  vers 
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le  milieu  ; ces  cinq  feuilles  cômpofcnt  une  fleur  couleur  de  ^ 
rofe  pâle.  Lorlque  la  fleur  cft  paflee , le  piftile  devient  un. 
fruit  rempli  de  petites  graines  noires  un  peu  applaties  , 
furmontées  de  deux  fcüillcs  ou  aigrettes  arrondies. 

Cette  plante  cft  fébrifuge  &c  rafraîchiflante  : les  Indiens 
ufent  de  fa  décoûion  lorfqu’ils  font  attaquez  des  fièvres. 

Je  la  trouvai  dans  le  royaume  de  Chily,  à lÿ.degrez  y 4. 
minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Maytenjîllt.  Planche  xxvm. 

LA  racine  de  cette  plante  cft  de  la  figure  de  celle  de 
V ffypecacuana  ; elle  eft  blanche  , épai  lie  environ  d’une 
ligne  , fur  demi  pied  de  longueur  , & noiieufe.  Sa  tige  s’é- 
lève à la  hauteur  de  lept  à huit  pouces  ; elle  eft  ronde , d’un 
verd  agréable,  & fe  divife  tout  prés  du  colet,en  plufieurs 
branches  d’une  ligne  depaifleur  ; les  feüillcs  y fontoppolècs 
deux  à deux,  & rcflemblent  allez  bien  à celles  de  la  Vert- 
nique  mâle.  Les  moïennes  ont  dix  lignes  de  longueur , fur 
quatre  lignes  de  largeur,  elles  font  traverses  d’un  bouta 
l’autre,  d’une  côte  arrondie,  qui  donne  fur  fes  cotez  des 
nervures,  qui  s’étendent  vers  le  contour  des  fcüillcs,  qui  eft 
dentelé  î elles  n’ont  point  de  queues  , font  liftes , & d'un 
beau  verd.  Les  feuilles  fupcricures  pouflent  de  leurs  aifleï- 
les , des  pédicules  longs  environ  de  demi  pouce , chacun 
d’eux  foüticnt  une  fleur  blanche  d’une  feule  pièce,  dont 
la  partie  intérieure  fe  divife  en  quatre  parties  : les  deux  fu- 
pericurcs  (ont  fort  petites , ëc  les  deux  inferieures  lont  deux 
fois  plus  grandes.  Celles-ci  pendent  en  manière  de  rabat,  & 
les  autres  font  un  peu  rctrouflecs  s le  calice  d’où  elles  fortenc 
eft  fort  petit , &:  découpé  jufques  vers  fa  bafe. 

Cette  plante  tient  lieu  de  Séné  aux  Chiléens  ; c’eft  un  de 
leurs  plus  fouverains  purgatifs.  Lorlque  je  la  deflinai,  cllcn'é- 
toit  encore  qu’en  fleur  ; je  n’en  pu  pas  voir  la  graine,  étant 
pour  lors  obligé  de  partir  pour  le  Pérou. 

Je  la  trouvai  dans  les  campagnes  du  Royaume  de  Chily  , 
à $7 . degrez  de  hauteur  du  Pale  Auftral. 

Melocactus  Indix  Occidentalis.  C.  B.  pin. 

s ■ 1 ' 1 ' L t' r \ ■ > 1 ' ' 1 ' 
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Mcnthii  l’trticillata  Nepetx  fo/iis.  vulgô  Poleo. 
Planche  xxvin. 
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viron  de  trois  pouces,  brune,  ligneufe,  èpaiffe  à fon 
colct  de  deux  à crois  lignes,  &c  chargée  de  quelques  fibres 
dans  fa  longueur.  Sa  tige  sclcvc  à la  hauteur  environ  d'un 
pied  &:  demi , elle  cft  ronde , grilatrc , chargée  de  feuilles 
oppofees  par  paires,  de  l’aiflclle  dcfqucllcs  en  forcent  d’au- 
tres plus  petites:  les  plus  grandes  ont  environ  dix  lignes  de 
longueur , fur  cinq  de  largeur.  Elles  rcflemblent  à celles  du 
CaUmtntha  Pulcgii  edore  ,Jivi  Nepeia.  C.  B.  pin.  zi8.  Les 
fleurs  nailfcnt  en  vcrticilles , elles  ne  different  en  rien  de  cel- 
les des  autres  cfpcccs  de  Mentha. 

Cette  plante  cft  vulnéraire  &c  aromatique.  On  l’employé 
dans  le  pays  pour  la  gucrifon  des  blcfi’urcs,  en  l'appliquant 
en  manière  de  caraplalme. 

Je  la  trouvai  dans  le  royaume  deChily,  à 3 6 degrez  de 
hauteur  du  Pôle  Auftral , allez  près  de  la  mer. 


Me  ru  - Laguen.  Planche  xxix. 

T A racine  de  cette  plante  n’cxccdc  gucrcs  la  longueur 
B j de  trois  pouces , fur  trois  lignes  d’épaiffeur  -,  elle  fe  di- 
vife  en  deux  &c  trois  bras  , qui  font  des  pivots  blancs , dont 
le  centre  cft  occupé  par  un  nerf  de  la  même  couleur.  Cctcc 
racine  pouffe  pluficurs  tiges  branchucs , hautes  de  quatre  à 
cinq  pouces , qui  forment  toutes  cnfcmble  comme  un  petit 
buiffon  arrondi.  Elles  font  chargées  fort  prés  à présdcfcüil- 
lcs , qui  ne  font , pour  ainfi  dire , que  des  cheveux  longs  de 
deux  lignes  &:  demi , & d’un  beau  verd.  Toutes  ces  tiges  &c 
ces  branches  font  terminées  chacune  par  un  fruit  rond , épais 
d’une  ligne  &:  demie,  vcrd-clair , divile  en  quatre  parties, 
porté  dans  un  calice  découpé  en  quatre  pointes.  Les  fleurs 
étoient  paflées  lorfquc  j’arrivai  dans  le  royaume  de  Chily  , 
je  ne  pu  dcffincr  que  la  plante  avec  fes  fruits. 

Elle  cft  mcrveilleufe  pour  les  afmatiques , &c  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  la  rcfpiration  libre.  Dans  l’ufagc  qu’en  font 
les  Indiens,  ils  la  pilent  avec  le  Pillnbileum,  &c  les  ayant 
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fait  boüillir  cnfemblc , ils  en  donnent  la  décoélion  a boire 
au  malade. 

Elle  croît  dans  le  royaume  deChily , à 38  degrez  de  hau- 
teur du  Pôle  Auftral. 


Mulli  , Çlufii  in  M 07.  srcl , ^ 

C"^  Arcillaflo  de  la  Vega,  liv.  8.  chap.  11.  &r  François 
1"  Ximcnes , nous  ont  donné  la  defeription  du  Mulli , & 
l'ufagc  que  les  Indiens  font  de  fes  fruits. 


Mulli  foliis  non  ferratis.  Planche  xxx. 

CEtte  cfpece  ne  diffère  de  la  precedente , quen  ce  que 
fes  feüilles  ne  font  point  dentelées , elles  font  du  refte 
difpofccs  de  la  même  maniéré. 

Je  la  trouvai  dans  le  Pérou,  à 17  degrez  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral , dans  un  fable  fort  fcc  ôc  dans  un  pays  arri- 
dc , où  il  ne  pleut  jamais. 


Mufius  fquamofus , a/juaticus  e/eçanti  fjimus.  Planche  xxxv. 

CE  Mufius  a fes  racines  fufpcnduës  dans  l’eau,  ce  ne 
font  que  de  petites  fibres  afl'cz  longues  &c  perpendi- 
culaires à la  furface  de  l'eau.  Scs  tiges  ont  plulieurs  bran- 
ches garnies  de  petites  feuilles  verd  guai , en  manière  d’é- 
caiilcs. 

Cette  plante  cft  extrêmement  chaude,  on  en  donne  aux 
Poules  pour  avancer  leur  ponte.  Je  n’y  ai  vu  ni  fleurs  ni 
femcnces. 

Je  la  trouvai  dans  le  Pérou  , à 18  degrez  de  fauteur  du 
Pôle  Auftral. 


Myrttts  Parafylitica  Mari  folio,  vulgo  Hittgu. 
Planche  xxxi. 

CEtte  plante  qui  naît  ordinairement  comme  le  Vifium, 
fur  les  arbres , s’y  élevé  à la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds:  fa  tige  a huit  à neuf  lignes  dcpaiftcur,  fon  ccorcc 
cft  grife  fie  fon  bois  blanc,  extrêmement  dur  ; elle  fc  divi- 
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fe  en  branches,  6c  celles-ci  en  pluficurs  rameaux  , qui  for- 
tent  toujours  des  aiflcllcs  des  fcüillcs.  Les  branches  6c  les 
rameaux  font  également  chargez  de  petites  feuilles  oppo- 
fccs deux  à deux , pointues  par  les  deux  bouts , taillées  com- 
me en  fer  de  pique , 6c  reflèmHantes  affêz  par  leur  figure  à 
celles  du  Marum  Cortujî.  Elles  ont  environ  quatre  à cinq  li- 
gnes de  iongucur  , fur  la  moitié  moins  de  largeur , leur  queue 
n'a  guercs  qu’une  demie  ligne  de  longueur  leur  couleur  eft 
d’un  aflez  beau  verd.  Chaque  fleur  eft  portée  fur  un  pédi- 
cule délié , long  de  quatre  à cinq  lignes , il  part  toujours 
de  l’aiiTcllc  d’une  feuille. Cette  fleur  eft  blanche,  à quatre 
pétales  blanches,  oppofccs  en  croix,  terminées  en  pointes, 
longues  de  trois  lignes  deux  tiers  , 6c  larges  de  deux  li- 
gnes , accompagnées  de  quatre  étamines  de  la  meme  couleur. 
Le  fruit  eft  minime  obfcur  dans  fa  maturité  , couronne  de 

Îiuatrc  petites  pointes , rempli  d’un  fuc  violet  obfcur  , rond, 
ort  doux,  & du  volume  d’un  petit  grain  de  raifinj  il  ren- 
ferme fix  petites  fcmcnccs  plates  , 6c  taillées  en  rein. 

Ccc  arbrifl'eau  eft  fébrifuge,  dererfif,  &:  fudorifique.  Les 
Indiens  y ont  recours  lorfqu’ils  font  atteints  de  quelque  pa- 
talyfic  j ils  en  ramaflent  pour  lors  quelques  bourgeons,  dont 
ils  font  un  petit  fagot,  qu’ils  renferment  entre  deux  toiles, 
qu’ils  cnvclopcnt  encore  dans  un  manteau  d’étofe , ils  ap- 
puyent  deflus  leurs  pieds  nuds,  6c  peu  de  temps  après,  ils 
fuent  abondamment  : mais  ils  fe  fervent  encore  plus  parti- 
culièrement de  cet  arbrifl'eau  dans  les  maladies  veneriennes, 
ils  jlui  attribuent  même  beaucoup  plus  de  vertu  qu’à  la  Salfc- 
f treille.  L’on  fe  fert  de  fon  fruit  pour  faire  de  la  gluc. 

Je  trouvai  ce  Myrte  dans  les  montagnes  du  royaume  de 
Chily,  à 5 6.  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Myrtus  Buxifolio , fruclu  rubro.  vulgo  Morttllj. 
Planche  xxxi. 

CE  Myrte  s’élève  à la  hauteur  environ  de  trois  pieds , fbn 
écorce  eft  ronde , 6c  le  bois  dur  ; les  branches  naifl'ent 
oppofccs  deux  à deux,  ainfi  que  les  fcüillcs  6c  les  rameaux 
qui  partent  de  leurs  aifl'clles.  Les  feuilles  rcflemblcnt  aflèz  à 
celle  du  Myrte  de  Tarente  : elles  ont  fept  à huit  lignes  de 
longueur,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  largeur,  leur  deflus 
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eft  verd  luifant  Se  le  deflbus  eft  plus  clair, lifTcs , pointues 
des  deux  côtés , arrondies  au-deflous  , fi e fillonnécs  au-def- 
fus.  Chaque  fleur  eft  foutenuë  par  un  pédicule  grêle  Se  long 
environ  d'un  pouce , qui  part  toujours  de  l’aiftelle  d’une  feüil- 
Ic  ; elles  font  blanches  , compofccs  de  cinq  pétales , rondes 
Se  crcufccs  en  cuillcron  : ces  fleurs  ont  huit  lignes  de  dia- 
mètre; leur  centre  eft  occupé  par  unetoufe  dctamincs  blan- 
ches, couvertes  d’une  poudre  de  la  meme  couleur.  Les  ca- 
lices qui  foùticnnent  ces  fleurs , deviennent  un  fruit  parfai- 
tement rond  , de  la  couleur  de  nos  Cerifes  , il  a quatre  li- 
gnes depaifleur , fie  renferme  huit  petites  graines  , blanc- 
falc,  ovales  fie  un  peu  plates. 

Les  naturels  du  pais  prcfl'cnr  ce  fruit  pour  en  exprimer  le  jus; 
ils  le  mêlent  avec  de  l'eau  à laquelle  il  donne  une  belle 
couleur  rouge , fie  boivent  enfuite  cette  liqueur  pour  fè  ra- 
fraichir  : fon  goût  eft  excellent , elle  a une  petite  odeur  de 
Romarin  qui  flâte  agréablement  les  fens. 

Je  trouvai  plufieurs  de  ces  arbrifleaux  dans  le  royaume  de 
Chily. 


Myrtus,  folio  fubrotundo  , vulgo  Cheken . 

CEt  arbriilcau  s’élève  à'  la  haiitcur  de  quatre  pieds  , l’é— 
pai  fleur  de  fon  tronc  eft  environ  de  deux  pouces , fou' 
écorce  eft  rude  fie  brune.  Se  recouvre  un  bois  blanc  : là 
tige  fe  divife  en  plufieurs  branches,  fie  les  branches  en  une 
infinité  de  rameaux , chargés  de  fciiillcs  oppofcès  deux  à deux,, 
pointues  par  les  deux  bouts,  fans  pédicule , traverfées  dans 
leur  longueur  par  une  nervure , qui  (c  divife  fur  les  cotez 
ai  plufieurs  autres  plus  petites , difpofecs  en  barbillon  de  plu- 
me , Se  courbées  à leur  extrémité , de  manière  que  le  bout’ 
des  inferieures  fe  termine  fur  la  courbure  des  ïitpcricures. 
Les  plus  grandes  de  toutes  ces  fciiillcs  n'orit  gucrcs  qu’un 
pouce  de  longueur  fur  huit  lignes  de  largeur;  elles  font 
liftes , d’un  beau  vcrd-güai  au-  deflus  fie  d'un  vcrd-clair  au- 
dellbus.  Les  branches  fe  terminent  en  bouquets  de  fleurs 
aficz  clair  femées , &e  compofêcs  chacune  de  quatre  pétales' 
blanches , prefque  rondes , püifquc  leur  diamètre  en  tour 
fens  eft  environ  de  trois  lignes  ; le  centre  de  ces  fleurs  eft 
occupé  par  une  légion  d’étammeS  blanches , ainli  que  leur 
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Commet.  Lear  calice  cft  à quatre  pointes,  lorfquc  la  fleur 
cil  p a lice , ce  calice  devient  un  fruit  rond , haut  de  cinq  lig- 
nes Sc  prcfquc  aufli  large,  noir  en  dehors  fie  blanc  en  de- 
dans , il  renferme  deux  graines  en  manière  de  cœur  , un 
peu  applaties , longues  d’une  ligne  fur  aucant  de  largeur. 

Cet  atbrillcau  eft  un  remede  fouverain  pour  appaifcr  les 
inflammations  &c  les  autres  maladies  des  yeux.  On  en  ôte  le- 
corcc , on  racle enfuite  le  corps  ligneux,  fie  l’on  prefle  cet- 
te raclure  pour  tirer  le  fuc,  qu’on  mêle  avec  de  l’eau  com- 
mune bien  claire , de  laquelle  on  fc  bafline  les  yeux.  Ce 
mélange  diflipc  tous  leurs  nuages , confume  le  Glaucoma , fie 
purifie  entièrement  la  vûë.  La  décoction  de  ce  même  arbrif- 
feau  prife  dans  des  lavemens , arrête  les  dévoiemens , fie  fi 
l’on  en  fait  bouillir  les  bourgeons  dans  de  l’eau  commune, 
on  a un  bain  merveilleux  , qui  foulage  toutes  les  douleurs 
du  corps  fie  lesappaife  entièrement. 

On  trouve  de  ces  arbriileaux  dans  le  royaume  de  Chily. 


h'ebn , fubrotundo  Fraxini  folio.  Planche  xxxiu. 

CEt  arbre  s’élève  à la  hauteur  de  trois  toiles  ; il  cil  fort 
touffu,  fon  tronc  eft  épais  environ  d'un  tiers  de  pied. 
Scs  feuilles  ou  côtes  fciiillccs  naiflent  alternativement  , 
clics  font  allez  fcmblablcs  à celles  du  Frêne  , puifqu’clles 
font  compofecs  de  quatre  à cinq  paires  de  petites  fcüilles 
difpolècs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  , 
quelques-unes  de  ces  petites  fcüilles  ont  deux  oreillettes  à 
leurs  bafes.  Les  fleurs  font  difpolècs  en  épi,  qui  part  tou- 
jours de  l’ailïbllc  des  feuilles , clics  font  très-petites , toujours 
difpolècs  par  paires  fur  un  très-petit  pédicule:  elles  s’épa- 
jioüi  fient  en  quatre  petites  fcüilles  blanches,  la  plupart  de 
ces  fleurs  avortent,  de  manière  qu’on  ne  rencontre  que  peu 
de  fruit  fur  chaque  épi.  Ce  fruit  cft  prcfquc  rond,  ou  tant 
foit  peu  ovale,  de  fept  lignes  de  largeur  fur  neuf  lignes  de 
longueur,  l’écorce  qui  le  couvre  a une  ligne  depaifleur, 
elle  eft  jaunâtre  fie  devient  noire  peu  de  tems  après  qu’on  a 
cueilli  le  fruit  : la  coquille  qui  cft  au-dcll'ous  de  l'écorce , 
contient  une  noifette  ièmblablc  aux  nôtres  , qui  renferme 
une  amande  blanche,  à deux  lobes,  recouverte  d’une  pelli- 
cule grilâtre  : la  peau  de  ce  fruit  cft  fort  aftringcntc , fie  le 
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goût  de  fon  amande  diffère  peu  de  celui  de  nos  noifettes  ; 
elle  cft  plus  dure  6c  plus  douceâtre.  Ces  Fruits  fc  confcrvcnc 
6c  on  les  ramafle  avec  foin. 

On  trouve  plufieurs  de  ces  arbres  dans  les  montagnes  du 
roïaume  de  Chily. 

Onagra  Hyjfoptfolia  , flore  amplo  violacé 0 , vulgo  Inml. 
Planche  xxxiv. 

LA  racine  de  cette  plante  n’a  qu’une  ligne  6c  demi  d’é- 
paifTcuràfon  colet,  d’où  elle  fedivife  en  deux  ou  trois 
bras  , fubdivifez  encore  en  de  plus  petits  : fa  longueur  n’elt 
que  de  deux  ou  trois  pouces.  La  tige  qui  fort  de  cette  ra- 
cine selcve  à la  hauteur  environ  d’un  pied  6c  demi , Se  quel- 
quefois de  deux  pieds , l’épaifleur  de  fa  bafe  n’cfl  que  de  deux 
lignes  6c  demi;  elle  cft  couverte  d’un  bout  à l’autre,  d’un 
petit  chevelu  blanchâtre  Se  garni  d’cfpacc  en  efpacc  de  feuil- 
les alternes , longues  environ  de  quinze  lignes  fur  trois  li- 
gnes de  largeur , pointues  par  les  deux  bouts , avec  quelque 
petite  dentelure  lut  leur  contour , 6c  fingulicrcment  celles 
qui  font  au  bas  delà  tige  : il  fort  ordinairement  de  leur  bafe 
deux  plus  petites  fcüillcs  de  la  même  ftrufturc , qui  font  cou- 
vertes, ainfi  que  les  grandes,  d’un  petit  duvet  blanchâtre. 
Je  n’y  remarquai  qu’une  feule  fleur , fitucc  à l’extrémité  de 
la  tige,  fon  diamètre  cft  environ  de  cinq  quarts  de  pouces, 
fa  couleur  cft  violette,  Se  fes  pétales  font  au  nombre  de 
quatre  oppolccs  en  croix , arrondies  6 c un  peu  ondées  fur 
leurs  bords;  elles  ont  chacune  huit  lignes  de  longueur  fur 
environ  autant  de  largeur  : huit  étamines  de  la  meme  cou- 
leur occupent  le  centre  de  cette  fleur , qui  cft  portée  fur  un 
embrion , lequel  devient  un  fruit  à huit  loges  remplies  de 
graines  fort  menues. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily,  à 37 
degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Onagr.t , Li ruina  folio , magno  flore  purpureo. 
Planche  xxxiv. 

CEtte  cfpccc  ne  s’élève  gucrcs  plus  qu’à  la  hauteur  d’un 
pied;  elle  fc  diftinguc  des  autres  par  fes  fcüillcs,  qui 
n’ont  pas  deux  lignes  de  largeur  fur  un  pouce  6c  denu  de 
longueur  : on  n’y  remarque  poinc  de  dentelures , ni  d’autres 
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rclfemblent  allez  à celle  dont  on  vient  de  parler  t mais  les 
dentelures  en  font  plus  pointues.  De  leurs  aiffellcs  fortent 
les  embrions  de  fruits , charges  chacun  d’un  tuïau  long  en- 
viron d’un  pouce  & demi , terminé  en  calice  découpé  en 
quatre  lanières,  fur  lequel  font  polèes  quatre  pétales  jau- 
nes , oppolces  en  croix , taillées  en  cœur  , qui  forment  une 
fleur  de  trois  quarts  de  pouce  de  diamètre , garnie  de  huit  éta- 
mines,& d’un  ftilequi  en  occupe  le  centre.  Le  fruit  eft  un  cilin- 
dre  d’environ  un  pouce  de  longueur, épais  d’une  ligne  Se  demie. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  campagnes  de  Buenos-Aires 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  la  P Lu. 


Opuntia  herbariorum.  I.  B.  I.  154.  Planche  xxxv. 


Ox/s  lutea , annua , Jionbus  dentatis.  Planche  xxiv. 

SA  racine  eft  un  pivot  garni  de  pluficurs  fibres , épais  au 
colct  de  demi  pouce  , verd-clair , Se  allez  droit  ; il  poulie 
une  tige  qui  s’élève  jufqucs  à deux  pieds , elle  eft  ronde , 
verd-clair  , Se  remplie  d’un  fuc  aigre  ; elle  a demi  pouce  dc- 

Faifl’eur  vers  fon  origine.  Son  port  eft  fcmblable  à celui  de 
Oxis  Amer  te. ma  lutca  crépît  or.  In  fl.  R.  Herb.  mais  elle  eft 
beaucoup  plus  grande  en  toutes  l'es  parties.  Sa  fleur  scvalc 
de  dix  lignes , elle  eft  jaune  Se  raïéc  de  purpurin. 

On  cultive  de  ces  plantes  dans  prefque  tous  les  jardins  du 
Pérou.  Je  cueillis  celle-ci  dans  le  nôtre  de  Lima  -,  l’ufage  en 
eft  allez  connu  en  Europe. 


Raclas  aquatica  , bumifufa  , Cottni  folio.  Planche  xxxvi.. 

CEtte  hcrbc'qui  naît  dans  l’cau,s ’érend  fur  fa  furfacc  jufqucs 
à la  longueur  de  plus  d’une  toife,  elle  donne  de  diftan- 
cc  en  diftancc  , de  longues  fibres , chargées  d’un  chevelu  fort 
court.  A la  naiflance  de  ces  fibres  fortent  des  branches  lon- 
gues de  quatre  à cinq  pouces , chargées  vers  leur  fommet  de 
plulicurs  fcüillcs  ovales , dont  quelques-unes  fe  terminent  en 
pointe  par  les  deux  bouts , elles  font  d’un  beau  verd , liftes, 
longues  environ  d’un  pouce  Se  demi  fur  un  pouce  de  large. 

Cette  herbe  eft  rafraîchiflantc  : les  naturels  du  pays  en 
mettent  dans  leurs  foupes. 
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Je  la  trouvai  fur  la  furfacc  de  la  rivière  qui  parte  par  le 
milieu  de  la  ville  de  la  Conception,  dans  le  royaume  de 
Chily. 


Palillos.  Planche  xxxvn. 

T’Arbre  qui  porte  ce  nom  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à 

yquatre  toifes;  fon  écorce  cft  gris-brun  , &c  allez  deliée, 

fes  branches  font  chargées  de  feuilles  oppolècs  deux  à deux, 
qui  font  du  volume  ûc  de  la  figure  de  celles  du  Perfea  ; mais 
plus  arrondies  à leur  baie;  leur  dellus  cft  verd-luifant  & 
leur  dcllous  cil  de  même,  mais  plus  clair.  Les  fleurs  partent 
des  intervalles  qui  font  entre  les  feuilles , elles  font  à cinq 
pétales,  blanches , difpolces  en  rofe,  arrondies  &c  crculccs 
en  cuilleron,  foûtcnucs  par  un  calice  à cinq  pointes  arron- 
dies, qui  poufle  une  foule  d’étamines  : ces  fleurs  ont  envi- 
ron un  pouce  de  diamètre.  Le  fruit  qui  leur  fucccdc  a la 
figure  d’un  coeur , dont  la  longueur  cft;  d'un  pouce,  &:  la  lar- 
geur de  quatre  lignes,  la  peau  qui  le  couvre  cft  déliée , verd- 
clair , & renferme  une  fubftancc  douceâtre  , un  peu  aigre, 
mêlée  avec  plufieurs  petites  graines. 

On  trouve  plufieurs  de  ces  arbres  dans  le  Pérou  : celui 
que  je  deflinai  ctoit  dans  un  des  jardins  que  nous  avons  dans 
la  ville  de  Lima, 


Palo  - Negro.  Planche  xxxvm. 

IEs  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  Paie  - Negrt  à cet 
,arbrifleau , parce  que  fon  écorce  cft  noire.  11  s’élève  or- 
dinairement à la  hauteur  de  fix  à f pt  pieds.  Scs  racines  font 
longues  6c  droites,  divifées  6c  fubdiviiëcs en  plufieurs  bras 
ligneux , couverts  d’une  écorce  brune  - obfcurc.  La  tige  a 
un  pouce  depaifleur , elle  fc  divife  en  branches , 6c  celles- 
ci  en  rameaux  d’un  verd  fort  obfcur,  & noirâtre,-  chaque 
rameau  cft  chargé  d’une  infinité  de  feuilles,  qui  fe  colent, 
pour  ainfi  dire,  les  unes  fur  les  autres,  elles  ont  environ 
un  pouce  un  tiers  de  longueur  fur  une  ligne  de  largeur, 
d’un  verd  obfcur.  Les  tiges  6c  les  branches  fc  terminent  par 
des  bouquets  de  fleurs  agréables , 6c  d’une  allez  bonne  odeur, 
elles  l'ont  d’une  feule  pièce , découpées  en  cinq  partie*  éga- 
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les  , arrondies , ondées  fort  proprement  fur  leur  bord  , de 
d’un  beau  blanc  ; le  centre  de  ces  fleurs , c’cft-à-dire  le  con- 
tour de  l’ouverture  de  leur  tu'iau  eft  environnné  d’un  cercle 
jaune  ; le  diamètre  de  chacune  cil  environ  de  quatre  li- 
gnes , de  la  longueur  de  leur  tu'iau  n’cft  que  de  demi  ligne. 

La  décoction  de  cet  arbrifleau  eft  un  diflolvant  violent , 
les  Indiens  en  ufent  dans  leurs  indigeftions  , mais  avec  beau- 
coup de  précaution. 

Ces  arbriflèaux  ne  naiflent  que  dans  des  lieux  fées  &:  fa- 
blonneux.  Je  trouvai  celui-ci  dans  le  Royaume  de  Cliily  ,à 
53  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Ayftral , allez  près  de  la  mer 
de  dans  un  lieu  où  il  ne  pleut  prcfquc  jamais. 


Palauin . Planche  xxxvm. 

LA  racine  du  l’alquin  ellobfcure,  oblique  de  divilèeen 
plufieurs  bras,  elle  pouffe  une  tige  de  la  groflèur  du 
bras,  droite  de  branchuë  , qui  s’élève  à la  hauteur  de  huit  à 
neuf  pieds;  elle  eft  chargée  dès  le  bas,  de  fcüillcs  oppolccs  deux 
à deux,  qui  ont  environ  fîx  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  de 
demi  de  largeur , pointues  par  les  deux  bouts , dentelées  fine- 
ment dans  leur  contour,  & traverfees  dans  leur  longueur  par 
une  côte  arrondie  au-defl'ous  de  fillonéc  au-  dcflùs  ; cette  côte 
donne  fur  fes  côtés  plufieurs  nervures  ,qui  fc  terminent  en  are 
les  uncsfur  les  autres , de  font  fubdivilées  en  une  infinité  d’au- 
tres plus  petites , qui  forment  un  refeau  à mailles  fort  ferrées. 
Les  feuilles  embraflent  les  branches  par  leur  bafe  , elles  font 
liftes , d'un  beau  verd  au-deflus  , vcrd-blanchâtrc  &:  cotto- 
nées  au-defl'ous . Les  fleurs  naiflent  aufli  oppolccs  deux  à deux, 
elles  font  jaunes , 6e  forment  des  globes  de  huit  lignes  de 
diamètre,  elles  étoient  paflees  lorfquejc  trouvai  cet  arbrif- 
feau:  je  ne  pû  en  obfervcr  la  ftruéiure. 

Cet  arbrifleau  eft  vulnéraire;  les  Indiens  en  réduifent  les 
feuilles  en  poudre  qu’ils  mettent  fut  les  playes,  ou  les  y ap- 
pliquent en  forme  de  cataplafmc. 

On  trouve  de  ces  arbriflèaux  au  royaume  de  Chily,dans 
des  lieux  humides , à yj  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 
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Papaya  ramofa , fractu  Pyriformi.  Planche  xxxix. 

CEtec  cfpccc  de  Papayer  diffère  principalement  des  au- 
tres, en  ce  quelle  cft  branchuc;  elle  sclcvc  à la  hau- 
leur  de  trois  toiles  ; fon  tronc  a julques  à huit  pouces  de 
diamètre,  .l’ccorce  en  cft  grifc  Se  raboteufe.  Les  feuilles  font 
en  évantail  ouvert,  taillées  à peu  près  comme  celles  des  au- 
tres cfpeccs;  elles  fe  divifent  en  neuf  parties  qui  nclcfub- 
divifent  que  rarement,  il  n’y  a que  les  trois  fuperieures  qui 
fe  partagent  fur  les  cotez,  chacune  en  deux  petits  lobes.  Les 
fleurs  font  couleur  de  rofe,  divifecs  en  cinq  parties.  Les  fruits 
qui  leur  fuccedcnt  ont  allez  la  figure  d’une  poire,  Se  font  de 
differentes  grofleurs , celui  que  je  deflinai  avoit  huit  pouces  de 
longueur  fur  trois  pouces  Se  demi  d’épaiffeur,  fa  peauétoit 
jaune  de  même  que  fa  chair , qui  étoit  d’un  goût  douceâtre, 
fon  centre  étoit  occupé  par  plulicurs  fcmcnccs  ovales , lon- 
gues de  deux  lignes  Se  cpaillcs  d’une  ligne  un  tiers. 

Je  trouvai  ce  Papayer  dans  un  jardin  de  Lima , c’cft  l’u- 
nique de  cette  cfpece  que  j’aie  vû. 


Parqui  Planche  xxxii. 

LEs  tiges  de  cet  arbriflcau  s'élèvent  à la  hauteur  de  fept 
à huit  pieds , Se  fe  divifent  Se  fubdivifcnr  en  branches; 
fes  feuilles  font  alternes  de  la  grandeur  Se  figure  de  celles 
de  1 ' Adbatoda , verd-gai , qui  rendent  une  odeur  dclâgrea- 
blc  lotfqu’on  les  prefle  avec  la  main.  Les  fleurs  nailîent  en 
cfpcce  de  toupet  3 l’extrémité  des  branches  1 leur  calice  eft 
un  tuïau  ou  gobelet  à cinq  pointes , du  fond  duquel  s’élè- 
ve une  fleur  blanc-fale , femblablc  à celle  du  jafmin.  Le  piftile 
devient  un  fruit  ovale,  qui  noircit  dans  fa  maturité,  long 
de  fix  lignes , & qui  renferme  cinq  à fix  femences  coniques, 
le  fuc  de  ce  fruit  eft  d’un  beau  violet , je  m’en  fuis  fervi  dans 
tous  mes  defieins. 

Je  trouvai  cet  arbriflèau  dans  les  montagnes  du  royaume 
de  Cbiiy,à  33  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 
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Pedorrilla.  Planche  xxvm. 

C’Eft  une  petite  plante , dont  la  racine  cft  en  pivot , lon- 
gue environ  de  trois  pouces  fur  une  ligne  d’épaifleur  à 
fon  co let , griûtre  & chargée  de  quelque  chevelu.  Elle  poulie 
une  tige  haute  de  trois  à quatre  pouces , épaifle  d’une  ligne, 
ronde , chargée  de  feuilles  alternes , fort  ferrées  les  unes 
contre  les  autres,  du  volume  &c  de  la  figure  de  celles  de 
l 'Agératum  purpureum,  puifqu’cllcs  n’ont  que  lix  à fept  lignes 
de  longueur  lur  deux  lignes  de  largeur  : cll*s  font  traver- 
ses dans  leur  longueur  par  une  côte  , aux  cotez  de  laquel- 
le il  ne  paroît  aucune  nervure , d’un  verd  - clair  & dente- 
lées dans  leur  contour.  Il  fc  rencontre  quelques  petites  grai- 
nes rondes  dans  les  aill'cllcs  des  fcüillcs  fupericurcs.  Je  n’en 
ai  pas  Vu  la  fleur. 

Cette  plante  cil  vulnéraire,  aperitive  & diurétique:  les 
Indiens  la  font  fechcr , & en  prennent  la  poudre  en  ma- 
nière d e Tabac  pour  fe  foulagcr , lorfqu’ils  reiTentcnt  quel- 
que douleur  au  cerveau  , &c  qu’ils  ont  la  migraine. 

On  la  trouve  dans  les  montagnes  du  royaume  de  Chily, 
Je  découvris  celle-ci  à 57  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Aultral. 


Perfea.  Chtjti  Hijl.  1. 

LEs  naturels  du  pays  ont  donné  le  nom  de  Palus  au 
fruit  de  cet  Arbre.  Clufius  en  a fait  la  dcfcripcion,  Sc 
il  en  cft  encore  parlé  dans  l’hifloire  des  Incas  de  Garcillafl'o 
de  la  Vega,  liv.  8.  (bap.  11. 


Perjicaria , Salit is  folio  ampiion  , «trinque  acuta  , porc  pur- 
purco.  vulgô  Duras  - Nnillc.  Planche  xl. 

CEttc  plante  naît  dans  l’eau , la  partie  de  la  tige  qui  y 
trace , donne  à fes  nœuds  des  toupets  de  menues  fibres: 
celle  qui  s’élève  hors  de  l’eau,  n’a  que  deux  lignes  d’épaif- 
feur  fur  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  elle  cft  garnie, 
comme  nos  Perficaircs  ordinaires,  de  fcüillcs  alternes,  poin- 
tues par  les  deux  bouts,  qui  cmbrafTent  la  tige  & les  bran- 
ches par  une  cfpece-  de  guainc  mainbfancofc  ; les  plus  gran- 
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«(es  de  ces  feuilles  ont  environ  quatre  pouces  de  longueur 
fur  un  pouce  de  largeur , elles  font  d’un  beau  verd  des  deux 
cotez.  Les  extrémités  des  tiges  Se  des  branches  font  chargées 
d’épis  de  fleurs  purpurines  , qui  laiflenr  chacune  après  qu’elles 
font  p allées , une  graine  noire,  plate  Se  taillée  en  ter  de 
pique. 

Cette  plante  cil  aperitive  Se  diurétique  : fa  dccodion  cft  en 
ufage  parmi  les  naturels  du  pays,  lorfqu’ils  le  fentent  atta- 
qués de  la  gravclle , ou  de  quelque  difficulté  d’uriner , ils 
la  prennent  le  matin  à jeun. 

Je  la  trouvai  au  bord  d’un  ruilfeau  dans  la  plaine  de  Lima. 


Phafcolus , folio  varie  , flore  ex  luteo  virefeente. 
Planche  xxxvi. 

LEs  racines  de  ce  Vhafcolc  font  allez  menues , la  princif 
pale  clt  fort  longue  Se  chargée  de  chevelu.  La  tige  s’é- 
tend plus  de  deux  toiles,  &.  n’a  qu’une  ligne  d’épaifleur, 
elle  elt  ronde , d’un  beau  verd  parfemée  d’un  petit  velu  blanc. 
Se  chargée  de  diltancc  en  diftancc , comme  les  autres  cfpeces , 
de  queues  qui  foiiticnncnt  chacune  trois  fcüillcs,  celles  du 
bas  de  la  tige  font  les  plus  grandes , elles  ont  un  pouce  Se 
demi  de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur  ; les  feuilles  fu- 
pcrieurcs  font  beaucoup  plus  étroites  Se  plus  longues.  Les 
fleurs  lont  jaunes  au-dedans  &:  verdâtres  au-dchors.  Les  li- 
liqucs  , qui  leur  luccedcnt,  ont  environ  deux  pouces  de  lon- 
gueur fur  deux  lignes  Se  demie  d’épaifleur  , elles  font  char- 
gées d’un  petit  duvet  blanc  prcfquc  imperceptible.  Se  rem- 
plies de  fcmcnces  allez  femblablcs  à nos  tricots  noirs. 

Cette  plante  ne  fc  rencontre  que  dans  les  lieux  humides. 
J«  trouvai  celle-ci  dans  le  Pérou  à 11  degrés  3 6 minutes  de 
hauteur  du  Pôle  Avilirai. 


Portulaca  , Sedi  folio  , flore  albo.  Planche  xxix. 

LA  racine  de  cette  plante  cft  lignculc , brune,  épailïe  de 
quatre  lignes  à fon  colet,  d’où  elle  commence  à fe  par- 
tager en  deux  ou  trois  bras,  ccux-cy  en  donnent  encore 
d'autres  plus  petits , qui  fc  fubdivifent  en  plulicurs  petites 
branches  qui  s’étendent  obliquement  dans  la  terre.  Elle  pouf 
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fc  une  tige  qui  donne  pluficurs  brandies  rampantes,  dont 
les  plus  longues  n’ont  que  lix  pouces  de  longueur  fur  une 
ligne  d’épailfeur,  rondes  &c  d’un  beau  verd:  ces  branches 
font  chargées  de  nœuds  , dillans  les  uns  des  autres  de  quatre 
à cinq  lignes,  d’où  prennent  naifl'ancc  de  petits  bouquets 
de  feuilles  dont  les  plus  longues  n’ont  que  fix  lignes , 8 C 
font,  pour  ainfi  dire,  dçs  vermi  fléaux  épais  de  deux  tiers  de 
ligne , terminées  en  pointes.  Les  extrémités  de  chaque  bran- 
che &c  de  chaque  rameau  font  terminées  par  une  fleur  blan- 
che à cinq  pétales  difpolccs  en  étoile,  de  fept  à huit  lignes 
de  diamètre  î ces  pétales  ont  quatre  lignes  & demie  de  lon- 
gueur fur  une  ligne  deux  tiers  de  largeur,  terminées  en  poin- 
te émouflèc  ; du  centre  de  la  fleur  partent  dix  étamines,  difl. 
pofées  par  paires  vis-à-vis  de  chaque  pétale  : l'on  calice  eft 
une  autre  étoile  verte,  dont  le  diamètre  eft  prcfqu  égal  à celui 
de  la  fleur , il  eft  chargé  d’un  petit  velu  blanchâtre.  Le  piftile 
devient  un  fruit,  que  je  n’ai  pas  vu  tn  maturité , celui  que 
que  j’ai  trouvé  fur  la  plante,  la  fleur  n’étant  pas  encore pafl. 
fée,  avoit  une  ligne  de  diamètre,  rempli  de  menues  femen- 
ccs  , cntaflccs  fur  un  placenta , qui  en  occupoic  le  centre. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  montagnes  du  Pérou,  à 
17  degrez  40  min.  de  hauteur  du  PoleAultral. 


Proquin.  Planche  xli. 

CEtte  plante  a des  racines  qui  s’étendent  obliquement 
dans  la  terre , elles  ont  plus  d’un  pied  de  longueur  , 6C 
huit  à neuf  lignes  dcpaiflcur  à leur  colcts  leur  écorce  eft  bru- 
ne & l’intérieur  eft  blanc,  elles  font  garnies  de  quelque 
chevelu.  La  tige  qu’elles  pouflént  eft  chargée  de  côtes  fciul- 
lécs,  alternes,  allez  femblablcs  par  leur  ftrufturc  à celles  de 
Tajeies-,  le  deflus  des  fcüillcs  eft  d’un  beau  verd,  & le  def- 
fousd’un  verd  plus  clair  ,parfcmé  de  petits  poils  prcfque  im- 
perceptibles. De  leurs  aiflclles  partent  des  branches  vers  le 
bas  de  la  tige,  qui  fedivifent  en  pluficurs  rameaux  chargés 
les  uns  & les  autres  de  fcüillcs  femblablcs  aux  précédentes  ; 
les  tiges  n’excodcnt  gucrcs  un’picd  de  hauteur  , ni  trois  li- 
gnes dcpaiflcur , elles  font  chargées  d’un  petit  velu  blanchâ- 
tre Se  terminées  par  une  tête  fpherique  , compoléc  de  plu- 
sieurs petits  tuïaux  quarrez,  longs  de  quatre  lignes  , poin- 
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tus  par  le  bas , & é va  fez  dune  ligne  & demie  par  le  haut; 
qui  fe  termine  par  quacrc  pointes  longues  de  quatre  lignes* 
taillées  par  leur  extrémité  en  fer  de  flèche*  ce  qui  fait  qu’el- 
les s’attachent  facilement  aux  habits. 

Cette  plante  cft  un  excellent  vulnéraire  : les  Indiens  la 
pilent  & l’appliquent  en  manière  de  cataplafme. 

Je  la  trouvai  dans  le  royaume  de  Chily , à 57  degrcs  59 
minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Tfeudo  - Acacia  , foliis  mucronatis  , flore  luteo , vulgo  Maju. 
Planche  xui. 

C’Eft  un  arbrifleau  haut  environ  de  Gx  pieds  * dont  la 
tige  a jufqucs  à un  pouce  depaifleur,  l’çcorce  en  eft 
brune ïc  couvre  un  corps  ligneux,  blanc,  qui  a à fon  cen- 
tre une  moèlc  jaune -clair  : cette  tige  eft  garnie  de  quelques 
branches , &c  celles-ci  de  plulicurs  petits  rameaux  longs  de 
cinq  à fix  pouces , chargées  de  feuilles  compofëcs  comme  cel- 
les du  P fettdo  - Acacia  commua  , mais  beaucoup  plus  pointues, 
au  nombre  de  cinq  à fix  paires  & qui  vont  même  quelque- 
fois jufqucs  à huit  s elles  ont  environ  un  pouce  6c  demi  de 
longueur  fyr  fept  à huit  lignes  de  largeur.  De  leurs  aiflcl- 
lcs  partent  des  pédicules  longs  de  quatre  à cinq  pouces  char- 
gés de  fleurs  jaunes.  Les  goufles  fc  terminent  par  une  poin- 
te fort  aigue , elles  ont  un  pouce  un  quart  de  longueur  fur 
demi  pouce  de  largeur,  Çt  renferment  cinq  a fix  femenccs 
noires , un  peu  applatics , longues  de  trois  lignes,  larges  de 
deux  fur  une  ligne  & demie  d’épaiilcur. 

Les  naturels  du  royaume  de  Chily  où  naît  cette  plante , 
fe  fervent  de  fa  décoction  pour  faire  mourir,  en  s’en  la- 
vant , les  poux  dont  ils  fonc  quelquefois  fi  fort  tourmen- 
tés, qu'ils  regardent  cette  incommodité  comme  une  maladie 
des  plus  fachcufcs 


Jgucdqucd-  Planche  xlih 

C""'  Et  arbrifleau  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds:  fa  ti- 
vgc  a deux  lignes  d’épai fleur,  fon  écorce  eft  grife  Sc  loa 
bois  blanc  ; elle  fe  divife  dès  fa  racine  en  pluficurs  bran- 
ches , qui  fe  fubdivifent  en  rameaux.  Les  feuilles  y font  dif- 
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pofoes  tantôt  alternativement  6c  tantôt  oppoftes  deux  à deux; 
elles  ont  prés  de  deux  pouces  de  longueur  fur  tin  pouce  de 
largeur,  traverses  dans  leur  longueur  par  une  côte  qui  don- 
ne de  chaque  côté  des  nervures  qui  s’étendent  jufques  près 
de  leur  contour,  6c  ces  nervures  font  fubdivifees  en  d'au- 
tres plus  petites , qui  forment  entre  elles  une  cfpece  de  re- 
feau  ; le  contour  de  cesfeüilles  eft  dcnticulé,  6c  leur  extré- 
mité fo  termine  en  pointe  , elles  font  d’un  beau  verdau- 
dcfliis  fie  d’un  verd- clair  au-deflous.  Je  n’ai  point  vû  les 
fleurs  de  cet  arbrifleau,  mais  les  fruits  qui  leur  fuccedcnt 
naiflent  en  manière  d’épi  ou  de  grape,qui  fort  de  l’aillellc 
d’une  feüillc  ; chaque  fruit  eft  foûtenu  par  un  calice  à cinq 
pointes,  il  eft  rond, un  peu  applati,  Se  enfoncé  en  devant, 
garni  en  cet  endroit  d’un  petit  ftile;  la  peau  en  eft  fort  min- 
ce Se  d’un  rouge  brun  s la  chair  eft  blanche  6c  remplie  de 
petites  fcmcnccs  vertes.  Ces  fruits  font  du  volume  d’un  pe- 
tit grain  de  raifin.  Il  eft  dangereux  d’en  manger,  car  ilscau- 
font  le  délire.  C’eft  aufli  pour  cette  raifon  que  les  Indiens 
ont  donné  à l’arbriflcau  qui  les  porte , le  nom  de  J)ucdqucdt 
qui  dans  nôtre  langue  répond  au  mot  de  folie. 

Ces  arbrifleaux  naiflent  ordinairement  dans  les  lieux  focs 
6c  arrides.  Je  trouvai  celui-ci  dans  les  montagnes  du  royau- 
aume  de  Chily , à 37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Jguincbamali , Lini  folio.  Planche,  xliv. 

T E guincbamali  eft  une  plante  dont  la  racine,  quifodi- 
,vifc  en  quelques  bras,  eft  tortue,  couverte  d'une  écor- 
ce fort  épaifle  renfermant  une  matière  ligneufo , elle  n’a 
pas  de  chevelus  fon  épaifleur  au  colct  eft  de  deux  lignes  Se 
fa  longueur  de  cinq  à fox  pouces.  A fon  colct  naiflent  plu- 
ficurs  tiges  dont  lcpaificur  eft  d’une  ligne  , 6c  la  longueur  de 
huit  à neuf  pouces  , rondes , vertes  , accompagnées  de  feüil- 
lcs  alternes  allez  clair-fomées , 6c  fomblablcs  à celles  de  Li- 
narin  aurai  Tragi  , les  plus  longues  ont  environ  neuf  lignes 
fur  deux  tiers  dç  lignes  de  largeur.  Les  tiges  font  terminées 
en  manière  d’épi , qui  forme  cependant  comme  une  ombelle; 
elle  eft  compofoc  de  beaucoup  de  fleurs  taillées  à peu  près  com- 
me celles  du  Jafmin  : leur  tuiau  a quatre  lignes  6C  demie  de 
longueur , il  fc  découpe  enfuite  en  étoile , dont  chaque  raion 
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i deux  lignes  deux  tiers  de  longueur  fur  demie  ligne  de  lar- 
geur : cette  étoile  eft  jaune  Se  le  tu'iau  verdâtre  , il  part  d’un 
calice  fort  court , découpé  en  cinq  pointes  : je  n’en  vis  pas 
le  fruit. 

Les  Indiens  prennent  la  décoéfion  de  cette  plante  dans 
les  maladies  internes  , & fingulierement  lorfqu’ils  croient 
être  attaquez  de  quelques  abfcès  qui  ne  paroi  lient  pas  au  de- 
hors : cette  décoftion  prife  chaudement  les  fait  crever , & vui- 
der  par  les  conduits  ordinaires. 

Je  la  trouvai  dans  les  montagnes  du  royaume  de  Chily  , à 
37.  degrez  40.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


R.uiuruului  palujlris  cchinatus.  C.  B.  prodr.  93.  Planche  xvm. 

U Ne  toufe  de  fibres  longues  environ  de  trois  pouces , èc 
épaifles  au  colet  d’une  ligne , fervent  de  racine  à cet- 
te plante  : jelles  font  blanchâtres  Sc  garnies  d’un  chevelu 
de  la  même  couleur.  La  tige  qu’elles  pouffent  a trois  quarts 
de  pied  de  hauteur  fur  deux  lignes  &c  demie  d’épaifleur  , 
droite , ferme , verd-clair  , noueufe , garnie  fur  chaque  nœud 
de  feuilles  alternes , dont  le  pédicule  a ordinairement  qua- 
tre pouces  de  longueur  , chargé  d’une  fcüille  divifee  en  trois 
parcies  par  deux  angles  rentrans  , dont  chacune  a fon  con- 
tour dentelé  -,  la  longueur  des  fcüilles  eft  d’environ  deux  pou- 
ces & leur  largeur  de  trois,  liffcs  , d’un  beau  verd  au-def- 
fous , & verd-pâle  au-defl'us.  Des  aiffellcs  de  ces  feüilles  qui 
naiflent  ordinairement  fur  les  nœuds  de  la  tige , partent  les 
branches  terminées  par  une  fleur  jaune  , compolcc  de  cinq 
petales  , difpofécs  en  rofe , longues  de  deux  lignes  , larges 
d’une  ligne  & demie , portées  fur  un  calice  découpé  en  cinq 
parties , fou  tenu  par  un  pédicule  dont  la  longueur  n’eft  pas 
toujours  la  même.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflèes , le  piftile 
devient  un  fruit  en  maniéré  de  tête , coropofèe  de  pluficurs 
graines  pointues  de  chaque  côté, longues  de  trois  lignes  SC 
demie  fur  deux  lignes  de  large. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  \<%Tucnman  proche  la  rivicre 
de  la  P lata. 
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Jtenalmia  ramofa  , lutta  , ftliis  fpinojîs  , vulgo  Pvya. 
Planche  xxxix. 

LEs  racines  de  cette  plante  n’ont  environ  que  deux  lignes 
d’épaiflcur  fur  demi  pied  de  longueur  : elles  poufl'ent 
des  fouches  mon  ftr  eu  fes , puifqu’ellcs  font  affez  fouvent  de 
la  groflèur  d’un  homme.  Ces  fouches  ne  font  proprement 
que  le  bas  des  cigcs  garnies  des  vertiges  des  anciennes  fcüil- 
les  ; ces  vertiges  forment  des  calotes  qui  s'emboitent  l’une 
dans  l’autre , 6c  qui  font  enfilées  par  ces  memes  tiges , qui 
s’élèvent  à la  hauteur  d’une  toife  6c  demie , épaifle  environ 
de  deux  pouces  ou  deux  pouces  6c  demi , rondes , vcrd-blcuâtrc 
au-dchors , mais  blanches  6c  aqueufes  au-dedans  : le  bas  de 
ces  tiges  eft  entouré  d’un  grand  nombre  de  feüilles,  lefquellcs 
ont  jufques  à trois  6c  quatre  pieds  de  longueur  fur  environ, 
deux  pouces  de  largeur  , 6c  rcflcmblcnt  à celles  de  Y Anana  ; 
leurs  bords  font  chargez  de  piquans  crochus  6c  fort  pointus , 
longs  de  cinq  lignes,  diftans  les  uns  des  autres  d’un  pouce 
6c  demi  ou  environ  : elles  font  li  (Tes,  lui  fan  tes  6c  d’un  beau 
verd-claii^  Les  Indiens  fe  fervent  de  leurs  piquans  enguife 
d’hameçon.  Les  tiges  font  garnies  de  petites  feüilles  fort 
courtes  , alccrncs  , qui  les  embraflbnt  en  partie.  De  leurs 
aiflblles  partent  des  branches  en  forme  de  grands  épis  , qui 
forment  toutes  en  femb le  une  grande  piramide  ; les  mferieu- 
• res  ont  environ  un  pied  de  longueur  , 6c  font  chargées  en 
tout  fens  jufques  à deux  tiers  de  leur  longueur  de  feüil- 
les &:  de  fleurs  , qui  naiflènt  de  leurs  aifl'ellcs.  Chaque 
fleur  eft  à fix  feüilles  difpofècs  comme  à double  rang  trois 
grandes  6c  trois  petites  ; ces  dernières  ont  trois  pouces  de 
longueur , 6c  trois  lignes  6c  demie  de  largeur  , couvertes  d’un 
petit  duvet  blanc :1er  trois  grandes  font  jaune-verdâtre,  el- 
les font  longues  de  deux  pouces  6c  demi , larges  de  Acuf  li- 
gnes 6c  terminées  en  arcade  gothique  : fix  étamines  s’élèvent 
du  fond  de  cette  fleur , 6c  entourent  un  piltilc  triangulaire, 

3ui  les  déborde  6c  qui  devient  un  fruit  à trois  loges  rempli 
'une  infinité  de  femences  : les  fleurs  en  fe  flétriflant  fc  rou- 
lent en  tire-boure. 

J’ai  trouvé  de  ccs  plantes  dans  le  roïaume  de  Chily. 
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Ricinoydes  Phillyre a folio  , vulgo  Coligoy. 

T E Coligoy  eft  un  arbriflcau  de  la  grofleur  du  bras  & de 
| y la  hauteur  d’un  homme , branchu  des  le  bas  : les  fcüilles 
en  font  prcfque  toujours  difpofées  deux  à deux , pointues  par 
les  deux  bouts , longues  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  6c  demi  , 
larges  de  fept  à huit  lignes  , dcnticulées  fur  leur  contour  , 
traverses  d’un  bout  à l’autre  par  une  nervure  arrondie  au-def- 
fous  • il  ne  paroît  point  d’autre  nervure  fur  leur  plan  , parce 
quelles  font  charnues  , lifles  6c  d’un  beau  verd , foutenues  par 
une  queue  fort  courte.  Je  n’ai  pu  obfervcr  de  fleurs  fur  cet 
arbrifTcau  , mais  feulement  une  efpece  de  châton  placé  aux 
extremitez  des  branches , Sc  quelquefois  aux  aiflclles  des  feuil- 
les. Scs  fruits  font  des  coques  triangulaires  , qui  renferment 
trois  femences  rondes , grisâtres , de  deux  lignes  de  diamètre. 

Cet  arbrifleau  rend  un  lait  gluant  que  les  Indiens  regardent 
comme  un  poifon  : auffi  ont-ils  grand  foin  que  leurs  beftiaux 
n’en  approchentt. 

Je  trouvai  celui-ci  dans  les  montagnes  du  roiaumede  Chily, 
à 3 6 degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Rubiajlrum  , Crucial*  folio  & facie  , vulgo  Relbun. 
Planche  xlv. 

LA  racine  de  cette  plante  fc  divife  en  une  infinité  de  bras, 
qui  s’étendent  de  côté  6c  d’autre  jufqu’à  deux  pieds  de 
diamètre , cntrelaflez  les  uns  dans  les  autres  : elle  eft  rouge 
comme  celle  de  la  Garance.  Son  colct  eft  épais  d’un  quart  de 
pouce , les  tiges  qui  en  Portent  font  foiblcs  6c  rampantes , 
n’aïant  qu’une  ligne  d'épaifleur  fur  environ  deux  pieds  de 
longueur  : elles  font  chargées  par  intervalles  de  quatre  feuil- 
les oppofèes  en  croix  , fcmblables  par  leur  figure  de  leur  gran- 
deur a celles  de  la  Croifettc  : elles  font  blanchâtres  & s’atta- 
chent aux  habits  ainlï  que  celles  de  la  Garance.  De  l’aifîelle 
de  quelques-unes  de  ces  fcüilles  s’élève  un  pédicule  long  de 
de  quatre  lignes , fort  menu  , chargé  d’un  calice  découpé  en 
croix , portant  une  fleur  blanche  de  la  meme  figure , large  de 
deux  lignes.  Le  fruit  qui  fuccede  à la  fleur  eft  rouge  , com- 
polè  de  deux  ovales  qui  fe  touchent  par  leur  milieu. 

J’ai  déjà  dit  que  la  racine  de  cette  plante  eft  rouge , les  In- 
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dicns  s’én  fervent  pour  teindre  leurs  étofes  en  cette  couleur. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  montagnes  du  roïaume  de 
Chily,à  3 6 degrez  44  min.  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Sait  cor  nia  gemculata  , annua  , Car.  Infl.  R.  Herb. 


Santolinoydcs  , Linarix  folio  , flore  aureo  , vulgo  Rtquill. 
Planche  xlv. 

LA  racine  de  cette  plante  cft  allez  grofle  & longue  envi- 
ron de  quatre  pouces , chargée  de  quelque  chevelu  ; el- 
le le  divife  en  plufieurs  têtes  qui  pouffent  des  tiges  hautes 
environ  d’un  pied  demi  fur  une  ligne  d’épailfcur;  elles  ne 
font  pas  entièrement  rondes  , mais  elles  ont  de  petits  an- 
gles qui  les  rendent  comme  canelccs  ; leur  couleur  cft  verd- 
clair.  Ces  tiges  ne  font  chargées  dans  leur  longueur  que  de 
cinq  à fix  feuilles  femblables  a celles  de  la  Linaire , elles  ont 
environ  un  pouce  & demi  de  longueur  fur  prcfque  deux  li- 
gnes de  largeur , & font  d’un  aflez  beau  verd.  Chaque  tige 
cft  terminée  par  une  fleur  jaune  à fleurons  , qui  a environ  de- 
mi pouce  de  large  fur  cinq  lignes  de  haut  ; chaque  fleuron 
porté  fur  un  embrion  couronné  de  cinq  languettes  pointues. 
Celui  qui  eft  repréfenté  ici , eft  vu  avec  le  microfcopc. 

Les  Chiléens  ramalfent  foigneufement  à la  fin  du  Prin- 
temps ( qui  arrive  dans  le  mois  de  Décembre  ) les  plantes 
de  Poquill-,  ils  en  forment  de  petits  fàifccaux  qu’ils  font  fc- 
cher  fufpendus  en  l’air , & ils  s’en  fervent  dans  la  fuite  pour 
teindre  leurs  étofes  en  jaune. 

Cette  plante  fc  trouve  dans  les  campagnes  du  roïaume  de 
Chily,à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Sapindus  , foliis  coflx  al  ata  innafientibus  Jnfl.  R.  Herb. 


Selarxa  , folio  triangulari  , caule  tomtntofa.  Jnfl.  R.  Herb. 


Solanum  , ampli jjimo  , angulofo , hirfutoque folio  , frit  cl u aurco 
maximo.  Planche  xlvi. 

CEtte  Morelle  s’élève  à la  hauteur  d’une  toife  : fes  feuil- 
les font  taillées  à peu  près  comme  celles  de  la  Jufchiame  à 
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fleurs  blanches , mais  elles  ont  plus  d’un  pied  de  longueur 
fur  autant  de  largeur  : elles  font  drapées  des  deux  cotez  fans 
être  épineufes.  Les  fleurs  s’évafent  environ  un  pouce  trois 
quarts , le  deffous  en  eft  violet  & le  dedans  blanc  avec  des 
étamines  jaunes.  Le  fruit  eft  une  pomme  parfaitement  ronde, 
jaune-doré , de  deux  pouces  de  diamètre  : on  l’appelle  Orange 
de  £)uito , parce  que  c’eft  de  cet  endroit  que  la  plante  a étc 
apportée , &c  que  fon  fruit  a la  figure  & le  goût  des  Oranges. 

Je  n’ai  vu  de  ces  plantes  que  dans  deux  jardins  de  la  vil- 
le de  Lima  capitale  du  Pérou. 


Selanum  tubtrofum  ,»fculentum.  C.  B.  fin.  vulgo  Papa. 


Solarium  tuberojum  minus  , Atripliiis  folio  , vulgô  Papa  mon- 
tant. Planche  xlvi. 

S Etre  plante  a pour  racine  un  tubercule  charnu , ovale , 
épais  environ  d’un  pouce , garni  dans  fa  partie  iufericu- 
quantité  de  longues  fibres  chevelues  &C  blanches  ; la  peau 
de  ce  tubercule  eft  grifttre  &:  fort  mince , celle-ci  en  recou- 
vre une  autre  blanchâtre  , épaifle  d’une  ligne  5 c demie  , au- 
defl'ous  de  laquelle  eft  une  fubftancc  aufli  blanchâtre , aflez 
folide  & d’un  bon  goût.  La  tige  s’élève  environ  trois  pouces, 
elle  eft  garnie  de  rrois  ou  quatre  fciiillcs  alternes , aux  aif 
fcllcs  defqucllcs  s’en  élevent  d’autres  plus  petites  & même 
quelquefois  de  petites  branches  : la  queue  des  plus  grandes 
(eiiillcs  a demi  pouce  de  longueur  fur  une  ligne  d’épaifleur , 
ces  feüilles  n’ont  gucrcs  qu’un  pouce  de  long  fur  cinq  quarts 
de  pouce  dp  large  vers  leur  partie  inferieure  : elles  font  tail- 
lées comme  en  triangle  , dont  les  deux  cotez  qui  forment 
l’angle  du  fommet,  font  finués  légèrement  j la  bafe  eft  droi- 
te , & les  angles  arrondis.  La  tige  fe  fourche  &:  foûtient 
fur  chaque  fourchon  une  fleur  taillée  comme  en  cloche , aufli 
longue  que  large,  c’cft-à-dire,  qu’elles  ont  un  pouce  d’ou- 
verture fur  autant  de  hauteur  ; elles  fonr  couleur  de  rofe  & 
garnies  de  cinq  étamines  pourprées  : leur  calice  eft  une  autre 
cloche  verdâtre , découpée  en  cinq  parties  égales. 

Les  Indiens  font  un  grand  ufage  des  racines  de  cette  plan- 
té -,  ils  en  mangent  dans  leur  foupc  6c  dans  tous  leurs  ragoûts. 
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Je  trouvai  cette  plante  fur  le  penchant  dune  montagne 
dans  le  roïaume  du  Pérou  à 17  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Au- 
ftral.  Elle  diffère  par  fes  feuilles  de  celles  qu’on  cultive  dans 
les  campagnes. 


Soldanella  fade , flore  infundibuli  forma.  Planche  xuv. 

CEtte  plante  eft  affez  fingulicre  , elle  a fa  racine  en  pi- 
vot long  de  quatre  pouces , (ur  quatre  lignes  d’épaiffeur 
vers  le  colct  ; elle  eft  couverte  de  deux  écorces , l’cxterieure 
eft  fort  mince  blanc-falc , l’interieure  a une  ligne  d’épaifleur, 
d’un  beau  blanc , fpongieufe  te  qui  rend  en  la  prenant  une 
huile  faléc  & un  peu  âcre.  Cette  racine  pouffe  une  tige , qui 
le  divife  à demi  pied  au-deffus  du  colct  en  trois  branches , 
fubdivilces  en  pluficurs  rameaux,  qui  naiffent  toujours  aux  aif- 
fcllcs  des  feuilles  j les  feüillcs  font  deux  à deux  oppolccs , el- 
les ont  la  figure  d’un  cœur  dont  la  pointe  eft  à leur  fommet , 
leur  longueur  eft  environ  de  trois  lignes  fie  un  tiers , lur  cinq 
lignes  de  largeur , elles  font  d’un  verd  blanchâtre  , chargées 
d'une  liqueur  huileufequi  a allez  de  confiftancc  , foütenucs 
par  une  queue  d’un  tiçrs  de  pouce  de  longueur , fort  menue 
te  d’une  couleur  violette.  Ses  fleurs  font  des  tuiaux  longs  de 
demi  pouce , au  fond  defquelles  il  y a un  petit  trou  , évafoz 
à l’autre  bout  8c  découpez  en  cinq  parties  dentelées  fur  leur 
bord , leur  couleur  eft  blanc-fale  : ces  tuiaux  forcent  d’un 
calice  découpé  en  cinq  pointes  , porté  fur  un  pédicule  fort 
court , qui  part  toujours  des  aiffelles  des  feüillcs  : lorfque  la 
fleur  eft  tombée  le  calice  cnvelopc  un  piftile  , qui  renferme 
plufieurs  petites  femenccs  noires  en  forme  d’œufs.  Toute  cette 
plante  eft  couverte  ( comme  on  l’a  fait  remarquer  ) d’une  hui- 
le acre  & falée. 

Je  n’en  ai  trouve  qu’une  foule  fur  un  rocher  au  bord  de 
la  mer  dans  le  roïaume  du  Pérou  , à 17  degrez  38  minutes  de 
hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Stramonium  fruflu  Yÿinofo  oblongo.  Infl.  R.  Herb. 
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Tagctes  Chilitnfis  txiguo  flore. 

Tagetcs  Chilitnfis  flore  minimo. 

CEs  deux  plantes  n’ont  rien  de  fmgulier  qui  puifTe  les  fai- 
re diltinguer  des  autres  efpeces , que  la  petitefle  de  leurs 
fleurs:  celles  que  porte  la  première  de  ces  plantes , font  lon- 
gues environ  de  quatre  lignes  fur  une  ligne  d’épaiffeur , éva- 
lues de  deux  à trois  lignes , fie  couronnées  de  cinq  demi  fleu- 
rons. Les  fleurs  de  la  fécondé  ont  à peu  près  la  même  lon- 
gueur ; mais  elles  n’ont  pas  plus  d’une  ligne  d’épaifleur , & 
leur  calice  n’eft  débordé  que  de  deux  demi  fleurons  oppofei. 

Elles  font  l’une  & l’autre  extrêmement  chaudes.  Les  In- 
diens en  mangent  au  retour  de  leur  pcchc  pour  fe  rechaufcr. 

Je  les  trouvai  dans  le  roïaume  du  Chily , à 33  degrez,  de  hau- 
teur du  Pôle  Auftral. 

Thilco,  Planche  xlvii. 

C’Eft  un  arbriffeau  de  fix  à fept  pieds  de  hauteur  : fa  ti- 
ge eft  droite  , ronde  , epaifle  environ  d’un  pouce , cou- 
verte de  trois  écorces  , dont  1’cxtcricurc  eft  verd-gai , & Ii- 
gneufe , la  moïenne  blanche , fi c la  troifiérge  qui  n’eft  qu’une 
membrane  fort  mince  , eft  auffi  blanche  ; celle-ci  couvre  un 
bois  verd-luifant  à l’cxtcrieur  , fi c blanc  intérieurement  , il 
renferme  une  moclc  blanc-falc.  Les  fcüillcsqui  naiflcntcomr 
me  par  bouquets  fur  les  branches  , font  de  differentes  gran- 
deurs les  plus  ordinaires  ont  douze  ou  quatorze  lignes  de 
longueur  fur  fix  à fept  lignes  de  largeur  : elles  font  d’un  beau 
verd  , parfemées  d’un  petit  duvet , qui  les  rend  comme  ve- 
loutées : clics  fe  terminent  en  pointe  par  les  deux  bouts  &c 
font  dcnticulccs  fur  leurs  bords  ; leur  queue  n’a  que  deux  ou 
trois  lignes  de  longueur.  De  l’aiflelle  de  quelques-unes  des 
feuilles  fort  un  pédicule  long  d’un  ou  de  deux  pouces , recour- 
bé par  le  poids  de  la  fleur  qu’il  foûtient  : cette  fleur  qui  por- 
te fur  un  embrion  de  fruit , eft  d’un  violet  admirable , com- 
pose de  cinq  pétales  dont  chacune  a cinq  lignes  de  longueur 
fur  trois  lignes  ôz  demie  de  largeur , fie  garnies  de  dix  éta- 
mines rouges , qui  la  débordent  d’environ  un  pouce.  Le  ca- 
lice qui  renferme  cette  fleur  part  de  l’embrion  du  fruit  : c’cft 
une  cfpecc  d’entonnoir  d’un  beau  rouge  , dont  le  pavillon , 
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qui  s’cvafc  de  plus  d’un  pouce , eft  découpé  jufqu’à  fontuiau 
en  cinq  parties  égales , terminées  en  pointe.  Le  fruit  eft  un 
cilindre  long  de  quatre  à cinq  lignes,  lorfqu’on  le  coupe  ho- 
rifoncalement  on  le  voit  rempli  de  femcnccs  fort  menues, 
oblongues  , difpolècs  autour  d’un  placenta  qui  règne  d’un 
bout  à l'autre  du  fruit. 

Les  Indiens  teignent  leurs  étofes  en  noir  avec  cet  arbrif- 
feau. 

Je  le  trouvai  fur  le  panchant  d’une  montagne  dans  le  roïau- 
mc  de  Cbily , à 36  degrczde  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Tutuca.  Planche  xli. 

LA  racine  de  cette  plante  eft  droite , longue  environ  de 
cinq  pouces , chargée  de  quelque  chevelu  , blanche  6c 
épaifle  environ  de  deux  lignes  à fon  colct.  D’entre  pluficurs 
fcüilles  s'élèvent  des  tiges  hautes  d’un  pied , épaifles  d’une  li- 
gne 6c  demie  vers  leur  bafe , rondes  6c  d’un  beau  verd  ; elles 
font  chargées  de  feuilles  alternes,  diftantes  les  unes  des  au- 
tres d’environ  un  pouce  : ces  fcüilles  embraflent  la  moitié  de 
la  tige  par  leur  bafe:  clics  font  taillées  comme  en  (patulc, 
6c  fc  terminent  en  pointe  émoufféc  -,  la  partie  fupcrieurc  , 
qu’on  peut  appcllcr  la  palette  , a quatre  à cinq  lignes  de  lar- 
geur , & les  plus  longues  feuilles  ont  près  de  trois  pouces 
de  longueur.  Les  fleurs  qui  terminent  la  tige  6c  qui  fortcnc 
chacune  de  l’aiflellc  d'une  petite  faillie , font  d’un  beau  vio- 
let , elles  ont  environ  demi  pouce  de  diamètre  : ce  font  des 
rofettes  découpées  en  cinq  parties  arrondies , ou  plutôt  com- 
poses de  cinq  petales , dont  le  centre  eft  garni  de  dix  éta- 
mines jaunes  ; leur  calice  eft  découpé  en  deux  parties , tail- 
lées comme  en  fer  de  pique  à barbillon  : il  eft  porté  fur  un 
pédicule  long  de  cinq  à lix  lignes  , d’un  beau  verd  : le  piftile 
eft  une  efpece  de  capuchon , qui  couvre  un  amas  de  petites 
graines  ovoides , longues  de  deux  tiers  de  ligne. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  le  roïaume  de  Chily , à 37  de- 
vrez de  hauteur  du  Pôle  Auftral, 
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Verbe  n*  Orubica  , foiiis  oblongis  caulcm  ambientibus , fpici 
brevi.  Planche  xlvii. 

« 

LA  racine  de  cette  plante  cft  blanche,  ligneulc , recouverte 
d’une  écorce  grifàtre,  fie  chargée  de  quelques  fibres  obli- 
ques , longues  & blanchâtres  , rèdurgées  d’autres  moindres 
fibres  de  même  couleur  , la  tige  s’élève  à la  hauteur  d’envi- 
ron trois  pieds  : elle  cft  épaifle  de  trois  lignes  près  du  colet , 
quarrèedans  Ta  longueur , chaque  face  fillonécdans  fon  mi- 
lieu. Cette  tige  cft  chargée  de  feuilles  oppofées  deux  à deux, 
des  aiffclles  defquclles  partent  des  branches  de  la  même  ftruc- 
ture  que  la  tige.  Ces  feuilles  ont  deux  pouces  deux  tiers  de  lon- 
gueur fur  un  pouce  un  fixiéme  de  largeur  5 elles  font  traverses 
d’un  bout  à l’autre  d’une  côte  arrondie  au-deffous,&:  fil  Ion  née 
au-deffus , qui  donne  de  chaque  côcé  quelques  nervures , qui 
s’étendent  en  arc  vers  les  bords  des  feüillcs  , fubdivifèes  en 
pluficurs  ancres  beaucoup  plus  petites , qui  forment  comme 
un  refeau  à mailles  inégales  : les  deux  feüilîcs  oppolccs  embraf- 
fent  par  leurs  bafes  toute  la  tige  -,  elles  font  terminées  en  poin- 
tes , ont  leur  contour  dentelé  , fie  font  d’un  beauverd  au-def- 
fus , blanchâtres  au-deflbus , fie  velues  d’un  côte  fi c d’autre.  Les 
fleurs  font  portées  fur  un  épicerminé  en  pointe, long  d’un  pou- 
ce,fie  épais  environ  de  fix  lignes  : ces  fleurs  font  de  petits  tuïaux 
bleus  évafez  à leur  partie  fupcricure , fie  découpez  à leur  évafe- 
ment  en  cinq  parties. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily , à 33  de- 
grez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


VioU  lu  te*  , foiiis  non  auritis.  Planche  xlviu. 

LA  racine  de  cette  efpece  de  Violette  cft  droite  , blanche, 
chevelue , longue  de  fept  à huit  pouces , fie  épaifle  d’une 
ligne  : elle  pouffe  une  tige  d’environ  deux  pouces  de  hauteur  , 
épaifl'c  d’une  ligne , qui  le  termine  ordinairement  par  deux  pe- 
tites feüillcs  : celles  qui  naiflent  autour  de  la  tige  font  foûte- 
nuës  par  des  queues  d’un  vcrd-clair , épaiffes  de  demie  ligne  , 
fur  trois  pouces  de  longueur.  Les  fcüilles  ont  un  pouce  fie  de- 
mi de  longueur  fur  prcfquc  autant  de  largeur,  terminées  en 
pointes  par  les  deux  bouts , ce  qui  les  rend  differentes  des  au- 
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très  Violettes  jaunes  connues , qui  ont  des  oreillettes  ( leur 
delTus  cfl  d’un  beau  verd , Se  le  deflous  verd-clair , parferaées 
de  part  Se  d’autre  de  petits  poils  prefquc  imperceptibles  i elles 
font  dentelées , Se  leurs  dentelures  font  en  anoc  de  panier.  Les 
fleurs  font  portées  chacune  à l’extrémité  d’un  pédicule  long  de 
fept  à huit  pouces , lequel  n’a  pas  une  ligne  d’épaifleur , verd- 
clair  , rond  , & garni  vers  fa  partie  moienne  d’une  feuille 
fort  petite,  taillée  en  bequillon.  Ces  fleurs  n’ont  rien  de  par- 
ticulier que  leur  grandeur , elles  font  jaunes  : les  quatre  péta- 
les fuperieures  ont  huit  lignes  de  longueur  fur  trois  à quatre 
de  largeur  ; l’inferieure  eft  prcfque  aufli  longue , mais  elle  a 
dans  fon  fond  demi  pouce  de  largeur , elle  eft  chargée  de  plu- 
fieurs  lignes  rouges  qui  s’ctcndcnc  en  forme  de  raïons  depuis 
fa  bafe  jufques  vers  Ion  milieu.  Lorfque  la  fleur  eft  paflcc  le 
piftile  devient  une  coque  à trois  angles  émondez , qui  s’ouvre 
dans  fa  maturité  en  trois  quartiers , 6c  laide  voir  plulïcurs  fc- 
menccs  ovoïdes , attachées  contre  les  parois  : leur  grand  dia- 
mètre eft  d’une  ligne  & le  moindre  de  demie  ligne. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  un  valon  au  bord  d’un  ruilTcau , 
dans  le  roiaume  de  Chily  à 36  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Au- 
ftral. 


Virga  aurea  , Lcucoii  folio  incano  , vulgo  Diuia  - Loguen. 
Planche  xlviii. 

LA  racine  de  cette  plante  eft  épaifle  d’environ  trois  lignes 
à fon  colet telle  fbdivifeen  plulieurs  bras  , chargez  de 
menues  fibres , divilces  en  quelques  autres  encore  plus  fines  s 
elle  a environ  lèpt  pouces  de  longueur  , Se  s’étend  oblique- 
ment. Sa  tige  s’élève  à un  pied  Se  demi  de  hauteur , elle  eft  ron- 
de,droitc,  épailfe  environ  de  deux  lignes  à fa  nai  fiance , coton- 
née  legerement,  & chargée  de  fciiil  les  dont  les  plus  grandes 
ont  deux  à trois  pouces  de  longueur  fur  demi  pouce  de  largeur , 
<è  terminans  en  pointe  tynouflèc  par  le  hauc , Se  embraffans  de 
leurs  bafë  une  partie  de  la  tige  : leurs  bords  paroiflbnt  un  peu 
ondez,  Se  leur  fuperficie  eft  comme  fatincc  Se  blanche , fingu- 
lierement  au-defl'ous.  Des  aiflfellcs  des  feuilles  fuperieures 
naiffent  de  petits  bouquets  de  fleurs  blanches , radiées  , d'un 
quart  de  pouce  de  diamètre  , qui  n’ont  point  de  pédicule;  les 
femences  ieffu  fort  menues  , jaunes  , Se  chargées  d’une  ai- 
grette. i ij 
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Cette  plante  eft  un  des  plus  grands  vulnéraires  dont  ufcnt 
les  Indiens , particulièrement  dans  les  fra&ions  des  os  -,  ils  en 
appliquent  les  feüillcs  fur  la  partie  offenfëe  après  les  avoir 
chauffées  fur  le  feu.  L’infufion  de  çcs  mêmes  feüillcs  avec  la- 
quelle ils  fo  gargarifent , leur  eft  aufli  un  remede  fpccifiqyc 
pour  les  maux  de  goiier. 

Je  la  trouvai  au  bord  de  la  mer  dans  un  endroit  fort  efearpe 
au  roïaume  de  Chily,  à 3 6 degrez  37  minutes  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral. 


Vochi , Liliaceo  ampli []  moque  flore  cramefeno.  Planche  xnx. 

CE’ft  une  efpecc  de  Liane  qui  monte  jufqucs  au  fommet  des 
plus  grands  arbres; & fur-tout  fur  les  noifetiers  du  roïau- 
me  de  Chily  : fes  racines  font  allez  longues , garnies  de  plu- 
lieurs  fibres.  Sa  tige  eft  blanche  au-dedans , couverte  d’une 
ccorce  cendrée  : elle  eft  chargée  de  nœuds  d’efpace  en  efpace, 
d’où  partent  des  branches  au  fommet  defquellcs  font  articu- 
lées trois  queues  d’un  pouce  ou  deux  de  longueur  , terminées 
par  trois  feüillcs  oppolèes  en  trefle , ovales  , longues  de  deux 
pouces  fur  un  pouce  6c  demi  de  largeur , fort  liftes , verd d’o- 
live luifant  au-aeflus , plus  clair  & moins  luifant  au-deflbus , 
traverses  dans  leur  longueur  d’une  côte  blanchâtre  , arron- 
die , de  la  bafe  de  laquelle  partent  deux  nervures  ondées  vers 
leurs  extrêmitez  : ces  nervures  en  donnent  de  même  que  la 
côte  beaucoup  d’autres,  qui  forment  comme  un  refeau  dent  les 
mailles  font  irregulieres.  Les  fleurs  de  cette  Liane  reflem- 
blent  en  quelque  forte  à celles  du  Lys , elles  naiftent  à la  ba- 
fe des  queues  des  feüillcs  : leur  pédicule  a environ  un  pouce 
de  longueur.  Elles  font  d’un  beau  rouge  cramoifi,  parlcmécs 
en  dedans  de  taches  blanches  un  peu  longues , clics  ont  trois 
pouces  de  longueur , 6c  font  compofocs  de  lix  necalcs  inéga- 
les , trois  grandes  &c  trois  plus  petites  & plus  étroites  , les 
premières  ont  un  pouce  de  large , 6c  les  dernières  n’ont  que 
demi  pouce  -,  clics  forment  toutes  cnfcmblc  une  efpcce  de  cor- 
net qui  s’evafe  peu  à peu  de  bas  en  haut , 6c  s’épanoüit  en  fleur 
de  Lys  : elles  font  garnies  de  lix  étamines  blanches  6c  d’un 
ftile  à tête  jaunâtre  ■,  le  piftile  devient  un  fruit  long  de  deux 
pouces , cilindriquc , un  peu  plus  épais  à la  bafe , qui  a un  pou- 
ce de  diamètre  vers  le  haut , qui  fc  termine  en  toupie.  Ce  fruit 
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cil  charnu , verd  couleur  d’olive  ,enfuite  jaunâtre  dans  (à  ma- 
turité , 6c  contient  une  fubftance  blanche,  fpongieufe  6c  fu- 
crée,  dans  laquelle  on  voit  cinq  colomnes  de  femcnccs  ova- 
les , longues  de  deux  lignes  6c  demie,  6c  épaiffe  d’une  demie 
ligne,  attachées  à un  poinçon  qui  régné  d’un  bout  à l’autre 
dans  le  centre  du  fruit. 

Les  Indiens  mangent  ce  fruit  par  delices , il  a tin  merveil- 
leux goût  fucré. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  bois  du  roïaume  de  Chily, 
à 37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Aultral. 


Vmbellifera  quxdarn  Afphodclli  radice  e feulent  à. 

J TE  n’obfcrvai  pas  la  tige  à cette  plante.  Scs  fcüilles  reflêm. 
blcnt  en  quelque  façon  à celles  de  la  Bercé  : elles  fortent 
un  gros  nœud  fous  lequel  pendent  pluficurs  navets  jaunes 
dans  leur  maturité , longs  de  fix  pouces  , 6c  épais  de  trois , 
couverts  d’une  peau  mince. 

Les  Créoles  mêlent  ces  navets  dans  leurs  foupes.  Ils  pré- 
tendent qu’ils  fontexcellens  pour  les  coliques  venteufes  ; leur 
goût , lorfqu’ils  font  cuits,  eft afl’cz  agréable. 


Vrceolaria  foliis  carnofs  feandens.  Planche  xliii. 

CEtte  Liane  naît  fur  les  arbres  où  clic  s’attache  par  de  pe- 
tits bouquets  de  racines , tels  qu’on  en  voit  aux  tiges  du 
Lierre  ou  à quelque  cfpcce  de  Bignonta , Sa  tige  a jufquesà 
deux  lignes  depai  fleur  s elle  fc  divife  en  pluficurs  branches 
ou  fermons , qui  embraflent  l’arbre  en  tout  fens  : ces  fermons 
font  verds , ligneux  8c  ronds , garnis  de  feuilles  oppofècs  deux 
à deux  à la  diftance  d’environ  un  pouce  : les  fcüilles  font 
prcfquc  ovales , les  plus  grandes  ont  quinze  lignes  de  longueur 
iur  onze  de  largeur  Ôc  près  de  trois  d’epaifleur  : elles  font  d’un 
vcrd-clair , charnues  , aqueufes , portées  fur  des  queues  rondes 
6c  longues  de  deux  lignes  ; de  l’extrémité  des  branches  parc  un 
pédicule  long  d’un  pouce  6 C demi , épais  d’un  tiers  de  ligne , 
verdâtre , terminé  par  un  calice  évafé  ôc  découpé  profondé- 
ment en  cinq  parues  pointues  j le  calice  clt  long  de  quatre  à 
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cinq  lignes  , & poulie  une  fleur  d’un  beau  rouge  , longue 
d’un  pouce , découpée  fur  fes  bords  en  cinq  lobes  égaux , dont 
l’ouverture  a quatre  à cinq  lignes  de  diamètre  : elle  eft  com- 
me étranglée  au-deiTous  de  fes  découpures , &c  ce  qui  eft  de- 

Suis  cet  étranglement  jufques  aux  pointes  du  calice,  eft  ren- 
é en  panfe  de  pot  à l'eau  -,  la  partie  renfermée  dans  le  calice, 
eft  un  tuiauqui  n’a  guercs  qu’une  ligne  6c  demie  d’épaiffeur. 
Deux  longues  étamines  rouges , ainfi  que  leurs  fotnmcts , dé- 
bordent la  fleur  de  quatre  a cinq  lignes  -,  le  piftile  qui  s’em- 
boite  dans  la  partie  poftericure , eft  long  de  trois  lignes  6c 
épais  d’une  ligne  6c  demie  : il  eft  divifè  en  quatre  loges  rem- 
plies chacune  d’une  femence  longue  hc  rouge  , un  peu  ap- 
platie  d’un  côté  6c  arrondie  de  l’autre. 

Je  trouvai  cette  Liane  dans  les  bois  du  roïaume  de  Chily, 
à }7  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral.  C’cft  l’unique  que 
j’aie  vu , quoique  /aie  allez  parcouru  les  bois  6c  les  monta- 
gnes de  ce  roïaume.  , 


Xjlon  arborcum  flore  fiavo.  Infl.  R.  Herb.  loi.  Planche  L. 

CE  Cotonier  eft  un  arbufte  vivace , qui  s’élève  à la  hauteur 
d’environ  une  toife  6c  demie  ; fon  tronc  eft  gros  comme 
la  jambe  : il  le  divife  d’aborder,  plulicurs  branches  ,6c  cha- 
que branche  fe  divife  cnpluficurs  rameaux  , qui  forcent  des 
aiflellcs  des  fcüillcs  i les  feuilles  font  alternes , leur  queue  eft 
ronde , epaifle  environ  de  deux  lignes , 6c  longue  de  cinq  ; les 
fcüillcs  font  divifées  en  cinq  parties , dont  celle  du  milieu  eft 
la  plus  grande  , elle  a quatre  pouces  & demi  de  longueur  fur 
deux  pouces  de  largeur  ; les  deux  autres  parties  (ont  inégales, 
puifquc  l’une  a trois  pouces  de  longueur , 6c  l’autredeuxpou- 
ces&  demi  feulement: l’une  6c  l’autre  fe  divïfcnt  des  autres  par- 
ties à un  pouce  & demi  de  diftancc  de  leur  origine,  où  elles  for- 
ment comme  deux  oreilles  : toutes  ces  découpures  lé  terminent 
en  pointe  6c  font  traverlècs  chacune  par  une  côte  qui  part  de 
l'extrémité  de  la  queue  de  la  feüil  le  6c  va  fe  terminer  à leur  fom- 
met  ( cette  côte  donne  de  chaque  côté  plufleurs  nervures , qui 
s’étendent  fur  le  plan  des  feüilles,&  font  appuiées  les  unes 
fur  les  autres  par  leurs  extrêmitez  arcuées  : ces  nervures  fe  fub- 
çUvifent  en  une  infinité  d’autres  plus  petites , qui  forment  un 
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refcau  à petites  mailles  , le  deiïus  de  ces  fcüilles  eft  lifte , 6c 
d'un  beau  verd , le  deflous  eft  un  peu  rude , 6c  chargé  d’un 
duvet  blanchâtre  : les  fleurs  n ai  fient  oppofèes  aux  fcüilles  : 
leur  pédicule  a un  pouce  6c  demi  de  longueur  fur  une  ligne 
6c  demie  d’epaifteur  : il  eft  terminé  par  un  calice  découpé  en 
cinq  parties  frangées  , fa  fleur  eft  jaune  6c  découpée  jufqucs 
vers  La  bafe  en  cinq  parties , qui  ont  chacune  trois  pouces  de 
longueur  fur  prclque  autant  de  largeur,  elles  ont  vers  leur 
naiflànce  une  tache  rouge.  Le  centre  de  cette  fleur  eft  char- 
gé d’un  cu  iau  piramidal , couvert  de  beaucoup  d’écamincs  jau- 
nes. Le  fruit  eft  rempli  d’un  beau  coton  blanc  , & contient 
plu  heurs  fcmcnccs  noires , qui  ont  à peu  près  la  figure  d’un 
petit  rein. 

Je  trouvai  plufieurs  de  ces  arbres  dans  la  vallée  d'T/û  dans  le 
roïaume  du  Pérou  , à 17  degtez  36  minutes  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral. 


TABLE 

DE  LA  DESCRIPTION  DES  PLANTES. 


ALgue  - Laguen  , Sideritidis  folio  , magno  flore  fubcxru- 
leo.  Planche  i.  page  4 

Alkekengi  Virginianum  , fruflu  lutta  , vulgô  Capuli.  Plan- 
che 1.  y 

Aniflllo  , vulgo  Moucha.  Planche  u,  là-même. 

Armement  Mexicana , magna  flore  lutta , Infl.  R.  Herb.  6 
Afler  Americanus  , Primulx-veris  folio  , flore  ample  , calice 
, craffo.  la  même. 

Afterotdes  Conyfx  folio , flore  lutta.  Planche  11,  là-même. 

Barba-Jovis  trifllla  , flore  ex  alla  & cxruleo  •varia  , vulgo  Cu- 
it n.  Planche  m.  7 

Bermudi ana  bulbofa  , flore  refltxo  cxruleo  , vulgô  lllmu. 

Planche  m,  8 

Btrmudiana  Narcijfo  - Ltucoii  flore  , vulgô  Thokel -Thekel. 

Planche  iv.  9 

Bidens  trifolia  Americana  , Leucanthemi  flore,  Infl.  R.  Herb. 

Planche  iv.  10 

B lnum  fpicà  rubtâ  , vulgô  Taies , Planche  v.  là-même. 
Boigue  Cinnamomifera , Olivâfrufîu.  Planche  vi.  là-même, 
Boldu  arbor  Olivifera.  Planche  vi.  11 

Calceolaria  , foliis  Scabioft  vulgaris.  Planche  vu.  U 

Calceolaria,  Salvix  folio  , vulgô  Chachaul.  Planche  vit.  1} 
Cardamindum  minus  dr  vulgarc . Planche  vin.  14 

Cardamindum  ampliori  folio  , & majori  flore.  Infl.  R.  Herb. 

Planche  vin,  là-mcme, 

CaJJia  flflula  Alexandrins  , C.  B.  pin.  là-même, 

Caflia  foliis  Pfeude-Acacia.  Plancnc  xx,  là-mcme. 

Cereus  frufiiferens  Peruvianus  , flore  luteo  , Tabtrn.  Icon.  îy 
Chala  Origani folio.  Planche  v,  là-même, 

Chenopodium folio flnuato  future  virente , vulgo  Jfluinoa.  Plan- 
. che  x.  là-même. 

Congo na.  Planche  x,  1 6 

Çonvolvulus  Indiens  , vulgô  Patates  dictas  , Raii  Hifl.  718. 

Planche 
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Planche  xi.  ‘ page  16 

Convolvulus  , folio  fubrotundo  , floribus  filïUriis  e fohorum 
ali}.  Planche  xm.  }7 

Çori  artdrum  majus , C.  R.  tin.  , ibid. 

Coriaria  Ru fei- folia , vulgo  ütu.  Planche  xii.  , ibid. 

Eli  ch ryfum  An. cru anum  lat  folium , vulgo  rira-vira.  Infl.  R. 

Herb.  Planche  xi  x i.  18 

Eupatorioides  ,fàlicis  folio  , trinervi  , flore  lutto  , vulgo  ren- 
trai) ierb  a.  Planche  xiv.  Jb:d. 

F cetticulum  annuum,  un.btHk  contraüà  ob/ongâ.  Infl.  R.  Herb.  I 
Ficoides  Peruvtana  , folio  triangulari  , amplo  flore  purpureo.- 
Planche  xm.  ibid. 

Filix  minor  non  ramofa  ,pinnulis  dentatis.  Planche  xv.  10 
G'nt'tanoidc}  flore  luteo.’  Planche  x i v.  ibid. 

Géranium  columbinum  pcrenr.e  flore  purpureo , vulgo  Core-core. 

Planche  xvi.  ’ _ 11 

Gefnera  flo  Uns  maculaiis.  Planche  xvi.  ibid. 

Golondrin  a.  Planche  XL.  } 3 

Gratiola , latiore folio, flore  albo,  vulgo  Hulgue.  PI.  xvil.  ibid. 
Guaiava  Clujii.  Hifl.  App.  I.  14 

Guanabanus  Perfea  folio  , flore  intùs  albo  , exterius  virefeente, 
fruclu  nigrtcante  fquamato  , vulgo  cherimoha.  PI.  xvij.  ibid. 
Hediunda  Jafminiano  flore.  Planche  xx.  if 

Herba  purgati  nu , flore  violaceo.  Planche xvm.  16 

Jalapa  Ojfïcinarum  fruclu  rugofo  Infl.  R.  Herb.  17 

Jnga  Jiliquu  longtJJ.mis  vulgo  Pacai.  Planche  xix.  ibid. 
Leiguera.  *8 

Lilio-Narciflus  menanthos  coccineus.  Planche  xx:.  _ 

Lilio-Njyciflus  croceus  rnonantbos.  Planche  xx.  ibid. 

Lilio-Narciflus  , flore  albicante  , lubo  pralongo.  PI.  ibid. 

Lilio-Narciflus  poly.utlhos  albus  , Phalangii  flore.  PI.  xxt.  30 
Lilio-Narciflus  polyanthos  , flore  exterihs  rubro  , intùs  luteo  & 
rubro  varie.  Planche  xxi.  ibid. 

Linum  perenne  album  ,fohis  rarioribus  & brevioribus  vu:g6 
Unnoperken.  Planche  x x 1 1.  31 

Linum  perenne  album  , foliis  rarioribus  & long’.oribus. 
Planche  xx  11. 

Linum  perenne  luteum  polygonifolium  vulgo  Nnancu-Laguen. 

Planche  xxii.  ibid. 

Llithi.  Planche  xx  1 1 1.  33 

Luc» ma.  Planche  xxm.  34 

k 
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Lit».  Planche  xxiv.  y, 

Lupinus  peregrinus  major,  villofus.C.B.pin.  vulgô  Chuchu. ibid. 
Lychnidaa  , verbeux  te  nui  folia  folio  , vuleo  Sandia-Lattuen. 

Planche  xxv.  ibid. 

Lychnidxa  , Veronica  folio  , flore  eoccineo.  Planche  xxv.  36 
Lycoperflcum  , Pimpinella  ftnguijjtrba  folio.  PI.  xxv.  37 
Lyflmachia  Myrtifolia  , flore  albo,lineis  tncarnatis  diflinüoyr ulgè 
Vilu.  Planche  xxvi.  ibid. 

Lyflmachia  Buxifolia  , flore  albo , lineis  tncarnatis  diflinclo. 

Planche  xxvi . 38 

Madi.  Planche  xxvr.  39 

Maiten.  Planche  xxvii.  ibid. 

Malacoides-,  Betonica  folio  incano  & prifeo.  PI.  XXVII.  40 

Maytenflllo.  Planche  xxvm.  41 

Melocaclus  India  Ocidentalis.  C.  B.  Pin.  idem'. 


Mentha  verticillata , Nepeta  foliis  , vuigo  Poleo.- PI.  xxvi 11 .41. 
Meru-Laguen.  Planche  xx  i x..  ibid-. 

Mulli  Clufli  in  Monard.  32.x.  43 

Mulli  foliis  non  ferrait  s.  Planche  xxx..  ibid. 

Mu  feu  s fquamofus  aquaticus  élégant  i /J.  mus.  PI.  xxxv.  ibid. 
Myrthus  Parafylitica  Mari-folio  vuigo  Hitigu.  PI.  xxxi.ibidt 
Myrthus  Buxtfolic  fruttu  rubro , vuigo  Mortilla.  PI.  xxxi.  44. 
Myrthus  folio  fubrotundo  , vuigo  Cheken.  PI.  xxxii.  43 

Nebu  , fubrotundo  Fraxini  folio.  PI.  mm.  4 6 

Onagra  Hyjfopifolid , flore  amplo  violaceo  , vuigo  Innil.  Planche 


xxxiv.  47 

Onagra  Linaria  folio  , magno flore  purpureo.  Planche  xxxiv.  ibid. 
Onagra.  Salicis  anguflo , dentatoque folio , vuigo  Mithon.  Planch. 

xxxiv.  48 

Onagra.  Salicis  anguflo , dentatoque  folio , flore  luteo  , calice  pra- 
longo.  ibid. 

Opuntia  herbaràorum.  I.B.1-.  134.  Planche  xxxv.  49 

O xi  s Lutea , annua  floribus  dentatis.  Planche  xxiv.  ibid. 

Paclas  aquatica , humtfufa  , Cotini  folio.  PI-  xxxvr.  ibid. 

Palillos.  Planche  xxxvii.  30 

Palo-Negro.  Planche  x xx v 1 1 1 . ibid. 

J'alquin.  Planche  xxxviii.  ji 

Papaya  ram 0 fa  ,fruüu  Pyriformi.  PI.  xxxi.x  31 

Par  qui.  Planche  xxxi  1.  ibid. 

Pedorrilla.  Planche  x xv  il  I.  3-3 

Perfea.  Clufli  Hifl.  2..  ibid. 
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Perflca ri  a y Salicis  folio  ampliori,  utrinquc  atuto  , flore purpura , 
vulgô  Duras-Nnillo.  Planche  x l.  ibid. 

P hafeolus , folio  vario  , flore  ex  luteo  virefeente.  PI.  xxxvr.  y 4. 
Vortulaca  , Sedi  folio  y flore  albo.  PI.  xxix.  ibid. 

P requin.  Planche  x 1 u y y 

Vfeudo- Acacia  , foliés  mucrenatis  , flore  luteo  , vulgô  Maju. 

Planche  xlii.  y6 

gucdqued.  Planche  x L i i i . ibid. 

Jguinchamali , Lini  folio.  PI.  xli  v.  77 

Ranunculus  paluflris  echinatus.  C . B.  Prodr.  9y.  PI.  xvm.  yg 
Renalrnia  ramofli , lutea , foliis  fpinofls , vulgô  Pvya.  PI.  xxxix.  y? 
Ricinoydes  Phillyrex  folio  , vulgo  Coligoy.  60 

Rnbiaflrum , Crucial*  folio  & fade  , vulgo  Relbun.  PI.  xlv.  ibid. 
Salicornia  geniculata  , anrtua  , Cor.  Infl.  R.  Herb.  61 

Santolinoydes  , Linarix  folio  , flore  xureo  , vulgô  Poquill. 

Planche  xlv.  ibid. 

Sapindus  , foliis  cofl.t  alatx  innafeentibus . Infl . R.  Herb.  ibid. 
Sclarxa  , folio  triangulari  , caule  tomentofo.  Infl.  R.  Herb.  ibid. 
Solanum  , ampli flimo  , angulofo,  hirfutoque  folio  , fruclu  aurco 
maximo.  Planche  xlvi.  ibid. 

Solarium  tuberofum  e feule  ni  um.  C.  S.  pin.  vulgô  Papa.  6t 
Solarium  tuberofum  minus  > Atriplicis  folio  , vulgô  Papa  mon- 
tana.  Planche  xl  v r.  ibid. 

Soldanella  facie  , flore  infundibuli  forma.  PI.  xl  i v.  6 y 

Stramonium  fruPlu  fpinofo  oblongo.  Infl.  R.  Herb.  ibid. 

T âge  te  s Chili  enfis  exiguo  flore.  64 

T âge  tes  Cbilienfls  flore  minime.  ibid. 

Thilco.  Planche  xl  v 1 1.  ibid. 

Tutuca.  Planche  xli.  6 y 

Ferbena  Orubica  , foliis  oblongis  caulcm  ambientibus  , fpicà 
brevi.  Planche  x L v 1 1 . 66 

Viola  lutea  , foliis  non  auritis.  Planche  xlvii  1.  ibid. 
yirga  aurea  , Lcucoii  folio  incano  , vulgô  Diuca-Laguen.  Plan- 
che xlvii  I.  67 

Vochi  , Liliaceo  ampli jf. moque  flore  crameflno.  PI.xlix.  68 
Vmbellifera  qutdam  Afphodellt  radice  efculcntâ.  69 

XJrceolaria  , foliis  carnofis  feandens.  Planche  xl  i i i.  ibid. 
Xylon  arboreum flore flavo.  Infl.  R.  Herb.  loi.  Planche  L.  70 

Fin  de  la  Table  de  l'hiftoire  des  Plantes. 


P E R M I S S 1 O 

Rfvcrcndijfimi  Patris  Generalis  Ordinis  Minimorum. 

N Os  Fr.  Bcrtrandus  Monfinat , Lc&or  Jubilants  ,ac  univerlî  Minimo- 
rum  Ordinis  Correâor  generalis.  Ad  noftræ  rcligionis  dccus , Sc  pu- 
blicam  uriliratem  , Reverendo  Patri  Ludovico  Fcüilléc  , ejufdcm  Infticuti 
periro  Theologo , ac  Regis  Chri/lianijluni  folerti  Mathcmacico  8c  Botanico 
facultatem  facimus  praio  mandandi  duo  voluinina  , nempè  tertium  5c 
quartum  fuarum  Obfervaiionum  Phyfcarsstn , Afathematicarum  dr  Bc- 
tamcarum  duobus  primis  jam  edicis  , Sc  juris  publici  fa&is,  modo  ramen 
ferventur  adamuflim  omnia  qux  regiis  Edi&is  obfcrvanda  jubenrur.  Er  in 
fîdem,  præfcntibus  ofh'cii  noftri  (îgi  llo  munitis,  fubfcripfimus  m Regio  noftro 
Romano  Sanûiflîm*  Triniutis  Conventn,  die  *5.  Julii  an.  171}. 

FR,  BERTRANDUS  MONSINAT,  Corrcâor  Generalis. 

Ve  marulalo  Rtveremit/fimi  Partit  Generalis 
Fr.  KATAL1S  GEOFFROT  Collifa  GatUl. 

1 ■ . 

approbation  du  Révérend  Pere  Provincial  de  la  Province 
de  Provence. 

Ayant  vi  l'Approbation  que  Meilleurs  de  l'Academie  Roi'alc  de* 
Sciences,  & celle  de  notre  Rcvcrendillimc  Pere  General  ont  données 
à l’Ouvrage  du  R.  Pere  Louis  Feüillée  Théologien  de  notre  Ordre  , Ma- 
thématicien & Botaniftc  du  Roi  > qui  a pour  titre:  Journal  des  Obfer- 
vations Phyjiques  , Mathématiques  & Botaniques , faites  far  ordre  dss 
Roy  , dre.  Nous  avons  cru  que  nous  devions  rendre  la  meme  juftice  au 
mérité  de  l'Auteur , & à l’importance  de  Ion  Ouvrage  , que  nous  croions 
digne  d'être  mis  Fous  la  prclîc  & expofé  au  Public  , comme  un  Ouvrage 
agréable  aux  Savans , & très-utile  à tout  le  monde  ; c’cft  là  le  jugement  que 
lions  en  portons.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  Prélcnrcs  à notre 
Couvent  d'Aix  , ce  vingt-deux  Août  1715. 

Fr.  JOSEPH  CABASSON,  Provincial  des  Minimes  de  Provence. 

■ ■ 1 " — —T 

AP  P ROBATION  DR  M.  CASSIN1. 

J 'a  Y II!  par  ordre  de  Monleigncur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit  in- 
titulé : la  Suite  du  Journal  des  Obfervations  Pbyftqucs  , Mathémati- 
ques d Botaniques  du  Pere  Feiiill/c  Afsnime  , Mathématicien  du  Roi  , 
Sc  j’ai  jugé  que  cet  Ouvrage  qui  eft  rempli  d Obfervations  airiaifcs  par 
rapport  aux  Mathématiques  & à l’Hiltoirc  Naturelle , fera  aullî  agréablement 
reçu  du  Public,  que  les  premiers  qu'il  a déjà  publié.  Fait  à Paris  ce  dixième 
, Juillet  rail  lèpe  cens  vingt-  trois.  C A S S I N I. 
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